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DES 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE 

SAINT  IEAN  DE  JERUSALEM, 

APPELIEZ  DEPVIS 

CHEVALIERS  DE  RHODES, 

ET  AVfOVRD’HVl 

CHEVALIERS  DE  MALTE 

LIVRE  TREIZIEME. 

I  la  conquête  du  Fort  Saint  Elme  avoic  J  *  a  n 
coûté  aux  Infidèles  un  de  leurs  Gène-  Valette. 
raux  ôc  leurs  plus  braves  foldats,  la 
Religion  par  une  défenfe  fi  opiniâtrée 
navoit  pas  fait  à  proportion  une  perte 
moins  confiderable.  On  comptoit  jufqu  a  cent 
Tome  IV*  -  y  A 
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trente  Chevaliers,  ôc  plus  de  treize  cens  hommes  > 
qui  avoient  pe'ri  dans  ce  fiege  particulier;  ôc  les 
cruautez  que  les  Turcs  venoient  d’y  exercer 
avoient  jette  une  efpece  de  confternation  dans  les 
efprits.  Le  Grand  Maître  quoique  fenfibletnent 
affligé  d’une  fi  grande  perte  diflimuloit  fagement 
fa  douleur;  ôc  pour  rafTurer  quelques  Chevaliers  en 
qui  il  voyoitune  efpece  d’étonnement,  il  convo¬ 
qua  une  affemblée  générale  ôc  extraordinaire  de 
tous  ceux,  qui  fans  préjudicier  à  là  défenfe  de  leurs 
poftes,  purent  s’y  trouver.  Il  y  parut  avec  fa  fer¬ 
meté  ordinaire ,  ôc  cette  hauteur  de  courage  qui 
eft  au-deflus  des  évenemens.  Ce  Prince  fit  d’abord 
l’éloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
occafion  ,  ôc  il  dit  qu’ayant  génereufement  facrifié 
leur  vie  pour  la  défenfe  delà  Foi,  ils  avoient afiez 
vécu  pour  leur  gloire  ôc  leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  l’Affemblée  à  imiter  leur  zele  ôc  leur 
courage  :  ôc  pour  lui  infpirer  une  nouvelle  ardeur 
Ôc  augmenter  fa  confiance ,  il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qu’on  avoir  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles ,  que  vain¬ 
cus  par  leur  valeur  ;  mais  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoit  confiderablement  diminué  * 
que  leur  armée  s’affoibliffoit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  ôc  par  d’autres  maladies  con- 
tagieufes  dont  elle  étoit  infe&ée  ;  que  les  pro vifions 
de  guerre  ôc  de  bouche  commençoient  à  leur  man¬ 
quer  ,  ôc  qu’ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
des  côtes  d’Afrique,  ôc  jufques  dans  l’Archipel  ôc 
dans  la  Grece  ,  fans  qu’on  eût  eu  encore  nouvelle 
4u  retour  de  leurs  vaiffeaux  ;  d’ailleurs  que  le  Fort 
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donc  ils  venoient  de  s’emparer  ne  leur  donnoic  au¬ 
cun  avantage  fur  le  bourg  ôc  fur  les  autres  forte- 
refTes ,  dont  par  leur  fituation  ils  étoient  entière¬ 
ment  feparez^  que  toutes  les  forces  de  la  Religion 
étoient  renfermées  dans  ces  Places  •  qu’il  n’étoic 
pas  même  difficile  d’y  faire  entrer  du  fécours-,  en¬ 
fin  qu’il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu’il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  battions  ôc 
des  boulevards. 

Ce  difcours  qu’il  prononça  avec  une  noble  au¬ 
dace  j  le  feu  qui  brilloit  dans  fes  yeux  ;  la  connoif- 
fance  qu’on  avoit  de  fa  valeur  6c  de  fa  capacité  j 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  l’Aflemblée,  ôc 
il  n’y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteftât  hau- 
ment  de  répandre  jufqu  a  la  derniere  goûte  de  fon 
fàng  pour  la  défenfe  de  l’Ifle  ôc  de  tout  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  plaifir  fes 
propres  fentimens  dans  le  cœur  de  tous  les  Che¬ 
valiers  ^  ôc  pour  les  communiquer  jufqu’aux  {im¬ 
pies  foldats,  il  parcouroit  tous  les  poftes,  ôc  leur 
adreffant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  : 
Nous  fommes  foldats  de  jfefus-Chrift  comme  vous, 
mes  camarades  >  leur  difoitil,  &  fi  par  malheur 
vous  nous  perdie^  (dp*  tous  vos  Officiers ,  je  fuis 
bien  perfuadé  que  vous  rien  combattriez  pas  avec 
moins  de  réfolution  ,  (êfi  qu  alors  vous  fqauriez 
bien  prendre  l ordre  de  votre  courage.  Pour  augmen¬ 
ter  leurs  forces  Ôc  leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à  craindre  des  Turcs* 

Juatre  Compagnies  qu’il  fit  entrer  dans  le  bourgs 
choifit  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu’on  appelloit  Capitaines  du  fe- 
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Jean  cours ,  &  qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
Valette.  qui  feroient  les  plus  preffez.  Chacun  de  cesCom- 
~  manieurs  avoir  à  fes  ôrdres  particuliers  dix  Che¬ 

valiers  pour  leur  fervir  comme  d’Aides  de  camp  s 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité  de  Ser- 
gens-Majors  de  la  Place  -  ôc  afin  que  les  vivres  fuf- 
lent  diftribuez  avec  ceconomie,  quoiqu’il  en  eue 
fait  un  amas  prodigieux ,  il  fit  encore  apporter 
dans  les  greniers  ôc  dans  les  felliers  publics  tous 
les  bleds  ôc  les  vins  qui  fe  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers ,  aufquels  il  les  fit  payer. 

A  ces  foins  fi  dignes  d’un  grand  Général,  il 
ajouta  une  défenfe  expreffe  de  faire  à  l’avenir  au¬ 
cun  prifonnier;  il  ordonna  qu’apre's  en  avoir  tiré 
les  lumières  qu’on  pouroit  des  deffeins  du  Bacha, 
on  les  égorgeât  tous,  fans  faire  aucun  quartier.  Il 
en  vint  à  cette  rigueur,  non-feulement  pour  ap¬ 
prendre  aux  Turcs  qu’il  y  avoit  des  vengeurs  des 
rruautez  qu’ils  avoienc  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort  j  mais  encore  pour  ôter  à  les  propres  fol- 
dats  &  aux  habitans,  dans  quelqu’extrêmité  qu’ils 
fuffient  réduits.,  toute  efperance  de  compofition, 
•ôc  pour  leur  faire  fentir  qu’il  n’y  avoit  pour  eux 
de  falut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Le  Bacha  qui  n’étoic  pas  informé  d’une  réfolu- 
don  ü  déterminée,  ôc  qui  au  contraire  fe  flattoic 
que  le  Grand  Maître  ôc  les  Chevaliers  ébranlez 
par  la  perte  qu’ils- venoient  de  faire,  ne  feroient 
pas  fâchez  d’entendre  parler  de  capitulation  ,  en¬ 
voya  à  la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
un  Officier  avec  un  efclave  Chrétien  pour  lui  fer- 
yir  dhnterprete  *,  ôc  il  étoit  chargé  de  preifentir  fi 
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le  Grand  Maître  feroit  dilpqle  à  entrer  .en  négo-  Jean 
dation.  On  n  admit;  dans  lanVille  que  l’efclave:,  Valette. 
qui  depuis  trente  ans  fervoit  fur  les  galeres  du  — " 
Grand  Seigneur.  Il  rencontra  la  Valette  fur  la  Place, 
ôc  aux  premiers  mots  qu’il  ^prononça  de  compo*- 
firion,  ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu’on  le  pendît. 

Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu’il  avoit 
charge'  de  faire  faire  cette  execution,  de  lui  en 
.donner  feulement  la  peur,  ôc  apres  endvoir  tiré 
toutes  les  lumières  qu’il  pouroit  de  l’état  de  l’armée 
des  Infidèles, ôc  des  deffeins  du  Bacha,de  le  relâcher. 

On  trouva  que  cet  efclaveétoit  un  pauvre  vieil¬ 
lard,  âge  de  plus  de  foixante  &  ciix  ans  -  qu’on  n’a- 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  [pour  une  commif- 
fion  fi  dangereufe,  ôc  qui  d’ailleurs  n’avoit  aucune 
connoiffance  des  projets  du  General  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  jarphilcç  *  mais;  comme 
jl  croyoit  que  les  Turc$i:s’en  telidroient  bien -  tôt 
-maîtres  j  ôc  dans  la-  crainte  d’en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes’ à  une 
liberté  qu’il  s’imagiiaoit  devoir  être  peu  durable  , 
dont  une  fécondé  perte  pouvoir  être  fuivied’horT 
rib'les  tourmens  ainfiil  demanda  d’être- congédié. 

Le  Chevalier  qui  avoir, ordre  d;ç  je  mettre  hors  de 
la  place,  le  fit  paffer  au  travers  de. plufieurs  rangs 
de  foldaps*  à  qui  on^ygx^  e,|pçg^faiV|>.irendre  les 
armés  :  &c-,  quand  il  feUreqndu.k  judqyÿf  k  contre- 
efcarpe ,  lui  montrant  les  boulevards,  les  b  allions 
ôc  fiUrtour;  les  foffez  profonds  de  la  place.  Voilà, 
lui  dit-nf,  le  feul  endroit  <quç  pÿz^^ouJofts  ce/der  au 
^Bacha,  (ëf  que  nous  rçfèrojpm pouyl-y  enfenielir  avec, 
tous  fes  Janijfaires .  '  A  iij 
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Le  Bacha  par  la  fiere  réponfe  faite  à  cet  efdkve, 
comprit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des  ar¬ 
mes  qui  le  rendroit  maître  de  l’Ifle.  Ses  troupes 
par  (on  ordre  invertirent  du  côte  de  la  terre ,  le 
Château  Saint-Ange ,  le  bourg  ôc  la  prefqu’Ifle  de 
la  Sangle  ,  quon  appelloit  anciennement  le  châ¬ 
teau  &  la  ville  de  Saint  Michel ,  fituez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s’avançoient  dans  le  grand 
port  j  8c  qui  n’étoient  féparez  que  par  une  efpece 
de  canal ,  qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga¬ 
lères  de  la  Religion.  L’armée  des  Infidèles  s’éten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin ,  8c  de¬ 
puis  la  Bormole,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Saint  Michel  ,  jufqu  au  mont  Sainte  Marguerite  , 
ôc  âix  Belveder  où  le  Bacha  avoit  marqué  le  quar¬ 
tier  general.  On  commença  enfuice  a  ouvrir  la 
tranchée  5  8c  dans  les  endroits  quon  ne  pouvoit 
entamer  ,  8c  où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bacha  fit. 
élever  des  murailles  de  pierre  feche  :  8c  pour  bat¬ 
tre  en  même  tems  le  bourg  8c  la  prefqu’Ifle  où  étoit 
fitué  le  Château  Saint  Michel,  8c  qu’on  appelloit 
alors  l’Ifle  de  la  Sangle ,  les  efclaves  Chrétiens  fu¬ 
rent  employez  à  traîner  foixante  8c  dix  pièces  de 
gros  canon,  qu’on  conduifit  en  differens  endroits, 
8c  dont  on  drefla  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à  ces 
travaux ,  Dom  Joan  de  Cardone ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  8c  qui  commandoit  les  quatre  galeres 
du  fecours ,  après  plufieurs  tentatives  pour  les  dé¬ 
barquer  dans  l’Ifle,  mais  que  le  mauvais  tems,  8c 
peut-être  fa  propre  timidité  avoir  rendu  inutiles  , 
reparut  proche  de  Malte  ,  pour  tâcher ,  fuivant 
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fon  inttruétion  de  découvrir  fi  le  Fort  Saint  Elme  Je  ah 
tenoit  encore.  Il  mit  à  terre  avec  une  legere  ef-  vIlette. 
corte  le  Mettre  de  camp  Robles ,  ôc  le  Chevalier 
de  Quincy.  Le  Mettre  de  camp  s’étoit  attiré  la 
confiance  de  Dom  Joan  en  foutenant  dans  tous  les 
confeils,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Ge¬ 
neral,  qu’on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précau¬ 
tion  pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à  terre,  qu’il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
cachez  dans  des  grottes  voifines ,  que  le  Fort  étoit 
perdu.  C’en  étoit  attez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  j  mais  ayant  été  gagné  par  les  priè¬ 
res  du  Chevalier  de  Quincy ,  ôc  leduit  par  fon  pro¬ 
pre  courage ,  il  réfolut  de  diflîmuler  la  vérité  à  fon 
Général ,  ôc  pour  contribuer  au  falut  de  Malte  , 
de  l’engager  à  mettre  promptement  à  terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  lçs  galeres.  Dans  cette 
vue,  Ôc  de  peur  que  fes  foldats  à  leur  retour  n’ap-  / 
priflent  à  Dom  Joan  la  perte  du  Fort,  il  les  envoya 
à  la  Cité  notable  dont  l’accès  étoit  facile  ,  fous  x 
prétexte  d’en  amener  des  guides  ôc  des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu’au  bourg  •  ôc  il  man¬ 
de  au  Gouverneur  qu’il  alloit  faire  faire  le  débar¬ 
quement  à  la  calle  de  la  pierre  noire  ^  qu’il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre ,  ôc  qu’il  lui 
envoyât  d’autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg ,  ôc  des  voitures  pour  porter  le  bagage.  Il 
revint  enfuite  à  bord  avec  Quincy  :  ôc  ces  deux 
Officiers  à  leur  retour ,  par  un  menfonge  officieux , 
affinèrent  le  Général  que  le  Fort  tenoit  encore  ; 
mais  qu’ils  avoient  appris  qu’il  n’en  faloit  plus  rien 
efperer  fi  on  ne  s’avançoit  promptement  à  fon  fe- 
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cours  :  que  fur  ces  nouvelles  ;ils  avoienc  envoyé 
des  foldacs  à  la  Cité  pour  en  amener  des  voitures, 
Cafdone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé¬ 
rer  encore  le  débarquement  ;  mais  les  Chevaliers, 
ôc  environ  quarante  Gentilshommes  feculiers  qui 
étoient  dans  fa  gafere  ,  firenttant  de  bruit,  Ôc  mê¬ 
me  tous  les  foldats  montroient  tant  d’ardeur  ôc  de 


zele  pour  fe  voir  aux  mains  avec  les  Turcs,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  ôc 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono- 
raffent,  comme  ils  l’en  meUaçoient,  les  mit  à  terre. 
Le  débarquement  fe  fît  dans  l’anfe  de  la  pierre 
noire,  ôc  Cardone  ne  fe  vit  pas  plutôt  débaraffé  du 
commandement,  qu’avec  (es  quatre  galeres  il  re¬ 
prit  la  foute  de  Sicile.  :  ; 

La  difficulté  étoit  de  faire  paffer  ce  petit  fecours* 
dans,  le  bourg  invefti  ôc  bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Màître  qui  avoir  été 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoir 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes* 
détournées  jufqu’au  port  ou  à  la  cale  de  l’échelle,' 
avec,  raffurance  qu’ils  y  trouveroient  des  barques 
qui  les  ameneroienCcn  tout'e  fureté  fur  le  rivage' 
du  bourg.  Le  fecours  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin  y 


&  à  la  faveur  d’un  grand  brouillard  ,  il  gagna  le 
port  de  l’échelle,  fans  être  découvert  :  Ôc  apres  sy- 
être  rembarqué  ,  if  pénétra  uu  travers  du  grand 
port  jufquau  bourg  où  les  Chevaliers  ôc  les  fol¬ 
dats  furent  reçus  avec  toute  la  joye  que  -méritoit 
leur  zele  Ôc  le  bdoin  qu’on  avoit  de  leur  fecours. 

Le  Mefirre  de  camp  Robles  ,  ôc  la  plupart  des 
Chevaliers  Ôc  des  Gentilshommes  fécüliers  à  leur 


prière 
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priere  ,  fk  aux  inltances  preffantes  qu’ils  en  firent  D  A  N 
au  Grand  Maître,  furent  envoyez  dans  rifle  de  la  Valette. 
Sangle,  ôc  dans  le  Château  &  la  Ville,  l’endroit  le 
plus  foible  de  l’Ifle,  ôc  contre  lequel  les  Turcs  fai- 
ïoient  leurs  plus  grands  efforts.  Differentes  batte¬ 
ries  placées  au  Mandrace ,  ôc  fur  le  mont  Sceber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
ôc  elle  étoit  encore  battue  du  haut  du  Coradin, 
d’où  par  Ion  élévation  ôc  comme  d’un  cavalier , 

011  voyoit  à  découvert  le  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  prés,  le  Bacha  fit  faire  à  la  tête  du 
Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  met- 
toit  à  couvert  ceux  qui  y  étoient  logez.  Les  afliegez 
n’avoient  plus  de  libre  que  le  côté  du  port  ôc  de 
la  mer  :  pour  leur  couper  cette  communication  , 
d’où  ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  ôc  pour  enfer¬ 
mer  les  Chrétiens  de  tous  cotez,  le  Bacha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d’attaquer  le  grand  épe¬ 
ron  qui  étoit  à  la  pointe  de  cette  prefqu’Ifle.  Pour 
l’exécution  de  ce  projet ,  il  faloit  necelfairemenr 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  confi- 
derable  de  barques  armées  Ôc  remplies  de  foldats  y 
mais  on  lui  reprefenta  qu  outre  la  chaîne  qui  fer- 
moit  ce  port,  ces  barques  n’y  pourroient  paflfer 
fans  être  foudroyées  ôc  coulées  à  fond  par  l’artiL 
lerie  du  Château  Saint- Ange  ,  qui  commandoit y 
ôc  qui  battoit  tout  cet  endroit  du  port  :  ôc  on  au- 
roit  abandonné  ce  deffein ,  fi  l’Amiral  des  Infidèles 
n’eut  trouvé  le  moyen  de  jeteer  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  les  faire  paffer  devant  le  Châe 
teau  Saint-Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  port 
MuflTet ,  qui  n’étoit  feparé  du  grand  port  que  par 
Tome  ÎV ..  B 


Je  A>t 

DE  LA 

(Valette. 


io  Histoire  de  lOrdre 
cette  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  etoit 
fitué  le  Château  Saint  Elme ,  il  fe  fit  fort  à  travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  tranfporter  à 
bras  d’hommes  par  les  efclaves  Chrétiens  ,  &  la 
chiourme  des  galeres,  toutes  les  barques  néceffai- 
res  i  de  les  mettre  à  flot  dans  le  grand  port,  de 
les  remplir  enfuite  de  foldats  &  d’arquebufiers  qui 
attaqueroient  Téperon  du  côté  des  moulins ,  en 
même  tems  que  l'armée  de  terre  monteroit  à  l’af- 
faut  du  côté  du  Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louanges  à  cet  ex¬ 
pédient,  que  les  Chevaliers n'avoient point  prévu, 
ôc  qui  vrai-femblablement  devoit  caufer  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc,  Chrétien 
ôc  Grec  de  naiflance ,  qui  avoit  aflifté  à  ce  Confeil, 
touché  par  un  mouvement  fubit  de  fa  confcience, 
réfolur  de  palier  dans  Mie  ,  ôc  de  hazarder  fa  vie 
pour  en  donner  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
s’appelloit  Lafcaris,  de  l’illuffreMaifon  de  ce  nom, 
ôc  qui  avoit  donné  à  l’Orient  plufieurs  Empereurs. 
Les  Turcs  à  la  prife  de  Patras ,  ville  de  la  Morée, 
le  firent  cfclave  tout  jeune  ,  ôc  dans  un  âge  où  il 
ne  pouvoit  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante; 
ôc  par  un  refte  de  confédération  pour  la  noblefle 
de  fon  origine  ,  on  prit  grand  foin  de  fon  éduca¬ 
tion.  Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  ôc 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
ce  corps.  Ce  Seigneur  qui  jufqu’alors  navoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune ,  à  la 
vue  de  Malte  prête  à  fuccomber  fous  la  puiflance 
des  Infidèles ,  fe  fouvint  du  cara&ere  ineffaçable 
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de  Chrétien ,  qu’il  avait  reçu  par  le  faint  Baptême.  J  *  £an 
La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoient  Valette. 
tous  les  jours  des  marques  fi  éclatantes,  excita  fa 
compaffion  ^  il  fe  reprochoit  même  de  combatre 
pour  des  barbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu¬ 
part  des  Princes  de  fa  Maifon,  &  contraint  les  au¬ 
tres  ,  depuis  la  perte  de  Conftantinople ,  à  cher¬ 
cher  un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou¬ 
ché  par  ces  differentes  confiderations,  il  defcend 
au  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui  fe  trou- 
voit  directement  vis- à-vis  l'éperon  de  Saint  Michel, 
d’où  avec  la  toile  de  fon  turban ,  il  faifoit  ligne 
qu’on  envoyât  une  barque  pour  le  paffer  dans  rifle. 

Un  Chevalier  appellé  Savoguerre  ,  qui  Gomman- 
doit  à  la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à  la  ri- 
cheffe  de  fon  habillement  que  c’étoit  un  Officier 
confiderable ,  en  donna  auffi  -  tôt  avis  au  Grand 
Maître,  &  lui  fit  demander  la  permiffion  de  l’aller 
prendre  avec  un  efquif  :  ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendant  que  le  foldat  que  le 
Chevalier  avoit  envoyé  au  bourg  ,  en  faifoit  le 
chemin  ,  quelques  Turcs  ayant  reconnu  aux  fi~ 
gnaux  que  faifoit  Lafcaris ,  qu’il  vouloit  déferter 
&:  paffer  du  côté  des  Chrétiens, accoururent  pour 
l’arrêter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fçût  gueres  na¬ 
ger,  pour  éviter  d’en  être  pris ,  il  fe  jetta  dans  la 
mer  5  &  de  deux  périls  inévitables ,  il  préfera  celui 
où  il  pouvoit  être  fecouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  l’avoit  point  perdu  de 
vûe ,  s’appercevant  de  la  difficulté  qu’il  avoit  à  faire 
ce  trajet,  fît  partir  fur  le  champ  trois  Maltois  ex- 
cellens  nageurs,  qui  le  rencontrèrent  prefque  fans 
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forces.  Ils  le  joignirent ,  Ôc  par  leur  fecours  il  ga¬ 
gna  heureufement  le  rivage.  Apre's  quon  lui  eût 
fait  rendre  l’eau  qu’il  avoit  avalée,  on  le  conduifit 
au  Grand  Maître,  auquel  il  découvrit  les  projets 
du  Bacha  &  de  l’Amiral  :  ôc  il  lui  défigna  en  mê¬ 
me  tems  les  differens  endroits  où  ils  dévoient  faire 
dreffer  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con¬ 
nut  bien  toute  l’importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  à  la  génereuferéfolution  qu’il  avoit 
prife  de  hazarder  ia  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  • 
il  lui  afïigna  une  groffe  penfion ,  &  Lafcaris  pen¬ 
dant  tout  le  fiege,  par  fa  valeur  ôc  par  les  confeils,  fit 
voir  qu’il  n’avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres. 

Le  Grand  Maître  revenu  de  l’étonnement  que 
lui  avoit  caulé  un  deffein  aufli  hardi  ôc  aufli  diffi¬ 
cile  que  celui  de  l’Amiral,  pour  en  prévenir  l’exe¬ 
cution  fit  fortifier  tous  les  endroits  du  côté  du  port 
où  les  Turcs,  à  la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defcente.  Par  fon  ordre  on  hauffa 
les  murailles  du  bourg  Saint  Michel,  &  on  tranf- 
porta  le  long  du  rivage  plufieurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 
Il  étoit  queftion  fur- tout  d’empêcher  les  Turcs  d’ap¬ 
procher  du  pied  de  la  muraille  de  Saint  MicheL 
Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con- 
feil:  fur  la  diverfité  des  avis,  Ôc  perfuadé  que  les 
plus  habiles  ne  voyent  pas  tout, il  ne  dédaigna  point 
de  confulter  deux  pilotes  Maltois,  en  qui  il  avoit 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  ôc  d^xperien- 
ce  dans  les  affaires  delà  Marine,  que  de  zele  Ôc  de 
fidélité  pour  l’Ordre.  Il  leur  expofa  le  deffein  de 
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l’Amiral  T urc,  8c  il  leur  demandace  qu’ils  croyoienc 
qu’on  dût  faire  pour  le  rendre  inutile ,  ôc  pour  l’em¬ 
pêcher  de  débarquer  dans  l’Ifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu’ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du 
mont  Sceberras.  Les  deux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fentiment,  8c  ils  lui  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqu’à  l’éperon  qui  étoit  à  la 
pointe  de  Tille ,  il  falloit  avec  des  pieux  enfoncez 
dans  la  mer  former  une  eftacade,  8c  pour  les  lier 
enfemble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an¬ 
neaux  de  fer,  &paffer  au  travers  une  longue  chaî¬ 
ne  :  8c  que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l’eau,  ou  par  la  dureté  du  terrein  8c  du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  8c  des  mats 
de  navire,  qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  palfage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil ,  il  fut  approuvé  tout  d’une  voix  :  on  y 
travailla  la  nuit  fuivante.  La  Valette  qui  en  conçue 
toute  l’utilité ,  fît  conftruire  des  eftacades  particu¬ 
lières  pour  empêcher  qu’on  ne  pût  aborder  du  côté 
des  poftes  d’Angleterre,  d’Allemagne  &  au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fit  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galeres  avec  une  chaîne  de  fer  ,  8c 
défendue  des  deux  cotez  par  differentes  batteries. 
Comme  l’artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à  ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoit  l’avancer  que  la  nuit:  mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoiffoit  l’importance ,  y  employa 
rant  de  monde,  qu’en  neuf  nuits  toutes  ces  effaça- 
•des  8c  ces  differentes  défenfes  furent  achevées.  * 
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Le  Bacha  fut  bien  furpris  de  voir  tant  d’ouvrages 
fortis  pour  ainfi  dire  tout  à  coup  du  fond  de  la  mer,& 
qui  formoient  un  obftacle  au  paflage  des  barques, &: 
à  la  defcente  de  fes  troupes  ^  mais  comme  c ’étoit  un 
homme  d  un  grand  courage  &  de  beaucoup  d’ha¬ 
bileté  ,  il  ne  relâcha  rien,  de  fon  premier  projet  , 
Ôc  il  fe  flaca  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l'efta- 
cade  ,  &  d’ouvrir  par  ces  endroits  un  paflage  à  fa 
petite  £ote.  Dans  cette  vûe  ôc  par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  fçavoient  nager,  ayant  une  hache  à  leur 
ceinture,  gagnèrent  la  paliffade,  montèrent  fur  les> 
antennes  v  ôc  travaillèrent  avec  beaucoup  d’ardeur 
pour  les  couper.  Au  bruit  qu’ils  faifoient  on  eut 
bientôt  découvert  leur  deffein  ;  on  leur  lâcha  d’a¬ 
bord  plufieurs  coups  de  canon  Ôc  de  moufquet- 
mais  comme  on  tiroit  de  haut  en  bas,  ces  coups 
ne  portèrent  point.  L’Amiral  de  Monte  qui  com- 
mandoit  dans  l’lfle,  leur  oppofa  un  même  genre 
de  guerriers  j  des  foldats  Maltois  excellens  nageurs^, 
l’épée  dans  les  dents,  ôc  tous  nuds  joignirent  les 
Turcs,  les  renverferent  de  deffus  l’eftacade,  en 
tuerent  ou  blefferent  une  partie ,  ôc  pourfuivirent 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  ôc  qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  ne 
laiffierent  pas  d’y  revenir  le  lendemain  j  ôc  avant 
qu’on  les  eût  apperçus  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  Ôc  aux  antennes  qui  fermoient  la  palifïa- 
de  ^  ôc  avec  des  Cabeftans  qui  étoient  fur  le  riva¬ 
ge,  ils  tâchoient  d’ébranler  ôc  d’enlever  ces  greffes 
pièces.  Mais  dans  Malte  tous  les  habitans  étoient 
pour  ainfî  dire  nageurs ,  ôc  on  n’eut  pas  plutôt  dé¬ 
couvert  cette  nouvelle  efpece  d’attaque ,  que  plu- 
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fîeurs  Maltois  fe  jetterent  dans  l’eau,  ôc  avec  des 
fabres  coupèrent  tous  ces  cables ,  ôc  rendirent  inu¬ 
tile  cette  fécondé  tentative  du  Bacha. 

De  ces  petites  attaques,  qui  navoient  encore 
rien  de  décifif,  Muftapha  commença  le  5  de  Juil¬ 
let  à  faire  tirer  en  même  tems  toutes  fes  batteries. 
Celle  qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue¬ 
rite  battoit  le  quartier  appelle  la  Bormole  ôc  le 

baftion  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d’artillerie 
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voyant  quelle  faifoit  peu  d’effet,  la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du ‘Coradin  les  Turcs  tiroient  fans  ceffe  con¬ 
tre  la  courtine  qui  leur  étoit  oppofée,  ôc  le  Châ¬ 
teau  Saint- Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu’on 
avoit  placez  fur  le  Fort  S.Elme  ôc  fur  le  mont  Sce- 
berras.  Il  y  avoit  d’autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Salvator,  de  Càlcara,  Ôc  fur  d’autres  éminen¬ 
ces  voifines  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg , 
ôc  contre  les  portes  de  Caftille ,  d’Allemagne  ôc 
d’Angleterre.  Celui  d’Arragon  étoit  déjà  prefque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  &  celles  des  Chrétiens 
qui  leur  répondaient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
&fi  continuel,  que  cette  lfle  paroiffoit  un  Volcan 
&un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  à  la  faveur  de 
leur  artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  jufqu’au 
bord  du  foffé  :  ôc  ayant  été  arrêtez  par  une  petite  re¬ 
doute  qui  le  couvroit,  ils  battirent  cet  ouvrage  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter ,  ôc  fe  retirèrent  dans  l’in- 
terieur  de  l’Ifle. 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fituez  le  châ¬ 
teau  ôc  le  bourg  de  Saint  Michel,  n  avoit  de  com- 
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j  E  A  N  munication  avec  legrand  bourg  ôc  Je  château  Saint- 
Blette  Ange  y  ôc  in’ en  pouvoir  tirer  de  fecours  que  par  le 
;  moyen  d’un  bac  ,  mais-’  dont  la  pefanteur  ôc  la 
lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoioit  ceux  qui  le 
pafToient  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  ,  fur  lavis  ôc  par  l'invention  d  un  jeune  Cheva¬ 
lier  ,  appelle7  Jean-Antoine  Bofio,  frere  de  l’Anna* 
lifte  de  l’Ordre,  fit  faire  avec  des  tonneaux  ,  ôc  des 
bariques  bien  poiffées  un  pont  recouvert  de  plan¬ 
ches.  On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  mouique- 
terie  des  ennemis  rie  pouvoit  porter,  ôc.  même  en 
courant  ôc  en  allant  fort  vîte ,  on  êvitoit  le  feu  de 
l’artillerie  :  cet  ouvrage  dans  la  fuite  fut  d’une 
grande  utilité  pour  le  paflage  des  fecours  qu’on  fut 
obligé  d’envoyer  au  .Fort.  Saint  Michel..  :  . 

Les  Turcs  qui  nignoroient  pas  que  c’étoit  l’en¬ 
droit  de  toute  Fille  le  plus  foible ,  le  foudroyoient 
à  coups  de  canon.  Leurs  batteries  ne  faifoient  pas 
moins  de  ravages  contre  le  grand  bourg  :  ri  y:,  eut 
bien-tôt  des  brèches  confiderables  en  quelques 
endroits  ;  mais  le  Bacha  ne  jugea  pas  à  propos  de 
hazarder  un  aflaut ,  qu’il  n’eût  ruiné  entièrement 
tous  les  ouvrages  avancez  :  outre  qu’il  voulut  at¬ 
tendre  l’arrivée  de  Hafccn  Vice-Roi  d’Alger,  qui 
lui  avoit  fait  fçavoir  qu’il  lui  ameneroit  inceflam- 
ment  un  fecours  compofédecequ’il  avoit  de  meil¬ 
leures  troupes. 

Le  Grand  Maître  fiirpris  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  l’armement  du  Vice-Roi  de  Sicile ,  en 
écrivit  très  fortement  au  Commandeur  Salvago-, 
qui  pour  hâter  ce  fecours  réfidoit  pat  fon  ordre 
auprès  de  ce  Seigneur..,  On  ne  pouvoit  reprocher 
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à  cet  habile  Agent,  ni  manque  de  zele  &  d’atten¬ 
tion  ,  ni  même  aucune  lenteur  dans  l’exécution  des 
ordres  qu’il  recevoit  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoit 
à  faiçe  à  un  Efpagnol  fier  &  hautain,  ôc  qu’il  avoit 
crû  devoir  ménager,  de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  preflantcs,  le  prétexte  qu’il 
cherchoit  peut-être  de  fe  difpenfer  d’envoyer  ce 
fecours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  là  perte  du 
Fort  Saint  Elme,  ôc  le  péril  où  fe  trouvoit  l'Ifle  de 
la  Sangle ,  firent  cefler  fes  égards  :  il  fut  trouver 
le  Vice-Roi ,  ôc  fe  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  la  lenteur  qu’on  apportoit  à  avancer  le 
fecours.  Il  ajouta  que  le  Bacha  tenoit  en  même 
rems  le  grand  bourg  &  le  château  Saint  Michel 
étroitement  afliegez ,  Ôc  que  fes  troupes  étoient 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta  ,  emporté  par  fon 
zele  ôc  par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per¬ 
due  ;  mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 
procheroient  éternellement  à  fa  mémoire,  que  par 
les  retardemens  affectez  ,  il  avoit  laiffépérirla  fleur 
de  la  Noblefle  de  toute  la  Chrétienté  j  ôc  voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répondoit  qu’en  termes  va¬ 
gues  Ôc  pleins  d’ambiguité,  il  fortit  brufquemerft 
du  Palais ,  ôc  adreflant  la  parole  au  peuple  qui  étoit 
aflemblé  dans  la  grande  Place,  il  s’écria  que  Gaf- 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  aux  Turcs 
le  Grand  Maître  ôc  tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juftes  que  fu  fient  les  plaintes  de  l’A¬ 
gent  de  Malte,  le  Vice  -  Roi  dans  le  fond  étoit 
moins  l’auteur  que  le  miniftre  de  ces  retardement 
Il  avoit  reçu  des  ordres  iecrets  de  ne  rien  préci¬ 
piter,  &  fous  un  Prince  auffi  impérieux,  ôc  auflî 
Tome.  IV.-'  G 
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caché  que  Philippe  II.  qui  facrifioit  tout  aux  ap¬ 
parences  ,  il  fe  feroic  égalemenc  perdu,  ou  en  hâ¬ 
tant  ce  fecours  ,  ou  en  laiffant  pénétrer  qu’il  n’é- 
toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com¬ 
me  il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faifoient  beau¬ 
coup  d’impreffion  fur  les  efprits  ,  il  dit  pourfedifl 
culper,qu’il  ne  pouvoit  pas  hazarder  témérairement 
la  flote  du  Roi  Ion  maître  ;  qu’il  vouloir  prendre 
lavis  des  Miniftres  6c  des  principaux  Capitaines 
qu’il  avoit  en  Italie  -,  qu’il  affembleroit  enluite  un 
grand  confeilde  guerre,  6c  qu’on  y  prendroit  tou¬ 
tes  les  melures  neceffaires  pour  faire  palier  incef- 
famment  à  Malte  un  puiffant  lecours.  Ce  n  étoic 
pas  fon  intention ,  6c  encore  moins  celle  du  Roi 
fon  maître  ,  dont  la  politique  lente  6c  incertaine 
attendoit  tout  du  temps  ,  6c  le  laiffoit  fouvenc 
perdre.  Ce  Prince  6c  fon  Miniftre  contens  d’une 
vaine  oftentation  de fes forces,  fe  flatoientque  les 
Chevaliers  feuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l’entreprife  des  Infidèles  ,  6c  qu’au  plus  il  faloit  fe 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt ,  fi  on  s’apper- 
cevoit  qu’ils  en  euffent  un  véritable  befoin,  6c  qu’ils 
fuffent  trop  preffez. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecretes  duConfeil 
d’Efpagne.  Jean  André  Doria  qui  n’en  étoit  pas 
inftruit,  6c  qui  fe  trouvoit  alors  avec  fes  galeres 
dans  le  port  de  Mefline,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d’Efpagne  fuffent  réunies,  offrit 
au  Vice-Roi  de  porter  à  Malte  deux  mille  hom¬ 
mes.  Il  lui  fit  voir  le  chemin  qu’il  prétendoit  te¬ 
nir  pour  les  conduire ,  6c  il  lui  dit  qu’avant  que 
les  Turcs  euffent  firpé  les  ancres ,  6c  coupé  le  go - 
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mettes ,  par  la  force  6c  la  vigueur  de  fa  chiourme, 
il  auroit  gagne  le  grand  port  ^  qu’il  perceroit  juf- 
qu’au  pied  du  Château  Saint- Ange  -,  6c  que  pour¬ 
vu  quil  pût  mettre  fes  troupes  à  terre ,  ôc  jufqu’aux 
forçats  dont  on  pourroit  faire  des  foldats  6c  des 
pionniers ,  il  ne  fe  loucioit  pas  après  cela  d’aban¬ 
donner  6c  de  perdre  le  corps  de  fes  galeres. 

Le  Vice-Roi  donna  d’abord  de  grandes  louan¬ 
ges  à  uu  fi  généreux  projet  ^  il  exigea  même  de 
Doria  des  fermensfo  lemnels  qu’il  l’executeroit  in- 
ceffamment;  mais  foit  par  une  fecrete  jaloufie,  6c 
de  peur  qu’il  ne  remportât  tout  l’honneur  de  cette 
entreprife }  foit  qu’avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s’y  engager  ,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galères  à  Genes,  6c  fur  les 
côtes  de  Tofcane,  fous  prétexte  d’en  ramener  les 
troupes  nécefTairespour  cet  armement  particulier- 
6c  par  ce  détour  il  éluda  l’occafion  de  partager  fes 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  preffé  par  Sal- 
vago  6c  par  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui 
de  tous  les  états  de  la  Chrétienté,  6c pour  paffer  à 
Malte  fe  rendoient  tous  les  jours  à  Mefiine,il  fit 
armer  deux  galeres  dont  il  confia  le  commande- 

•  O 

ment  à  Pompée  Colonne ,  6c  fur  lefquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s’embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  fecrets  de 
ne  rien  hazarder ,  foit  qu’il  n’eût  pas  autant  de  zele 
que  Doria,  de  fecourir  le  Grand  Maître,  après 
s’être  approché  dans  une  certaine  diftance  du 
grand  port,  6c  avoir  reconnu  que  l’entrée  étoit 
fermée  6c  défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re¬ 
vint  dans  les  ports  de  Sicile  ,  6c  à  fon  retour  il  ra- 
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3  e  à  n  porta  au  Vice-Roi  qu’il  ne  falloir  pas  moins  que 
Valette,  toutes  fes  forces  réunies  en  un  feul  corps  pour  s’ou- 
vrir  le  pailage,  6c  pour  forcer  les  Infidèles  à  lever 
le  fiege. 

Hafian  Vice-Roi  d’Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
tous  vieux  foldats,  d’une  valeur  déterminée,  6c 
qu’on  appelloit  communément  les  braves  d’Alger* 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme,  6c  confiderant  fa 
petitefle,  il  ne  pût  s’empêcher  de  dire,  que  fi  fes 
foldats  s’étoient  trouvez  au  fiege ,  il  n’auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
beroufle,  6c  gendre  de  Dragut^  fier  de  ces  grands 
noms,  6c pour  illuftrer  le  fien,  il  pria  le  Bachade 
lui  confier  l’attaque  du  Fort  de  S.  Michel  :  6c  il  fe 
vanta  de  l’emporter  l’épée  à  la  main.  Le  Baclia , 
vieux  Général ,  6c  qui  n’eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprît  à  fes  périls  combien  l’épée 
des  Chevaliers  étoit  xrenchante ,  lui  répondit  obli¬ 
geamment  que  ne  doutant  point  du  fuccès  il  con- 
fentoit  volontiers  à  lui  en  laiflerrout  l’honneur  au¬ 
près  du  Sultan  :  6c  pour  le  mettre  en  état  de  réufiir 
dans  fon  entreprife  6c  d’attaquer  rifle  par  terre  6c 
par  mer ,  il  lui  donna  fix  mille  hommes ,  6c  il 
l’aflura  que  du  côté  de  rerre  il  le  foutiendroit  à  la 
tete  de  toutes  fes  troupes. 

Hafifan  avec  fes  Algériens  réfolut  d’attaquer  la 
prefqu’Ifle  par  terre  6c  par  mer,  par  le  continent, 
l’endroit  quelle  tenoit  à  la  terre  ferme, 6c  par  le  port, 
6c  il  confia  l’attaque  de  ce  dernier  côté  à  fon  Lieu¬ 
tenant  appelle'  CandelifTa,c’étoit  un  renégat  Grec, 
vieux  corfaire,  çruel,fanguinaire  j  mais  grand  ho  nu 
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me  de  mer, qui  avoit  vieilli  au  fervicedeBarberoufle,  Jean 
de  qui  commandoit  alors  les  Algériens  que  Haflan  Valette. 
avoit  amenez  aufiege,  lequel  voulue  bien  les  parta- 
ger  avec  fon  Lieutenant.  Cette  double  attaque  fut 
précédée  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
continuelles  de  l’artillerie  des  Turcs,  de  qui  par- 
toient  de  differentes  batteries.  On  en  avoit  drefle 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme ,  ôc  qui 
battoit  l’éperon  ou  la  pointe  de  rifle.  Il  y  en  avoit 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou¬ 
ble  coulevrine  ,  placée  fur  le  rocher  du  Corradin, 

&:  qui  tiroit  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu’on  avoit  mis  dans  un 
endroit  appelle  la  Mandrace.  On  trou  voit  fur  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenfes  du  Château 
de  Saint  Michel .,  de  qui  foudroyoit  les  mailons  qui 
étoient  au  pied  de  cet  ouvrage.il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  vouluflTent  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
à  coup  de  feu  ;  mais  le  quinze  de  Juillet  à  la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  :  on  en  vint  à  un  com¬ 
bat  long  &  cruel,  &  où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie ,  cherchoient  à  s’ouvrir 
un  paflage  dans  l’Ifle,  leurs  efclaves  &  la  chiour- 
mede  leurs  galeres,  à  force  de  bras  avoient  tranf- 
porté  au  travers  du  mont  Sceberras  &c  du  port 
MuflTet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles ,  après  les  avoir  remis 
à  flot,  Candelifla  avoit  fait  entrer  une  partie  des 
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foldats  d’Alger,  ôc  plus  de  deux  mille  hommes  que 
le  Bacha  lui  avoir  donne'  pour  cette  entreprife. 
Cette  petite  flotte  bien  armée,  ôc  qui  couvroit 
prefque  tout  le  grand  port ,  au  bruit  des  tambours, 
des  macaires,  des  chamavelles,  Ôc  d’autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  côte  du  Mont  Sceber- 
ras.  Elle  e'toit  précédée  par  une  barque  longue , 
remplie  de  Prêtres,  Ôc  de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  ôc  leurs  prières  im- 
ploroientle  fecoursdu  Ciel,  pendant  que  d’autres 
en  tenant  des  livres  ouverts, y  lifoient  des  impré¬ 
cations  contre  les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fit 
place  à  des  armes  plus  redoutables  j  les  Turcs  s’a¬ 
vancèrent  fierement  jufqu’à  Teftacade.  Candelifla 
s’étoit  flatté  de  l’ouvrir  par  quelqu’endroit,  ôc  de  la 
rompre,  ou  s’il  n’en  pouvoit  venir  à  bout.  Ton 
deflfein  étoit  de  faire  paflfer  fes  foldats  par  deflTus 
l’eftacade,  à  la  faveur  d’un  grand  nombre  de  plan¬ 
ches  dont  une  extrémité  devoit  pofer  fur  la  tête 
des  pieux ,  ôc  l’autre  fur  le  rivage  :  il  prétendoit  s’en 
fervir  comme  d’un  pont  qui  l’auroit  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoit  mal  pris  les  mefures  -,  le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  cru  ,  les  planches 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ^  ôc  quand  il  fut  queftion 
de  rompre  la  chaîne,  ou  de  couper  les  antennes, 
qui  lioient  enfemble  les  pieux,  dont  cette  digue 
étoit  formée ,  aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs,  ilsfe  virent  accablez  par  une  grêle  de 
moufquetades  *,  ôc  l’artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  ôc  toutes  les  batteries  de  Tille  qui  regardoient 
le  port  tirant  en  même-tems  fur  ces  barques ,  en 
coulèrent  à  fond  un  grand  nombre,  &  obligèrent 
les  autres  à  s’éloigner. 
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Leur  General,  après  les  avoir  ralliez,  &  ayant 
remarqué  que  l’eftacade  ne  couvroit  pas  entière¬ 
ment  la  pointe  de  l’Ifle,  ôc  qu’il  y  avoitun  endroit 
où  il  pouroit  tenter  une  delcente,  y  aborda.  Ce- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le¬ 
quel  on  avoir  fait  un  retranchement  garni d  un  bon 
nombre  d  Arquebufiers  ,  ôc  que  l’eau  du  port  bat¬ 
toir  juiqu  au  pied  j  cette  pointe  de  terre  étoit  dé¬ 
fendue  par  une  batterie  de  fix  canons,  que  le  Grand 
Maître  avoit  placée  au  pied  de  deux  moulins  à  vent 
qu’on  avoit  conflruits  lur  cette  hauteur  ;  ôc  ces  ca¬ 
nons  battoient  le  porta  fleur  d’eau.  Le  Comman¬ 
deur  de  Guimeran,  ancien  Chevalier,  &dont  nous 
avons  fait  plufieurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  :  il  laifla  approcher 
les  barques  ennemies  ^  mais  il  ne  les  vit  pas  plu¬ 
tôt  à  portée ,  que  faifant  faire  feu  de  fon  canon  ôc 
de  fa  moufqueterie,  il  coula  bas  plufieurs  barques, 
ôc  on  prétend  qu’il  y  eut  près  de  quatre  cens  T urcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

Candelifla  élevé,  pour  ainfi  dire  dans  le  feu,  ôc 
accoutumé  aux  périls  de  la  guerre ,  pendant  que 
les  canoniers  Chrétiens  rechargeoient  ,•  mit  pied 
à  terre,  &  à  la  tête  de  fes  Algériens,  gagna  le  ri¬ 
vage.  Il  y  trouva  de  nouveaux  périls;  leGuimeran 
en  faifant  faire  feu  à  fon  artillerie,  s’étoit  rélervé 
deux  canons  chargez  à  cartouche,  ôc  qu’il  fit  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom¬ 
bre  :  leur  Général  toujours  intrépide ,  voyant  une 
partie  de  fes  foldats  ébranlez  ,  ôc  que  plufieurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jetter  dans  leurs  bar¬ 
ques,  par  prières,  par  menaces,  ôc  fur- tout  par 
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fon  exemple  &  fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lerivage  : 
ôc  pour  leur  ôter  tout  efpoir  de  retraite  ,  par  1  on 
ordre  fes  barques  s ’ éloignèrent. .  C’étoit  dire  à  ces 
foldats  qu’il  faloit  vaincre  ou  mourir  -,  auffi  vit-on 
dans  cette  occafion  que  le  defefpoir  va  fouvent» 
plus  loin  que  le  courage  ôc  les  forces  ordinaires 
de  la  nature  :  les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l'attaque,  le  fabre  d’une  main  ôc  une  échelle  de 
l'autre ,  s’efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche¬ 
ment.  Ils  le  preffoient  à.l’envie  l’un  de  l’autre  d’oc¬ 
cuper  un  porte  fi  dangereux  :  Ôc  tous  s’y  prélen- 
toient  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long&.cruel:  des  ruilfeauxde  fang  cou* 
loient  au  pied  du  retranchement,.  &  ces  barbares 
à  la  fin,  s’abandonnèrent  avec  une.  fureur  fi  déter^ 
minée,  qu’aprês  plus.de  cinq  heures  de  combat y 
ils  gagnèrent  le  haut  de  ce  retranchement ,  ôc  y 
plantèrent  fept  enfeignes, . 

A  la  vue  de  ces  étendarts,  quoique  les  Cheva¬ 
liers  fulTent  réduits  à  un  petit  nombre,  une  honte 
falutaire,  jointe  à  une  noble  indignation ,  les  rame¬ 
na  à  la  charge.  L’Amiral  Monti  le  mit  à  leur  tête.- 
&  après  qu’on  eût,  elfuyé  de  part  ôc  d’autre  une 
nouvelle  décharge  de  moulqueterie ,  on  en  vint 
aux  piques,  aux  épées,  ôc  même  aux  poignards  $ 
tous  combattoient  ;  tous  fe  mêloient ,  quoiqu’avea 
une  fortune  douteufe  du  côté  des  Chevaliers  •  ôc  il 
croit  à  craindre  que  par  la  mort  des  uns ,  Ôc  la  lafli- 
tude  ôc  l’épuifement  des  autres,  le  iuccès  ne  leur 
en  fût  pas  favorable,  lorfque  le  Grand  Maître  qui 
croit  prefent  pour  ainfi  dire  à  tous  les  combats  ^ 
averti  dei’extrêmité  où  fe  trouvoient  ceux  qui  dé* 

fendoient 
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fendoient  l’cperon  de  Saint  Michel ,  leur  envoya 
du  lecours ,  conduit  par  le  Commandeur  de  Giou, 
General  desGaleres,  &  par  les  Chevaliers  Ruiz  de 
Médina,  &de  Quincy.  Ce  lecours  fut  précédé  par 
un  autre  d’une  efpece  allez  finguliere  :  une  bande 
de  près  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes  ^ 
dont  ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d’adreffe  „  fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  les  ennemis, 
en  criant,  fecours,  8c  viétoire.  Le  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à  la  main,  s’avance  auffi-tôt  à  la 
tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles , arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s’oppofe  à  l’effort  de 
fes  armes ,  8c  force  enfin  les  ennemis  d’abandon¬ 
ner  le  haut  de  ce  rampart ,  où  ils  alloient  faire  un 
logement.  La  plupart  preffez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  l’épée  dans  les  reins  ,  fe  précipi¬ 
tent  de  haut  en  bas  •  Candileffa  leur  Comman¬ 
dant  s’enfuit  des  premiers  •  8c  quoique  jufqu’alors 
il  eût  fait  paroître  un  courage  déterminé ,  il  en 
trouva  la  fin  avant  même  la  fin  de  l’a&ion.  En  per¬ 
dant  l’efperance  de  vaincre,  il  perdit  toute fon  in¬ 
trépidité  ;  &  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun  quartier, 
l’obligea  de  rappeller  fes  barques.  Il  s’y  jetta  le 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d’une  fuite 
fi  précipitée ,  8c  qui  deshonoroit  leur  corps ,  ne 
l’appellerent  depuis  que  le  traître  Grec  :  ils  pu- 
blioient  que  c’étoit  un  double  renégat  ;  8c  qu’a*, 
près  avoir  renoncé  à  la  Loi  de  Jefus-Chrift ,  8c  em* 
braffé  celle  de  Mahomet ,  pour  fe  procurer  fon  re¬ 
tour  parmi  les  Chrétiens  8c  en  être  mieux  reçu , 
il  n’avoit  pas  voulu  achever  de  vaincre ,  8c  qu’il 
Tome  IV,  D, 


J  î  A  N 

DE  LA 

Valette. 


J  E  A  N 
X»t  X.A 

V-ALEITE* 


16  Histoire  de  l’Ordre 

les  avoir  livrez  à  route  la  fureur  des  Chevaliers. 

Cependant  ces  braves  Algériens ,  quoique  aban¬ 
donnez  par  leur  Chef,  fe  battoient  encore  en  re¬ 
traite  avec  beaucoup  de  courage  ^  mais  Sada  Ser¬ 
gent  major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois,  Paul 
Ferrier,  de  la  Langue  de  France, &  un  Gentilhomme 
Florentin  appelle  Corbinelly  à  la  tête  de  quelques 
foldats,  irritez  dune  réfiftance  fi  opiniâtre,  forti- 
rent  d’une  cafemate  l’e'pe'e  à  la  main ,  furprirent  8c 
chargèrent  fi  brufquement  les  Infidèles,  qu’après 
en  avoir  tuéplufieurs,  les  autres  ne  longèrent  plus 
qu’à  fe  rembarquer ,  8c  cherchèrent  leur  falut  dans 
les  efquifs  ôc  les  chaloupes  qui  e'toient  revenues 
pour  les  prendre  8c  les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  gueres  plus  favorable  que  la 
terre,  ils  eurent  à  effuyer  le  feu  de  toutes  les  bat¬ 
teries  qui  les  avoient  fi  mal  traitez  à  leur  approche 
Ôc  à  leur  de'barquement ,  8c  qui  en  coulèrent  de 
nouveau  plufieurs  à  fond.  Ceux  même  qui  s’y 
etoient  jettez  ,  pour  y  être  entrez  en  trop  grand 
nombre,  coulèrent  bas  •  d’autres  qui  manquoient 
débarqués,  embraffoient  les  genoux  du  foldat  vic¬ 
torieux  ,  8c  demandoient  la  vie  :  mais  ils  n’eurent 
pour  reponfe  que  ce  qu’on  appella  depuis  la  paye 
de  Saint  Elme  s  8c  en  repreTailles ,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces.  Il  y  en  eut  qui  pour  e'viter  ce  genre 
de  mort ,  quoiqu’ils  ne  fçuffent  point  nager,  fe 
precipitoient  dans  la  mer  ou  ils  e'toient  noyez  ou 
tuez  à  coups  de  moufquet.  L’eau  du  port  en  peu 
detems  fut  couverte  de  corps  morts,  de  têtes ,  de 
bras  8c  de  jambes  coupees  :  il  s’e'roit  peu  vu  de  fpec- 
taçle  plus  affreux  8c  plus  terrible  :  8c  de  quatre 
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mille  hommes  que  le  Général  avoit  embarquez 
pour  cette  entreprife ,  à  peine  en  échapa-t-il  cinq 
cens,  &  encore  la  plupart  couverts  de  bleffures. 

La  Religion ,  fans  compter  les  {impies  foldats 
perdit  près  de  cent  hommes  de  marque,  Cheva¬ 
liers  ou  Gentilshommes  feculiers ,  que  le  zele  pour 
la  Foi  avoit  amenez  à  Malte.  On  regreta  fur- tout 
Frere  Frédéric  de  Tolede ,  fils  du  Vice-Roi  de  Si¬ 
cile  ,  jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  par 
confideration  pour  fon  pere ,  à  qui  il  étoit  très- 
cher  ,  avoir  toujours  retenu  auprès  de  fa  perfonne  • 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l'extrémité  ou 
les  Chevaliers  qui  défendoient  l'éperon  de  Saint 
Michel  étoient  réduits,  s’échapa,  courut  dans  l’en, 
droit  le  plus  expofé,  &  y  fut  tué  d’un  coup  de  ca¬ 
non.  Sa  mort  fut  funefte  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre  ,  qui  fe  trouva  auprès  de  lui,  &  qui  fut  tué 
d’un  éclat  de  fa  cuiraffe.  Un  autre  coup  tua  en 
fnême  terps  le  Chevalier  Simon  de  Soufa  Portu¬ 
gais,  &  emporta  le  bras  du  Chevalier  Galpard  de 
Pontevez  ,  de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che¬ 
valiers  Simiane  de  Cordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais  ,  Roderic  de  Cardinez ,  &c  Brunefay  de 
Quincy  ,  qui  avoir  introduit  le  premier  fecours 
dans  rifle ,  quoique  bleffez  ,  ne  quittèrent  point 
leur  porte.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî¬ 
tre  de  les  faire  retirer  dans  l’infirmerie  :  ils  fe  firent 
panfer  ,  &  refterent  dans  l’endroit  même  où  ils 
avoient  reçu  leurs  bleffures. 

Il  n’y  eut  pas  moins  de  fang  répandu  de  part  &: 
d’autre  à  l’attaque  du  Vice-Roi  d’Alger.  Ce  Com¬ 
mandant,  après  avoir  fait  donner  le  lignai  de  l’aU 
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faut:  par  un  coup  de  canon  ,  s’avança  fièrement  à 
la  tête  de  fes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
l’artillerie  avoit  faites  du  côté  du  Bormole  8c  du 
Château  de  Saint  Michel.  Il  avoit  donné  la  pointe 
de  l’attaque  à  ceux  de  fes  foldats  d’Alger  qu’il  avoit 
retenus  auprès  de  lui.  Ils  s’y  préfenterent  avec  tant 
d’ardeur  &de  réfolution,  qu’on  vit  bien-tôt  leurs 
enfeignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Mettre  * 
de  campRobles,  perfonnage  fameux  par  fa  valeur, 
8c  fur-tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre ,  corn- 
mandoit  dans  cet  endroit  :  il  oppofa  à  la  première 
impétuofité  des  Infidèles  tout  le  feu  de  fon  artille¬ 
rie,  qu’il  avoit  fait  charger  exprès  à  cartouche,  8c 
qui  tirant  à  travers  les  plus  épais  bataillons  des  en¬ 
nemis,  fit  d’abord  un  horrible  maflfacre  :  8c  pen¬ 
dant  qu’on  rechargeoit  le  canon  8c  les  mortiers, 
yn  bon  nombre  de  Chevaliers  Cattillans  8c  Portu¬ 
gais,  qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fecon- 
derent  fi  heureufement  à  coups  de  moufquet  le 
feu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  8c 
tout  déterminez  qu’ils  étoient,  n’en  pouvant  fou- 
tenir  la  furie,  leur  Commandant  les  fit  couler  le 
long  du  parapet,  8c  les  conduifit  à  une  autre  brè¬ 
che,  où  fur  le  rapport  de  quelques  déierteurs  il  elpe- 
xoit  de  trouver  moins  de  réfiftance. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  8c  de  la  Ricca,  tous 
deux  Capitaines  de  galeres,  commandoient  dans 
cet  endroit:  8c  pour  mettre  leurs  foldats  â  couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  dref- 
fées  iur  des  collines  voifines,  ils  avoient  fait  creu- 
fer  8c  abaiifer  le  terrein  de  l’interieur  8c  du  dedans 
de  ce  pofte.  Mais  en  s’enfonçant  dans  la  terre,  la 
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courtine  fe  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  défen¬ 
dre  les  brèches,  ôc  foutenir 1’affaut,  ils  furent  obli¬ 
gez  de  former  promptement  une  efpece  de  pont 
ou  de  galerie  :  ôc  par  le  peu  de  tems  qu’on  eut  pour 
le  conrtruire,  l’ouvrage  fe  trouva  fi  mal  fait ,  Ôc 
fur-tout  fi  étroit ,  que  plusieurs  Chevaliers  ôc  un 
grand  nombre  de  loldats  y  périrent  par  les  feux 
d’artifices  que  les  Turcs  y  jettoient  continuelle¬ 
ment.  Les  Chevaliers  Rufo  ôc  la  Ricca  qui  faifoient 
face  par  tout,  y  furent  dangereufement  bleffez, 
ôc  mis  hors  de  combat.  L’Amiral  Monti ,  qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  ôc  apella 
à  fon  fecours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à  la 
défenfe  de  l’éperon  venoient  de  repouffer  fi  coura- 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  ôc  en- 
trautres,  Quincy,  ôc  le  Sergent-major  Simiane 
de  Gordes,  quoique  bleffez,  voulurent  encore  avoir 
part  à  de  nouveaux  périls  :  ils  accoururent  à  la  tête 
d’une  troupe  de  braves  habitans  :  ôc  comme  fi  le 
premier  avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eût 
été  un  gageaffuré  de  la  viéloire,  leur  prelence  fit 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
&  de  foldats  qui  étoient  reftez  dans  ce  porte,  à  la 
vûe  de  ce  fecours  reprirent  courage ,  ôc  tous  fe  bat¬ 
tirent  avec  une  valeur  fi  déterminée ,  que  le  Vice- 
Roi  n’en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts ,  ôc  apres 
avoir  perdu  à  fes  cotez  la  plûpart  de  fes  braves 
d’Alger,  fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite  Ôc 
de  fe  retirer. 

Le  Sacha  qui  n’efperoit  plus  de  vaincre  les  Che¬ 
valiers  que  par  la  laflitude  ôc  ôc  l’épuifement  de  leurs 
forces ,  pour  ne  leur  point  donner  de  relâche ,  après 
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cinq  heures  de  combat  fit  continuer  l’aflaut ,  Sc 
occuper  la  place  des  Algériens  par  les  Janiflaires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoir  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  foldats  qui  font  la  principale  force 
de  l’Empire  Ottoman,  s'y  portèrent  avec  ce  cou¬ 
rage  qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fut  contre 
de  fi  redoutables  ennemis  qu’il  fallut  que  les  Che¬ 
valiers  accablez  de  laflïtude,  ôc  outrez  de  foif  ôc 
de  chaud  repriflent  les  armes.  Cependant  comme 
s’ils  n’euflent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors,  ni  la  faim,  ni  la 
foif  :  &  comme  s’ils  euffent  été  invulnérables 
après  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en¬ 
nemis,  ils  fe  préfenterent  de  face  ôc  à  découvert 0 
ôc  les  joignirent  l’épée  à  la  main.  Chacun  s’atta- 
choit  à  l’ennemi  qu’il  avoir  en  tête ,  ôc  au  milieu 
d’un  combat  général ,  il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu’il  y  avoir  de  comba- 
tans.  Les  Janiffaires  ne  montroient  pas  moins  d’in¬ 
trépidité  que  les  Chevaliers,  &ne  fe  ménageoient 
pas  davantage.  Le  péril  ôc  la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  cotez  :  un  Turc  voyant  le  carnage  que  le. 
Chevalier  de  Quincy  faifoit  de  fes  camarades ,  s’ap¬ 
proche  de  lui,  ôc  content  de  périr  pourvu  qu’if 
pût  le  tuer  ,,  il  lui  tire  à  bout  portant  un  coup  de 
moufquet ,  ôc  lui  caffe  la  tête  v  ôc  dans  le  même  ind 
tant  un  Chevalier  perça  ce  Turc  d’un  coup  d’épée 
qui  lui  fit  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  loldac 
ne  dédommagea  pas  l’Ordre  de  la  perte  d’un  fi 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simiane  ne  lui  furvécuc 
que  de  quelques  momens  :  il  s’étoit  mis  à  la  tête 
d  une  troupe  d’habitans,  hommes ,  femmes  ôc  en~ 
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fans  :  8c  pendant  que  les  perfonnes  du  fexe,  8c  les 
enfans  jettoient  des  pierres ,  des  feux  d’artifices, 
8:  renverfoient  de  leau  bouillante  fur  les  ennemis, 
il  fit  de  fon  côté  une  charge  fi  furieufe ,  que  les 
Turcs  n’en  pouvant  foutenir  l’effort,  abandonnè¬ 
rent  la  brèche ,  ôc  malgré  les  cris  &  les  menaces 
du  Bacha ,  prirent  la  fuite.  Simiane  pour  empê¬ 
cher  que  leurs  Officiers  ne  les  ramenaffent  au  com¬ 
bat,  fit  avancer  fur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
fon  ordre  8c  en  fa  préfence,  poferent  fur  la  brèche 
des  banques ,  des  facs  de  laine ,  8c  ouvrirent  der^ 
riere  cette  première  baricade,  des  coupures  forti¬ 
fiées  de  bons  retranchemens.  Comme  il  étoit  oc¬ 
cupé  d’un  travail  fi  preffant,  8c  fi  néceffaire  au  fa- 
lut  de  la  Place ,  8c  qu’il  fongeoit  peu  à  fa  propre 
confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon,  Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  naiffance,  8c  encore  plus  illuftre  par  fa  valeur , 
8c  fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che¬ 
valiers,  8c  environ  deux  cens  foldats  périrent  à  cette 
derniere  attaque.  Comme  ces  combats  étoient 
prefque  continuels ,  8c  qu’il  y  avoit  tous  les  jours 
des  morts  8c  des  bleffez ,  c’étoit  une  neceffité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  en  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay ,  de  la  Maifon  de 
Saint  Romain,  fut  fait  Sergent  major,  8c  le  porte 
de  Carlorufo  8c  de  la  Ricca  ,  tous  deux  mortel¬ 
lement  bleffez  ,  fut  confié  aux  Chevaliers  Jean- 
Antoine  Grugno,  8c  Jules  Malvicino,  quiavoient 
quelque  connoiffance  des  fortifications ,  8c  de  l’art 
d’attaquer  8c  défendre  des  Places. 

I^e  Bacha  qui  ne  fe  rebutoit ,  ni  par  la  grandeur 


Jean 

DE  LA 

Valette. 


Jean 

DELA 

Valette.. 


31.  -  Histoire  de  l’Ordre 

du  péril  ,  ni  par  les  difficultez ,  lur  le  modèle  d’un 
pont  qu’il  avoit  fait  faire  au  fiege  de  Saint  Lime, 
en  fit  conftruire  un  pareil  ,  compofé  de  grandes 
antennes  8c  de  mâts  de  vaiffeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites  3  &  l’avantage  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  à  l’affaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d’y  faire  mettre  le  feu  :  mais  fes 
foldats  furent  toujours  repouffez  3  8c  on  convint 
qu’une  entreprife  aulfi  difficile  ne  pouvoir  être  con¬ 
duite  que  de  jour.  Le  péril  étoit  manifefte  par  la 
quantité  de  Janiffaires  3  tous  excellens  arquebufiers, 
qui  bordoient  la  contre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu’il  neménageoit  pas  plus  les  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers,  donna 
cette  commiiiionà  Henri  de  la  Valette  fils  de  fon 
frere.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  8c  d’ardeur, 
accompagné  duChe valier  de  Polaftron  Ion  ami  par¬ 
ticulier,  8c  â  la  tête  d’un  bon  nombre  de  foldats, 
fortit  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n’étoit  pas 
encore  bien  affermi fon  deffein ,  pour  le  rompre , 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  groffes  cordes  &; 
des  cables ,  les  poteaux  8c  les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient ,  8c  à  force  de  bras  de  les 
tirer  de  leur  place ,  8c  faire  tomber  tout  l’ouvrage; 
Les  foldats, s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  ré- 
lolution  *  mais  comme  ils  travailloient  à  décoiu 
vert ,  ils  fe.  virent  tout  d’un  coup  accablez  d’une 
grêle  de  moufquetades ,  qui  en  tua  une  partie*  8c 
ceux  qui  échaperent  de  cette  décharge ,  cherchè¬ 
rent  jufques  fous  les  défenfes  du  Château  un  abri 
&  un  azile  contre  un  feu  fi  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  8c.  le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 
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leur  courage,  prirent  leur  place,  &  fans  regarder 
s’ils  étoient  iuivis ,  tâchèrent  de  fuppléer  à  leur  dé¬ 
faut  ,  8c  d’attacher  8c  de  lier  eux-mêmes  ces  cor¬ 
des  aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  leurs  foldats  :  à  peine  étoienç-ils  defcen- 
dus  au  pied  du  pont,  qu’ils  furent  frapez  l’un  8c 
l’autre  de  deux  coups  demoufquet,  qui  les  tuè¬ 
rent  fur  le  champ.  Comme  le  Bacha  avoit  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  à  prix,  quelques  Ja- 
niffaires  s’avancèrent  auffi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  Valette  8c  de  Polaftron.  Mais  les  foldats  Chré¬ 
tiens  au  défefpoir  d’avoir  abandonné  leurs  Offi¬ 
ciers,  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à  leur  exem¬ 
ple  ,  que  de  rentrer  dans  la  Place ,  fans  y  rappor¬ 
ter  du  moins  leurs  corps  ;  les  uns  8c  les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  La  difpute  à  qui  fe  rendroit 
maître  de  deux  corps  morts ,  coûta  la  vie  à  plu- 
fîeurs  foldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens  à  la 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  les  plus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier:  8c  avec  ce  trifte  avan¬ 
tage  ils  rentrèrent  dans  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  mort  de  fon  neveu 
avec  beaucoup  de  confiance,  8c  il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu’il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fiege  :  8c  fur  ce  que  plufieurs  anciens  Che¬ 
valiers  entreprenoient  de  le  confoler  de  fa  perte: 
Tous  les  Chevaliers,  leur  dit-il,  me  font  également 
chers  s  je  les  regarde  tous  comme  mes  enfans ,  @7-  la 
mort  de  Polaftron  rneft  aufft  fenfible  que  celle  de  la 
Valette  ,  après  tout  ils  nont  fait  que  nous  précéder 
de  quelques  jours  :  çt)  fi  le  fecours  de  Sicile  ne  vient 
point ,  (g?  qu  on  ne  puijfe  fauver  Malte ,  il  faut  mou- 
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rir  ,  &  nous  enfievelir  tous  jufiquau  dernier  fous 
fes  ruines .  Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
ayant  dit  qu’il  avoit  appris  d’un  transfuge,  que 
le  Bacha  avoit  fait  des  fermens  folemnels,  s’il  fe 
rendoit  maître  de  Tille,  de  faire  palfer  tous  les 
Chevaliers  par  le  fil  de  l’épée  ,  6c  de  n’en  relerver 
que  le  feul  Grand  Maître  pour  le  prélenter  au  Grand 
Seigneur:  Je  len  empêcherai  bien ,  repartit  la  Va¬ 
lette,  &  fi  ce  fiege ,  contre  mon  efiperance ,  fie  termi¬ 
nait  par  un  malheureux  Juccés ,  je  vous  déclare  ,  dit- il 
en  adrelfant  la  parole  à  tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné,  que  fai  réfioludans  cette  extrémité , 
(efi  plutôt  quon  voyc  jamais  à  Confiant inople ,  moi 
vivant ,  un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes ,  de  pren¬ 
dre  alors  l  habit  d’un  fimple  fioldat ,  de  me  jetter  l  épée 
a  la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne¬ 
mis  ,  de  m ’y  faire  tuer ,  (df  de  mourir  avec  mes  enfians 
(efi  mes  freres. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  la  place  :  6c  on  peut  dire,  6c  tous  les 
Chevaliers  de  ce  tems-li  en  convenoient ,  que  la 
vertu  de  la  Valette,  Ion  courage,  fa  fermeté,  6c 
fa  prévoyance ,  faifoient  la  principale  force  de  Tille, 
6c  que  le  falut  de  Malte  dépendoit  dé  fa  conferva- 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu’un  au- 
tre:  6c  apres  avoir  été  reconnoître  lui-même  le 
pont  où  ion  neveu  avoit  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu¬ 
raille  visauvis  6c  de  niveau  à  cet  ouvrage ,  6c  ayant 
placé  une  piece  d’artillerie  dans  cette  ouverture, 
le  canon  tira  fi  heureulemen^qu’aprês  avoir  ébranlé 
le  pont,  d’autres  coups  le  firent  crouler  :  6c  la  nuit 
iaiyanie  on  y  mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 
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Le  Bacha  outré  dune  telle  réfillance,  &  crai¬ 
gnant  que  le  mauvais  luccês  du  fiege  ne  lui  atti¬ 
rât  la  difgrace  du  Sultan  ,  afTembla  un  Confeil  de 
guerre  extraordinaire.  Apres  y  avoir  expofé  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’alors  pour  réduire  ies  differentes 
Places  de  Fille  ,  il  reprefenta  qu’il  ne  s’étoit  atta¬ 
ché  au  Fort  S.  Michel,  que  parcequ’il  lui  avoir 
paru  l’endroit  de  toute  l’Iile  le  plus  foible,  &  que 
par  fa  conquête  il  étoit  fur  de  s’ouvrir  un  chemin 
aifé  pour  le  rendre  maître  du  grand  bourg  &  du 
Château  Saint- Ange  j  qu’il  n  avoit  pas  laide  de  faire 
battre  continuellement  cette  derniere  Place  par 
l’artillerie  qu’il  avoit  placée  fur  le  mont  Salvator, 
&c  furies  autres  polies  qui  en  éroient  voifins, 
qu’il  s’agifïoit  de  délibérer  fi  on  abandonneroit 
l’attaque  de  l’Ifle  de  la  Sangle,  pour  porter  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  Saint- Ange;  ou  fi 
pour  affoibîir  celles  des  affiegez,  on  continueroit 
d’attaquer  en  même  tems  plufieurs  endroits  dif- 
ferens. 

Le  Confeil  apres  avoir  mûrement  confideré  les 
motifs  qui  pouvoient  faire  embraffêr  l’un  ou  l’au¬ 
tre  parti, s’attacha  au  dernier;  &il fut  réfolu  quels 
Bacha  avec  le  Vice-Roi  d’Alger  continueroit  l’at¬ 
taque  de  Fille;  que  l’Amiral  Piali  avec  les  foldats 
de  la  marine,  feroit  le  fiege  du  grand  bouçg  ôc 
du  Château  Saint- Ange,  que  pour  prévenir  le 
fecours  que  le  Vice-Roi  de  Sicile  pourroit  jet  ter 
dans  ces  Places,  Candilefla  Lieutenant  de  Halfan 
tiendroit  la  mer  avec  quatre-vingts  galeres  bien 
armées. 

En  execution  de  ce  projet  le  Bacha  renouvella 
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j£  an  fes  batteries  contre  l’Ifle  de  la  Sangle-  ôc  non-feu- 
rV.it.  lement  les  murailles  ôc  les  baflions  du  Fort  en  fu- 

- - rent  renverfez  -,  mais  les  maifons  du  bourg  ôc  le 

dedans  même  du  Château  en  furent  endom¬ 
magez  :  ôc  il  n’y  avoit  point  d’endroit  qui  ne  por¬ 
tât  des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L’Ami¬ 
ral  Piali  de  ion  côte ,  pour  ne  le  pas  ceder  à  Mu- 
flapha,  dans  FemprefTement  de  pouiTer  fes  travaux, 
fit  drefler  fur  le  montSalvator  une  nouvelle  battes 
rie  de  vingt  canons ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois 
bafilics  ôc  deux  mortiers,  dont  les  uns  jettoient 
des  boulets  de  pierre  de  trois  cens  livres ,  d’autres 
de  fer  de  foixante,  ôc  quelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  differentes  tiroient 
continuellement  contre  le  poflede  Caftille,  le  flanc 
de  celui  d’Auvergne ,  ôc  contre  tous  les  autres  en¬ 
droits  fortifiez ,  ôc  jufqu  a  l’Infirmerie* 

Ses  Ingénieurs  s’étoient  principalement  atta¬ 
chez  au  pofle  de  Caflille,  contre  lequel  les  tran¬ 
chées  ôc  leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan¬ 
cez.  Ils  s’y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga¬ 
ble  pendant  les  jours  ôc  les  nuits,  ôc  fans  s’épar¬ 
gner  même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  qu’en  peu  de  tems  ils  gagnèrent  juf- 
qu’au  pied  des  murailles:  ôc  la  terre  qu’ils  remuoient, 
ôc  les  pierres  même  jettées  du  côré  de  la  Ville,  met- 
toient  les  travailleurs  à  couvert. 

Le  fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur-~ 
trier  ôc  plus  à  craindre  pour  fes  fuites  :  les  Infidèles 
ne  donnoienr  pas  un  moment  de  relâche  auxafïie- 
gez  :  tantôt  ils  infultoient  unfeul  endroit,  ôc  tan¬ 
tôt  ils  en  attaquoient  plufieurs  à  la  fois  ôc  en  me- 


de  Malte.  Liv.  XIII.  37 

me  tems.  Mais  quoique  les  Crhétiens  en  les  repouf- 
fane  avec  vigueur ,  leur  tuaffent  beaucoup  de  mon¬ 
de  ,  par  la  difproportion  de  leurs  forces ,  ils  en 
perdoient  encore  plus  que  les  Turcs  :  ôc  leurs  gar- 
nifons  s  affoibliffoient  de  jour  en  jour.  Le  Bacha 
après  les  avoir  harcelez  pendant  quatre  jours  par 
des  efcarmouches  continuelles  ,  Ôc  en  prefentant 
l’efcalade  en  differens  endroits ,  le  deuxième  d’Août 
donna  un  nouvelle  affiaut  au  Fort  de  Saint  Michel. 
Les  Infidèles  par  Fefperance  du  pillage,  fe  prefen- 
terent  à  la  brèche  avec  beaucoup  de  réfolu- 
tion.  Les  affiegez  foutinrent  courageufement  cet 
effort  :  les  ennemis  furent  repouffiez  ;  leurs  Offi¬ 
ciers  pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque , 
les  ramenèrent  jufqu a  cinq  fois  à  l’affiaut  :  mais 
ils  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi¬ 
dité.  Comme  ces  troupes,  ôc  fur-tout  les  Janiffai- 
res  ne  fe  ménageoient  plus  ,  les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage,  ôc  le  Bacha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit ,  fit  fonner  la  re¬ 
traite. 

Cinq  jours  après,  ôc  le  fept  du  même  mois ,  le 
Bacha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  :  ôc 
pour  obliger  les  -affiegez  à  partager  leurs  forces , 
il  envoya  trois  mille  hommes  attaquer  le  baftion 
de  Caftille  :  ôc  à  la  tête  de  huit  mille  ,  il  fe  pre- 
fenta  lui  même  devant  celui  de  Saint  Michel.  L’on 
ne  combattit  prefquau  porte  de  Caftille  qu'à  coups 
de  feu  ôc  de  flèches  :  les  Moufquetaires  Turcs,  ôc 
leurs  Archers ,  pour  attirer  de  leur  côté  les  princi¬ 
pales  forces  de  la  Religion,  s’approchoient  lente¬ 
ment  pour  monter  à  laflaut.  Mais  le  plus  grand 
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effort,  &  la  véritable  attaque  fe  fit  contre  le  Fort 
Saint  Michel.  Les  Janiffaires  qui  avoient  la  tête 
de  cette  attaque  ,  s’avancèrent  fierement  ,  ôc  en 
•pouffant  à  leur  ordinaire  de  grands  cris  :  on  ne 
leur  répondit  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place, 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  ,  avant  qu’ils 
euffent  pu  approcher  du  pied  de  la  muraille.  Mais 
malgré  la  mort  qu’ils  voyoïent  de  tous  cotez,  ils 
pafîerent  avec  intrépidité  pardeffus  les  corps  de 
leurs  camarades ,  ôc  gagnèrent  le  haut  de  la  brè¬ 
che.  Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  :  pendant  quatre  heures  entières ,  on 
s’y  battit  avec  une  fureur  égale  •  les  Turcs  vouloient 
fe  maintenir  dans  le  porte  dont  ils  s’étoient  ren¬ 
dus  maîtres ,  ôc  y  faire  des  logemens  ;  ôc  les  Chré¬ 
tiens  employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em¬ 
pêcher  de  s’y  établir.  Parmi  ces  derniers,  tous  juf- 
qu’aux  femmes,  fe  fignaloient  contre  les  Infidèles  : 
pendant  que  l’habitant  de  la  campagne,  ôc  le  ci¬ 
toyen  défendoient  leur  patrie  ,  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  maniéré  la  valeur  déterminée  des  Cheva¬ 
liers  :  ôc  fi  l’amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à  ces  hommes  dans  leur  courage  ôc  dans  leurs  for¬ 
ces,  des  reffources  qu’ils  avoient  jufqu’alors  igno¬ 
rées,  il  fe  rencontra  aulfi  des  femmes  courageu- 
fes  ,  qui  pour  fecourir  leurs  peres  5  leurs  freres  ôc 
leurs  maris,  s’expoferent  génereufenient  aux  plus 
grands  dangers. 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier¬ 
res,  des  flèches, de  la  nourriture  ôc  des  rafraîchiflfe- 
mens  -7  d’autres  plus  hardies  fe  mêlèrent  même 
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parmi  eux,  &  jettoient  fur  les  Turcs  des  feux  d’ar¬ 
tifices,  de  l’eau  bouillante  &  de  la  poix  fondue  : 
&  la  crainte  de  perdre  leur  honneur  èc  leur  liberté  , 
fi  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
l’emportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d’une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou¬ 
jours  féroces  &  cruels ,  indignez  qu’on  opposât  à 
leur  courage  de  fi  foibles  ennemies ,  ne  les  épar- 
gnoient  point:  plusieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d’artifices  qu’ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Château  meme  paroifioit  tout 
en  feu,  &  le  tumulte  des  combattans,  le  bruit  des 
armes,  les  cris  des  foldats,  la  plainte  des  blefifez 
&  des  perlonnes  de  l’un  &  l’autre  fexe,  qui  expi- 
roient  étendues  par  terre  confufément,  formoient 
un  fpeétacle  également  terrible  Sc  touchant. 

Le  Bacha  de  fon  côté,  du  pied  de  la  brèche,  011 
il  s’étoit  placé,  couroit  le  fabre  â  la  main  de  tous 
cotez,  exhortoit  ,  prioit  &  menaçoic  (es  loldats , 
&:  leur  crioit  qu’avec  un  peu  d’effort  ils  alloient 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  fa 
main  deux  Janiffaires,  qui  preffez  par  les  Cheva¬ 
liers,  &  pour  éviter  leur  fer  meurtrier,  s’étoienc 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  Les  autres 
loldats  intimidez  par  cette  acffion  ,  &  qui  voy oient 
bien  qu’ils  n’àvoient  pas  moins  à  craindre  de  l’épée 
de  leurs  Officiers,  que  de  celles  de  leurs  ennemis, 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  affiegez.  Chacun  de  ce  s  Janiffaires 
combattoit  avec  ardeur ,  &  comme  fi  la  victoire 
n  eût  dépendu  que  de  lui  feul  :  enfin  après  que 
l’affaut  eût  duré  plus  de  quatre  heures,  éc  dans  le 
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tems  même  que  le  Grand  Maître  n’étoit  pas  fans 
inquiétude  du  fuccês,  au  grand  étonnement  des 
Chrétiens,  &c  même  des  Turcs ,  le  Bacha  fît  fonner 
la  retraite.  On  apprit  depuis  que  Je  Commandeur 
Mefquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  ,  avoir 
donné  lieu  à  cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier,  toujours  atten¬ 
tif  à  tous  les  évenemens ,  du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroif 
foit  tout  en  feu ,  &  ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  Tetfet  d’un  affaut,  &  que  les  affiegez  ne  fuffenr 
extrêmement  preffez,  pour  faire  diverfîon,  fît  for- 
tir  de  fa  place  un  corps  de  cavalerie,  dont  chaque 
cavalier  portoit  en  croupe  un  fantaflin.  Les  Che¬ 
valiers  de  Lugny  &  de  Vertura  étoient  à  la  tête 
de  ce  détachement  :  ils  avoient  ordre  d’aller  recon- 


noître  ce  qui  fe  paffoit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza,  ôc  de  tâcher  de  iurprendre  &  d’enlever 
les  malades  &  les  bleffez,  que  le  Baclia  avoir  fait 
loger  en  cet  endroit,  à  caufe  de  la  commodité  de 
Beau  &  de  la  fraîcheur  du  lieu.  Mais  il  ne  leur 
avoit  donné  qu’une  foible  garde  -  le  Chevalier  de 
Lugny ,  pour  faciliter  fa  retraite ,  ayant  laiffé  fon 
infanterie  en  embufcade  dans  un  village  ou  cafal 
voifin,  appelle  Azabugi,  s’avança  jufqu’à  la  Fon¬ 
taine  :  ôe  ayant  reconnu  que  la  garde  de  cet  Hos¬ 
pital  s’étoit  écartée  fur  les  collines  voifînes  pour 
voir  de  plus  prés  les  deux  affauts ,  il  fît  mettre  pied 
à  terre  à  fes  cavaliers ,  coupa  la  gorge  aux  malades  y 
&c  aux  bleffez,  &  en  fît  un  horrible  carnage.  La 
furprife  &c  le  tumulte  ordinaire  dans  ces  fortes  d’at¬ 
taques  imprévues ,  les  cris  des  mourans ,  la  fuite 

des 
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cfes  bleffez  ,  qui  purent  échaper  à  la  fureur  des  a 
Chrétiens  7  tout  cela  répandit  une  terreur  générale  Valette. 
dans  le  camp  des  Turcs  :  les  fuyards  publièrent 
que  c’étoit  la  tête  de  l’armée  de  Sicile  ,  &  du  fe- 
cours  des  Chrétiens  ,  qui  avoit  débarqué  proche 
de  là  j  &  qui  s’avançoit  pour  faire  lever  le  fiege. 

Ce  bruit  alla  bien  vîte  juiqu’au  Bacha  •  &  comme 
dans  une  épouvante  générale  ,  la  railon  ne  fert  fou- 
vent  qu’à  augmenter  la  frayeur  ôc  la  creance  du 
péril,  ce  Général,  quoique  grand  homme  de  guerre, 
fe  laiffa  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l’obligea  de  faire  fonner  la  retraite  j  ôc  apres 
avoir  rallié  fes  troupes,  il  fe  mit  à  leur  tête  pour 
s’avancer  du  côté  où  il  croyoit  rencontrer  l’enne¬ 
mi  :  il  trouva  par  tout  une  égale  folitude.  Le  Che¬ 
valier  de  Lugny,  apres  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant,  s’étoit  fagement  retiré.  Le 
Bacha  arriva  jufqu’à  la  Fontaine  de  Marza,  où  il 
apprit  qu’un  coup  fi  hardi  n’étoit  venu  que  d’un 
parti  de  la  garnifon  de  laCité.  Il  en  fut  outré  cle  colè¬ 
re  :  ôc  ce  qui  augmenta  fur- tout  farage  ôc  fa  honte, 
c’étoit  d’avoir  pris  fi  legerement  le  change ,  ôc  dill 
continué  un  affaut  dans  un  tems  qu’il  en  efperok 
un  heureux  fuccès.  Il  vouloit  à  toute  force  retour¬ 
ner  à  la  brèche,  continuer  l’aflaut,  &  s’y  faire  tuer, 

«ou  emporter  la  Place.  Mais  les  principaux  Offi- 
.ciers  lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchok  * 
que  fes  troupes  étoient  extraordinairement  fati¬ 
guées  de  la  chaleur ,  ôc  d’un  combat  fi  opiniâtré  ,  ôc 
qu’il  faloit  leur  donner  le  tems  de  reprendre  de  nou¬ 
velles  forces.  Par  ces  raifons,  ils  le  ramenèrent  au 
.camp,  ôc  le  conduifirent  jufqu’à  fa  tente  ,  où  il 
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paffa  la  nuit  à  former  de  nouveaux  projets  pour  le 
rendre  maître  du  boulevard  de  Caftille  ,  8c  du  Fore 
de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d’attaques  que  l’art  militaire, 
8c  la  Ipience  funefte  de  la  guerre  avoit  inventées 
pour  prendre  des  Places,  le  Bacha  n’en  avoir  omis 
aucune  :  tranchées,  places  d’armes,  redoutes,  ca¬ 
valiers,  fappes,  mines,  efcalades  ,  batteries  mul¬ 
tipliées  ,  8c  placées  en  differens  endroits ,  aflauts 
renouveliez  prelque  tous  les  jours,  tout  jufqu’a- 
lors  avoit  été  mis  en  ulage,  8c  fouvent  par  la  va* 
leur  des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  prélence 
fur  les  brèches ,  8c  leur  intrépidité  avoient  tenu  lieu 
des  baftions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc  pour 
leur  cacher  fes  deffeins,  8c  les  empêcher  de  s’y  op- 
pofer ,  eut  recours  de  nouveau  aux  mines  :  fes  pion¬ 
niers  8c  fes  foldats  y  travaillèrent  continuellement. 
Les  Chevaliers  de  leur  côté  n’oublioientrienpour 
les  découvrir  8c  les  éventer  ;  8c  fouvent  par  des 
contre- mines  ils  rencontroient  les  Infidèles  :  on 
en  venoit  auffi-tôt  aux  mains.  Il  étoir  queftion 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroit 
maître  de  la  chambre  de  la  mine  }  8c  fouvent  les 
uns  8c  les  autres  y  périflbient  ou  par  le  feu  qu’on 
y  mettoit,  ou  par  l’éboulement  8c  le  poids  déter¬ 
res  enlevées  en  l’air ,  8c  qui  retomboient  fur  les 
combattans.  Mais  la  connoiffanee  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  8c  à  les  Offi¬ 
ciers  ,  plufieurs  échaperent  aux  obfervations  8c  aux 
recherches  des  plus  habiles  Ingénieurs  :  les  Turcs 
par  differens  rameaux  en  avoknt  poufié  également 
ïous  le  Fort  de  Saint  Michel,  8c  fous  le  boulevard 
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deCaftille  :  l’un 6c l’autre endroit étoit  entièrement 
mine. 

Le  Grand  Maître  6c  fes  Chevaliers  peu  afïurez 
furie  terrain  même  qu’ils  occupoient,  étoient  tou¬ 
jours  pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  -,  6c  s’ils  avoient 
a  craindre  l’effet  du  canon ,  celui  de  la  mine  qui 
ne  fe  faifoit  connoître  qu’en  éclatant  tout  à  coup  y 
n’étoit  pas  moins  redoutable. 

Dans  une  fi  affreufe  fituatiori,  la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefencer  le  be- 
foin  preflant  qu’il  avoit  d’un  prompt  fecours  :  il 
ajoutoit  que  les  fortifications  de  fille  étoient  en¬ 
tièrement  ruinées  -y  qu’il  avoit  perdu  en  differentes 
occafions  la  fleur  6c  l'élite  de  fes  Chevaliers  ,  qui 
s’étoient  précipitez  dans  le  péril  -  que  des  guerriers 
de  ce  caraétere  ne  duroient  pas  long-tems  que  ce 
qui  lui  en  reftoit,  étoient  la  plupart  enfevelis  dans 
une  infirmerie-,  que  l’ennemi puiffamment  retran¬ 
ché  étoit  au  pied  des  murailles ,  6c  que  dans  le  be- 
foin  où  il  fe  trouvoit,  fans  fortifications,  fans  trou¬ 
pes  6c  fans  fecours,  il  le  conjuroit  de  lui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galeres  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  Mefline  avec  les  Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui.s’y  étoient  rendus» 
N  étant  pas  jujle ,  diloit-il  en  fini  (Tant  fa  lettre,  de 
ménager  une  partie  un  membre  particulier ,  quand 
le  corps  entier  étoit  expoje  a  une  perte  prefqu  inévi¬ 
table. 

Garfie  quoique  toujours  incertain  6c  toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l’honneur  de  - 
fon  Maître  6c  le  fien  propre  il  falloir  prendre  un 
j>arti,  propofa  l’affaire  dans- un  Confeil.  Jean- An* 
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dre  Doria,  fi  digne  par  Ion  courage  du  nomilluf- 
tre  de  Ton  grand  oncle,  propofoit  d  armer  toutes 
les  forces  maritimes  du  Roi  d’Lfpagne,  6e  de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infidèles.  Mais  le  Vice-Roi 
déclara  d’abord  qu’il  n’y  avoit  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  puffent  l’engager  à  hazarder  l’armée  Roya¬ 
le  ;  que  fi  les  Turcs  en  demeuroient  viétorieux, 
les  côtes  des  difterens  Royaumes  de  Philippe  de- 
meureroient  fans  défenfe,  Sc  expofées  aux  inva- 
fions  des  Turcs:  qu’ainfiil  falloir  feulement  déli- 
jberer  s’il  convenoit  aux  interets  de  ce  Prince  d’en¬ 
voyer  à  Malte  une  partie  de  fes  troupes  :  ôc  fup- 
polé  qu’on  prît  ce  parti ,  fi  on  pourroit  y  faire  palier 
ce  fecours ,  ôc  le  débarquer  avec  fureté ,  à  l’infçû 
ou  malgré  même  les  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma¬ 
rine  ,  qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda  l’a¬ 
vis,  convinrent,  ôc  firent  voir  qu’il  étoit  aifé  de 
faire  paffier  des  troupes  dans  l  lfle.  Mais  à  l’égard 
de  la  première  queifion ,  les  Officiers  de  terre  fu¬ 
rent  partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuffre, 
ôc  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet  du  fiege 
qu’il  foutint  dans  fille  de  Gerbes ,  diffiuada  entiè¬ 
rement  cette  entreprife  ,  ôc  foutint  hautement 
que  Philippe  n’étoit  engagé  ni  par  juftice  ,  ni 
par  Ion  propre  interet  à  hazarder  fes  troupes  ;  que 
c’étoit  à  la  Valette  ,  lans  attendre  l’extrémité  ,  à 
prendre  confeil  de  lui  -  même ,  &  de  l’état  de  les 
forces  ;  ôc  qu’à  l’exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
Ij.ersl  Ille-Adam,  l’un  de  fes  derniers  prédece fleurs, 
il  pourroit  traiter  avec  l’ennemi,  ôcfortir  de  l’Ifle 
à  des  conditions  fupportables. 
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Ceux  qui  connoifioient  la  valeur  de  Sande,  & 
■qui  l'entendirent  opiner  avec  tant  de  foiblefie, 
n’en  pouvoienc  comprendre  la  raifon.  Les  uns  i’at- 
iribuoient  à  la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  fa  prifon  il  avoit 
etc'  maltraité j  d’autres  foupçonnoient  qu’il  n’avoit 
pris  ce  parti  que  pour  faire  fa  cour  au  Vice-Roi, 
fk  peut-être  à  Philippe  même.  Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
Sc  qui  apres  avoir  affemblé  un  grand  nombre  de 
vaiffeaux  ,  levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats ,  & 
rempli  l’Europe  entière  du  bruit  &  de  l’efperance 
de  ce  fecours,  n’auroit  peut-être  pas  été  fâché  que 
leConfeil  de  guerre,  compofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  fiecle,  n’eût  pas  trouvé  à  propos  de 
iiazarder  une  partie  de  fon  armée. 

Mais  Afcanio  de  la  Corne ,  qui  avoit  acquis  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmont 
<&  d’Italie,  foutint  hautement  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refufer  ce  fecours  aux  Che¬ 
valiers  de  Malte..  Il  reprefenta  que  depuis  leur  éta- 
Jbliflement  dans  cette  Ifle,la  Sicile  &  le  Royaume 
de  Naples  n’avoient  poinreu  de  plus  généreux  dé- 
fenfeurs  •  &  que  quand  il  avoit  été  queftion  de 
combattre  par  mer  les  Infidèles  ,  ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique ,  on  les  avoit  toujours  vus  à  l’a¬ 
vant-garde  des  Ilotes  &  des  armées  d’Efpagne  , 
sfoxpofer  aux  plus  grands  dangers  -,  qu’il  s’agilfoit 
alors  deconferver  un  Ordre  illuftre,  qui  fans  am¬ 
bition  ,  &c  fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con¬ 
quête  pour  fon  profit  particulier  ,  ne  prenoit  les 
armes ,  Ôc  ne  facrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 

F  ii) 


Jean 

DE  LA 

Valette. 


4 


J  £  A  N 
DE  LA 

Valette. 


4 6  Histoire  de  l’Ordre 

défendre  également  6c  fans  partialité  les  Etats  8c 
les  fujets  des  Princes  Chrétiens.  Il  entra  enfuite 
dans  un  plus  grand  détail ,  6c  il  remontra  que  les 
Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu’on  pouvoir 
conduire  furement  ce  fecours ,.  6c  le  débarquer  dans 
l’Ifle ,  ceux  qui  en  auroient  le  commandement  par 
terre,  pourroient  en  prenant  des  logemens  avan¬ 
tageux,  6c  en  fe  prévalant  des  rochers,  des  colli¬ 
nes  6c  des  défilez  dont  rifle  étoit  remplie ,  s’avan¬ 
cer  à  la  vue  des  Places  affiegées,  6c  que  les  Turcs 
qui  alors  n’avoient  pas  plus  de  quinze  à  feize  mille 
hommes ,  6c  dont  les  troupes  étoient  extrêmement 
affoiblies ,  ou  leveroient  le  fiege  ,  ou  fe  trouve- 
roient  eux-mêmes  affiegez  ;  qu’ils  auroient  en  mê¬ 
me  tems  à  foutenir  les  attaques  de  l’armée  Chré¬ 
tienne,  6c  les  forties  des  Chevaliers  •  6c  qu’à  la  fa¬ 
veur  de  ces  combats,  il  feroit  aifé  de  jetter  du  fe¬ 
cours  dans  ces  Places  ,  6c  d’en  changer  ,  ou  dit 
moins  d’en  augmenter  les  garnilons. 

Cet  avis ,  comme  le  plus  généreux ,  l’emporta 
a  la  pluralité  des  voix  :  le  Vice-Roi  même  s’y  ren¬ 
dit  :  6c  pour  fe  difculper  de  fes  retardemens  affec¬ 
tez,  il  écrivit  aufli-tôt  au  Grand  Maître  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid ,  qui  le  mec- 
toient  en  liberté  de  fuivre  fon  zele  6c  fon  inclina¬ 
tion  pour  1  Ordre  -,  qu’il  conduiroit  à  Malte  vers 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque¬ 
ment  j  que  Doria  6c  Vitelly ,  y  en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  d’Italie, ,6c  qu’il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  deux  galeres  de  la  Religion  , 
commandées  par  les  Chevaliers  de  CornuflTon  8c 
de  Saint  Aubin,  6c  chargées  de  plus  de  deux  cens 
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Chevaliers  y  ôc  de  plufieurs  Seigneurs  de  differen¬ 
tes  Nations ,  qui  pour  avoir  part  à  la  défenfe  de 
Malte  ,  s’étoient  rendus  à  MefTine  qu’à  la  vérité 
le  Roi  d’Efpagne  fon  maître  lui  avoit  ordonne'  apres 
le  débarquement  de  ramener  lui-même  en  Sicile 
fesvaiffeaux  &  fes  galeres  ^  que  quelque  envie  qu’il 
eût  de  fe  fignaler  à  la  tête  de  les  troupes  y  il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d’obéir  j  mais  que  fuivant  l’in¬ 
tention  de  ce  Prince ,  il  laifferoit  en  partant  des 
ordres  très  précis  à  fes  Officiers  généraux  de  le  re- 
connoître  pour  leur  unique  Général. 

Quelqu’agréables  que  fuffient  des  promelTes  11 
pofitives ,  le  Grand  Maître  qui  ne  comptoit  que 
ïur  fes  propres  forces ,  ne  relâcha  rien  de  fes  foins 

de  fon  attention:  ilvifitoit  continuellement  les 
polies  les  plus  avancez  ,  donnoit  lui-même  tous 
les  ordres  nécefiàires  ,  exhortoit  &  animoit  les  fol- 
dats  j  Ôc  s’expofant  dans  les  endroits  les  plus  péril¬ 
leux  *  il  étoit  fouvent  le  premier  aux  pdfes  avec 
l’ennemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine  * 
fe  trouvoient  tous  ou  au  travail  ou  au  combat  ^  Ôc 
fi  les  Hifloriens  du  tems  n’en  faifoient  foi*  on  au- 
roit  de  la  peine  à  croire  qu’un  fi  petit  nombre  de 
guerriers  euffent  pu  réfifter  fi  long-tems  à  un  fi 
grand  nombre  d’attaques  qu’ils  fournirent*  à  tant 
de  veilles,  de  fatigues  &  de  bleffiires.  Les  Turcs 
de  leur  côté  ne  montroient  pas  moins  de  courage* 
Sc  une  défenfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépit  &  la  honte  de  leurs  Généraux.  Muftapha  & 
Pialy  par  une  émulation  réciproque  joignoient  par 
tout  aux  ftratagêmes  de  l’art  militaire*  la  force 
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ouverte  :  de  fans  aucun  ménagement  pour  leurs 
loldats ,  ils  les  expofoient  aux  plus  grands  dangers* 
dans  l’efperance  que  celui  des  deux  qui  auroit  le. 
premier  emporté  le  pofte  qu’il  attaquoit,  auroit 
auprès  du  Sultan  tout  l’honneur  de  cette  entre- 
prife. 

Cette  concurrence  fit  réfoudre  ces  deux  Géné¬ 
raux  à  périr  au  pied  des  brèches ,  ou  à  emporter 
chacun  les  Places  qu’ils  attaquoient.  Ils  convinrent 
d’y  donner  un  nouvel  affaut,  de  le  continuer  ,  s’il 
le  falloit,  pendant  plufienrs  jours,  de  même  pen¬ 
dant  la  nuit,  de  de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  laflitude,  de  l’épuifement  de  leurs  forces  * 
s’ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l’execution  de  ce  deffein ,  le  dix-huit  du 
mois,  fur  l’heure  du  midi,  de  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu’ils  croyoient  trouver  les  Chré¬ 
tiens  affoupis  de  retirez  à  l’ombre  de  à  l’abri  de  leurs* 
retranchemens ,  ils  s’avancèrent  chacun  à  la  tête 
des  troupes  qu’ils  commandoient.  Le  Bacha  fit 
donner  fes  foldats  à  la  brèche  de  Saint  Michel,  de 
l’Amiral  Turc  au  baftion  de  Caftille.  L’une  de  l’au^ 
rre  attaque  fut  très  vive,  mais  d’abord  avec  diffe- 
rens  fuccès.. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri¬ 
rent  la  feene  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fr 
terrible,  qu’il  n’y  eut  ni  refte  ni  muraille ,  ni  forti¬ 
fications,  ni  même  retranchemens,  qui  y  puflenc- 
réfifter.  Le  Bacha  fit  monter  en  fuite  les  foldats  à 
l’aflaut  :  comme  c’étoit  la  fleur  de  fes  troupes,  qu’ils 
avoient  de  la  valeur,  de  qu’ils  combattoient  loua 
lès  yeux  de  leur  Général,  ils  firent  des  efforts  ex¬ 
traordinaires.. 
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traordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un 
courage  intrépide  -  &  quoiqu’accablez  de  fatigues, 
ôc  la  plupart  bleffez,  jamais  ils  n’avoient  fait  pa~ 
roître  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d’être  tué,  étoitauffi- 
tôt  remplie  par  un  autre*.  &:  apres  un  combat  opi¬ 
niâtré,  ôc  qui  avoit  duré  plus  de  fix  heures,  ils  re- 
poufferent  l’ennemi ,  à  la  vérité  plûtôt  par  la  gran¬ 
deur  de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L’attaque  que  l’Amiral  Turc  donna  au  baflion 
de  Caftille,  ne  fut  ni  moins  dangereufe ,  ni  moins 
meurtrière.  Il  avoit  différé  de  monter  à  l'aflaur, 
dans  la  vue  que  s’il  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  fecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  ôc  qu’il  pourroit  fe  préva¬ 
loir  de  leur  éloignement  ■  mais  voyant  que  rien 
ne  branloit,  il  fit  donner  le  feu  à  une  mine ,  dans 
un  endroit  d’où  l’on  le  défioit  le  moins:  Ôc  apres 
l’effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille,  les  afliegeans  préparez  à  l’affaut ,  en 
pouffant  de  grands  cris,  montèrent  aufli-tôt  fur  la 
brèche ,  ôc  la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit,  ôc  qui  n’é- 
toient  pas  préparez,  euffent  été  fulceptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  même  de  l’Ordre,  appelle 
Frere  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou¬ 
rut  au  Grand  Maître,  &  lui  faifoit  figne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange. 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  de  met¬ 
tre  un  legermorion  fur  fa  tête,  fans  mêmefe  don.- 
Tome  IV.  G 
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ôc  avec  les  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fit  une  charge  fi  furieufe,  que  n’en  pou¬ 
vant  foutenir  les  efforts ,  Ôc  vovant  venir  au  fecours 
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du  Grand  Maître  une  foule  d’habitans,  ils  com¬ 
mencèrent  à  fe  retirer ,  quoiqu’en  faifant  toujours 
un  grand  feu  de  leur  moufqueterie.  De  Mendorte 
qui  commandoit  à  côté  du  Grand  Maître,  crai¬ 
gnant  qu’il  n’en  fût  atteint ,  le  conjura  de  le  reti¬ 
rer,  mit  même  un  genou  à  terre  pour  l’obtenir  j 
ôc  il  lui  reprefenta  que  le  falut  de  fille,  la  vie,  la 
liberté  Ôc  l’honneur  des  femmes  3c  des  filles  dé- 
pendoient  de  fa  conlervation ,  &  que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  étoit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  enfeignes  des  Turcs,  qui  flotoient 
au  gré  du  vent ,  lui  répondit  qu’il  vouloit  aupa¬ 
ravant  abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  cju’il 
y  avoit  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s’y  précipi¬ 
tèrent  aulfi-tôt  •  ce  fut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  ,  ôc  les  Infidèles  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre ,  Ôc  chargez  de  playes  ôc 
de  blefliires.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoit  pas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenaient  bien-tôt  à  la 
même  attaque,  s’y  fit  préparer  un  logement:  ôc 
cjuoiqueles  Chevaliers  lui  repréfentaffent  que  l’en¬ 
droit  qu’il  avoit  choifi  étoit  expofé  à  l’artillerie 
des  ennemis,  comme  il  connoiffoit  l’importance 
de  ce  pofte ,  ôc  combien  fa  préfence  étoit  nécefl 
faire  pour  le  défendre ,  rien  ne  put  l’obliger  de  s’en 
éloigner.  Après  avoir  remercié  les  Chevaliers  des 


prendre  fa  cuiraffe,  s’avança  fîere^ 
à  la  main  au  devant  des  Infidèles  ; 
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marques  d’affeôion  qu'ils  lui  témoignaient:  Puis-  Jean 

leur  dit-il,  a  I  dge  de  fioixante  (gr  onde  ans  finir  Valette. 

ma  <vie  plus  glorieufiement  qu avec  mes  fireres  (efi  mes  * — - - 

amis ,  pour  le  fervice  de  c. Pieu  ,  (efi  la  défcnfe  de 
notre  f'ainte  Religion? 

Les  Turcs,  comme  l’avoir  bien  prévu  le  Grand 
Maître,  revinrent  la  nuit  meme  à  l'aflaut  en  l’un  8c 
l’autre  endroit:  l’attaque  le  pafla  principalement  à 
coups  de  moufquet,  8c  les  aiîiegez  de  leur  côté  jet- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  8c 
des  feux  d’artifice.Lesuns&les  autres  ne  fevoyoient, 
pour  ainfi  dire,  qu  a  la  lueur  du  feu  du  canon  &  de  la 
moufqueteric.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè¬ 
che  ne  fçaehant  ni  où  adreffer  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens ,  abandonnèrent  pîu- 
fieurs  fois  l’attaque  •  mais  leurs  Officiers  à  coups 
de  bâton  8c  de  labre  les  y  ramenèrent  toujours. 

Les  loldats  auffi  irritez  de  ce  traitement,  que  re¬ 
butez  par  la  réfiftance  des  Chrétiens,  8c  ne  pou¬ 
vant  ni  avancer  fur  les  ouvrages,  ni  fe  retirer  de 
l’affiaut,  pour  en  impofer  à  leur  Général,  8c  com¬ 
me  s’ils  euffent  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contentoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  8c  pouffoient  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bacha  malgré  les  ténèbres  s’étant 
enfin  apperçû  que  ces  cris,  8c  tout  le  bruit  qu’ils 
failoient  n’étoit  qu’une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  &de  la  lumière  la  continuation  de  l’affaut, 

8c  fit  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  par  le  récit  de  tant  d’affauts  répétez, 

8c  prefque  Lmblables,  je  n’ai  point  à  craindre  de 
fatiguer  les  leéleurs  j  mais  les  Chevaliers  8c  les 
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Turcs  s’y  étant  également  diltinguez  par  différent 
tes  aétions  d  une  valeur  furprenante  :  ôc  les  Che¬ 
valiers  fur-tout,  quoique  réduits  à  un  petit  nom¬ 
bre,  ayant  foutenu  pendant  plufieurs  mois,  ôc  jour 
ôc  nuit,  les  attaques  continuelles  d’une  foule  d’en¬ 
nemis  qui  fe  relayoient  tour  à  tour,  ôc  qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j’ai  crû  que  ce  détail 
ne  ferviroit  qu’à  donner  une  plus  jufte  idée  de  l’in¬ 
trépidité  des  combattans,  ôc  que  d’ailleurs  je  le 
devois  à  l’exaétitude  de  mon  hiftoire. 

Quoi  qu’il  en  foit,  dés  le  lendemain,  dixmeu- 
viéme  d’Août ,  le  Bacha  par  une  décharge  générale 
de  fes  batteries,  donna  le  fignal  d’un  affaut  aux 
deux  attaques.  Les  Turcs  le  prélenterent  à  celle  de 
Saint  Michel  avec  une  nouvelle  audace,  ôc  dans 
l’efperance  d’en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  ôc  fur  une 
elpece  de  carcaffe,  mais  beaucoup  plus  grofie ,  faite 
en  forme  d’un  long  baril  relié  ôc  couvert  de  cer¬ 
cles  de  fer,  rempli  de  poudre  à  canon,  de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  ôc  de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L’Ingenieur,  apres  y  avoir  attaché  une 
mèche  compalîée,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  fur  le  ravelin  ôc  au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoient  ce  polie.  Mais  ces  hommes  intré¬ 
pides,  voyant  cette  machine  fumante, avant  qu’elle 
eut  pris  feu,  la  rejetterent  brufquement  fur  les  en¬ 
nemis  qui  le  préfentoient  en  foule  pour  monter 
fur  la  brèche  :  ôc  dans  le  moment  quelle  éclata  on 
vit  voler  en  l’air  des  têtes,  des  bras  ôc  des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s’écartèrent  ;  plufieurs  mê¬ 
me  s’enfuirent  jufques  dans  leurs  tranchées  :  ôcles 
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foldats  Chrétiens  animez  par  ce  funefte  fpe&acle, 
&  pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fe  jet- 
terent  l’épée  à  la  main  parmi  eux,  en  firent  un 
grand  carnage ,  ôc  forcèrent  le  refte  à  fe  retirer. 

L’attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caftille  fut 
plus  dangereufe  ,  &  dura  même  bien  plus  long- 
tems.  Les  Infidèles  d’un  air  déterminé  montèrent 
à  l’aflaut  ;  Sc  malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouffèrent 
tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux ,  gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  ôc  y  plantèrent  des  enfeignes.  Au 
bruit  que  faiîoient  les  Turcs  quife  croyoient  déjà 
maîtres  de  la  Place ,  le  Grand  Maître  qui  n’étoit 
$>as  éloigné  de  cet  endroit,  y  accourut  la  pique  à 
la  main,  &  chargea  furieulement  les  ennemis.  Us 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  ;  de 
part  &  d’autre  on  fe  tiroit  prefque  à  bout  touchant. 
Le  Commandeur  de  Bonnefeigne  qui  combattoit  à 
côté  du  Grand  Maître ,  reçut  un  coup  de  moufquet 
qui  lui  fit  fauter  un  œil  hors  de  la  tête.  D’autres 
étoienttuez  à  coups  d’épée,  ou  brûlez  par  des  feux 
d’artifices.  Le  Grand  Maître  étoit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n’en  avoir  pas  fa  part  :  il  fut  bielle 
dangereufement  à  la  jambe  d’un  éclat  de  grenade. 
Tant  que  le  combat  dura  ,  il  diflïmula  génereufe- 
mentfableffure  -,  par  fes  paroles,  ôc  encore  plus  par 
fon exemple,  il  faifoit  combattre  de  {impies  loldats, 
comme  il  auroit  pu  faire  des  Officiers  <3edes  hom¬ 
mes  touchez  de  l’amour  de  la  gloire.  Le  zele  même 

<D 

de  la  religion  parmi  les  payfans  ôc  les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort,  ôc  rendoit,  pour 
ainfi  dire  ,  tous  les  çombattans  égaux.  Plufieurs 
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Chevaliers  trouvèrent;  dans  un  endroit  fi  dange¬ 
reux  la  fin  honorable  de  leurs  jours.  CencioGafgoni, 
vieux  Chevalier ,  qui  commandoit  à  l’Eperon  de  S. 
Michel,  ayant  appris  le  péril  où  fe  trouvoit  le  Grand 
Maître ,  accourut  à  (on  fecours  à  la  tête  d’une  trou¬ 
pe  de  foldats  6c  dTabitans.  Il  monta  le  premier 
fur  le  parapet ,  accompagné  des  Chevaliers  Bergia , 
Mendoffe,  de  Dom  Joan,  6c  de  la  Roche  Pereyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu’à  coups  de  piques 
6c  d’épée  j  le  Turc  6c  le  Chrétien  fe  prenoient  mê¬ 
me  fouvent  corps  à  corps  •  tous  fe  battoient  avec 
une  eipece  de  rage  6c  de  fureur ,  6c  comme  s’il 
eut  été  queftion  ,  entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle,  6c  de  fatisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l’un  6c  de  l’autre  parti 
on  faiioit  palier  continuellement  de  nouveaux  fe¬ 
cours  aux  combattans  :  ce  qui  fit  prolonger  cette 
aétion  jufqu’à  la  nuit.  Enfin  les  Chevaliers  qui 
combattoient  ious  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi¬ 
rent  de  fi  puiiTans  efforts,  qu’ils  reprirent  le  para-» 
pet ,  6c  en  chafferent  les  Infidèles. 

Le  Bac  h  a  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à  fes  ennemis,  ni  à  fes  propres  troupes ,  revint  à 
l’affaut  des  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n’eft  pas  qu’aprês l’experience  qu’il  en  avoit  faite, 
il  fe  flatât  d’emporter  tout  d’un  coup  des  Places 
aiiili-bien  défendues  j  mais  comme  il  n’ignoroit 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers  ,  6c 
qu’ils  étoient  réduits  à  un  petit  nombre  ,  il  avoit 
en  vue  par  ces  fréquentes  attaques  d’en  faire  pé¬ 
rir  tous  les  jours  quelques-uns ,  6c  à  l’exemple  de 
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ce  qui  s*étoit  paffé  au  Fore  Saine  Elme  ,  faute  de 
défenfeurs ,  de  faire  comber  à  la  fin  ces  deux  Pla- 

J  ^  I 

ces  en  fa  puiffance. 

'  Cependant  comme  il  s’étoitapperçû  que  fes  fol- 
daes  commençoient  à  fe  rebuter  de  ces  attaques 
continuelles ,  &  même  que  de  fon  coté  il  y  perdoit 
beaucoup  de  monde,  fur- tout  par  la  moulquete- 
rie  des  Chevaliers ,  pour  en  mettre  en  quelque  ma¬ 
niéré  fes  foldats  à  couvert,  il  avoir  inventé  une  ef. 
pece  de  morion,fait  d’un  bois  allez  mince,  quoi-» 
que  à  l’épreuve  du  coup  de  moufquet,  ôc  qui  def 
cendoit  juiques  lur  les  épaules.  Il  avoit  fait  pren¬ 
dre  cette  nouvelle  armure  à  huit  mille  hommes 
d’infanterie,  à  la  tête  delquels  il  fe  preienta  àl’af- 
faut  du  Fort  Saint  Michel.  Mais  quand  il  falut  en¬ 
trer  en  aélion,  ces  foldats  s’y  trouvèrent  fi  emba- 
raffez,  fi  contraints  ,  &  d’ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafques  de  bois ,  que  la  plupart  ne  pouvant  ni  at¬ 
taquer  les  Chrétiens ,  ni  s’en  défendre ,  le  défirent 
d’un  fardeau  fi  incommode,  &  quoique  à  décou¬ 
vert  ,  s’avancèrent  avec  beaucoup  de  réfolution  à 
l’attaque  du  Fort.  Ils  avoient  à  leur  tête  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  delà  Boffine,  appelléCheder,  vieil 
Officier  fort  eftimé  dans  les  troupes  ,  &  qui  avoit 
promis  au  Bacha  d’emporter  cet  ouvrage,  ou  d’y 
périr.  Ce  vieux  guerrier ,  qui  dans  des  jours  de 
combat,  &  pour  le  faire  mieux  difiinguer,  avoit 
coutume  de  s’habiller  magnifiquement  ,  revêtu 
alors  d’une  verte  fuperbe,  s’avança  fierement  jul- 
qu’au  pied  du  parapet  ,  &  il  commanda  à  l’Offi¬ 
cier  qui  portoit  Ion  enfeigne,  de  la  tenir  haute. 
Mais  cet  Officier  fut  bien-tôt  tué ,  &:  l’enfeigne 
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Jean  renverfée.  Le  Sangiac  la  fit  relever  aufïi-tôt  ;  Sc 
Valette,  quoique  dans  un  porte  fi  expofé,  &  pendant  l’af- 
~  faut,  plufieurs  Turcs  euffent  été  tuez  fucceflive- 
ment,  il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  liants 
à  la  vûe  des  combattans.  Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  fes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  ôc  la  tenant  dune  main,  &  Ton  fabre 
de  lautre,  il  combattit  &  fit  combattre  fes  foldats 
avec  un  courage  déterminé.  Mais  ayant  été  re¬ 
connu  à  fon  habillement  magnifique  ,  &  encore 
plus  à  fa  valeur  &  aux  grands  coups  qu’il  donnoit, 
le  Chevalier  Peflba,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d’un  coup  de  moufquet.  Un  Officier  Turc  femit 
auffi  tôt  en  fa  place,  &  exhorta  les  foldats  à  ven¬ 
ger  la  mort  de  leur  Général. 

Ils  s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  réfolu- 
tion  :  il  y  eut  même  comme  un  combat  particu¬ 
lier  entre  differens  Officiers  des  deux  partis,  à  qui 
refteroit  maître  du  corps  du  Sangiac.  Les  Turcs 
l’emportèrent  à  la  fin  ;  mais  ils  fe  trouvèrent  tel¬ 
lement  preffez,  qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l’en- 
feigne  de  Cheder  -,  mais  celui  qui  la  portoit,  quoi¬ 
que  bleiîé  à  mort ,  la  tint  fi  ferme  ,  qu’il  en  fallut 
rompre  la  hampe  ou  le  bâton  entre  fes  mains  :6c  on 
n’en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  artion  ne  fe  paffa  pas  fans  qu’il  y  pé¬ 
rît  plufieurs  Chevaliers  de  confideration.  Il  y  avoit 
déjà  du  temsque  le  Commandeur  Jean  delaCerda^ 
pour  réparer  la  foibleffe  qu’il  avoit  témoignée  à 
la  défenfe  du  Fort  Saint  Elme  ,  cherchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 

cette 
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cette  occafion,  8c  fe  fît  tuer  courageufementfurla 
brèche.  '  ,?/;  i 

Tant  d’atfauts  fi  meurtriers  commençoient  à 
rebuter  les  foldats  Turcs  ;  le  Bacha  leur  donna  deux 
ou  trois  jours  de  repos.  Mais  dès  le  vingt  on  avoit 
jette  dans  le  grand  bourg  un  billet  cacheté  ,  qui 
fut  porté  aufli-tôt  au  Grand  Maître,  8c  dans  le¬ 
quel  il  ne  trouva  que  ce  feul  mot  Jeudi.  Il  en¬ 
tendit  aifément  ce  que  fignifioit  ce  terme,  8c  qu’il 
devoit  ce  jour-là  s’attendre  à  une  nouvelle  attaque. 
Il  s’y  prépara  avec  fon  courage  8c  fa  fermeté  ordi¬ 
naires.  Pour  n’êtrepas  furpris,  8c  pour  reconnoître 
la  difpofition  de  fes  foldats,  dès  le  mardi  vingt-un 
il  fît  donner  une  fauffe  allarme.  Chacun  courut 
auffi-tôt  à  fonpofte*  8c  par  cette  épreuve,  le  Grand 
Maître  n’eut  qu’à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l’Of¬ 
ficier,  8c  de  l’aétivité  du  foldat.  Il  s’apperçut  feu¬ 
lement  que  par  la  perte  qu’on  faifoit  tous  les  jours 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquoit 
en  de  certains  poftes  pour  conduire  &pour  animer 
les  foldats. 

Le  bruit  en  étant  pafTé  à  l'Infirmerie,  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  bleflèz ,  8c  qui  pouvoient  en¬ 
core  fe  foutenir  y  en  fortirent  courageufement  j  8c 
à  l’exemple  de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè¬ 
rent  mieux  aller  audevant  de  la  mort ,  8c  la  ren¬ 
contrer  fur  la  brèche ,  que  de  l’attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou¬ 
rage,  les  diftribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoit 
le  plus  de  befoin  :  8c  foutenu  par  des  guerriers  qui 
fembloient  être  quelque  chofe  de  plus  que  des 
Tome  IV.  H 
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-hommes ,  il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 


ennemis. 


li  n  attendit  pas  long-tems  f&Tuivant  l’avis  qu’il 
en  avoir  reçu  le  vingt-trois,  ils  le  prefenterent  à 
lune  6c  à  l’aiitre  attaque  :  .le  Bacha  mena  lui  mê¬ 
me  (es  troupes  à  Taffaut  du  Fort  Saint  Michel.  La 
Place  pendant  la  maladie  de  l'Amiral  Monti ,  croit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier ,  le  Comman¬ 
deur  de  Giou,  Général  des  galeres,  6c  par  unnom- 
•  bre  confidérable  des  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prefence  &  l’exemple  du  Bacha  fit 
combattre  fes  foldats  avec  beaucoup  découragé: 
perfonnene  fe  ménageoit ,  6c  ils  trouvèrent  auffi  de 
la  part  des  artiegezune  vigoureufe  réfiftance.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts,  gagnoient  quel¬ 
ques  pieds  de  terrein,  ils  en  étoient  bien- tôt  chaf- 
fez  par  les  Chrétiens.  C’étoit  de  part  6c  d’autre  une 
alternative  de  bons  6c  de  mauvais  (uccès,  fans  qu’on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  viétoire  ^  6c 
quoique  le  Bacha  fit  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  6c  la  conduite  d’un  grand  Capi¬ 
taine  pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantage  du  porte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 

v  4^ 

leur  moufqueterie  ,  6c  ils  furent  fi  bien  fécondez 


par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  qu  a  la  fin  les 
Turcs  ,  apres  avoir  perdu  .beaucoup  de  monde  , 
-  perdirent  courage  ,  les  plus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  à  s’écarter  peu  à  peu  du  péril  ;  ceux 
qui  en  étoient  plus  proches  &  les  plus  expofez,  s'en¬ 
fuirent  ouvertement ,  leurs  Officiers  même  lâche- 
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rent  pied  ;  quelque  effort  que  fît  le  Baeha,  il  ne 
put  jamais  les  ramener  au  combat  g  &  pour  fau- 
ver  l’honneur  de  fes  troupes  ,  il  fît  fonner  la  re¬ 
traite.  _ 

L’attaque  du  boulevard  de  Caflille  dura  plus  • 
long-tems,  &  fut  plus  vive  &  phis  darigereufe  g 
pendant  que  l’artillerie  des  Turcs  ,  pour  écarter 
les  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible  Tî 
les  Janiflàires  mêlez  avec  les  pionniers  ,  éleverent 
proche  de  la  muraille  une  efpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet  ,  ôc  d’où  leurs  Moufque- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  aflîegez  • 
perfonne  n’ofoit  paroître  foit  fur  la  brèche-,  ou  le 
long  du  parapet,  qu’il  ne  fût  aullî-tot  tué.  Le 
Grand  Maître  qui  étoit  toujours  au  milieu  du  feu 
&  du  péril ,  accourut  en  cet  endroit  :  fa  prefence 
renouvella  le  courage  des  affiegez  :  celui  des  afïïe- 
geans  ne  fe  ralentit  point  -,  &  quoiqu’on  ne  fe 
battît  qu’à  coups  de  feu,  le  combat  ne  laiffa  pas 
d’être  cruel  &  meurtrier.  Il  dura  jufqu’à  la  nuit  ; 
ôc  quelque  effort  que  fît  le  Grand  Maître  avec 
toutes  fes  batteries  ,  il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis ,  qui  à  la  faveur  de  ce  cavalier  qui 
dominoit  fur  la  brèche,  efperoient  de  s’en  rendre 
maîtres  le  lendemain.  ; 

Dans  un  étatfî  déplorable,  le  Confeil  de  l’Or¬ 
dre  s’affembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’on 
prendroit  :  le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez ,  les 
défenfes  ruinées ,  l’ennemi  maître  des  dehors ,  &c 
la  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou- 
choit  à  la  muraille  ,  &  d’où  l’ennemi  pouvoit  fe 
jetter  dans  la  Place.  La  plupart  des  Grands-Croix, 
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Jean  propoferenc  au  Grand  Maître  d’abandonner  ce 
Valette,  porte,  d’en  faire  fauter  ce  qui  y  reftoit  de  fortifî- 
cations  ,  &  avec  les  vivres  ôc  les  munitions  de 
guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ¬ 
teau  Saint-Ange  qui  étoit  encore  en  fon  entier.  Ils 
lui  reprefenterent  le  péril  ou  l’on  étoit  d’être  em¬ 
portez  au  premier  affaut,  fi  on  s’obftinoit  plus  long- 
tems  à  une  défenfe  inutile  ;  que  dans  le  tumulte 
&  la  confufion  d’une  retraite  forcée  ,  on  n’auroit 
peut-être  pas  le  tems  de  gagner  cette  derniere  For- 
tereffe  •  que  les  vieillards  8c  les  perfonnes  du  fexe 
couroient  rifque  de  refter  en  proye  à  la  fureur  8c 
à  la  brutalité  des  barbares  :  au  heu  qu’en  mettant \ 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche,  pendant  que 
les  foldats  8c  les  habitans  fe  retireroient ,  on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu-  . 
nitions  de  guerre  8c  de  bouche ,  8c  de  prendre  tou¬ 
tes  les  précautions  néceffaires  pour  la  fureté  8c  la 
défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  efpece 
d’horreur  :  8c  comme  s’il  fe  fut  agi  de  livrer  Fille 
entière  aux  Infidèles,  il  fit  voir  à  tout  le  Confeil 
que  le  grand  bourg  8c  l'Ifle  de  la  Sangle  qu’ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  8c  leur  communica¬ 
tion  réciproque  8c  néceflaire ,  ne  fe  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l’un  fans  l’autre,  8c  qu’en 
cedant  à  l’ennemi  le  boulevard  de  Caftille  ,  c’é- 
toit  lui  ceder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi¬ 
chel  ;  d’ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  foldats,  les  habitans,  8c  tout 
le  peuple  qu’il  faudroit  tirer  de  ces  deux  Places  ; 
que  la  citerne  même  du  Château  ne  pourroit  pas 
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leur  fournir  allez  d’eau  pour  leur  boiffon,  3c  que 
la  difette  feule  d’une  chofe  donc  on  ne  pouvoir  fe 
paffer,  les  réduiroit  en  peu  de  jours,  ou  à  mourir 
tous  de  foif,  ou  à  ouvrir  aux  Turcs  les  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confeil  lui  repartirent 
que  fi  on  ne  pouvoit  pas  fe  dilpenfer  d’atten¬ 
dre  dans  le  bourg  3c  dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  derniere  extrémité  ,  ils  le  conjuroienc 
au  moins  defe  retirer  lui-même  avec  ce  qu’il  vou- 
droit  prendre  de  troupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d’y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l’Eglile ,  3c  lès  papiers  les  plus  importans  du 
tréior  -,  que  pour  eux  ils  ne  craindroient  jamais 
rien  quand  ils  ne  craindroient  plus  pour  fa  per- 
fonne,  &  qu’ils  courroient  avec  joie  tous  les  rifques 
d’un  nouvel  affaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu’il  avoit  une  fois  réfolu ,  3c  qui  prévoyoic 
que  le  tranfport  de  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  Saint  Ange,  feroit  preffentir  aux  foldats 
qu’on  ne  les  croyoit  pas  affez  en  fureté  dans  le 
bourg,  rejetta  encore  ce  fécond  avis  ;  3c  adreffant 
la  parole  à  toute  l’affemblée  :  Cefl  ici ,  mes  chers 
Freres ,  leur  dit-il,  qu il faut  que  nous  mourions  tous 
enjemble ,  ou  que  nous  en  chdjfions  nos  cruels  ennemis  : 
3c  pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l’envi- 
ronnoient ,  combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  :  3c  de  pourvoir  à  fa 
fureté  particulière,  il  ne  laiffa  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  néceffaires  pour  fervir  l’ar¬ 
tillerie  ,  3c  il  en  tira  lereife,  qu’il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  à  faire  des  retira*, 
des ,  des  coupures  3c  d’autres  retranchemens.  Il 
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conduifit  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 
tant  d’art  de  de  capacité,  que  quand  même  les 
Turcs  auroient  le  lendemain  emporté  le  premier 
retranchement ,  il  s’en  trouvoit  un  autre  derrière*, 
qui  par  Ton  élévation  les  commandoit ,  en  forte 
qu’en  diiputant  ainfi  le  terrein  pied  à  pied ,  il  fe 
vit  en  état  de  tenir  encore  affez  de  tems  pour 
donner  lieu  au  Vice-Roi  de  Sicile  d’arriver  à  fou 
fecours. 

Cependant  comme  cette  plate-forme  que  les 
Turcs  avoient  élevée  contre  la  muraille  luicaufoit 
une  fecrette  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon ,  dont  il  connoiffoit  l’habileté  :  de  par  fon 
confeil  la  même  nuit  il  fit  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu’il  fut  poffible.  Ce  Comman¬ 
deur  fuivi  de  François  Guevare  du  Perreira,  de 
d’autres  Chevaliers  Efpagnols,  fortit  par  cette  ou* 
verture,  fe  coula  fans  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille ,  gagna  cette  levée  de  terre ,  chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y  avoir 
laiffé ,  de  qui  croyant  avoir  affaire  à  toute  la  gar- 
nifon  ,  s’enfuit  avec  précipitation.  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  ,  fut  d’avis  de 
s’y  fortifier  :  le  Grand  Maître  lui  envoya  auflî- 
tôt  des  foldats ,  de  des  pionniers  qui  y  drefferent 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
bufiers.  On  y  mit  même  du  canon ,  de  les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  furprife  de  fans  confufion  que  les 
Chevaliers  faiioient  fervir  contre  eux*mêmes  un 
ouvrage  qu’ils  n’avoient  élevé  que  pour  avancer 
la  ruine  des  Chrétiens. 
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Le  mauvais  fuccés  de  ce  qui  fe  paffoit  à  l’atta¬ 
que  du  pofte  de  Caftille,  ne  rallentit  point  l’ar¬ 
deur  &  l’emprefTement  du  Bacha  j  ôc  il  n’eft  pas 
bien  certain  s’il  n’en  eut  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  fi  dans  Tefperance  qu’il  avoir  d’empor¬ 
ter  le  Fort  de  S.  Michel ,  il  ne  fût  pas  bien  aile ,  que 
l’Amiral  n’eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à  la  Viétoire,  pour  en  avoir  tout  l’honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fit  donner  un  nou¬ 
vel  afiaut  j  les  Janiffaires  aufquels  il  avoir  promis 
le  pillage  de  la  Place,  s’avancèrent  en  foule  &  la 
tête  baillée  jufqu’au  pied  de  la  brèche:  &  malgré 
le  feu  de  l’artillerie ,  les  pierres,  l’eau  bouillante, 
&  les  feux  d’artifices  qu’on  lançoit  fur  eux,  ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoient  déjà  prefque 
tous  les  battions  de  ce  Fort  •  ils  n’étoient  plus  fé- 
parez  des  afliegez  que  par  l’épailfeur  d’une  cloi- 
Ton  de  bois  >  &  ils  fe  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoient. 
Ap  rès  qu’on  eût  combattu  long  tems  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l’emporta  enfin  lur  toute  l’opiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  pouffèrent,  &  les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas,  quelques  efforts  que  fît  le  Bacha  5 
il  vit  bien  que  pour  fe  rendre  maître  delà  Place, 
il  ne  lui  reftoit  d’autre  efperance  que  de  réduire 
par  la  faim  ceux  que  jufques-là  il  n’avoit  pû  vain¬ 
cre  par  la  force  &  par  la  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  apprendre  qu’il 
avoit  encore  plus  à  craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  difette  des  vivres  :  fes  munitionnaires  lui  firent 
fçavoir  qu’un  vaiffeau  qui  étoit  allé  charger  des 
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bleds  dans  l’Ifle  de  Gerbes,  avoic  été  enlevé  par 
des  galeres  de  Sicile  ;  qu’il  ne  leurreftoit  au  plus  que 
pour  25  jours  de  farines  :  &  les  Officiers  d’artillerie 
lui  déclarèrent  qu’ils  étoient  à  la  veille  de  man¬ 
quer  de  poudres.  Dans  des  contre  temsfi  fâcheux, 
&  iur-tout  dans  la  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fit 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  fuccês  de  cette  ex¬ 
pédition,  il  réfolutde  faire  fes  derniers  efforts  con¬ 
tre  la  Cité  notable  de  l’Ifle  :  &  quoique  la  prife  de 
cette  Place  fituée  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  Fille ,  il  fe  flata  que  s’il 
s’en  pouvoit  rendre  maître,  &  en  amener  tous  les 
habitans  en  efclavage ,  comme  les  plusfûrs  témoins 
de  fa  viéfoire  ,  l’éclat  de  cet  avantage  ,  quoiqu’il 
n’eût  rien  de  folide ,  adoucirait  le  Prince  -,  &  même, 
que  pour  fa  réputation  &  l’honneur  ;de  fes  armes  y 
il  voudroit  bien  qu’on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  cette  vue  le  dernier  d’Août  il  partit  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes,  Janiffaires  &  Spahis.On  lui  avoit  reprefenté 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ^  ainfi  il  fe  flatta 
de  l’emporter  par  efcalade.  Mais  la  Force  des  Pla¬ 
ces  confifte  moins  dans  les  boulevards  ôc  les  baf- 
tions  qui  les  environnent ,  que  dans  la  valeur  des 
troupes ,  &  l’habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen¬ 
dent.  Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu’il  eût  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l’ennemi, affec¬ 
ta  une  contenance  fiere  &  rélolue.  Par  fon  ordre, 
on  borda  la  courtine  de  canons ,  de  moufquets  , 
de  piques ,  d’enfeignes  &  de  drapeaux  :  &  pour 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreuse,  il 
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joignit  aux  foldats  les  cytoyens  de  la  Ville  &  les 
habitans  de  la  campagne  ,  qui  s’y  étoient  réfugiez  : 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  fe  mê¬ 
lèrent  dans  les  rangs ,  ôc  parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  &:  les  baftions. 

L’artillerie  commença  enfuite  à  tonner  de  tous 
cotez ,  &  à  faire  un  feu  continuel.  A  ce  fpedracle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bacha  avoit  envoyez  pour 
reconnoître  la  Place  &  les  endroits' ou  l’on  pour- 
roit  dreffier  des  échelles ,  épouvantez  de  cet  appa¬ 
reil  de  guerre,  que  la  peur  leur  fit  peut-être  trou¬ 
ver  encore  plus  grand  &  plus  formidable  >  rappor¬ 
tèrent  à  leur  Général  qu’il  ne  pouvoir  tenter  l’ef- 
calade  contre  un  Fort  défendu  par  une  fi  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s’expofer  à  voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleures  troupes; 
ôc  que  dépareilles  Places  ne  s’emportoient  que  par 
un  fiege,  ôc  en  les  attaquant  félon  les  réglés  ordi¬ 
naires  de  la  guerre.  Le  Bacha  à  qui  il  ne  reftoit  ni 
allez  de  forces ,  ni  affez  de  tems  pour  une  pareille 
entreprife  :  &  dans  la  crainte  d’être  furpris  par  le 
fecours  qu’on  attendoit  tous  les  jours  de  Sicile , 
revint  au  camp  outré  de  chagrin ,  fans  fçavoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel  côté  tourner  fes  armes,. 
Les  projets  même  lui  manquoient  ;  dans  cette  in¬ 
certitude  il  alfembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,  &  il  les  exhorta  à  inventer  quelque  ma¬ 
chine  qui  facilitât  un  nouvel  alfaut,.  ôc  qui  mît  fin 
à  une  entreprife  fi  longue  &  fi  difficile.  Ces  Ingé¬ 
nieurs  lui  répondirent  qu’ils  avoient  jufqu’alors 
épuifé  tous  les  fecrets  de  leur  art  ;  que  le  refte  dé- 
pendoit  du  courage  ôc  de  la  valeur  de  fes  troupes* 
Tome  IV.  I 
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Jean  Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruire 
Valette,  une  tour  de  bois ,  qu  a  force  de  rouleaux  on  pouffa 
jufqu  au  pied  de  la  brèche  du  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à  ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l’invention  du  canon  onfe  fervoit  dans 
les  fieges,  avoit  plufieurs  étages.  Le  plus  haut  &  qui 
voyoit  à  découvert  dans  la  Place ,  étoit  rempli 
d’Arquebufiersquifoudroyoient  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  •  fk  pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d’in- 
fulte  des  batteries  du  Château, fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoient  en  dedans  la  machine,  &  peut-être  par 
la  pefanteur  des  contre-poids,  &:  le  fecours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s’abaifioit ,  &  fe  trou- 
voit  à  couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 
contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 
le  moyen  de  cette  machine  tuerent  d’abord  beau¬ 
coup  de  monde  ;  mais  un  Charpentier  Maltois , 
appelle'  André  Cajfar,  habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftruéfion  de  cette  tour,  fit  ouvrir 
dans  la  muraille, &  directement  vis-à-vis  ce  château 
de  bois ,  une  canoniere,  où  il  plaça  une  coulevrine 
chargée  de  chaînes  de  fer^  &  au  moment  que  les 
T urcs  faifoient  remonter  cette  machine ,  il  fit  met¬ 
tre  le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  &  la 
mit  en  pièces:  en  forte  que  les  foldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage,  furent  précipitez  en  bas,  ou 
écrafez  fous  fes  ruines  ôc  fes  débris. 

Le  Bacha  au  défefpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes,  &  inquiet  de  celle  qui  fe  formoic 
contre  lui  à  Meffine,  revint  à  miner.  Il  Commen¬ 
ça  tout  de  nouveau  à  faire  fouiller  la  terre,  &  il 
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eut  recours  a  cette  derniere  reffource,  moins  dans 
l’efperance  d'un  heureux  fucce's  ,  que  pour  ne  pas 
laiiler  pénétrer  par  l’inadiion  de  les  troupes  ion 
propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
tous  les  lieux  iufpeéts ,  firent  ouvrir  des  puits  & 
des  contre-mines,  quiéventerent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  poufierent  de  leur  côté  d'autres  mines 
fous  les  polies  dont  les  Turcs  s'étoient  emparez, 
&  où  il  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s’y  tinrent  plus  même  fur  ladéfenfive  •  ils  firent 
plufieurs  lorties  dont  ils  eurent  tout  l’avantage, 
&  ils  fe  flaterent  que  lans  le  fecours  du  Vice-Roi 
ils  forceroient  les  Turcs  à  lever  le  fiege.  Il  y  avoit 
déjà  du  tems  que  par  les  retardemens  affeéfez  de 
ce  Seigneur Efpagnol, le  Grand  Maître  défefperoit 
de  ce  lecours  :  &  quoique  la  flote  fût  prête,  &  que 
les  Officiers  &  les  foldats  deftinez  pour  le  débar¬ 
quement  témoignaffent  unempreffement  extraor. 
dinaire  de  fe  fe  fignaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roi  ne  pôuvoit  fe  réfoudre  à  mettre  à  la  voile,, 
&  faifoit  douter  par  Ion  irréfolution  s’il  s’embar- 
queroit,  ou  s’il  n’attendoit  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fervît  de  pré¬ 
texte  pour  s’en  difpenfer. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  armement  il 
étoit  arrivé  à  Meffineplus  de  deux  cens  Chevaliers,, 
Commandeurs  &  Grands-Croix  de  differentes  Lan¬ 
gues,  qui  tous  ne  s’y  étoient  rendus  que  dans  l’ef- 
perance  d’y  trouver  des  vaiffeaux  quilesportaflent 
à  Malte.  La  lenteur  du  Vice-Roi  les  delefperoit  y, 
la  plupart  ne  partoient  point  de  fon  Palais  -  il  en 
étoitobfedé  :  quelques-uns  même  plus  hardis  m& 
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loient  des  reproches  à  leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Seigneur  fier  ôc  hautain  s’en  plaignit,  ôc  il  trouva 
mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
traitaffent  pas  d 'Excellence.  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d’Auvergne,  à  ce  lujet,  lui  dit  d’un  air  cava¬ 
lier  :l?ourvu,  Seigneur ^  que  nous  arrivions  à  Malte 
ajfe %  a  tems  pour  fc courir  la  Religion  j  je  vous  trai¬ 
terai  avec  plaifir  d  Excellence ,  d'Altefie  ,  (efi  même 
fi  vous  le  voule ^ ,  de  Majeflé.  Le  Vice- Roi  ne  fît 
que  fourire  à  ce  difcours,  ôc  ayant  appris  que  ce 
vieux  Chevalier  étoit  d’une  illustre  naiffance ,  ôc 
qu’il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
ôc  dans  les  guerres  contre  les  Huguenots,  il  le  tira 
en  particulier,  ôc  lui  dit  que  par  confédération  peur 
fa  qualité,  ôc  pour  Ton  mérite  il  vouloit  bien  s’ou¬ 
vrir  avec  lui,  Ôc  lui  montrer  le  fond  de  fes  inten¬ 
tions.  Il  ajouta  que  quelqu’éclatante  que  fût  fa 
dignité ,  l'autorité  n’en  étoit  pas  égale  •  qu’il  n’étoit 
pas  toujours  maître  de  fuivre  les  mouvemens  de 
fon  courage  ,  ôc  qu’il  dépendoit  d’un  Prince,  qui 
pour  ne  fe  point  commettre,  vouloit  fouvent  que 
fes  Miniftres  devinaffent  (es  intentions  ;  que  de¬ 
puis  qu’il  avoit  crû  entrevoir  qu’il  ne  feroit  pas 
fâché  qu’on  fecourût  Malte,  fon  premier  deffein 
avoit  été  d’aller  avec  fa  flote  ôc  toutes  les  forces 
de  mer  de  ce  Prince  ,  préfènter  bataille  a  l’Amiral 
des  Infidèles  ^  mais  que  n’ayant  pas  un  nombre  fuffi- 
fant  de  vaiffeaux ,  il  avoit  réfolu  ,  de  concert  avec 
le  Grand  Maître ,  de  jetter  dans  Lille  au  moins  dix 
mille  hommes  ;  qu’il  vouloit  lui-même  conduire 
ce  fecours  ;  qu’il  avoit  reçû  du  Chevalier  Vin¬ 
cent  Anaflagi  excellent  Ingénieur  un  plan  exaéfc 
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de  llfle  &:  de  tous  les  endroits  011  il  pourroit 
débarquer  Tes  troupes  -,  qu’on  lui  avoit  envoyé 
en  même  tems  de  la  part  du  Grand  Maître  tous 
les  fignaux  &  les  contre-fignaux  qu’011  lui  feroit 
des  places  de  llfle  ôc  du  Château  du  Goze,  &  que 
pour  tout  délai  il  efperoit  partir  de  Mefline  le  vingt- 
lin  d’Août.  Il  tint  la  parole,  &  arriva  le  vingt-deux 
à  Syracufe  le  rendez-vous  de  toute  l’armée.  Il  en  fît 
la  revue  ;  il  s’y  trouva  prés  de  huit  mille  hommes, 
la  plupart  de  vieilles  troupes,  &  d’anciens  corps, 
qui  avoient  fervi  dans  toutes  les  guerres  d’Italie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  ;  Sanche  de  Londono  celui  de  Milan;  Vin¬ 
cent  Vitelly  étoit  â  la  tête  d’un  grand  nombre 
d’avanturiers  Italiens  &  d’autres  nations;  &  Afca» 
gne  de  la  Corne  fut  fait  M aréchal  Général  de  camp 
pendant  la  navigation  &  le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général;  ôc  apres  le  dé- 
barquement  &  fon  départ,  &  jufqu’i  ce  qu’on  eût 
joint  le  Grand  Maître,  le  Confeil  de  guerre  à  la 
pluralité  des  voix  devoit  décider  des  entreprifes,  8c 
l’ordre  fe  donner  au  nom  du  Roi  d’Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  ilote  appa¬ 
reilla  éc  mit  à  la  voile  au  bruit  d’une  décharge  de 
toute  l’artillerie  &  avec  des  cris  de  joye  de  toute 
l’armée.  Le  rendez-vous  étoit  à  la  petite  Ifle  de 
Linofe  ;  un  gros  tems  qui  furvint  écarta  les  vaif- 
féaux ,  &  les  empêcha  de  porter  à  route  :  mais  apres 
que  la  tempête  fut  appaifée  ,  le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loifir  de  le  rejoindre,  Sc  pour  re¬ 
faire  le  foldat  de  la  fatigue  de  la  mer  ,  relâcha  à 
la  Favignagne ,  petite  Ifle  voihne  de  Trapini  en 
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Sicile.  Le  quatre  du  mois  la  flore  remit  à  la  voile,, 
arriva  à  1  Ifle  dejLinofe ,  où  le  Vice-Roi  trouva  des 
lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 
côte'  de  Mugiaro,  6c  vers  la  plage  de  Melecca,  la 
defcente  étoit  fùre,  6c  qu’il  y  trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fit  douter  de  nou¬ 
veau  que  ion  deifein  fût  de  profiter  de  cet  avis  r 
au  lieu  d’entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  cotoya 
l’ifle  de  Malte  du  côté  du  Midi,  6c  fe  laiifa  recon- 
noître  par  les  frégates  Turques,  qui  iortoient  de 
Maria  Syroc.  Il  fembloit  qu’il  cherchât  moins  à 
aborder  ,  qu  a  trouver  quelque  obflacle ,  qui 
l’obligeât  de  s’éloigner,  6c  de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu’il  pouvoit  le  fouhaiter  1  il  s’é¬ 
leva  la  nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  6c  d’o¬ 
rage,  qui  fépara  lavant- garde  commandée  par  Car- 
done,  du  relie  de  la  flote.  Le  calme  étant  revenu 
le  matin,  le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates* 
legeres  pour  découvrir  où  le  vent  l’auroit  pouffé, 
6c  n’ayant  pu  rien  apprendre,  il  reprit  une  leconde 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  Paflaro, 
delcendit  au  Poffal,  où  Cardonne  qui  l’avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  :  il 
avoit  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à  douter  du  fecours,  6c  on  difoit  aflfez  publi¬ 
quement  que  fi  Malte  pouvoit  être  fauvée ,  ce  ne 
feroit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  qui  étoient  fur  la  flore  déteftoient 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi ,  6c 
fon  excès  de  précaution  :  6c  pour  comble  de  mal¬ 
heur,  plus  de  quinze  cens  foldars  déferrèrent.  L’ar- 
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méc  en  peu  de  fours  fur  re'duite  à  moins  de  fix 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  dune  défla¬ 
tion  fi  confiderable,  retomba  dans  fes  irréfolutions 
ordinaires  :  il  aflembla  le  Confeil  de  guerre ,  6c 
propofa  de  nouveau  fi  on  devoir  tenter  le  fecours 
de  Malte.  Pendant  quon  agitoit  cette  que  fl:  ion , 
il  s’éleva  à  la  porte  même  du  lieu  ou  le  Confeil 
étoit  aiTemblé,  un  bruit  confus  de  voix  6c  de  cris 
qui  demandoient  qu’on  remît  inceflam ment  à  la 
voile.  Les  Officiers  Généraux  ,  qui  par  confide- 
rationpour  le  Vice  -  Roi  n’opinoient  que  d’une 
maniéré  douteufe  6c  équivoque,  ne  furent  pas  fâ¬ 
chez  que  le  foldat  plus  hardi  ,  6c  qui  n’avoit 
rien  à  ménager ,  fût  finterprete  de  leurs  fenti- 
mens.  Le  Vice*Roi  les  démêla  aifément  dans  l’air 
de  leur  vifage ,  6c  même  par  le  fîlenee  qu’ils  gar- 
doient  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  lé  rendit  aux  vœux  du  Confeil  6c  de  toute 
l’armée  :  on  fe  rembarqua  le  fix,  6c  le  même  jour 
apres  midi  il  parut  à  lavûe  de  Malte.  Toute  la  flore 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroit 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice-Roi  ne  voulut  point 
le  foir  6c  pendant  la  nuit  hazardcr  une  defcente. 
Sa  flote  par  fon  ordre  jetta  l’ancre  ,  6c  fe  rangea 
proche  les  petites  Ifles  de  Comin  6c  de  Cominot. 
Le  lendemain  matin  fept  du  mois ,  les  vaiffeaux 
entrèrent  dans  l’anfe  ou  calle  de  la  Melecha ,  6c 
débarquèrent  toutes  les  troupes ,  les  armes  6c  les 
munitions  de  guerre  6c  de  bouche  ,  qui  compo^ 
foient  le  fecours.  Le  Vice- Roi  mit  lui-même  pied 
à  terre,  pour  en  faire  la  revue  :  êcaprésleur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable ,  fuivant 
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les  ordres  du  Roi  fon  maître,  il  le  rembarqua  fur 
le  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  fon 
départ,  &  quand  il  le  lepara  des  Officiers  Généraux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois,  il  leur  ameneroit  encore  quatre  mille  hom¬ 
mes  quil  attendoit  d’Italie  ,  ôc  qui  à  ce  qu’il  leur 
dit ,  dévoient  être  débarquez  à  Mefiine.  Il  y  arriva 
en  même  te  ms  plufieurs  jeunes  Seigneurs  Ôc  Gen¬ 
tilshommes  François,  qui  y  étoient accourus  dans 
l’impatience  de  fignaler  leur  courage  contre  leslnfi- 
deles.  On  comptoir  parmi  cette  fleur  de  la  Nobleffe 
Françoile,  dit  M.  de  Thou  ,  Philippe  Strozzi, fils  de 
Pierre,  Maréchal  de  France;  Timoleon  de  Colfé 
Briffac,auffi  fils  d’un  Maréchal  de  France  ;  Roger  de 
Saint  Larry  de  Bellegarde;  Pierre  de  Bourdeilles  de 
Brantofme^Hardouin  de  Villiers,Seigneur  de  la  Ri¬ 
vière  ;  ôc  peu  de  jours  avant  eux,  René  le  Voyer, 
Vicomte  dePaulmi,  Bailly  de  Touraine,  étoit  ar¬ 
rivé  dans  cette  Iflepour  paffer  au  fecours  d’un  Or¬ 
dre,  qui  depuis  trois  cens  ans ,  comptoit  plufieurs 
de  les  ancêtres  au  nombre  de  fes  plus  illuftres  Che¬ 
valiers.  T ous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à  s’em¬ 
barquer  avec  le  nouveau  fecours  qu’on  attendoit 
d’Italie. 

Muftapha  ôc  Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  elpions,. 
avoient  toujours  crû  que  le  Vice-Roi  n’avoit  ra- 
malfé  les  vaiflfeaux  ôc  les  galeres  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile ,  que  pour  tenter  ,  à  la  faveur 
d’un  combat  naval ,  de  faire  entrer  le  fecours  dans 
le  grand  port ,  &:  le  conduire  par  là  jufqu’au  pied 
du  Château  Saint- Ange.  Pour  prévenir  ce  deffiein, 
le  Bacha  depuis  peu  de  jours  en  avoir  barré  l’en¬ 
trée 
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trée  par  une  chaîne  d’antennes,  de  pieux  Ôc  de  bar¬ 
ques  :  &:  depuis  que  la  flore  Chrétienne  avoir  paru 
pour  la  première  fois  près  de  Linoie  ,  l’Amiral 
Turc  avec  toute  l’armée  navalle,  fe  tenoit  conti¬ 
nuellement  fur  le  fer,  ôc  devant  le  grand  port, 
pour  en  défendre  l’entrée  aux  Chrétiens. 

Le  débarquement  du  fecours  dans  un  endroit 
tout  oppofé  ,  confterna  également  les  deux  Gé¬ 
néraux  ils  craignaient  à  tous  momensde  voir  fon¬ 
dre  fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté  - 
ôc  fans  même  s  mit  ru  ire  ,  félon  les  réglés  de  la- 
guerre  ,.  du  nombre  des  troupes  qui  compofoient 
ce  fecours ,  ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation  r 
retirèrent  leur  garnifon  du  Fort  Saint  Elmc ,  aban¬ 
donnèrent  même  leur  groflfe  artillerie,  ôc  fe  rem¬ 
barquèrent  avec  une  précipitation  peu  differente 
d’une  fuite  ouverte  Ôc  déclarée.  Le  Bâcha  ne  fur 
pas  plutôt  dans  fon  vaifleau  ,  qu’il  eut  honte  de 
s’être  laiffé  furprendre  par  une  terreur  fi  fubite. 
Un  efclave  échapé  dit  grand  bourg  augmenta  en¬ 
core  fa  confufion  en  lui  apprenant  que  ce  fecours 
qui  avoir  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n’étoit  au 
plus  compofé  que  de  fix  mille,  encore  haraflfez  d’un 
voyage  par  mer,  fans  Général  ,,  ôc  commander 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les-  uns  des¬ 
autres,  peu  unis  entre  eux,  ôc  qu’on  ne  croyoir 
pas,  s’ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers 
polies ,  qu’ris  ofaflfent  quitter  les  rochers  ôc  les  dé¬ 
filez  où  ils  étoient  retranchez.  Mais  l’avis  étoit  ve¬ 
nu  trop  tard  j  ôc  à  moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau  ,  les  Infidèles  ne  pouvoient  plus 
compter  fur  leurs  lignes,  &  fur  leurs  retranchement 
Tome  J  V,.  K 
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Le  Grand-  Maître  ne  les  en  vit  pas  plutôt  éloi¬ 
gnez  pour  le  rembarquer ,  quil  fit  combler  leurs 
tranchées ,  6c  ruiner  leurs  ouvrages.  Les  habitans , 
hommes,  femmes  6c  enfans,  les  Chevaliers  même 
y  avoient  travaillé  jour  6c  nuit,  avec  cette  joye  3c 
cette  promptitude  qu’ont  des  prifonniers,  à  qui  il 
eft  permis  de  brifer  leurs  fers.  Le  Grand  Maître 
avoit  envoyé  dans  le  même  tems  une  garnifon  dans 
le  Fort  Saint  Elme, 6c  les  Turcs  de  defius  leur  flote, 
eurent  la  douleur  6c  la  confufion  de  voir  floter  en 
l’air  les  enfeignes  de  Saint  Jean. 

Le  Bacha  qui  craignoit  pour  fa  tête ,  6c  que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu’il  n’avoit  olé  voir  fes 
ennemis  en  face ,  aflembla  le  confeil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on  devoit 
prendre.  Le  Vice-Roi  d’Alger  étoit  d’avis  qu’on 
remît  les  troupes  à  terre  ,  6c  qu’on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fit  voir  au  Bacha  que  s’ils  n  etoient 
que  fix  mille  hommes  ,  il  pouvoit  leur  en  oppofer 
le  double,  6c  les  combattre;  que  s’il  en  triomphoit, 
comme  il  y  avoit  lieu  de  l’efperer ,  par  fa  victoire 
il  fermoit  l’entrée  de  l’Ifle  au  fécond  fecours  que 
le  Vice -Roi  de  Sicile  devoit  amener,  6c  que  les 
Chevaliers  épuifez,  réduits  à  un  petit  nombre,  6c 
manquant  de  foldats ,  feroient  contraints  de  capi¬ 
tuler.  Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapha ,  ôc  qui 
n’étoit  pas  fâché  qu’il  n’eût  pas  réuffi  dansfon  en- 
treprife,  fé  trouva  d’un  autre  fentiment,  6c  difoit 
qu’aprês  avoir  perdu  l’élite  de  l’armée  Ottomane, 
il  étoit  dangereux  de  commettre  un  refte  de  trou¬ 
pes  découragées  6c  affoiblies  par  un  fi  long  fiege, 
contre  des  gens  frais ,  6c  qui  bruloient  d’impa- 
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tience  d’en  venir  aux  mains.  Mais  l’avis  du  Vice- 
Roi  d’Alger,  Ôc  pour  lequel  le  Bacha  fe  déclaroit, 
l’emporta  de  deux  voix.  Le  débarquement  fut  ré- 
folu  ,  ôc  le  Bacha  outré  contre  lui-même  d’avoir 
levé  le  fiege  fibrufquement,  ôc  quicraignoit  tout 
de  la  Porte  ,  s’il  y  retournoit  malheureux  >reTolut 
de  vaincre ,  ou  de  fe  faire  tuer  à  la  tête  de  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes  ,  plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d’un  boureau.  Il  fe  fit  mettre  auiïL 
tôt  à  terre  ;  mais  de  la  part  de  fes  foldats ,  il  trouva 
beaucoup  de  difficulté  à  les  faire  lortir  des  vaif- 
feux.  Ils  fè  plaignoient  de  ce  qu’après  un  fiege  fi 
long  ôc  fi  meurtrier,  on  vouloir,  difoient-ils,  les 
ramener  tout  de  nouveau  à  la  boucherie.  Il  falut, 
pour  ainfi  dire  les  arracher  de  deffus  la  fiote  :  ôc 
ce  ne  fut  qu’à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bacha  fit  prendre  à  la  meil- 
.  leure  partie  le  chemin  de  la  Cité  notable ,  où  il  efi 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et  pour  faciliter 
fa  retraite  ôc  fon  rembarquement  en  cas  de  mau¬ 
vais  fuccès ,  il  laiffia  au  bord  de  la  mer  le  Vice- 
Roi  d’Alger  avec  quinze  cens  hommes  :Pialy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  étoient  rentrez  dans  le 
Fort  Saint  Elme  ,  ne  pouvoir  plus  refter  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Généraux^ 
fit  retirer  fes  vaiffeaux  dans  la  cale  de  S.  Paul. 

Le  Bacha  s’avança  enfuite  pour  aller  chercher 
l’armée  du  fecours.  Afcagne  de  la  Corne  qui  fai- 
foit  la  fondion  de  Maréchal  de  camp,  l’avoir  fait 
retrancher  fur  une  colline  d’un  difficile  accès ,  à 
caufe  des  défilez  dont  elle  étoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  fur  les  deC 
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marches  des  Infidèles,  fit  avertir  les  Chefs  de 
l’armée  Chrétienne  qu’ils  alloient  avoir  routes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  affembla  aufii- 
tôt  le  confeil  de  guerre  ;  Afcagne  étoit  d’avis  qu’on 
attendît  l’ennemi  dans  le  camp  ;  il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoient  attaquer  par  la  tête  8c  de 
front  un  endroit  fi  fort  par  la  fituation,  fans  s’ex^ 
pofer  à  être  foudroyez  par  l’artillerie  ;  que  la  Cité 
couvrait  cet  endroit  d’un  côté  ;  que  de  l’autre  il 
étoit  défendu  par  unMonaflere  fortifié  naturelle¬ 
ment,  &  où  l’on  avoit  jetté  des  troupes  dont  il 
fau droit  que  les  Infidèles  elfuyalfent  tout  le  feu  ; 
que  n’ayant  amené  ni  vivres  ,  ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  refter  long-tems dans  la  plaine,  expo- 
fez  à  toute  l’ardeur  du  foleil  ;  8c  qu’aprês  quelques 
legeres  efcarmouches  .  on  les  contraindroit  fans 
rien  hazarder  à  fe  retirer,  8c  à  fe  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  Alvarede  Sande,  le  plus  confiderable  des 
chefs  de  l’armée  ,  fut  d'  un  lentiment  contraire  ; 
8c  pour  faire  oublier  apparemment ,  par  un  avis 
hardi  8c  conforme  à  Ion  courage ,  celui  que  la 
complaifance  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou¬ 
vrir  dans  le  Confeil  tenu  à  Meffine  ,  où  il  s’étoit 
oppofé  au  fecours  de  Malte  ;  il  opina  alors  à  ce 
qu’on  fît  fortir  toute  l’armée  ;  qu’on  delcendît  de 
la  colline,  8c  qu’on  allât  au  devant  de  l’ennemi. 
Nous  ne  fommes  pas  venus  fi  ayant ,  repartit-il  à 
A[c3L<gnc ^  pour  ne  rien  hasarder ,  (dfi  pour  demeurer 
ici  JpeElateurs  oififs  d'un  nouvel  ajfaut ,  que  les  Infidè¬ 
les ,  s'ils  voyent  qui  ils  ne  peuvent  forcer  nos  retranche - 
pie  ns  ,  donneront  peut -  être  au  grand  bourg  ou  au 


de  Malte.  Liv.  XIII.  77 
Château  de  Saint  Michel.  Il  faut  tout  craindre  ,  ajou¬ 
ta-t-il  ,  du  dcfejpoir  des  Turcs  :  (dfi  quelle  honte  pour 
nous  ,fi  a  notre  vûe  ils  emportaient  ces  HP  lace  s  ,  qui 
après  tout  n  ont  plus  pour  fortifications ,  çt) pour  mu¬ 
railles  ,  que  le  corps  fèul  des  Chevaliers  qui  les  défen¬ 
dent  ? 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le  Confeil  des 
Chrétiens,  l’un  étoitplus  iûr,  6c  lautre  plus  hardi, 
mais  auiîî  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  écoit  l’au¬ 
teur.  La  plupart  des  Officiers  s’attachèrent  à  ce  der¬ 
nier:  les  Chevaliers  fur- tout  qui  étoient  venus  fur  la 
flote  deSicile,opinoient  hautement  pour  le  combat. 
Ils  n’étoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ;  6c  il  n’y  avoit  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n’eût  amené  avec  lui  plufieurs 
volontaires  de  Tes  amis,  ou  de  Tes  parens,  6c  un 
afTez  bon  nombre  de  foldats  :  tout  cela  formoit 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l’armée  ;  6c  ils  dé¬ 
clarèrent  que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  fes  retran- 
chemens,  ils  étoient  réfolus  ,  duffent  -  ils  tous  pé¬ 
rir  jufqu’au  dernier  ,  de  percer  au  travers  de 
l’armée  ennemie  pour  fe  jetter  dans  les  Places 
affiegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d’en  venir  à  une  fi  fâ- 
cheufe  extrémité  ;  de  Sande  l’emporta  à  la  plura¬ 
lité  des  voix.  Il  defcendit  dans  la  plaine  à  la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  ,  fuivi  de  toutes  les 
troupes,  6c  par  Afcagne  même,  qui  apres  avoir  pro- 
tefté  contre  les  inconveniens  qui  poûrroient  arri¬ 
ver  d’une  entreprife  qu’il  traitoitde  téméraire, ne 
laifla  pas  de  vouloir  avoir  part  au  péril-  la  pique  à 
la  main  il  fut  fe  mêler  parmi  les  Chevaliers,  com- 
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battit  aux  premiers  rangs ,  8c  fit  voir  que  ceux 
qu’on  accule  quelquefois  de  trop  de  circonfpec- 
tion  dans  les  confeils  ,  ne  font  pas  les  moins  bra¬ 
ves  dans  l’a&ion.  Celle-ci  fe  paffa  du  côte'  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  8c  de  réfo- 
lution.  De  Sande  à  la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  loldat  Turc,  qu’on avoit  traî¬ 
né  malgré  lui  au  combat ,  foit  par  reffentiment 
contre  Ion  Général,  foit  qu’il  fût  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  fon  côté  de  géné¬ 
reux  efforts  pour  vaincre,  à  peine  voulut  le  bat¬ 
tre.  La  plûpart  fe  contentèrent  d’une  décharge  de 
leurs  moufquets,  8c  fe  voyant  prelfez  par  les  Chré¬ 
tiens  ,  fe  débandèrent,  8c  s’enfuirent  honteufement. 
Le  Bacha  qui  s’en  vit  abandonné ,  de  peur  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  des  Chrétiens ,  fut  réduit ,  mal¬ 
gré  fon  courage,  à  la  trille  nécelfité  de  fuivre  des 
lâches.  On  rapporte  qu’il  étoit  fi  furpris  8c  fi  trou¬ 
blé  de  la  déroute  de  les  troupes ,  qu’en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  *.  8c  il  auroit  été  pris  fans 
le  fecours  de  quelques  Officiers,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  donner  le  tems  de  remonter  à  cheval. 

Les  Chrétiens  pourfuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  :  l’ennemi  qui  fuyoit  devant  eux,  les  em- 
pêchoit  de  fentir  la  chaleur  brûlante  du  loleil.  La 
plûpart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pelâmmenc 
armez,  pour  fuivre  les  Turcs  de  plus  prés  fe  dé- 
barafferent  de  leurs  cuirafles  ,  8c  quoiqu’ils  trou¬ 
vaient  la  plûpart  des  Infidèles  hors  de  combat , 
couchez  par  terre  à  demi  morts  de  foif  8c  de  laflb 


de  Malte.  Liv.  XIII.  79 

rude,  tout  ce  quils  rencontroient  paffoit  par  le  fil 
de  Fépe'e.  Ce  ne  fut  qu’avec  des  peines  infinies, 
6c  apre's  une  perte  confiderable,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Jufques-là  les  Chré¬ 
tiens  avoient  eu  plus  de  peine  à  atteindre  leurs 
ennemis  qu’à  les  combattre  ;  mais  comme  les  plus 
vîtes  ,  6c  ceux  qui  couroient  plus  légèrement, 
s’étoient  débandez  à  la  pourfuite  des  fuyards,  6c 
qu’enyvrez  delà  victoire,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice-Roi  d’Alger  qui  étoit  cou¬ 
vert  par  la  pointe  d’un  rocher,  fortit  à  la  tête  de 
fes  troupes  de  cette  embufcade,  6c  les  voyant  en 
petit  nombre ,  tomba  fur  eux,  en  tuaplufieurs ,  6c 
fit  prifonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolede, 
Pierre  de  Yala,  Ribatajada  ôc  un  Chevalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Heureufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu’il  fit  donner  tête  baifiee  contre  les 
Algériens,  &  le  refte  des  troupes  Chrétiennes  qui 
arrivoient  à  la  file,  l’ayant  joint,  pouflerent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux,  taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient,  délivrèrent  les  prifon- 
niers,  6c  les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  6c  ne  cher- 
'  cherent  qu’à  fe  rembarquer  :  il  fe  paffa  en  cette 
derniere  occafion,  un  nouveau  genre  de  combat. 

L’Amiral  Pialy ,  outre  le  feu  des  vaiffeaux  6c  du 
courfier  de  fes  galeres  ,  pour  favorifer  la  retraite 
des  Turcs,  avoit  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arquebufiers,  6c  qui  ti- 
roient  continuellement  contre  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  6c  les  foldats  méprifant  le  feu  6c  le 
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péril ,  acharnez  à  la  pourfuite  de  leurs  ennemis , 
ôc  au  défefpoir  qu’ils  échapaffent  à  leurs  armes  y 
les  pourfuivoient  jufques  dans  la  mer  •  ôc  on  en  vie 
plufieurs  qui  ayant  de  l’eau  julques  fous  les  bras , 
allèrent  tuer  des  Turcs  à  coups  de  fufil  à  bord  des 
galeres  où  ils  tâchoient  de  le  jetter.  On  prétend 
que  les  Turcs  en  ces  differentes  occafions,  Ôc  pen¬ 
dant  tout  le  fiege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L’Amiral  après  avoir  embarqué  les 
débris  d’une  armée  auparavant  £  formidable  r  mit. 
à  la  voile,  Ôc  prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice-Roi 
du  haut  du  Château  de  Saragolïe*,  voyant  palier 
cette  flote,  apprit  fans  couriers  l’heureux  fuccès 
du  fecours  ,  ôc  la  levée  du  fiege. 

Le  Grand  Seigneur  n’en  reçut  les  nouvelles 
qu’avec  un  violent  chagrin,  ôc  jettant  à  terre  ôc 
foulant  aux  pieds  la  lettre  qu’il  en  avoit  eue  de  MuC 
tapha,  il  s’écria  que  fes  armes  n’étoient  heureufes 
qu’entre  fes  mains j  qu’au  printems  fuivant  iliroit 
lui-même  à  Malte,  ôc  qu’il  en  feroit  palier  les  Che¬ 
valiers  ôc  les  habitans  parle  tranchant  de  fon  épée. 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  ôepour 
amufer  1e.  peuple ,  qui  veur  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  fuivre  la  cruelle  politique  de  les  préde- 
celTeurs,  qui  punilfoient  comme  un  crime  le  mal* 
heureux  luccès  d’un  Général ,  il  fit  publier  dans 
Conftantinople  que  le  Bacha  s’étoit  rendu  maître 
de  l’iUe  j  qu’il  en  amenoit  la  plupart  des  Cheva¬ 
liers  ôc  du  peuple  en  captivité,  ôc  que  n’ayant  pas 
jugé  à  propos  de  laifïer  des  troupes  en  garnifon 
fur  un  rocher  ,,  ôc  dans  une  petite  Ifle  éloignée  ôc 
déferte ,  il  en  avoir  fait  fauter  tous  les  Forts ,  ab- 
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battre  les  maifons ,  fk  que  fi  des  corfaires  Chré¬ 
tiens  étoient  affez  temeraires  pour  ofer  y  revenir, 
ils  feroient  toujours  en  proye  à  Tes  flores ,  &  à  la 
difcretion  de  toutes  Ites  Puiffances  qui  tiendroient 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu’il  y  eût  dans  ces  bruits , 
il eft  certain  qu’après  la  levée  dufiege,  la  ville, ou 
ce  qu’on  appelloit  le  grand  bourg  de  Malte  ref- 
fembloit  moins  à  une  Place  bien  défendue ,  qu’à 
une  ville  emportée  d’afTaut ,  rafée  ,  détruite  après 
le  pillage  ,  &  enfuite  abandonnée  par  l’ennemi. 
Plus  de  deux  cens  foixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  differens  affauts-,  on  comptoit  juiqu’à  huit 
mille  hommes  foldats  ou  habitans ,  qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  :  &  à  peine  quand  les  Turcs 
fe  retirèrent,  reftoit-il  dans  le  grand  bourg  &  dans 
le  Château  de  Saint  Michel ,  en  comptant  même 
les  Chevaliers ,  fix  cens  hommes  portant  les  armes, 
êc  encore  la  plupart  couverts  de  bleffures. 

On  attribuoit  une  fi  grande  perte,  non  feule¬ 
ment  à  la  valeur  des  Turcs ,  mais  encore  aux  len¬ 
teurs  affeéfées  du  Vice-Roi  :  fon  nom  étoit  détefté 
par  tous  les  Chevaliers  des  differentes  nations  de 
la  Chrétienté  :  le  Grand  Maître  même  s’en  plai¬ 
gnit  depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d’Efpagne  •  &  quoique  le  Vice -Roi  n’eût  agi  en 
cela  que  fur  des  ordres  fecrets ,  qu’il  en  avoit  reçus, 
Philippe  pour  en  éloigner  le  foupçon,  condamna 
hautement  ces  retardemens  :  il  tira  même  quelque 
tems  après  le  Vice-Roi  de  la  Sicile  -,  &  quoiqu’il 
en  eût  reçû  de  grands  fervices ,  il  le  laiffa  vieillir  k 
Tome  IV.  ^  L 
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Naples  dans  une  vie  obfcure  ,  &  fans  lui  donner 
aucune  parc  dans  le  gouvernement. 

Pendant  que  l’armée  dufecours,  pour  fe  rafraî¬ 
chir  apres  la  fuite  des  Turcs  ,  s’étoit  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  ôc  tous 
les  Chevaliers  du  fecours,  le  rendirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y  faluer  le  Grand  Maître.  Ils  furent 
reçus  de  ce  Prince ,  des  Chevaliers  de  la  Place  ,  ôc 
de  tous  les  habitans ,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s’embrafferent  avec  de  grands  témoi- 
gnages  d’amitié  ôc  de  tendrefie  -,  mais  quand  les 
uns  Ôc  les  autres  vinrent  à  fe  fouvenir  de  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  des  plus  illuftres  Ôc  des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  -,  qu’ils  confide- 
roient  1  état  déplorable  des  Places  allicgées  ,  les 
murailles  ô>c  les  fortifications  détruites  ,  l’artille¬ 
rie  pour  la  plupart  démontée,  les  mailons  abba- 
tues  ou  prêtes  à  tomber ,  les  magafins  fans  poudres 
ôc  fans  provifions  de  guerre  ôc  de  bouche,  l’habi¬ 
tant  pafle  ôc  défiguré,  les  Chevaliers  ôc  le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  ôc  les  cheveux  négligez , 
les  habits  fales  ôc  en  defordre ,  comme  des  gens 
qui  depuis  quatre  mois  ne  s’étoient  point  la  plu¬ 
part  deshabillez,  ôc  plufieurs  de  ces  braves  Che¬ 
valiers  encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  blelfures  qu’ils  avoient  reçues,  un 
fpeéfacle  fi  touchant  fit  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  ôc  aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs ,  foit  aulfi  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  fauvée  ^  ôc  ce  fut  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  des  grandes  actions  qui  s’y  étoient  pafféesJ 
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qu’on  donna  au  grand  bourg  qui  en  avoit  été  le 
principal  theatre ,  le  nom  de  Cité  <vittorieufe y  qu’il 
a  conlervé  jufqu’à  ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y  retint  les  Seigneurs  quicom- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  j  on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en¬ 
dommagez  par  l’artillerie  des  Turcs  -,  ils  y  furent, 
traitez  honorablement ,  8c  fervis  même  avec  au¬ 
tant  d’abondance  qu’on  le  pouvoit  dans  une 
Place  qui  venoit  de  foutenir  un  fiege  de  quatre 
mois.  Les  careffes  du  Grand  Maître ,  8c  l’exemple 
de  fufrugalité  fuppléérent  à  la  déhcateffe  de  la 
bonne  chere  :  8c  quand  ces  Seigneurs  prirent  con¬ 
gé  de  lui ,  il  les  combla  de  prefens  ,  8c  répandit 
Beaucoup  d’argent  parmi  leurs  troupes.  Le  tréfor 
de  l’Ordre  en  fut  épuifé  ,  8c  la  Valette  ne  fe  ré- 
ferva  pour  ainfi  dire  que  l’efperance  de  le  rem¬ 
plir  dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  des  Intideles: 
c’étoitunfond  alluré,  qui  depuis  plufieurs  fiecles,, 
n’avoit  jamais  manqué  à  ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  fe  répandit 
bientôt  dans  toute  la  Chrétienté  :  ce  fut  le  fujet 
d’une  joye  publique,  8c  qui  éclata  par  des  illumi¬ 
nations  ,  des  feux  ,  des  prières  8c  des  aétions  de 
grâces  iolemnelles.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé¬ 
lébré  dans  toutes  les  Nations,  8c  fur-tout  en  Italie 
&  en  Efpagne  ,  dont  les  Chevaliers  étoient  pour 
ainfi  dire  les  gardes -côtes  8c  les  protecteurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  IV.  8c  Philippe 
1 1.  Roi  d’Efpagne,  comme  plus  intereffez  à  la  con- 
fervation  dune  Place  dont  ils  tiroient  de  grands 
fecours,  donnèrent  à  fon  intrépide  défenleur  des 
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Jean  marques  honorables  de  leur  eftime  &  de  leur  re- 
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Valette.  COnnoiliance. 

'  Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Pere, 
annonça  la  levée  du  fiege  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  8c  par  des 
feux  8c  des  illuminations  qu’on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  -,  le  Magiftrat  ceffa  fes 
fonctions  •  l’artifan  ferma  fa  boutique  ;  il  n’y  eut 
que  les  Eglifes  d’ouvertes ,  &  le  peuple  y  couroic 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé¬ 
nement.  Tous  les  habitans  de  lTtalie  8c  d’Efpagne, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  fiege,  fe  crurent  à  couvert  des 
delcentes  8c  des  incurfions  des  corfaires. 

Pie  IV.  ne  s’en  tint  pas  à  des  louanges  fireriles:  8c 
par  un  courier  qu’il  dépêcha  exprès  à  M  alte,  il  fit  fça- 
voir  au  Grand  Maître  qu’il  avoir  réfolude  le  nom¬ 
mer  inceffamment  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
courier ,  on  fut  bien  furpris  d’apprendre  qu’il  fe  fût 
difpenfé  d’accepter  une  dignité  qu’on  avoit  tou¬ 
jours  regardée  comme  le  témoignage  8c  la  récom- 
penfe  du  mérite  ,  quelquefois  à  la  vérité  le  prix  de 
la  faveur  ,  mais  toujours  l’objet  des  vœux  des  plus 
grands  Prélats.  8c  dont  des  Princes  mêmeiffus  de 
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Souverains  fe  trouvoient  honorez.  La  V alerte  avoit 
fondé  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  cette  dignité,  fur 
ce  qu’il  craignoit  de  confondre  enfemble  la  Grande 
Maîtrife  8c  le  Cardinalat,  deux  grands  titres,  dit-il, 
qui  exigeoient  differentes  fondrions,  8c  qui  au  lieu 
de  fe  (outenir  réciproquement ,  ne  feroient  que 
s’embaraffer.  Il  y  en  avoit  qui  (e  fouvenant  que  le 
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Grand  Maître  d’Aubuffon  n’avoit  pas  été  en  prifè  Je  a» 
à  ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la  Valette. 
Valette ,  de  lui  en  faire  un  nouveau  mérite,  ôc  de 
vanter  la  modeftie.  D’autres  foupçonnoicnt  que 
dans  ce  refus ,  il  y  entroit  bien  autant  de  politique 
que  de  modeftie,  &  que  ce  Grand  Maître  fe  confi- 
derantjuftement  comme  Souverain, avoit  aprehen- 
dé  d’avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  fu  balterne. 

Quoi  qu’il  en  (oit,  il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  fur  un  de  fes  freres ,  alors  Evêque  de  V abres  ; 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peu  de  tems  après , 
empêcha  le  Prélat  François  de  profiter  de  la  re¬ 
commandation  du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu’avoit  produit  dans  toute  l’Europe,  mais 
iurtout  en  Italie,  la  courageufe  réfiftance  de  la 
Valette ,  ôc  la  levée  du  fiege ,  il  y  avoit  peu  de  chofe 
qu’on  eue  refufé  à  un  homme  qu’on  regardoit  com¬ 
me  le  héros  de  la  Chrétienté  ;  il  recevoir  de  tous 
cotez  des  complimens  fur  l’heureux  fuccès  de  fes 
armes.  Le  Roi  d’Efpagne  fi  intereftè ,  comme  on 
fçait, à laconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fes 
Royaumes  de  Sicile  Ôc  de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  lui  préfenter  en 
plein  Confeil  une  épée  ôc  un  poignard,  dont  la 
garde  étoit  d’or  maflîf ,  Ôc  enrichie  de  diamans  :  ôc 
dans  une  efpece  de  harangue  qu’il  lui  fit,  il  dit  que 
le  Roi  fon  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  il  le  prioit 
de  fe  fervir  de  ces  armes  pour  la  défenfe  de  toute 
la  Chrétienté. 

Quoique  le  grand  Maître  reçût  en  même-tems 
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jean  de  pareils  complimens  de  la  plupart  des  Princes 
Valette.  l’Europe,  toutes  ces  députations  fi  honorables 

- - -  ne  le  raflüroient  pas  contre  une  juife  crainte  de 

l’avenir.  Le  fiege  à  la  vérité  étoit  levé  ,  &  les  enne¬ 
mis  retirez  j  mais  on  armoit  tout  de  nouveau  dans 
le  port  de  Conftantinople.  Toutes  les  nouvelles  qui 
venoient  de  l’Orient,  affuroient  que  le  Grand  Sei¬ 
gneur  indigné  du  mauvais  fuccês  qu’avoient  eu 
les  armes  fous  la  conduite  de  Muftapha,  avoir  dé¬ 
claré  qu’il  viendroit  lui-même  au  printems  prochain 
à  la  tête  d’une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  fes  troupes,  quoiqu’elles  n’euflent 
pas  emporté  les  Places  afliegées,avoienuelleslaifi 
fé  Tille  entière?  La  campagne  étoit  lans  habitans  -y 
la  plûpart  des  calais  ou  des  villages  brûlez  -,  le  grand 
bourg ,  la  réfidence  particulière  du  Couvent ,  les 
Forts  de  S.  Elme  &  de  S.  Michel  fans  murailles  ^ 
les  fortifications  ruinées,  l’artillerie  démontée,  &c 
,  les  canons  ou  crevez  ou  brifez  -,  les  mailons  abba- 
tues,  les  citernes  épuilées,  les  magafins  vuidesj  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter-,  peu  de  foldats 
dans  les  Places,  ôc  encore  moins  de  Chevaliers  : 
Malte  dans  un  état  fi  déplorable ,  ne  lui  paroifioit 
gueres  moins  en  danger  que  pendant  le  fiege  même. 

Ces  triftes  réflexions  ne  lui  laifloient  aucun  re¬ 
pos  -,  d’anciens  Commandeurs  aufquels  il  confioit 
Ion  inquiétude, &  qui  la  partageoient,  étoient  d’avis 
•  d’abandonner  une  Ifle  qu’on  ne  pourroit  jamais 
défendre,  &c  de  tranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette,  excité  par  la  gloire  qu’il  venoit 
d*acquerir  dans  Malte,  réfolut  de  s’enfevelir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  cle  l’abandonner^  ôc  l’extrê- 
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mité  où  il  fe  voyoit  réduit  lui  fournit  des  reflour- 
ces,  que  ledéfefpoir  feul  pouvoir  juftifier,  &  auf- 
quelles  même  bien  des  Généraux  auroient  fait 
fcrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à  Malte, 
fans  une  puiffante  flote  convenable  à  fa  dignité, 
&  néceffaire  d’ailleurs  pour  tranfporter  les  troupes 
qu’il  vouloir  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
travailloit  fans  relâche  dans  l’Arfenal  deConftan- 
tinople  :  un  grand  nombre  de  galeres  &  de  galio- 
tes  étoient  encore  fur  ics  chantiers.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  qui  n’ignoroit  pas  que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  lui,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Arlenal  -,  la  violence  de  la  poudre 
fit  iauter  les  magafins  •  la  plupart  des  galeres,  qui 
n  étoient  pas  encore  achevées  ,  en  furent  confu- 
mées,  &  un  grand  nombre  d’ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L’auteur  de  cette  entreprife  fut  long- 
tems  ignoré,  Ôc  en  profita  :  la  guerre  de  Malte  fut 
remife  à  un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  flote  convena¬ 
ble  à  cette  entreprife  ,  &  fuperieure  à  celle  des 
Chrétiens,  tourna  l’effort  de  fes  armes  contre  la 
Hongrie,  trouva  la  fin  de  fes  jours  au  fiege  de 
Sigeth.  Selim  fécond  fon  fils ,  déclara  depuis  la 
guerre  aux  Vénitiens,-  &  unHiftorien  prétendque  ce 
ne  fut  qu’en  reprefailles  de  l’embrafement  de  l'Ar- 
fenal  de  Conftantinople  ,  qu’avant  que  de  com¬ 
mencer  la  guerre  de  Chypre,  il  fit  mettre  le  feu  à 
1  Arlenal  de  Venife. 

Le  Grand  Maître  fe  voyant  en  fureté  du  côté 
de  Soliman ,  au  moins  pour  la  campagne  fuivante , 


Jean 

DE  LA 

Valette. 


7  1  A  N 

DE  LA 

Valette. 


88  Histoire  de  l'Ordre 

réfolut  de  profiter  de  ce  tems  pour  relever  les  for¬ 
tifications  que  les  Turcs  avoient  ruinées  :  &  il 
fit  même  deffein  pour  la  défenfe  des  deux  ports, 
de  conftruire  dans  la  prefqu’Ifle  qui  les  fepare  , 
une  nouvelle  Fortereffe.  Nous  venons  de  voir  que 
des  differentes  Places  qu’on  avoit  fortifiées  avant 
le  fiege  ,  il  n’y  en  avoir  point  de  mieux  fituée  que 
le  Fort  de  Saint  Elme  ,  fur -tout  s’il  eut  été  bâti 
plus  régulièrement.  C’étoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  :  le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin- 
des  autres  Places,  forma  le  deffein  d’agrandir  ce 
Fort ,  d’y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages ,  8c  de  conf¬ 
truire  fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re¬ 
vêtue  de  toutes  les  fortifications  que  l’art  pourroic 
inventer,  8c  d’y  tranfporter  enfuite  le  Couvent  8c 
la  réfidence  des  Chevaliers,  il  jugea  qu’ils  y  fe- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg  , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
8c  des  collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour  réuffir  dans  cette  entreprife ,  il  faloit  de 
grands  fecours  ,  qu’on  ne  pouvoir  dperer  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  .France ,  d’Elpagne  8c  de  Portugal,  8c 
à  differents  Potentats  d’Italie,  pour  leur  reprelen- 
ter  que  ce  n’étoit  pas  affez  d’avoir  fauvé  Malte  dans 
la  derniere  occafion  par  une  courageufe  réfiftance, 
fi  pour  fe  maintenir  dans  cette  Ifle  on  ne  rétablif- 
loit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
l’artillerie  des  Infidèles  avoit  ruinées.  Ces  Minifi 
très  étoient  chargez  de  leur  communiquer  le  défi, 
fein  de  la  Valette  pour  la  confcruélion  d’une  nou¬ 
velle- 
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velle  Ville  ,  de  leur  en  prefenter  le  plan  qu  il  en 
avoit  fait  dreffer ,  8c  de  leur  demander  en  même 
tems  les  lecours  nécefiaires  pour  commencer  un 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zele  du  Grand  Maître ,  8c 
pour  le  féconder  le  Pape  promit  quinze  mille  écus, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres ,  dont 
il  aflîgna  le  payement  fur  les  décimes  de  Ion  Royau¬ 
me  j  Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades,  8c  la  plu¬ 
part  des  Commandeurs  de  l’Ordre,  par  un  noble 
défintereifement,  le  dépouillèrent  de  leurs  biens 
8c  même  de  leurs  meubles  les  plus  prétieux,  donc 
ils  firent  pafler  la  valeur  à  Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fit  ve¬ 
nir  des  Ingénieurs  8c  des  Ouvriers  de  differens  en¬ 
droits  de  ritalie  r  8c  apres  qu  on  eut  pris  les  aligne- 
mens  nécefiaires,  ce  Prince  en  habit  de  ceremo¬ 
nie  accompagné  du  Confeil,  8c  fuivi  de  tous  les 
Chevaliers,  fe  rendit  au  mont  Sceberras,  oùilmit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle ,  lur  laquelle 
on  avoit  gravé  en  Latin  le  decret  du  Confeil  conçu 
à  peu  prés  en  ces  termes  :  V  illufirijfime  (efi  reve- 
rendifime  Seigneur  ,  frere  Je  un  de  lu  Valette ,  Grand 
Maître  de  T Ordre  Hojpitalier  &  Militaire  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  >  confiderant  tous  les  périls  aux¬ 
quels  fes  Chevaliers  fin  peuple  de  Malte  ont  été 
expofie ç parles  Infidèles ,  au  dernier  fiege ,  de  concert 
avec  le  Confeil  de  V  Ordre ,  (dfi  pour  soppofer  à  de 
nouvelles  entreprifes  de  la  part  des  ‘‘Barbares ,  ayant 
formé  le  de  Je  in  de  confiruire  une  Ville  fur  le  mont 
Sceberras ,  aujourd'hui  Jeudi  vingt-huit  du  mois  de * 
Tome  IV.  M 
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Mars  de  la  pré  fente  année  ij66j  après  avoir  invoque 
le  Saint  nom  de  ‘ Dieu  ,  (ef  demandé  l  interceffion  de 
la  Sainte  Vierge  fa  mere  ,  (df  de  Saint  Jean-Baptifte 
Patron  titulaire  de  l  Ordre  ,  pour  attirer  la  bénédic¬ 
tion  du  Ciel  fur  un  ouvrage  fi  important  ,  le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a  pofé  la  première  pierre,  fur  laquelle 
on  a  gravé  fes  armes ,  qui  font  de  gueule  au  Lion  d'ory 
(efr  la  nouvelle  Ville  par  fon  ordre  a  été  nommée  la 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  conferver  à  la  pofterité  la  plus  reculée  la, 
mémoire  d’un  événement  fi  confiderable,  onjetta 
dans  les  fondemens  un  grand  nombre  de  médailles 
d’or  8c  d’argent,  qui  repréfentoienc  cette  nouvelle 
Ville,  aveccette  infcription,  Melita  renascens, 
Malte  renaiffante  s  8c  à  l’exergue  on  avoit  mis  l’an¬ 
née  8c  le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  aflidu  8c  dont  perfonne  ne  fe  dilpen- 
foit  iuivit  cette  cérémonie  :  chacun  à  fa  maniéré, 
8c  (ans  diftinétion  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant,  s’y  employoit avec  joye  8c  avec  cet  em- 
preffement  que  l’on  a  pour  un  ouvrage  d’où  dé¬ 
pend  le  falut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon¬ 
taine  fort  eftimé  par  fa  capacité  dans  l’art  des  for¬ 
tifications  ,  avoit  la  principale  direction,  8c  com¬ 
me  la  furintendance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y  contribuoit  félon  fes  talens  ;  les  uns 
avec  les  galeres  de  la  Religion,  alloient  chercher 
des  matériaux  dans  les  differens  ports  de  Sicile  8c 
d’Italie -,  d’autres  s’étoient  arrêtez  à  Mefline  8c  à 
Siracufe ,  8c  quelques-uns  étoient  pafifez  jufqu  a 
Lion  pour  y  faire  refondre  l’artillerie.  Plufieurs  à 
h  tête  d’un  grand  nombre  de  pionniers  travail- 
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loient  à  faire  combler  les  tranchées  ,  ou  à  débaraffer 
lesbreches  des  décombres  des  murailles  que  le  ca¬ 
non  avoit  abbatues.  Il  y  en  avoir  qui  faifoient  char¬ 
rier  des  pierres  pour  rétablir  les  fortifications,  ou 
pour  en  conftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  agiffoit, 
tout  travailloit  :  le  Grand  Maître  fur-tout, pendant 
près  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu’il 
employoit  à  lanouvelle  Ville  :  il  y  pafloitles  jours 
entiers,  &  on  voyoit  ce  Prince  au  milieu  des  char¬ 
pentiers  &  des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  fimple  artifan.,  tk  fouvent  même  y  donner  fes 
audiences  de  fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  differens  dont  il  était 
chargé,  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  peine  que  le  dé- 
,  faut  d’argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers, 
de  que  les  Receveurs  de  l’Ordre  dans  les  Provinces 
d’au-delà  la  mer  n’envoyoient  pas  toujours  allez 
régulièrement.  Pour  y  fuppléer,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre,  à  laquelle  il  attacha  une  diffe¬ 
rente  valeur,  félon  la  grandeur  differente  dont  elle 
étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains  en- 
trelaffées,  qui  fetouchoient-,  de  de  l’autre,les  armes 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 
de  pour  légende  ces  mots  latins  :  Non  æs,  sed 
iides:  Fuites  moins  attention  au  métal ,  qud  la  pa¬ 
role  inviolable  quon  vous  donne  de  le  reprendre  :  de 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais ,  fitôt  qu’on  avoit 
reçu  de  l'argent,  de  retirer  cette  monnoye  :  &:  par 
cette  exaétitude  la  confiance  parmi  le  peuple  s’é¬ 
tablit  fi  folidementr,  que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
difeommué  ni  même  ralenti. 
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Au  milieu  de  ces  foins  fi  dignes  d’un  Prince  ôc 
d’un  grand  Capitaine,  il  s’éleva  des  troubles  qui 
altererent  la  tranquillité  du  gouvernement.  De 
jeunes  Chevaliers  Éfpagnols  qui  le  croyoient  tout 
permis  par  la  joye  que  caufoit  la  défaite  des  T urcs , 
confumoient  leur  tems  dans  les  pîaifirs  de  la  table , 
qu’ils  affaifonnoient  fouvent  de  chanfons  latiriques, 
ôc  dans  lefquelles  fous  prétexte  de  plaiianter  ôc  de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l’honneur 
des  principales  Dames  Maltoifes.  Ces  chanfons 
devinrent  bien-tôt  publiques  :  on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince, (evere  obfer- 
vateur  de  la  diicipline,  n’apprit  ces  excès  qu’avec 
une jufte  indignation  -,  il  ordonna  auffi-tôtau  Con- 
feil  ôc  aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d  en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
furent  découverts  ;  on  inftruifit  leur  procès.  Pen¬ 
dant  qu’on  y  travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuneffe  effrenée,  fans  relpeéf  pour 
îa  prefence  du  Grand  Maître  qui  y  préfdoit ,  en¬ 
cra  en  foule  dans  la  Chambre,  arracha  avec  vio¬ 
lence  des  mains  du  Vice-Chancelier  la  plume  dont 
il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con¬ 
tre  les  criminels ,  ôc  jetta  fon  écritoirepar  la  fenê¬ 
tre.  Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fe- 
crets ,  &  de  leurs  amis ,  fe  retirèrent  brufqucmenr, 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer ,  s’embarquèrent  dans 
de  legeres  felouques,  ôc  fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d’une  rébellion  qui  n’avoit 
point  d’exemple  dans  l’Ordre,  les  priva  de  l’habit, 
ÿç  les  condamna ,  s’ils  pouvoient  être  arrêtez  ,  à 
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finir  leurs  jours  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  en¬ 
voya  en  même  teins  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che¬ 
valier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re¬ 
belles  &  des  deferteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le  Vice-Roi ,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s’arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n’ignoroient  pas  le 
caraétere  ferme  Ôc  inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  fe  retira  dans  fon  pays.  Ils  fe  flaterent  que 
la  Valette  étant  fort  âgé,  auroit  un  fucceffeur  moins 
fevere,  &  même  moins  autorifé  :  que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoit  manquer,  qui 
diminueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 

Une  affaire  fi  fâc^eufe  &  d’un  fi  dangereux  exem¬ 
ple  ,  n’étoit  pas  encore  afioupie,  qu’il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle  Bonaccurfi,  établi  à  Malte,  y 
.avoit  époufé  une  jeune  Dame  d’une  rare  beauté, 
&  que  le  Grand  Maître  avoit  tenue  fur  les  fonds 
de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Rho¬ 
des,  &  iflfue  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  apres 
la  perte  de  cette  Ifle,  avoient  fuivi  la  fortune  de 
l’Ordre ,  &c  s’étoient  attachez  à  la  fuite  de  rifle- 
Adam, 

Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  jaloufie  poi¬ 
gnarda  fa  femme  -  &  malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  fes 
compatriotes ,  loit  Chevaliers  ou  autres  ,  pour 
le  fouftraire  à  la  rigueur  des  Loix ,  trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  paffer  en  Italie,  c’eft-à-dire , 
dans  un  pays  ou  les  meurtres  que  la  jaloufie  faifoic 
commettre ,  étoient  plus  fouvent  difiimulez  que 

M  iij 


Jean 

DE  LA 

Valette. 


Jean 

DE  IA 

Valette. 


94  Histoire  de  l’Ordre 

p  unis.  Le  Grand  Maître  au  milieu  de  la  gloire  dont 
il  étoit  environné ,  fentit  vivement  les  atteintes 
que  de  (impies  particuliers  ofoient  donner  à  l’au¬ 
torité  fouveraine.  Attaché  inviolablement  à  l’ob- 
fervation  desloix,  aufhjufte  eftimateur  du  mérite^ 
que  fevere  vengeur  du  crime,  il  ne  fouffroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe,  ni  les  fautes  fans  châtiments 
Ces  grandes  qualitez  le  faifoient  également  crain¬ 
dre  &  révérer  ?  &  on  n’ignoroit  pas  dans  l’Ordre 
que  le  crédité  la  faveur n’avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui  ,  &  qu’on  n’enobtenoit  point  de  grâ¬ 
ces,  qu’on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  même  un  nouveau  fujet  de  mé¬ 
contentement,  qui  ne  contribua  pas  peu  à  abréger 
une  vie  fi  illuftre.  Quelques  Cardinaux  avides  des. 
grands  biens  que  l’Ordre  poffedoit  dans  les  diffé¬ 
rent  Etats  de  la  Chrétienté ,  fur- tout  à  Rome  Sc 
en  Italie ,  avoient  infinué  à  differens  Papes  que 
la  difpofition  des  premières  dignitez  de  cette  Re¬ 
ligion  militaire ,  leur  appartenoit  comme  aux. 
premiers  Supérieurs  de  tout  l’Ordre  :  &:  fur  ce  fon¬ 
dement,  ces  Pontifes  avoient  fouvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à  des  Cardinaux,  leurs  ne¬ 
veux,  qu’ils  rendoient  capables  par  une  difpenfe 
apoftolique  ,  &c  par  la  plénitude  de  la  puiffance 
des  clefs  ,,  de  poffeder  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  paffé  fuc- 
eeffivement  entre  les  mains  deplufieurs  perfonnes 
du  facré  College. 

La  Valette  iouffroît  impatiemment  cette  dîf- 
&raéUon  des  biens  de  la  Religion.  Ce  Grand  Mat 
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tre  qui  n* avoir  pour  objet  que  U  gloire  ôc  l’interet 
de  Ton  Ordire,  peu  different  après  tout  de  celui  de 
la  Chrétienté  ,  en  écrivit  au  Pape  en  des  termes 
très  preflans.  Depuis  la  levée  du  fiege  de  Malte , 
il  avoir  reçu  de  ce  Pontife  plusieurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  ôc 
de  fa  reconnoiffance.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  feule  récompenfe  qu’il  deman- 
doit  de  fes  fervices ,  étoit  de  laiifer  à  Ion  Ordre  la 
dilpofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V. 
trouvant  fa  requête  aufïi  defintereffée  à  fonégard, 
que  juffce  par  rapport  à  fes  Chevaliers ,  l’aflura  par 
un  Bref  particulier  qu’à  la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l’Ordre  dans  la  jouiüance  de  fes 
droits.  Cependant  le  Cardinal  Bernardini  Salviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé¬ 
cédé,  Pie  V.  ne  laifla  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  Ion  neveu ,  fans 
même  l’aflujettir ,  comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à  payer  les  refponfions 
ôc  les  redevances  ordinaires  au  tréfor  général  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole ,  fur-tout  de  la  part  d’un  Pon¬ 
tife  encore  plus  faint  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
fk  par  fon  éminente  pieté  ,  que  par  le  titre  de  fa 
dignité,  la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  aufli-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  :  &:  le 
Chevalier  de  Cambian  fon  Ambaffadeur  lui  rendit 
de  fa  part  une  lettre  ,  où  il  lui  reprefentoit  que  fi 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s’emparoient  des 
Liens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre ,  il  ne  fe 
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trouveroit  plus  de  fonds ,  fuivant  l’intencion  des 
Fondateurs ,  pour  défendre  les  côtes  &  les  vaiffeaux 
de  la  Chrétienté,  &pour  continuer  la  guerre  con¬ 
tre  les  Infidèles.  Le  S.  Pere  fentit  toute  la  force  de 
fes  railons  :  il  paroiffoit  même  dilpofé  à  rendre  le 
Grand  Prieuré  à  l’Ordre  ;  mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n’étoient  pas  affez 
mefurez,  &  que  fon  Ambaffadeur,  de  Ion  chef, 
avoit  eu  l’imprudence  d’en  répandre  des  copies , 
le  Pape  bleflé  de  ce  manque  de  refpeél,  fit  défen¬ 
dre  à  Cambian  de  fe  preienter  devant  lui  :  nou^ 
veau  fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître,  6c  qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers,  dont  nous  venons  de  parler, 
le  jettadans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  difliper  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à  cheval ,  fuivi  de  fon  équipage  de 
chaiTe ,  il  fe  rendit  dans  la  plaine  voifine  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y  prendre  le  plaifîr  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  il  faifoit  ce  jour-là  qui  étoit 
le  19  de  Juillet,  une  chaleur  violente il  fut  frapé 
à  la  tête  d’un  coup  de  foleil ,  qui  lui  fit  quitter  la 
ehaffe,  6c  dont  il  ne  revint  qu’avec  la  fievre.  Au 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l’attention  né~ 
ceffaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  6c  toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  femaines, 
6c  devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe  :  enfin 
s’apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces  ,  &que 
fa  fin  approchoit ,  il  s’y  prépara  en  bon  Chrétien, 
&  en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremcns 

avec; 
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avec  de  grande  fentimens  de  pieté  ^  8c  afin  de  mou¬ 
rir  dans  un  entier  defapropriement  conforme  au 
vœu  de  pauvreté  qu’il  avoit  fait  en  entrant  dans 
l’Ordre  ,  il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
million  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
efclaves  qui  lui  appartenoient,  8c  d’une  lomme 
de  12000  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar¬ 
gent  à  doter1  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  conftruire 
dans  la  nouvelle  Cité  ,  8c  où  il  vouloir  être  en¬ 
terré  ,  8c  il  légua  le  relie  pour  récompenfer  fes  do- 
meliiques. 

Il  fit  appeller  enfuite  les  Seigneurs  du  Confeil  8c 
les  principaux  Commandeurs  8c  Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à  Malte  j  il  les  exhorta  dans  les  ter¬ 
mes  les  plus  touchans,  à  entretenir  entr’euxla  paix 
8c  l’union,  8c  à  rendre  au  Grand  Maître  qui  feroit 
fon  fuccelfeur,  l’obéilïance  dont  ils  avoient  fait 
vœu  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qu’il  leur  dé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frere  An¬ 
toine  de  Tolede,  Grand  Prieur  de  Caliille,  com¬ 
me  un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi¬ 
re  de  l’Ordre.  Il  déclara  qu’il  pardonnoit  aux  Che¬ 
valiers  qui  pouvoient  l’avoir  offenfé,&  il  pria  mê¬ 
me  les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l’habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu’il  en  avoit  privez ,  s’ils  ju- 
geoient  que  cela  fe  pût  faire  fans  donner  atteinte 
à  la  difeipline  :  8c  s’adreffant  en  particulier  à  fes 
neveux,  il  leur  dit  qu’ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignitez  8c  la  confédération,  que  les  hommes  cher- 
choient  fi  ambitieufement  par  des  cabales  8c  par 
Tome  IV.  N 
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la  protection  des  Grands.  Il  congédia  enfuite  les 
uns  ôc  les  autres,  ôc  ne  voulut  plus  entendre  parler 

?iue  des  chofes  qui  concernoient  Ton  lalur.  Il  ne 
ut  pas  long-tems  fans  fentir  les  approches  de  la 
mort  -,  ce  guerrier,  qui  pendant  toute  la  vie  Ôc  au 
milieu  des  plus  grands  périls  l’avoit  envilage'e  avec 
tant  d 'intrépidité' ,  fut  dans  ce  moment  laifi  d  une 
frayeur  falutaire  :  on  l’entendit  appeller  plufieurs 
fois  à  fon  fecours  fon  bon  Ange;  mais  ces  nuages 
le  dilfiperent  bientôt ,  ôc  plein  de  confiance  dans 
la  mifericorde  de  Dieu,  il  iurmonta  les  horreurs 
de  ce  dernier  combat  :  le  calme  le  rétablit  dans 
fon  efprit  ôc  fur  Ion  vifage  ;  ôc  en  prononçant  dé¬ 
votement  le  S.  nom  de  Jelus  ôc  de  Marie  ,  le 
vingt-un  du  mois  d’Août  1^68,  il  termina  une  vie 
illulfre  par  une  mort  paifible  ôc  chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  l’Eglife  de  Saint  Laurent , 
ôc  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu’on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Viétoire ,  qu’il  avoit  ordonné 
de  conftruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élu  fa  fépulture,  ôc  où  il  fut  porté  après 
l’éleétion  de  fon  fucceffeur. 

Tout  le  Couvent  s’affembla  le  lendemain  pour 
procéder  à  cette  éleétion.  Si  on  eût  fuivi  les  inten¬ 
tions  du  dernier  Grand  Maître,  Dom  Antoine  de 
Tolede,de  la  mêmeMaifon  que  le  fameuxDuc  d’Al- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C’étoit  un  Che¬ 
valier  plein  de  la  plus  rare  valeur ,  grand  Capitai¬ 
ne,  généreux,  liberal ,  &  ce  qui  étoit  plus  confide-, 
jrable,  plein  de  lèntimens  de  pieté  ôc  de  religion. 


K. 
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&  attaché  fur-tout  à  l’obfervation  de  fa  réglé,  6c 
des  ftatuts  de  l’Ordre,  mais  un  peu  trop  prévenu 
en  faveur  de  fcn  illuftre  naiffance.  Ce  fentiment 
qu’il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compofée  de  nobleffe,  certain  air 
de  hauteur  qu’il  affedoit ,  la  recommandation  me¬ 
me  de  la  Valette,  délagreable  à  plufieurs  Cheva¬ 
liers  par  la  feverité  de  Ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que  Tolede  ne  lui  reffemblat  au¬ 
tant  par  fa  fermeté  que  par  fa  valeur,  6c  tourna 
les  vœux  6c  les  fuffrages  de  l’Affcmblée  d’un  autre 
côté.  Il  s’y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands-Croix,  des  premiers  6c  des  plus  anciens 
Chevaliers  de  l’Ordre. 

Saint  Clement  afpiroità  cette  dignité  :  c’étoit  un 
Chevalier  Efpagnol,  Pilier  de  la  Langue  d’Arra- 
gon,  6c  qui  par  fon  âge,  fa  longue  réfidence  dans 
le  Couvent,  fa  modeftie,  6c  pour  avoir  paffé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion ,  auroit  pu 
parvenir  à  la  première  :  mais  fon  extrême  avarice, 
6c  une  honteufe  léfine  avec  laquelle  il  nourriffoit 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge  ,  le  rendirent  fi 
odieux  6c  fi  méprifable,  qu’on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à  fes  prétentions. 

Il  y  avoit  alors  à  Malte  deux  Grands  Croix,  l’un 
François  appellé  la  Motte  ,  6c  l’autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
fouvent  fait  la  courfe  enfemble,  tous  deux  pleins 
de  courage ,  6c  qui  par  une  conformité  de  goût  6c 
de  fentimens ,  avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo- 
cieté  leur  gloire  6c  le  profit  qu’ils  faifoient  par  leurs 
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Jean  prifes.  Ces  deux  Commandeurs,  du  vivant  même  de 
Valette,  la  Valette,  ôc  le  voyant  avancé  enâge&  conlommé 
par  les  fatigues  de  la  guerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  apres  fa  mort  la  Grande  Maîtrife  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vue ,  dés  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à  le  faire  des  amis  ôc  des 
créatures,  ôc  à  fe  rendre  chefs  d’un  parti  qui  fut 
d’un  grand  poids  dans  1’élection.  La  Motte  d’un 
caractère  doux ,  poli  ôc  infinuant ,  n’eut  pas  de 
peine  à  fe  faire  beaucoup  d’amis.  Ces  qualitez 
manqueient  à  Maldonat,  naturellement  fier  Ôc 
hautain  ;  mais  il  les  remplaçoit  par  des  maniérés 
pleines  de  franchife,  par  fa  dépenfe,  par  fa  libé¬ 
ralité  ôc  par  les  bons  offices  qu’il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  lui,  ôc  dans  les 
galeres  qu’il  commandoit.  Le  jour  de  l’élection 
étant  indiqué  ,  ils  fe  rendirent  la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivalle ,  de  l’Illuftre  Maifon 
des  Urfins,  qui  étoit  actuellement  Grand  Amiral 
de  l’Ordre,  chef  de  la  Langue  d’Italie,  ôc  qui 
avoit  un  grand  nombre  de  créatures  ôc  de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  alluré  de  fon  élection, 
les  reçut  dans  fon  lit  :  Ôc  fur  ce  qu’ils  lui  offrirent 
leurs  luffrages  ôc  ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doitàces  offres  qu’avec  une  feinte  modération,  & 
affez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mécon- 
tens  de  l’air  myfterieux  qu’il  affectoit ,  ôc  bleffez 
qu’il  les  eût  reçûs  dans  fon  lit,  fortirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  ôc  fier,  ne  put 
s’empêcher  de  dire,  qu’il  feroit  bien  furpris  fi  un 
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homme  qui  la  veille  de  leleétion  gardoit  le  lit  fi 
tard,  pouvoir  êtrechoifile  lendemain  pour  Grand 
Maître. 

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  maniéré  hautaine  dont  l’Amiral 
les  avoit  reçus ,  ôc  on  convint  qu’il  falloir  tourner 
les  fuffrages  d’un  autre  côte.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  déterminer  cette  Affembléc 
particulière  en  fa  faveur;  mais  ces  Chevaliers  pré¬ 
venus  de  Ion  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à  gouverner  des  perfonnes  de  naiffance  , 
ôc  élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  laiffa 
pas  de  lui  donner  quelque  efperance  ;  mais  en 
termes  vagues  ,  &  il  s’apperçût  bientôt  que  (es 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroient  dans  cette 
occafion:  ôc  la  Motte  même  luiconfeilla  defe  dé¬ 
biter  d’un  projet  qui  ne  pouvoir  pas  avoir  de  fuccès  ; 
ôc  de  concert  ils  réfolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  de  Monté, GrandPrieur  deCapoue,qui 
étoit  fur  les  rangs  pour  l’éleétion,  ôc  qui  avoit  mê¬ 
me  un  parti  confîderable.  Et  dans  le  chagrin  qu’ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent  Monté,  dans 
la  vue  qu’étant  comme  eux  de  la  Langue  d’Italie, 
ils  lui  enleveroient  une  partie  des  voix  ôc  des  fuf- 
frages  de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fe  rendirent 
chez  lui  ;  ce  Seigneur  avoit  palfé  par  toutes  les  char¬ 
ges  &  lesdignitez  de  l’Ordre,  Général  des  galeres. 
Amiral,  Gouverneur  du  Château  S.  Ange,  ôc  de 
la  prefqu’Ifle  de  la  Sangle,  ou  dans  le  dernier  fiege 
il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte  ôc 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  fale ,  environné 
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Jean  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  ils  lui  offrirent, 
Valette,  comme  ils  avoient  fait  à  Rivalle,  leurs  voix  & 
celles  de  leurs  amis.  Monté  plus  habile  que  Rivalle, 
&  qui  lennt  bien  tout  le  crédit  ôc  le  pouvoir  qu’ils 
alloient  avoir  dans  l’éleétion,  les  combla  de  caref- 
fes,  &  les  affura  de  toute  fa  reconnoiffance. 

Le  lendemain  tout  le  Couvent  s’afTembla  dans 
l’Eglife  Priorale  de  S.  Jean,  Ôc  chaque  Langue  fe 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y  procéda 
au  choix  de  deux  éleéteurs  pour  chaque  Langue. 
La  Motte  fut  du  nombre,  &:  nommé  pour  le  Che¬ 
valier  de  l’éleéhon.  Il  eut  même  l’adreffe  de  faire 
nommer  pour  la  plupart  des  coélecteurs,  ceux  de 
fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  affuré.  Le  Préfident 
leur  donna  à  chacun  une  balotte  :  comme  ils  étoient 
au  nombre  de  leize  éleéteurs,  la  Motte  en  qualité 
de  Chevalier  de  leleétion,  &pour  éviter  la  parité, 
eut  deux  balottes.  Après  les  fermens  &  les  céré¬ 
monies  ordinaires  en  cas  pareil,  ôc  fur  lefquelles 
on  peut  confulter  le  traité  du  Gouvernement  de 
l’Ordre,  qui  fait  le  quinziéme  Livre  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  tous  les  électeurs  à  la  pluralité  des  voix 
Pierre  nommèrent  pour  Grand  Maître  Frere  Pierre 
de  Monte’  Grand  Prieur  de  Capoue.  Son  nom 
l  6  g  etoit  Guidalotti  3  mais  comme  il  le  trouva  petit 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monté  ,  il  enavoit  pris  le  nom  qu’il 
avoir  illuftré  par  fa  valeur  &  par  la  courageufe  ré- 
fiftance  qu’il  avoit  faite  pendant  le  fiege  de  Malte 
aux  affauts  continuels  que  les  Turcs  avoient  don¬ 
nez  par  terre  ôc  par  mer  à  la  prefqu’Ifle  de  la 
Sangle. 
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Les  premiers  loins  de  ce  nouveau  Grand  Maî¬ 
tre,  furentde  rendre  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prédeceffeur  :  on  l’avoic  dépolé,  comme 
nous  l’avons  dit,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  :  il  fut  em¬ 
barque  fur  la  capitane  défarmée,  ôc  fans  arbre, 
tirée  par  deux  autres  galeres  armées ,  parées  de 
drap  noir,  ôc  qui  traînoient jufques  dans leau, des 
enfeignes  ôc  des  bannières  aux  armes  des  Turcs  Ôc 
des  autres  Infidèles  qu’il  avoir  vaincus.  Deux  autres 
galeres  qui  appartenoient  au  feu  Grand  Maître, 
fuivoient  aufli,  couvertes  de  drap  noir  Ôc  avec  des 
ornemens  lugubres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confeil,  les  Commandeurs  ôc  les 
principaux  Chevaliers  montoient  ces  deux  galeres. 
La  pompe  funebre  fortit  du  grand  port  en  ce  trifte 
équipage,  Centra  dans  le  port  Mufet. La  Maifon 
du  mort,  fes  Officiers  ôc  fes  domeftiques  tous  en 
grand  deuil  defeendirent  les  premiers  à  terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à  la  main ,  Ôc  d’au¬ 
tres  portoient  les  étendarts  pris  fur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  apres  la  Maifon  du  Prince,  ôc  por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l’Eglife. 
Le  Grand  Maître  ôc  tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  apres ,  ôc  ils  étoient  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Le  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Viéfoire,  construite  à  fes  dépens,  ôc  dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoït  élu  fa  fépulture  :  il  y  fut 
mis  en  terre,  ôc  le  fervice  divin  célébré  ensuite 
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avec  les  ce'remonies  de  l’Eglife  y  &c  tous  les  hon¬ 
neurs  qui  e'toient  dûs  à  la  me'moire  dun  fi  grand 
homme. 

*■  .  \ 

Fin  du  treiziéme  Livre. 
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LIVRE  QUATORZIEME- 

AVERTISSEMENT. 

DE  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  VHifloire  gé¬ 
nérale  de  l  Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
fiit  en  Italien  5  en  Latin  ,  en  François  y  ou  en 
Ejpagnol ,  il  ne  nous  en  efi  relié  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-la  du  dernier  fiege  de  Malte  ;  tous 
ces  Ecrivains ,  comme  de  concert ,  fe fintborne^dune 
époque  fi  fameufi  3  (djr  ils  ont  cru  apparemment  qu'ils 
ne  pouvoient  finir  plus  heureufement  leurs  ouvrages  > 
que  par  la  fin  d'une  guerre  fi  meurtrière  j  peut-être 
aujfi  que  les  forces  des  deux  partis  également  épuifée  s 
produifirent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  évene- 
mens  fi  dignes  d'avoir  place  dans  l'HiHoire. 

Quoi  qu'il  en  Joit  de  ces  differens  motifs  y  j'ai  fuivz 
la  même  méthode  dans  le  plan  (efi  la  difiribu - 
tion  de  mon  ouvrage.  Le  treiziéme  Livre  finit  d  la 
levée  du  fiege  de  Malte  5  g/  d  la  défaite  de  Mufiapha3 
Général  de  Soliman  IL  J  y  ai  feulement  ajouté  ce  qui 
fe  pajfa  pendant  les  dernier  es  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqu'd  la  mort  de  ce  grand  homme ,  la 
gloire  (§fi  l'ornement  de  fin  fiecle  (dfi  de  fin  Ordre .  Si 
l'Hifloire  d'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie  fil 
n'en  efi  pas  de  même  de  i  Hifioire  d'une  République 
qui  doit  s'étendre  aujfi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement .  Ainfi  les  Auteurs  qui  apres  moi 
prendront  foin  de  faire  pajfer  d  la  pofterité  la  fuite 
des  évenemens  arrive %  dans  cet  Ordre  >  pourront  corn- 
Tome  IV.  *  O 
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mencer  leur  ouvrage  oit  le  mien  finit .  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer  ,  ou  que  moi-même  f  aye  ajfe%  de  fanté ,  pour 
recueillir  des  mémoires ,  (efi  pouffer  ma  narration  jufi 
qu  a  ces  derniers  te  ms  ,  fai  crû ,  pour  la  fatisfaftion 
du  public  3  devoir  joindre  aux  treize  Livres  quon 
vient  de  voir,  un  quatorzième  Livre  par  forme  de  fim- 
ples  Annales ,  (df  comme  une  efpece  de  fupplément , 
qui  contienne  fommairement  les  principaux  évenemens 
qui  font  arrive %  dans  cet  Ordre  depuis  l é le  fl ion  du 
P  rieur  de  Monté ,  fucceffeur  immédiat  de  la  Valette > 
jufqua  celle  de  ^Vom  Manoel  de  Vilhena,  qui  gou¬ 
verne  aujourd  'hui  fi  heureufement  ce  grand  Ordre , 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L’ORDRE 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

LE  vingt-trois  d’Août  de  l’année  1568 ,  Frere 
Pierre  de  Monte’,ou  du  Mont,  Grand 
Prieur  de  Capoue,  eft  élu  pour  Grand  Maître.  Son 
nom  étoit  Guidalotti  -,  mais  comme  du  côté  des  fem¬ 
mes  il  le  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoit  pris  le  nom  ôc  les 
armes. 

La  Dame  Hieronyme  d’Olibo ,  Grande  Prieure 
de  la  Maifon  Royale  de  Sixene,  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem ,  fituée,  comme  nous  l’avons 
dit,  dans  le  Royaume  d’Arragon ,  du  conlente- 
ment  de  toute  fa  Communauté  rentra  fous  le  gou¬ 
vernement  ôc  la  difcipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  prés  de  cent  ans  cette  Mai¬ 
fon  s’étoitfouftraite,  fous  prétexte  quelle  relevoit 
du  Saint  Siégé. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs ,  entreprend 
la  conquête  de  l’Ille  de  Chypre,  ôc  déclare  à  ce 
fujet  la  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cetteguerre. 
Prife  de  Nicotie  Ôc  de  Famagoufte  par  les  Infidè¬ 
les  :  ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d’Efpagne  ôc  les  Vénitiens. 

Les  Chevaliers  de  S.  Aubin,  Roquelaure,  ôc 
Ferrand  de  Coiro,  fameux  armateurs ,  font  des  pri- 
fes  confiderables  dans  les  mers  d’Egypte,  ôc  jufques 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu’au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande 
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Pierre  f  perce  quelle  fait  par  la  défaite  de  Saint  Clement, 
deMqnte  .  Luccj1jap  fameux  corfaire,  à  la  tête  d’une  puiflante 

efcadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galeres,  &  force  la 
capitane  d’échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon- 
chiaro  dans  l’Ide  de  Sicile.  Ce  trille  événement  eft 
fuivi  de  la  mort  funefte  de  Saint  Clement. 

Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  &  les 
Infidèles.  Les  Turcs  y  perdirent  trente  mille  hom¬ 
mes  ;  leur  General  y  fut  tué  ;  deux  de  fes  en  fans  y 
refterent  prifonniers  avec  cinq  mille  Officiers  ou 
fcldats.  Vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrè¬ 
rent  leur  liberté  :  on  prit  aux  Infidèles  cent  qua¬ 
rante  galeres ,  fans  compter  celles  qui  furent  ou 
brûlées  ou  coulées  à  fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y  perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  8c 
quatorze  Capitaines  de  galeres.  Quoique  la  Reli¬ 
gion  n’y  eût  envoyé  que  trois  galeres,  les  Cheva¬ 
liers  ne  laifferent  pas  de  s’y  fignaler. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve¬ 
nu  à  bout  par  les  foins  8c  fa  de'penfe,  d’achever 
la  conftruélion  de  la  nouvelle  Ville,  appellée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoit  jetté  les  fondemens,  y  transféré  la  ré- 
fidence  du  Couvent. 

Diftribution  des  principales  dignitez  de  l’Ordre. 
Frere  François  Burges  eft  nommé  Bailli  de  Major¬ 
que  :  Frere  François  d’Arquembourg  Tourville; 
quitte  la  dignité  d’Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  :  Frere  Pierre  Pel- 
loquin  luifuccede  à  la  charge  d’Hofpitalier,  apres 
.avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  pafle 
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par  fon  abdication  à  Frere  Guillaume  de  Malin-le- 
Lux  :  ce  dernier  fe  démet  de  la  charge  de  Grand 
Tréforier  j  dont  Frere  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvû.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maître  8c  le  Confeil,  fur  la  renonciation  volon¬ 
taire  du  Commandeur  d’ArquembourgTourville, 
8c  à  la  priere  de  Charles  IX.  confèrent  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevre. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Monté,  âgé  de  7 6  ans. 

Frere  Jean  l’Evesc^üe  de  la  Cassiere ,  de 
la  Langue  d’Auvergne,  8c  Maréchal  de  l’Ordre, 
eft  élu  Grand  Maître  ;  8c  le  lendemain  de  fon  élec¬ 
tion  le  Confeil  complet  lui  déféré  la  -qualité  de 
Prince  fouverain  des  Ifles  de  Malte  8c  du  Goze. 

Sous  fon  gouvernement,  il  fe  fait  une  nouvelle 
promotion  dans  les  dignitez  de  l’Ordre.  Le  Com¬ 
mandeur  Frere  Marc  de  la  Goutte  ,  de  la  Langue 
d’Auvergne,  eft  fait  Grand  Maréchal  de  l’Ordre, 
charge  vacante  par  Tcleétion  de  la  Caffiere  à  la 
«Grande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frere  Hubert 
Solar  eft  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral , 
8c  enfuite  Prieur  de  Lombardie.  Frere  Juftinien 
General  des  Galeres,  ayant  accompli  fes  deux  an¬ 
nées  de  fervice ,  a  pour  fucceffeur  Frere  Philippe 
Flach  ,  Grand  Bailli  d’Allemagne.  Frere  François 
Pouget  eft  fait  Capitaine  de  laCapitane,  8c  Frere 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galere  de  S. 
Pierre.  Frere  François  Mego  de  Tille  de  Rhodes , 
après  avoir  exercé  la  charge  d’Auditeur  fous  les 
Grands  Maîtres  d’Omedes,  la  Valette,  Monté  8c  la 
Caffiere,  8c  par  la  promotion  de  Roj as  Chapelain, 
à  l’Evêché  de  Malte,  eft  fait  Vice -Chancelier  de 
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laReligion.  Le  CommandeurFrançois  deMoretton 
Chabrillan,  &  le  Dodteur  Melchior  Cagliares  font 
nommez  en  qualité  de  Syndics,  pour  examiner  la 
conduite  des  Juges  dans  le  civil  ôc  le  criminel. 

Frere  Jerome  de  Guetté  Grand  Confervateur,  eft 
nommé  à  Pambaffade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d’obedience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc- 
ceffeur  de  Pie  V. 

On  fait  à  Malte  de  grands  préparatifs  pour  réfifter 
au  Grand  Seigneur  Selim  IL  qui  menaçoit  PHle 
entière  d’y  porter  tout  l’effort  de  fes  armes  >  mais 
il  les  tourne  contre  la  Goulette  ôc  la  Ville  de  Thu- 
nis,  dont  il  fe  rend  maître. 

C'eft  à  cette  année  qu’on  rapporte  l’établiffe- 
ment  de  Plnquifition  dans  Lille  de  Malte. 

Mort  de  Selim  IL  auquel  fuccede  Amurat  III. 
Laîné  de  fes  enfans. 

t  Grand  différend  entre  l’Ordre  &  la  République 
de  Venife  au  fujet  de  la  prife  que  font  les  Cheva¬ 
liers,  d’un  vaiffeau  chargé  de  riches  marchandées 
pour  le  compte  de  quelques  Juifs. 

Autre  différend  entre  plufîeurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence ,  au  fujet  du  Grand 
Prieuré  de  Touloufe.  Romegas  eft  fait  Général 
des  galeres.  -  .1 

A  Poccafîon  des  bruits  qui  couroient  d’une  prom¬ 
pte  invafion  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  l’Iflie 
de  Malte,  on  reproche  au  Grand  Maître  &auCon- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir 
autant  d’intérêt  qu’eux-mêmes  à  la  confervation 
de  cette  Ifle,  ils  demeuroient  dans  une  oifiveté* 
qui  pourroit  être  très-préjudiciable  à  la  Religion. 
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Frere  Jean-George  de  Schomborn  eft  nommé  J  e 
par  le  Confeil  pour  remedier  aux  abus  qui  s’étoient  Cass 
introduits  dans  les  Commanderies  d’Allemagne,  ~~ 
par  la  mauvaife  adminiftration  des  Receveurs  par¬ 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe  encore  novice,  arrive  à 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape ,  qui  ordonne  qu’auflî- 
tôt  qu’il  aura  fait  fes  vœux ,  il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  le  titre  de  Turcopolier  affeété  à  la  Lan¬ 
gue  d’Angleterre  -,  ce  qui  caufe  un  mécontente¬ 
ment  général  dans  le  Couvent ,  qui  envoyé  des 
Ambaffadeurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 
accordé  à  un  jeune  homme  fans  expérience ,  de  qui 
alloit  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  tout 
l’Ordre. 

L’affaire  des  Juifs  de  Venife  fe  renouvelle.  Le 
Sénat  par  reprefailles,  fait  mettre  en  fequeftre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoir  dans  les  Etats  de 
la  République.  Le  Grand  Maître  envoyé  à  ce  fujet 
un  Ambaftadeur  à  Rome  pour  reprefenter  au  Pape 
que  ces  Juifs  n’étant  point  fujets  de  la  République, 
il  étoit  d’ufage  de  permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fir  la  robe  de  l’ennemi ,  quoique  portée  fur  un 
vaiffeau  ami ,  comme  des  effets  de  contrebande. 
Cette  affaire  fe  termina  à  la  fatisfaélion  du  Sénat  j 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reftituer  le  butin 
qu’ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins,  de  le  Sénat 
leva  le  fequeftre.  . _ 

Le  Chevalier  Correa  Portugais  eft  affaftiné  dans  1  5 
fa  maifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na¬ 
tion,  qui  à  la  faveur  de  fauffes  barbes,  s’étoient  in¬ 
troduits  dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  ;  de 
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après  qu’on  leur  a  fait  leur  procès,  le  Juge  féculier 
les  condamne  à  être  jettcz  dans  la  mer  enfermez 
dans  un  fac. 

Les  corfaires  d’Alger  enlevent  lagalere  de  Saint 
Paul  qui  appartenoit  à  l’Ordre. 

Il  y  avoit  dans  la  Maifon  d’Autriche  de  la  bran¬ 
che  d’Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l’Archi¬ 
duc  Venceflas,  qui  prit  la  croix  ôc  l’habit  de  Che¬ 
valier  de  Malte.  Le  Pape  à  la  priere  du  Roi  d’Ef- 
pagnelui  donna  un  Bref  du  io  Mars  1577,  par  for¬ 
me  de  grâce  expectative ,  pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix  ,  ôc  des  Prieurez  de  Caftille  ,  de  Leon  Ôc  du 
Bailliage  de  Lora  :  ce  que  le  Grand  Maître  ôc  le 
Confeil  en  confideration  de  la  protection  que  la 
Religion  recevoit  du  Roi  d’Efpagne,  fe  virent  obli¬ 
gez  de  pafTer  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
fes  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-là  un  autre  préjudi¬ 
ce  aux  droits  d’ancienneté  Ôc  aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Confeil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autorifoit  le  Roi  à  nommer  quelques-uns 
de  fes  fujets  au  Grand  Prieuré  d’Auvergne,ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frere  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Prieurez  de^France,  de  S.  Gilles  ôc  de  Cham¬ 
pagne. 

L’Ordre  eut  enfuiteà  efluyer  une  autre  bouraf 
que  du  côté  de  l'Allemagne,  où  dans  uneDiette 
on  agita  s’il  ne  feroitpasà  propos  d’obliger  les  Che¬ 
valiers  de  Malte  Allemands  de  s’unir  avec  leurs 
Commanderies  à  l’Ordre  Theutonique  ,  pour  le 

rendre 
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fendre  plus  puiffant,  &  plus  en  état  de  fe  porter  en 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui 
n’eut  point  d’effet  par  l’adreffe  &  l’habileté  du  Com¬ 
mandeur  Scaglia  Piémontois,  6c  Ambaffadeur  de 
l’Ordre  à  la  Diette. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane,  avec  la  permiffon 
du  Grand  Maître  ,  envoyé  à  Conftantinople  en 
qualité  d’Ambaffadeur ,  le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  uneconverfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à  cet  Ambaffadeur  ,  lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidele,  6c  fi  la  Place  étoit  aufli  fortifiée 
quelle  paroiffoit.  Seigneur ,  lui  répondit  le  Cheva¬ 
lier  ,  celui  qui  a  levé  ce  plan ,  a  oublié  la  principale 
partie  de  Je  s  fortifications ,  qui  confîÜe  dans  le  cou- 
rage  (efr  la  valeur  de  plus  de  mille  Chevaliers  tou¬ 
jours  prêts  a  répandre  jufqu  a  la  derniere  goûte  de  leur 
Jang  pour  la  défenfe  de  cette  'T?  lace. 

Troubles  dans  la  Religion ,  caufez  par  huit  Che¬ 
valiers  Caftillans  ,  qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  6c  du  Confeil ,  comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  6c  à  toute  leur  Langue,  par  le  confentement 
qu’ils  avoient  donné  à  la  difpofition  que  le  Pape 
6c  le  Roi  d’Efpagne  avoient  faite  des  Prieurez  de 
Caftille  6c  de  Leon ,  6c  du  Bailliage  de  Lora ,  en 
faveur  de  l’Archiduc  Wenceflas.  Les  mécontens 
étoient  pouffez  fecretementparplufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoient  la  fedition.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  a  recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  à 
comparoître  devant  lui  j  ils  reconnoiffent  leur  faute  - 
&  fous  prétexte  qu’étant  fans  Commandenes,  fans 
patrimoine  &  fans  argent,  ils  ne  pouvoicnt  pas  en- 
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treprendre  un  pareil  voyage  ,  le  Grand  Maître  en 
obtint  la  difpenfe  du  Pape  :  mais  ils  furent  obligez 
de  fe  prefenter  devant  lui  en  plein  Confeil,  cha¬ 
cun  un  cierge  à  la  main  ,  pour  lui  faire  êc  à  tout 
le  Confeil  réparation ,  6c  lui  demander  pardon  :  ce 
qu’ils  obtinrent  apres  une  fevere  réprimandé  que 
leur  fit  le  Grand  Maître. 

Mort  du  Grand  Prieur  de  Bohême.  Les  Empe¬ 
reurs  s’étoient  mis  comme  en  poffeflîon  d’y  nom¬ 
mer  ;  6c  l’Ordre  depuis  long-tems  ne  jouiffoit,  ni 
de  la  dépouille  des  morts ,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  6c  le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  Ambaffadeur  à  la  Cour 
Impériale  :  ce  Chevalier  s’abouche  dans  Prague 
avec  Frere  Chriftophe  de  Verdemberg,  tout  puif- 
fant  auprès  de  l’Empereur  :  6c  pour  l’intereffer  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion ,  le  Bailli  lui 
remit  un  a6te  6c  une  Bulle  du  Grand  Maître  qui 
le  nommoit  Grand  Prieur  de  Bohême  :  ce  qui  réuf- 
fit  fuivant  les  voeux  6c  les  intentions  du  Grand 
Maître. 

Dom  Henri  Roi  de  Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  mort  du  Roi  Dom  Sebaftien  fon  ne¬ 
veu,  qui  avoit  été  tué  le  zz  Septembre  1578 ,  à  la 
bataille  d’Alcacer  où  périrent  aufli  plufieurs  Com¬ 
mandeurs  de  l’Ordre  de  S.  Jean,  6c  de  fon  éléva¬ 
tion  fur  le  trône. 

Freres  Gargallo,  Evêque  de  Malte,  6c  Creffin, 
Prieur  de  l’Eglife,  tous  deux  d’un  efprit  inquiet, 
commencèrent  à  exciter  la  tempête  qui  s’éleva 
alors  contre  le  Grand  Maître  leur  bienfaiteur. 

Mort  de  l’Archiduc  Venceflas,  Grand  Prieur  dç 

*  1 


y 


de  Malte.  L iv.  XIV.  nj 
Caftille  Sc  de  Leon,  fuiviede  celle  de  Domjoan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Charles-Quint. 

Frere  Juftinien  Grand  Prieur  de  Mefiîne  eft 
nommé  à  l’ambaflade  de  Caftille  3c  de  Portugal, 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes,  3c  fur-tout  pour  s’affu- 
rer  des  fecours  neceflaires  pour  réfifter  aux  Turcs 
qui  menaçoient  Malte  d’une  nouvelle  entreprife 
fur  toute  cette  Ifle. 

L’Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  entreprifes 
fur  l’autorité  du  Grand  Maître  3c  du  Confeil ,  pré¬ 
tend  faire  la  vifite  juridique  de  l’Hôpital  de  la  Cité 
notable  •  à  quoi  les  Adminiftrateurs  qui  ne  recon- 
noiffent  que  l’autorité  du  Grand  Maître  3c  du  Con¬ 
feil  s’oppofent.  L’Evêque  les  excommunie  ;  il  eft 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fe  cotife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frere  Da- 
mientaliata  Maltois  ,  Théologien  ,  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentent  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
3c  les  amis  de  l’Evêque  lortoient  en  armes  de  fon 
Palais ,  3c  maltraitoient  les  citoyens  qui  perfiftoient 
dans  l’obéiflance  qu’ils  dévoient  à  leur  Souverain. 
Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  delordre,  établit 
dans  le  bourg  appellé  la  Cité  viétorieufe  une  garde 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  part  de  ces  mouvemens 
au  Pape,  auquel  il  envoyé  pour  Ambafladeur  Frere 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  :  3c  par  fes  inf- 
trustions,  il  le  charge  de  demander  au  Souverain 
Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  par 
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Jean  fes  prédeceffeurs  à  la  Religion ,  avec  la  permifliorî 

Cas  s  iere.  pour  le  Prieur  de  l’Eglife ,  fur  le  refus  de  l’Evêque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ou  Diacots.  Le  Pape  nomme  l’Archevêque  de  Pa- 
lerme  pour  connoître  de  ces  différends  ;  mais  cc 
Prélat  étant  arrivé  à  Malte,  trouve  les  efprits  fi  ai¬ 
gris,  qu’il  renvoyé  la  connoiffance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siégé  :  &  l’Evêque  fe  rend  à  Rome  pour 
y  défendre  fa  conduite. 

f  j  g  o.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî¬ 
tre,  que  trois  Familiars  de  l’inquifition  avoient  ré- 
folu  d’empoifonner  :  ils  font  arrêtez,  Sc  ils  chargent 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê¬ 
me  des  Grands- Croix ,  &  fur-tout  le  nommé  Pé¬ 
trucci  Inquifiteur  a  Malte.  Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d’Italie,  d’Arragon  &  de  Caftille  entrent 
tumultuairementdansleConfeil,infultent  le  Grand 
Maître  -,  &  fans  refpeét  pour  fa  dignité,  le  fom- 
ment  de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  qu’on  eut 
confpiré  contre  fa  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan¬ 
celier  leur  témoignât  qu’on  n’en  avoit  jamais  parlé 
dans  le  Confeil,  ils  exigèrent  que  la  Religion  en¬ 
voyât  trois  Ambaffadeurs  au  Pape ,  qui  furent  Frere 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d’Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Negrepont,  &  Fr.  An¬ 
toine  de  Bologne  ,  Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  &  Guiral  ne  voulant  point  fe  mêler  d’une 
affaire  fi  épineufe ,  fe  difpenferent  fous  prétexte 
d’infirmité  de  faire  ce  voyage  :  ce  qui  ralentit  la 
chaleur  &  l’animofité  des  plus  emportez. 

On  cite  devant  le  Confeil  de  l’Ordre  le  Bailli 
de  Brandebourg,  &  plufieurs  Chevaliers  du  Bail- 
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liage  de  Sonneberg,  qui  fans  refpeét  pour  leur  pro- 
feflion ,  avoient  embrafle  la  Religion  Luthérienne. 

L’Empereur  prétend  qu’il  lui  appartient  dénom¬ 
mer  au  Grand  Prieuré,  6c  aux  Commanderies  du 
Royaume  de  Bohême. 

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du 
Couvent  ,  fe  fouleve  contre  la  Caffiere.  Trois 
fujets  differens  excitèrent  cette  fédition*  Le  pre¬ 
mier  ,  c’eft  que  ce  Grand  Maître  avoit  défendu 
aux  Chevaliers  de  differentes  Langues  de  fe  partia- 
lifer  en  faveur  de  la  Nation  ,  6c  des  Souverains  dont 
ils  étoient  nez  fujets  :  parceque  les  Efpagnols  éle¬ 
vez  depuis Charles-Quint  à lombre de  la  puiffance 
formidable  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  vouloient 
que  l’Ordre  entier  pliât  fous  cette  puiffance.  La 
fécondé  caufefutque  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public  ,  avoit  chaffé  du  bourg  6c  de  la  Cité  de  la 
Valette  les  filles  &  les  femmes  dont  la  conduite 
étoit  de  mauvais  exemple,  6c  qu’il  les  avoit  forcées 
de  fortir  de  fille  ou  de  fe  retirer  dans  des  cafals, 
Sc  des  villages  éloignez  de  la  réfidence  du  Cou¬ 
vent.  Le  troifiéme  fujet  vint  de  l’ambition  de 
quelques  Grands-  Croix ,  qui  afpiroient  à  la  Grande 
Maîtrife ,  6c  qui  voyant  que  le  Grand  Maître ,  quoi¬ 
que  très  âgé,  jouiffoit  d’une  parfaite fanté,  6c  crai¬ 
gnant  de  ne  lui  pouvoir  furvivre  ,  réfolurent  par 
une  dépofition  6c  une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  Caftille  6c  de  Portugal ,  quel¬ 
ques-uns  ajoutent  celles  d’Arragon  6c  d’Allemagne, 
plufïeurs  Chevaliers  des  trois  Langues  de  France, 
qui  avoient  à  leur  tête  Mathurin  de  l’Efcur  ,  dit 
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Romegas,  s’alfemblent  tumultuairement,  fe  plai¬ 
gnent  que  le  Grand  Maître  par  Tes  differentes  or¬ 
donnances,  faifoit  allez  connaître  que  fon  efprit 
étoit  bailTe  ;  qu’il  avoit  plus  d’attention  à  la  con¬ 
duite  des  femmes  de  Malte ,  qu’aux  entreprifes  des 
Turcs  8c  des  Corfaires  de  Barbarie  ;  qu’il  né- 
gligeoit  de  remplir  les  magafins  de  Malte  ;  que 
dans  les  confeils  il  dormoit  toujours ,  8c  qu’il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  fes  Reli¬ 
gieux  :  8c  fur  cela  ils  lui  envoyent  des  députez  pour 
lui  propofer  ,  eu  égard  à  fon  incapacité  dans  le 
gouvernement ,  de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
Ton  refus,  le  Confeil  complet  s’aifemble  chez  Frere 
Creflin  ,  Prieur  de  l’Eglife  ,  principal  moteur  de 
cette  fédition  ,  8c  on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magiftere  Romegas,  Prieur  de  Touloufe  8c  d’Ir¬ 
lande.  Les  Chevaliers  Efpagnols  pour  intereffer 
les  Langues  de  France  ,  le  préfèrent  à  d’autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée 
féditieufe ,  qui  aboutit  à  fufpendre  de  l’autorité 
légitimé  un  Grand  Maître  recommandable  par  fà 
fagcffe,  fa  pieté,  8c  par  fa  valeur,  pour  mettre  en 
fa  place  un  Chevalier  dévoré  d’ambition,  brave  à 
la  vérité,  8c  heureux  dans  fes  courles,  mais  feroce, 
cruel  à  l’égard  des  ennemis ,  8c  qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d’un  redoutable  Corlaire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjura, 
tion,  8c  qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que 
fe  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des 
Chevaliers ,  il  y  en  avoit  quatre  autres  qui  agif- 
foient  à  découvert  contre  le  Grand  Maître.  Le  pre¬ 
mier  étoit  Creifin  que  le  Grand  Maître  avoit  fait 
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cruel  ennemi  de  fon  bienfaiteur.  Le  fécond  étoit  Cassiere- 
le  Bailli  Rivalte  ,  qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrife  que  Monte  emporta  à  fon  préjudice,  ne 
defefperoit  pas  d’y  parvenir,  fi  la  Cafiiere  étoit  dé- 
pofé.  Le  troifiéme  étoit  Ducro  Grand-Croix  ,  8c 
le  quatrième,  créature  de  Romegas  8c  fon  confi¬ 
dent  ,  étoit  un  François  appellé  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n’en  demeurent 
pas  là  :  &  pour  poufTer  la  révolte  &  l’outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à  la  tête  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître ,  l’arrêtent  en  vertu  N 
d’un  decret  du  Confeil,  le  mettent  dans  une  chaife 
à  découvert ,  l’environnent  de  foldats ,  &  le  con- 
duifent  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  où  il  fut  retenu  prifonnier  :  8c  on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à  effuyer  les  cris  8c  les  outrages  de 
plufieurs  jeunes  Chevaliers ,  8c  de  ces  femmes  per¬ 
dues  qui  l’infulterent,  8c  lui  firent  des  reproches 
fanglans  ;  mais  qui  devant  des  Juges  équitables  , 
faifoient  fon  éloge ,  8c  tournoient  à  fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
cntreprife  par  le  Pape ,  le  Supérieur  fouverain  de 
l’Ordre,  lui  dépêchent  trois  Ambafladeurs ,  à  la 
tête  defquels  Romegas  fit  nommer  Sacquenville 
fon  confident.  Le  Grand  Maître,  quoique  renfer¬ 
mé  étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  paffer  à 
Rome  quatre  autres  Ambafiadeurs ,  qui  furent  les 
Chevaliers  de  Blot Viviers, Pierre  Roux  deBeauvais, 

Frere  Dom  François  de  Guzman,  8c  Frere  Ange 
Pelleggrini. 
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Deux  jours  après ,  Chabrillan  Général  des  galeres 
rentre  dans  le  port  de  Malte  à  la  tête  des  Cheva¬ 
liers  qui  s’étoient  embarquez  avec  lui.  Il  n’eut  pas 
plutôt  mis  pied  à  terre  ,  qu’il  demanda  à  voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n’oferent  le  refufer 
il  entre  dans  le  Château  Saint- Ange ,  Ôc  offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  fon  autorité  ,  ôc 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à  la  tête  de  2000 
hommes ,  tant  des  troupes  qu’il  avoit  fur  fes  ga¬ 
leres  ,  que  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  ôc 
des  plus  gens  de  bien  de  l’ifle,  qui  déteftoient  la 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fageffe,  qu’il  atten- 
doit  fon  rétabliffement  de  l’autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  ,  le  premier  Supérieur  de  la  Reli¬ 
gion,  ôc  qu’il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prifon  ,  que  d’être  caufe  que  fes  Religieux  qu’il 
regardoit  toujours  comme  fes  enfans,  en  vinrent 
aux  mains  à  fon  fujet. 

Les  Ambaffadeurs  des  deux  partis  arrivent  à  Ro¬ 
me  :  ceux  des  révoltez,  pour  dilpofer  le  Pape  à  con- 
fentir  à  la  dépofition  du  Grand  Maître,  le  repré- 
lentent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  ôc 
incapable  de  gouverner  fon  Ordre.  Le  Pape  ne  fe 
laiffe  point  furprendre ,  ôc  il  envoyé  à  Malte  Gafi 
pard  Vifcomti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
fon  Nonce  ,  pour  prendre  connoiffance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à  Malte,  convo¬ 
que  l’Affemblée  générale  de  tout  le  Couvent  :  il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape ,  dont  il  eft  por¬ 
teur,  l’un  pour  le  Grand  Maître,  ôc  l’autre  pour 
Romegas ,  aufquels  il  eft  enjoint  de  fe  rendre  à 
Rome.  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l’indigne  traite¬ 
ment  fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui 
envoyé  un  Chevalier  pour  l’affurer  qu’il  employera 
toutes  fes  forces  pour  réduire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  Caffiere  arrive  à  Rome  ,  efcorté  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes, 
ôc  des  Ambaffadeurs  vont  bien  loin  au  devant  de 
lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
d’ellime,  le  plaint ,  le  confole.  Romegas  follicite 
une  audience  :  mais  le  Pape  lui  fait  dire  qu’il  ne 
le  verra  point  qu’aprés  qu’il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magilfere.  Romegas  faifi  de  dou¬ 
leur  en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fievre  s’enfuit ,  &  l’emporte  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d’aller  fe  foumettre  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacquenville  s’étant 
approché  du  Grand  Maître,  &c  fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  baifer ,  le  Cardinal  de 
Montate  lui  cria  :  A  genoux,  Chevalier  rebelle  j  fans 
la  bonté  de  votre  digne  Grand  Maître ,  il  y  a  plu- 
fîeurs  jours  qu on  vous  auroit  coupé  la  tête  dans  la 
‘Tlace  Navone.  Tout  le  monde  à  Malte  rentre  dans 
Ion  devoir.  Le  Pape  vouloir  que  le  Grand  Maître 
y  retournât  pour  y  jouir  du  rétabliffement  de  fon 
autorité  ;  mais  Dieu  en  difpofa  autrement ,  &  il 
mourut  à  Rome  apres  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à  Malte,  &  fon  coeur  dépofé  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y  fie 
Tome  IF.  Q. 
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mettre  cette  infcription  faite  par  le  célébré  M. 
Antoine  Muret. 

y 

F  rat  ri  Joanni  Epifcopo ,  Magno  Militiœ  Hierojo- 
lymitanœ  Magiflro  ,  viro  fortifjimo  ,  religiofijfimo  y 
Jplendidijfimo  ,  eu  jus  ut  igné  aurum ,  fie  calumniis 
fpeciata  ac  probat  a  integntas ,  etiam  enituit  ,  fixera 
Jodalitas  MiLitum  Hier ojbly mit anorum  patriœ  Prin - 
cipi  optimo  mœrens  pofiuiv.  Vixit  annos  78 ,  obüt 
Romœ  \zKalend.  fanuarii  1581. 

La  mort  du  Grand  Maître  arrivée  à  Rome,  fit 
craindre  à  tout  lOrdre  que  le  Pape,  comme  pre¬ 
mier  Supérieur,  ne  prétendît  nommer  fon  fuccef. 
feur.  Ce  fut  le  fujet  d’une  ambaffade  ,  &  d’une  cé¬ 
lébré  députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à  Grégoire  XIII.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l’Ordre  le  droit  de  l’éleéiion.  Grégoire  fît  coniul- 
ter  les  Regiftres  de  fes  prédeceffeurs ,  &  fur-tout 
ceux  de  Boniface  IX.  d’innocent  VII.  &  de  Gré¬ 
goire  XII.  &  apres  avoir  pris  fon  parti,  il  con¬ 
gédia  les  Ambaffadeurs,  avec  l’afTurance  qu’il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à  l’élec¬ 
tion,  mais  fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fur 
les  intentions ,  dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif 
conti  fon  Nonce  étoit  bien  inftruit. 

En  effet  le  iz  de  Janvier  1582, ,  le  Chapitre  étant 
affemblé ,  Ôc  les  feize  électeurs  choifis,  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
d  élection  paffive  dans  trois  fujetsque  le  Pape  leur 
propofoit  i  fçavoir ,  Verdalle,  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  &  Grand  Commandeur y 
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Pani(Te,Grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  6c  Chabrillan, 

Bailli  de  Manofque.  Verdalle  qui  avoit  été  long- 
tems  AmbafladeuràRome,  6c  quiétoit  très-agrea- 
ble  au  Pape,  6c  à  toute  fa  Cour,  trouva  le  Chapi¬ 
tre  dans  la  même  difpofition  à  Ton  egard.  Il  fut 
choifi  6c  proclamé  pour.  Grand  Maître:  6c  le  Pape 
ratifia  (on  élection ,  6c  envoya  un  Bref  pour  in¬ 
corporer,  6c  réunir  à  la  Grande  Maîtrife  la  dignité 
de  Turcopilier,  attachée  anciennement  à  la  Lan¬ 
gue  d’Angleterre. 

Chapitre  général  où  il  fe  fait  une  taxe  générale 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion. 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  deux  galeres  de  la 
Religion ,  par  reprefailles  de  quelques  marchan- 
difes  prifes  fur  des  vaifleaux  Turcs,  6c  réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens. 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dans  l’ifle  de 
Goze. 

La  Langue  d’Italie  emporte  la  préfeance  fur 
celle  d’Arragon. 

O  mm— 

Procès  fait  au  Chevalier  Avogadre  Général  des  ^84. 
galeres,  privé  de  fa  charge,  condamné  à  un  an  9 Janvier, 
de  prifon  j  6c  les  revenus  de  fon  Bailliage  pen¬ 
dant  trois  ans  appliquez  au  Tréfor  commun. 

Les  galeres  du  Grand  Duc  vont  en  courfe  de 
conferve  avec  les  galeres  de  la  Religion. 

Frere  Claude  de  Lorraine  appellé  le  Chevalier 
d’Aumale  arrive  à  Malte  dans  une  galere  qui  lui 
appartient. 

Jean  André  Doria  Géneraliffime  des  armées  du 
Roi  d’Efpagne,  arrive  à  Malte,  6c  conféré  avec  le 
Grand  Maître. 

QJj 
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Hugues  Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  de  pou- 

Vïrdalle.  voir  parvenir  à  la  dignité  d’Evêque  de  Malte,  ou 
- -  de  Prieur  de  l’Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  Eleélionde  Sixte 
cinq. 

Un  vaiffeau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galeres  de  la  Religion. 

1 5 B 5.  L’année  fe  paffe  dans  la  difcufïîon  des  droits  du 
Grand  Maître,  au  fujet  de  la  nomination  du  Gé¬ 
néral  des  galeres ,  &  du  Chevalier  qui  devoir  mon¬ 
ter  la  capitane. 

1^86.  Défenie  de  porter  des  piftolets  de  poche  ôc  des 
ftilets  :  toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu’à  des 
bandits  &  des  affafiins. 

1587.  Sacconai  Grand  Maréchal  de  l’Ordre  eft  puni 
pour  avoir  enlevé  des  pnfons  de  la  Châtellenie  le 
valet  d’un  Chevalier  accufé  de  vol. 

Charles  d’Orléans  eft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France,  fans  réferve ,  &  de  la  même  maniéré 
qu’en  avoir  joui  Henri  d’Angoulême. 

Frere  Michel  de  Sevre  Grand  Prieur  de  Cham¬ 
pagne,  par  une  entreprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L’efprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à  Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  ftlence  aux  mutins,  le  renvoyé  à  Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

1588.  Differentes  prifes  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes. 

1589.  Le  Grand  Maître  choiftt  Jacques  Bofio  pour 
écrire  l’hiftoire  de  l’Ordre,  qui  avoit  déjà  été  com- 
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mencée  par  le  Commandeur  Jean-Antoine  FofTan. 

Mort  du  Pape  Sixte  V.  auquel  fuccede  Grégoire 
XIV. 

Les  Juifs  &  leurs  effets  par  un  Bref  particulier 
du  Pape,  font  cenfez  de  bonne  prife. 

La  pefte  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  Mie 
de  Malte.  Les  Jefuites  s’y  établiffent,  attirez  par 
l’Evêque  Gargallo. 

Le  Commandeur  Jean  Othon  Bofïo  devient 
Vice-Chancelier. 

Le  Pape  conféré  le  Prieuré  de  Barlette  vacant 
par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzague  ,  au 
Prince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal, 
&  enfuite  Duc  de  Mantoue. 

Le  Grand  Prieuré  de  Vende,  après  avoir  été  pof- 
fedé  par  le  Cardinal  Farneze ,  paffe  au  Cardinal 
Colonne. 

Henri  IV.  apres  la  mort  de  Henri  III.  &  pen- 
dant  les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpofedu 
Grand  Prieuré  d’Aquitaine  en  faveur  du  Comman¬ 
deur  de  Chattes*  &  de  celui  d’Auvergne,  enfaveur 
du  Baron  de  Bellegarde,  quoique  feculier. 

La  dignité  de  Cardinal ,  que  le  Pape  avoit  con¬ 
férée  au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l’humeur 
inquiété  &  (éditieufe  des  mécontens:  &  ce  Prince 
fatigué  de  leurs  murmures  &  des  plaintes  conti¬ 
nuelles  qu’ils  faifoient,  paffe  à  Rome,  &  meurt 
de  chagrin. 

Frere  Dom  MartinGarzez,  de  la  Langue 
d’Arragon  élu  Grand  Maître:  Prince  fans  favoris, 
fans  partialité,  &  dont  le  gouvernement  fut  agréa¬ 
ble  aux  Chevaliers  &  au  peuple. 

Qjij 
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Le  Pape  Clement  VI IL  conféré  le  Prieure'  de 
Pife  à  Dom  Antoine  de  Medicis. 

Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  :  8c  le  Confeil 
de  l’Ordre  pour  procurer  du  fecours  à  cette  N  ation , 
déclaré  par  un  Edit  folemnel,  que  la  Religion  tien- 
droit  compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con¬ 
tre  les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s’ils  refi. 
toient  dans  le  Couvent ,  ou  qu’ils  fufifent  fur  les 
vaiffeaux  de  la  Religion. 

L’Empereur  Rodolphe  1 1.  par  fon  diplôme  ter¬ 
mine  l’affaire  de  la  Bohême  à  la  fatisiaétion  de 
l’Ordre. 

Nouveaux  troubles  à  Malte  au  fujet  .des  entre- 
prifes  des  Inquifiteurs,  8c  que  leurs  fuccefieurs  ont 
poufïees  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  tk  le  Confeil  font  un  decret 
en  faveur  des  Suifles ,  par  lequel  il  eft  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieuré  d’Allemagne, 
pourvû  que  ces  enfans  foient  iflus  en  légitimé  ma¬ 
riage  de  pere,  mere,  ayeul  Ôc  ayeule,  bifayeul  8c 
bifayeule ,  tous  Catholiques  8c  légitimés  ,  8c  qui 
n’ayent  point  exercé  d’arts  mécaniques ,  mais  qui 
loient  iflus  d’Officiers ,  de  Capitaines ,  8c  de  Com- 
mandans  aufquels  la  profefïïon  des  armes  doit  te¬ 
nir  lieu  de  nobleffe. 

Le  fiecle  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  8c  le  Confeil  font  faire  dans  le  Château  &: 
l’Ifle  de  Goze. 

i  6  o  o.  Bailliage  d’ Arménie  fupprimé  :  grandes  difputes 
entre  les  Langues  d’Italie  8c  d’Allemagne  qui  re- 
clamoient  l’une  8c  l’autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  auxPape  s3 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  enrreprifes  fur 
l'autorité' du  Grand  Maître  &  du  Confeil  ,  &  Te  ren¬ 
dent  odieux  &  iniuportables  aux  Chevaliers. 

Mort  du  Grand  Maître  Dom  Martin  de  Garzez. 
Frere  Alop  de  Vignacour,  Grand  Hofpitalier 
de  France  eft  élu  pour  lui  fucceder.  Ce  Chevalier, 
de  la  Langue  de  France  ,  &  d'une  Mailon  très- 
ancienne,  de  la  Province  de  Picardie  ,  étoit  Grand- 
Caoix,  ôc  Hoipitalier  de  1’Ordre , -quand  Ton  mé¬ 
rite  l’éleva  à  la  dignité  de  Grand  Maître  :  ôc  nous 
n’avons  gueres  de  Magiftere  plus  célébré  que  le 
lien ,  loit  qu’on  faffe  attention  à  fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans ,  foit  qu’on  confidere  les  di¬ 
vers  évenemens  qui  arrivèrent  dans  l’Ordre  pen¬ 
dant  fon  adminiftration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élec¬ 
tion  aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté,  leur 
dépêcha  differens  Ambaffadeurs.  Le  Commandeur 
Frere  Rodrigue  Brirro  fut  envoyé  au  Pape  ;  Frere 
Nicolas  Dellamara  à  l’Empereur ^Frere  Guillaume 
de  Meaux  Boifbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du  Roi  Très-Chrétien  &  Dom  Bernard  de  Zuniga 
à  la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L’Inquifiteur  Veralli  veut  prendre  connoiflance 
des  affaires  du  gouvernement  •  en  quoi  il  eft  favo- 
rifé  ouvertement  par  le  Pape  Clement  VIII. 

Les  galeres  de  la  Religion  s'emparent  fur  les 
côtes  d’Afrique  de  la  ville  de  Mahomette  ^  entre- 
prife  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  &  exé¬ 
cutée  avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes,  Ambaffadeur' de  l’Ordre  au¬ 
près  du  Roi  Henri  IV. 


1 6  o  r. 

A  L  O  F  DE 
V  I  G  N  A- 
C  O  U  R. 


i  6  O  z* 


Aloï  de 

V  I  G  N  A- 
C  O  U  R. 

*1  603. 
*16  04. 


J  6  o  j. 

j  6  o  6* 


16  o  7. 


1608. 


118  Histoire  de  l’Ordre 

*  Entreprife  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Le- 
panthe  &c  de  Patras. 

*  Chapitre  general. 

Les  galeres  de  la  Religion  ravagent  rifle  de  Lan- 
go  autrefois  fi  chere  aux  Chevaliers,  quand  ils  ré- 
fidoient  à  Rhodes  ^  mais  où  leurs  iucceflfeurs  en 
haine  des  Turcs,  firent  165  efclaves. 

Mort  du  Pape  Clement  VIII. 

Paul  V.  fon  fucceffeur,  conféré  à  un  de  fes  ne¬ 
veux  trois  Commanderies  de  la  Langue  d’Italie, 
quoiqu’elles  n’euflfent  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome  *,  6c  peu  apres  il  conféra  encore  la  Comman- 
derie  de  Benevent  au  Cardinal  Buffaio. 

Projet  d’un  Chevalier  Dalmate  de  nation,  mais 
de  la  Langue  d’Allemagne,  propofé  à  l’Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  reftitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Pofnanie  tombée  en 
des  mains  de  fecuhers  ,  à  condition'  d’établir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à  cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n’eut  point  d’execution  par  les  obftacles  que  for¬ 
ma  un  Prince  de  la  Mailon  de  Radzhvil,  dont 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  s’étoient 
emparez. 

Troubles  à  Malte  6c  dans  l’Auberge  &:  la  Lan¬ 
gue  d’Allemage  ,  parcequ’on  avoit  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  :  l’affaire  eft 
pouflee  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  def- 
fus  la  porte  de  l’Auberge  les  armes  du  Grand  Maî¬ 
tre,  &  de  la  Religion,  pour  n’y  lailfer  que  celles 
de  l’Empereur. 


François 
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*  François  de  Lorraine,dit  le  Chevalier  de  Gurze, 
fait  fes  caravanes  à  Malte. 

Les  Chevaliers  Frefenet ,  Mauros  &  Gaucourt 
furprennent  la  Forterefle  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
•de  ce  nom ,  y  entrent  à  la  faveur  dun  pétard  qui 
fît  fauter  la  porte,  y  font  un  riche  butin  ;  &  apres 
en  avoir  raie  les  fortifications ,  amènent  plus  de 
trois  cens  efclaves. 

Année  fatale  à  la  France  &  à  l’Ordre  de  Malte 
par  l’aflaflinat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  &  pillée  par  les  galeres  de  la  Re¬ 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofme  nomme'  Ge'neral  des 
galeres  de  l’Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître ,  que  les 
corfaires  d’Afrique  vouloient  tenter  de  fe  rendre 
maîtres  de  l’Ifle  de  G oze  ,  il  y  fait  paffer  des  trou¬ 
pes  &  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d’Italie  par  une 
grâce  expeétative  que  le  Pape  accorde  à  un  fils  du 
Duc  de  Modene  fur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d’un  dangereux  exemple  par  les  fuites  quelle 
pouvoir  avoir.  .  !  , 

Soixante  galeres  Turques  paroiflent  devant  î’Ifle 
de  Malte,  &  débarquent  cinq  mille  hommes,  mais 
qui  ne  purent  faire  d’efclaves  par  la  précaution 
des  habitans,  qui  s’étoient  retirez  dans  les.  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  com 
duit  une  fource  abondante,  depuis  la  Cité  de  Malte 
appellée  communément  la  Cité  notable  ,  jufques 
dans  la  Cité  delà  Valette,  &  dans  la  Place  qui  elt 
Tome  IV,  K. 
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e  devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  :  ouvrage  di¬ 
gne  de  la  grandeur  des  Roiriains. 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou¬ 
veau,  ou  pour  mieux  dire,  détacher  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l’ancien  Ordre  du  S.  Sepul- 
chre.  Frere  Dom  Louis  Mendes  de  Vafconceflos, 
Bailli  d’Acre  *  très  habile  dans  les  négociations  , 
eft  dépêché  à  la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
deffeins  du  Duc.  Etant  arrivé  en  France  en  qua¬ 
lité  d’Ambatfadeur  extraordinaire  ,  il  fut  accom¬ 
pagné  dans  fon  audience  par  le  Commandeur  de 
Sillery,  Ambafladeur  ordinaire ,  par  Frere  de  Saint 
Leger,  Receveur  du  Prieuré  de  France,  par  le  Com¬ 
mandeur  de  Formigeres,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps ,  du  Commandeur  de  Girlande,  fe  de  ce  qui 
fe  trouva  de  Chevaliers  à  Paris  fe  à  la  Cour.  Il  pre- 
fenta  fa  lettre  au  Roi,  à  laquelle  ce  Prince  répon¬ 
dit  auffi  favorablement  qu’on  le  pouvoit  fouhait- 
ter,  fe  les  projets  du  Duc  de  Nevers  n’eurent  point 
de  fuite. 

Facardin  Prince  des  Drufes  vient  à  Malte  im¬ 
plorer  la  protection  fe  le  fecours  de  l’Ordre  con¬ 
tre  les  perfecutions  du  Grand  SeigneuL 
Bofio  qui  n’étoit  que  Chevalier  de  grâce ,  voulant 
difputerla  préfeance  à  un  Chevalier  plus  ancien  que 
lui:  on  lui  fit  voir  qu’on  ne  comptoit  fon  ancienneté, 
que  du  jour  de  fa  réhabilitation ,  fe  même  qu’un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoit  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l’Ordre. 

Le  tréfor  fait  fabriquer  dans  le  port  d’Amfter- 
dam  uh  galion,  dont  la  conftruétion  revenoit  à 
Coixante  mille  écus  d:or.. 


ié  1  8. 
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Nouvelles  fortifications  à  la  cale  de  Saint  Paul  Alof  de 
de  Marfa-Siraco ,  de  Marfa-Scala  ,  &  dans  la  pe-  cm* 
tite  lfle  de  Comin  fituée  entre  Malte  &  le  Goze.  ' 

Cagliares  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d’en-  1619.. 
treprifes  contre  l’autorité  du  Grand  Maître  &  du 
Gonfeil  :  il  va  à  Rome  pour  les  fou  tenir  ,  &  lai  (Te 
en  Ion  abfence  un  grand  Vicaire  aulh  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan¬ 
gues  ,  ne  pouvant  fouffrir  l’audace  de  ce  mutin,  le 
vont  chercher  en  fa  maifon  pour  le  jetter  à  la  mer. . 

Le  Grand  Maître  fe  le  fait  rendre,  &  l’envoye  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité,  s 
ordonne  à  fon  Inquifiteur  den  informer,  &  me¬ 
nace  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  des  foudres  de* 
l’Eglife.  Cette  affaire  fut  terminée  par  la  foumif- 
fion  du  Grand  Maître  &  du  Confeil. 

L’armée  de  la  Ligue  Catholique  tente  en  vain  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Sufe  fur  la  côte  de  Bar¬ 
barie.  Il  parut  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans  - 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frere 
Antoine  Barras ,  Fr.  François  Juxs,  Fr.  de  la  Meu- 
fana,  Fr.  Merault  de  Pelons ,  Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Melac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce,  Ca¬ 
pitaine  d’infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique- 
&  parmi  les  bleffez  Fr.  Alphonfe  Cartel  S.  Pierre, , 
Capitaine  de  la  Capitane  de  l’Ordre,  Fr.  Antoine 
Maftrillo  ,  Capitaine  de  la  Patrone  ,  Fr.  Jean  de 
Saligy ,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer ,  de 
la  Langue  de  France,  qui  mourut  à  Malte  de  fes 
bleflures,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  &  Fr.  Luys  Mem 
dez  Vafconcellos  Portugais.  _ 

François  Ottoman,  Religieux  Dominicain,  qui>  16  z  c. . 

S  *  '  '  Riji  ■  7 


i3 1  •  Histoire  de  l’Ordre 

‘Al  o  f  de  fe  difoit  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet,  paroît  a 
Vcm/VT  Malte,  &  y  eft  reçu  fur  la  recommandation  du 
~~  Cardinal  Verally ,  Prefident  de  la  Congrégation 
des  Catechumenes. 

S  •*  v  ^ 

Entreprife  des  galeres  de  la  Religion  fur  Cartel- 
Torneze.  Le  Commandeur  Fr.  Alphonfe  Cartels. 
Pierre  eft  nomme'  par  le  General  des  galeres  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s  ouvre  un  partage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  étoit  comme  le  ma- 
gafin  de  toute  la  Morée.  Le  Ge'neral  des  galeres 
eft  averti  par  un  Grec  que  s’il  ne  fe  retire  promp¬ 
tement,  fes  gens  feront  coupez  par  quatre  mille 
Turcs  qui  n’étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re¬ 
traite,  &c  S.  Pierre  qui  a  reçu  le  mime  avis ,  forme 
un  efcadron,  Ôc  regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 

_  butin  &  les  prifonniers  qu’il  avoit  faits. 

161 1.  Mort  de  Paul  V,  auquel  Grégoire  XV.  fuccede, 
qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
fes  predecefleurs  avoient  accordez  à  l’Ordre, 
i  6 2 Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d’Italie,  qui  fe 
voit  privée  de  fucceder  aux  Commanderies  vacan¬ 
tes  par  la  nomination  fou  vent  anticipe'e  des  Papes. 

Le  Commandeur  de  Chatte -Geftan  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à 
l’Ordre  la  jomftion  de  fes  galeres  pour  combattre 
les  Huguenots. 

Le  Chevalier  de  Caftelani  de  Montemedan  re¬ 
çoit  ordre  du  Confeil  de  conduire  à  Marfeille  avec 
les  galeres  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  port 
d’Amfterdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacour  étant  à  la  charte , 
Ôc  pourfuivant  un  lièvre  dans  la  plus  grande  cha- 
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leur  du  mois  d’Août ,  fut  furpris  d’une  attaque  Ai  o  f  d  * 
d’apoplexie  ,  comme  il  étoit  arrivé  cinquante  ans  cour. 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  de  la  Valette.  " 

Gn  le  porta  à  la  Cité  nouvelle,  où  il  nomma  pour 
fon  Lieutenant  Fr.  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami¬ 
ral  de  l’Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
dévotion  les  Sacremens  de  l’Eglife,  fît  fa  defapro- 
priation ,  6c  mourut  le  14  de  Septembre  âgé  de 
ans. 

Le  Chapitre  s’affembla  pour  lui  nommer  un  fuc- 
cefTeur.  Il  y  avoit  deux  prétendans,  Mendez  de 
Vafconcellos  Portugais,  Bailli  d’Acres,  &:  qui  avoit 
été  AmbafTadeur  de  l’Ordre  à  Rome  6c  en  France  ^ 

6c  de  Paule ,  de  la  Langue  de  Provence,  Grand 
Prieur  de  S.  Gilles.  Frere  Dom  Luys  Mendez  eut 
la  préférence,  &  fut  proclamé  pour  Grand  Maître 
le  17  Septembre.  A  peine  jouit-il  de  cette  dignité  vascon- 
Çendant  fix  mois  3  6c  le  peu  de  tems  qu’il  furvécut  _c  _ 
a  Vignacour,  fut  employé  à  confirmer  les  figes  161 F 
difpofitions  qu’il  avoit  faites.  Vafconcellos  âgé  de 
de  prés  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6  de  Mars 
1623. 

Le  10  du  même  mois  on  procéda  à  l’éleélion 
d’un  nouveau  Grand  Maître ,  6c  le  choix  du  Cou¬ 
vent  tomba  fur  Frere  Antoine  de  Paule,  Antoine 
Prieur  de  S.  Gilles ,  âgé  de  fi  ans.  Le  Comman-  DE  pAULE' 
dçur  de  Tormegeres  AmbafTadeur  de  l’Ordre  en 
France  étant  décédé, on  fit  occuper  une  fécondé  fois 
cette  Place  au  Commandeur  Durand  de  Villega- 
gnon,  pour  notifier  l’éleétion  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XIII, 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV.  auquel  fuccede 

R  üj 
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Epaule  ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 

- - ■’  Barberin  fon  petit  neveu,  Chevalier  de  Juftice  avec 

difpenfe  de  caravane  &  de  réfidence. . 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a  la  tcte  cou¬ 
pée  à  Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais  ,  apres 
avoir  été  con vaincu  de  vol  ôc  d  aflaflinat. . 

1 6  z  4,  Frere  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d’a¬ 
voir  détourné  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats ,  fur  celle  de  Rome  deux  mille  écus ,  &  de  la 
dépouille  du  Grand  Maître  Louis  Mendez,  autres 
qu  inze  mille  ducats,  eft  condamné  à  une  prilon  per¬ 
pétuelle  ou  il  mourut. . 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d’ennemis ,  ôc 
de  ces  gens  qui  à  la  faveur  de  leur  effronterie,  fe 
flacent  de  faire  paffer  pour  des  veritez.les  plus  noi¬ 
res  calomnies.  Ils  prelentent  au  Pape  un  mémoire, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
déréglé  dans  les  mœurs  ,  grand  fimoniaque,  ôc 
qui  a  acheté  fà  dignité  argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à  Rome  le  Commandeur  Frere  Denis  Po- 
laftron  de  la  Hilliere ,  Chevalier  d’une  vie  exem¬ 
plaire,  ôc  qui  le  juftifia  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies.  A  peine  le  Grand  Maître 
éfoit-il  forti  de  cette  affaire,  qu’il  lui  en  furvint 
une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu’il 
eut  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  juge  ôc  partie.  Ce 
Pontife  fe  mit  en  polfeffion  de  dilpofer  des  Com- 
manderies  .de  la  Langue  d’Italie  :  il  avoit  déjà 
donné  les  deux  Commanderies  de  Milan  ôc  de 
BufalôraàDom  Antoine  Barberin  fon  neveu  ,  ôc: 
il  conféra  depuis  celle  d.’Afcoly,  an  Chevalier 
Machiavelly  •  au  Chevalier  Frere  Don.at  -  Ruf- _ 


de  Malte.  Liv.  XIV:  155 

tici  celle  de  Volterre,  &  le  droit  d’ancienneté  au 
Commandeur  Frere  Hubert  Ricafoli,  de  la  Com^ 
manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frere  Ale¬ 
xandre  Zambeccari.  Ces  nouvelles  concédions., 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes,  Paul  V.  de 
Grégoire  XV.  qu’on  faifoit  monter  à  dix-fept 
Commanderies,  fouleverent  toute  la  Langue  d’I¬ 
talie.  Les  Chevaliers  refuferent  de  faire  leurs  ca¬ 
ravanes  ,  de  monter  les  vaiffeaux  &:  les  galeres 
de  la  Religion  -,  de  la  plupart  fe  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  de  dans  le  fein  de  leurs  fa¬ 
milles.  Le  Grand  Maître,  pour  prévenir  ce  defor- 
dre,  convoqua  le  Confeil,  de  d’un  commun  avis 
on  dépêcha  un  Ambaffadeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  jufles  plaintes  delà  Religion.  En  même 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à  ce  même  fujet 
aux  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Frere 
Jacques  du  Liege- Charault,  Grand  Hofpitalier, 
fut  deftiné  pour  Rome  ;  Frere  Jean  Conrard  de 
Rofbach ,  Bailli  de  Brandebourg ,  fut  envoyé  à 
l’Empereur  j  la  Marra  Prieur  de  Meffine,  de  Ge¬ 
neral  des  galeres ,  au  Roi  de  France ,  de  Frere  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,  au  Roi  Ca¬ 
tholique.  Ces  Ambaffadeurs  étoient  encore  char¬ 
gez  de  reprefenter  à  ces  Princes  l’abus  de  cer¬ 
taines  difpenfes  qu’on  accordoic  à  Rome  aux  Che¬ 
valiers  ,  par  lefquelles  il  leur  étoit  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  du  tréfor  com¬ 
mun:  ce  qui  ruinoit  abfolument la  Religion.  Nous 
dirons  fur  l’année  i6i6y  le  fuccès  de  l’ambaffade 
de  Rome. 

L’Ordre  fait  une  entreprife  fur  l’Ifle  de  Sainte 
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Maure  occupée  par  les  Turcs ,  qui  ne  réuffit  point 

-  douze  Chevaliers  y  furent  tuez  ,  fans  un  grand 

nombre  de  bleffez. 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 
galeres,  le  Saint  Jean  6c  le  Saint  François  j  &  il  y 
eut  plufieurs  Chevaliers  tuez,  d’autres  bleffez,  6c 
quelques-uns  faits  efclaves. 

161  6 T  A  ces  malheurs  il  faut  ajouter  que  le  Pape  mal¬ 

gré  les  remontrances  du  Grand  Maître  6c  duCon- 
feil  continue  de  donner  les  Commanderies  dans 

- -  la  Langue  d’Italie  à  fes  parens. 

i6ij>  La  Religion  n’avoit  entretenu  jufqu  alors  que 
cinq  galeres  v  le  Grand  Maître  en  fait  conftruire 
_ une  fixiéme. 

i6z8.  Urbain  peu  favorable  à  l’Ordre,  non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies. 
en  Italie,  &:  dont  il  revêtit  fes  parens ,  publie  une 
Ordonnance  MM/#  proprio ,  par  laquelle  il  change 
l’ordre  obfervé  jufqu’alors  dans  l’éleâion  des 
Grands  Maîtres. 

1 6  Frere  Achiles  d’Eftampes  Valençai,  à  la  recom- 

.  mandation  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  efl;  fait 
Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frere  Jean 
Otton ,  6c  qui  avoit  été  adopté  par  fon  oncle  Jac¬ 
ques  Bofio,  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
lettres,  6c  fur-tout  dans  la  connoiffance  de  l’Hifi- 
toire  Ecclefiaftique  *  en  forte  que  fa  profonde  capa¬ 
cité  effaça  les  taches  de  fa  naiffance,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  differens  ouvrages ,  &  fur-tout  par 
celui  de  Rom  a  fubterranea.  Il  fuccede  à  fon  pere  ad¬ 
optif  dans  la  charge  d*  Agent  de  l’Ordre  à  Rome,  6c 

étant 
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étant  refté  le  dernier  de  Ton  nom,  il  recueilfit  cette 
année  la  fucceflion  generale  de  tous  les  biens  de 
cette  Maifon. 

Le  Pape  toujours  attaché  à  réduire  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ordre,  par  raport  à  fes  vues  fecrettes 
veut  changer  l’ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  généraux. 

Des  elclaves  Chrétiens  qui  compofoient  la 
chiourme  d’une  galere  Turque,  commandée  par 
Manni-Beï  de  Famagoufte  dans  Fille  de  Chypre, 
fe  révoltent ,  prennent  les  armes,  tuent  leur  Pa¬ 
tron  de  les  foldats  de  la  galere ,  ou  les  font  fauter 
dans  la  mer ,  s'emparent  de  la  galere  même,  de  arri¬ 
vent  heureufement  à  Malte. 

Chapitre  général  indiqué  pour  le  onze  de  Mai. 
Le  Pape  conlent  qu’on  y  retienne  l’ancien  ufage 
des  feize  Commiifaires ,  deux  par  chacune  Langue  ; 
mais  il  veut  que  Flnquifiteur  les  préfide,  de  qu’il 
puiffe  fubdeleguer  en  fa  place  de  en  (on  abfence 
qui  il  jugera  à  propos;  qu’il  ait  le  pouvoir  de  fuf- 
pendre  le  Chapitre  ,  de  même  de  le  proroger.  Le 
Grand  Maître  fait  affurer  le  Pape  qu’il  eft  très- 
difpofé  à  lui  obéir  ;  mais  que  le  corps  de  la  Reli¬ 
gion  fouffre  impatiemment  que  Sa  Sainteté  préten¬ 
de  introduire  dans  le  gouvernement  une  perfonne 
étrangère  dans  l’Ordre,  avec  le  titre  de  l’autorité 
de  Préfident.  Le  Pape  n’ayant  eu  aucun  égard  à 
toutes  ces  remontrances  ;  le  Confeil  crut  devoir 
ceder.  Mais  afin  d’éviter  les  faillies  de  les  vivacitez 
de  la  jeuneffe  ,  on  l’embarque  pour  l’envoyer  en 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général. 

Le  Dimanche  n  de  Mai  1631,  on  fait  l’ouver- 
Tome  IV*  S 
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ture  de  ce  Chapitre ,  où  preTrda  le  Sereniflime 
Seigneur  Fr.  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  tre's-Reverend  Imbroll,  Prieur  de  l’Eglife. 

Bail  l  ifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  Durré  Ventarob,  Grand  Commandeur. 
Fr.  François  Cremeaux ,  Grand  Maréchal. 

Fr.  Tuflin  de  Ternez  Boilrigault,  G.  Hofpitalier. 
Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Conlervateur. 

Grands  Prieurs. 

Frere  Jufte  du  Fay  Gerlande,  Prieur  d’Auvergne. 
Fr.  George  de  Caftelane  d’Aluis,  Prieur  de  Tou- 
louze. 

Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Cavarretta ,  Prieur  de  Venife. 

Fr.  Nicolas  de  la  Marra,  Prieur  de  Mefline. 

Fr.  Philippe  Bardaxi,  Châtelain  d’Empofte. 

Baillifs  Capitulaires. 

Frere  Signorin  Gattenare,  Bailli  ou  Prieur  du  Bail¬ 
liage  de  Sainte  Euphemie. 

Fr.  François  Sans,  Bailli  deNegrepont. 

Fr.  Cefar  Ferreti ,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 
Fr.  Alexandre  Benfi ,  Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 
Trinité  de  Venoufe. 

Fr.  Antoine  Bracaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 
proche  la  mer  de  Naples. 

Fr.  Honofre  de  l’Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 

Fr.  François  Puget  Cheflùel,  Bailli  de  Manofque. 
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Fr.  Jufte  de  Brun  Laliege ,  Bailli  de  Leon. 

Fr.  de  Rofbach,  Bailli  de  Brandebourg. 

Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve  ,  Bailli  de  l’Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Sépulchre* 
Fr.  Lucius  Grimaldi ,  Bailli  dePavie. 

Fr.  Louis  de  Britto  Mafcarnay  ,  Bailli  d’Acres. 

Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau  ,  Bailli,  &c. 

Fr.  Alexandre  Orfi,  Bailli,  &c. 

Lieutenans  des  Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Matthias-Jacques  Phirt,  Lieutenant  du  Bailli 
d’Allemagne. 

Fr.  Thomas  Hozis ,  Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 
Procureurs  des  Prieurs. 

Frere  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Sereniffime 
Ferdinand  Cardinal  Infant  ,  Adminiftrateur  du 
Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc,  de  rilluftrilïîme 
Dom  Jean-Charles  de  Medicis,  Prieur  de  Pife. 

Fr.  Antoine Scalamonte, Proc.  del’Illuftre  Frere 
Aldobrandino  Aldobrandini,  Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frere 
Jacques  deMauleon  la  Buftide,  Prieur  de  S.  Gille. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc,  de  Frere 
Guillaume  de  Meaux  Baudran,  Prieur  de  France. 

Fr.  Charles  de  Vajure,  Proc,  de  Frere  Pierre  de 
Beaujeu,  Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amafi,  Proc,  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Redin ,  Prieur  de  Navarre ,  a  fuf- 
pendu  par  fa  prefence  les  pouvoirs  de  Fr.  Ginefio 
Ruiz  fon  Procureur.  S  ij 
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Fr.  Policarpe  de  Cafteloi,  Proc,  de  Fr.  Pierre- 
George  Pridorfila,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc,  de  Fr.  Frédéric  Huntd  , 
Prieur  d’Ibernie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli ,  Chapelain  de  la  Lan¬ 
gue  de  Provence,  Proc,  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Eberard,  Baron  d’Eftain,  Proc,  de  Fr.  Théo¬ 
dore  Rolman,  Prieur  de  Dannemarc. 

Fr.  Dom  Juan  de  Zuniga,  Proc,  de  Dom  Ber¬ 
nardin  de  Zuniga ,  Prieur  de  Caftille  &c  de  Leon. 

Procureurs  des  Baillips  Capitulaires, 

Fr.  Jean-Baptifte  Calderari ,  Proc,  de  réminent 
Cardinal  Cornaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre. 

Fr.  Baldaflar  de  Marzilla,  Proc,  de  Fr.  Laperc 
dArbiza,  Bailli  de  Cafpe. 

Fr.  François  de  Godoi ,  Proc,  de  Fr.  Dom  Diego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon ,  Proc,  de  Fr.  Jac¬ 
ques  de  Chenu  de  Bellai ,  Bailli  d  Arménie. 

Fr.  Gabriel  Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  &  Proc, 
de  Fr.  Jacques  du  Liege-Charault,  Treforier  Gé- 
11er  al. 

Fr.  Dom  Luis  de  Cardenas,  Proc,  de  rilluftre 
Bailli  Fr.  CarafFa. 

Fr.  Gafpard  de  Maifonfeule,  Proc,  du  Bailli  Fr, 
Achiles  d’Eltampes  Valençay, 

Procureurs  des  Langues. 

De  ''Provence ,  Fr.  François  Bagarris. 

D' Auvergne ,  Fr.  Charles  de  Fay  Gerlande. 
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De  France,  Fr.  Alexandre  deGrimonval. 

D  Italie  ,  Fr.  Odtave  Ceoli. 

D' Arragon ,  Catalogne  _  _  „  '  .  . 

tT  ,  Fr.  Gerome  Bardaxi. 

(djr  Navarre , 

D' Allemagne ,  Fr.  Jean- Jacques  de  Welthaufc. 

De  Caflille  (efl  Portugal,  Fr.  Gabriel  d’Angulo. 

L’Ordre  e'tant  fupprimé  en  Angleterre ,  on  ne 
nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 
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Procureurs  des  Commandeurs 

des  Prieurez. 

Du  ' Prieuré  de  S.  Gilles,Fr.  He  n  r  i  d  e  La  t  i  s-  En  tr  a  gu  e  s . 
De  Tolo^e ,  Fr.  François  de  Crottes  de  la  Menardie. 
D' Auvergne ,  Fr.  Pierre-Louis  Chantcllot  la-Chefe. 
De  France ,  Fr.  Pierre  de  Carvel  deMerai. 

De  Champagne ,  Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

De  Rome ,  Fr.  Curtius  Rombino. 

De  Lombardie ,  Fr.  Alphonfe  Cartel  de  S.  Pierre. 
De  Venife ,  Fr.  Fiorin  Borfo. 

De  Pife ,  Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Mariette ,  Fr.  Gerolamo-Zato. 

De  Mejflne  ,¥r.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue ,  Fr.  Alphonfe  Dura. 

De  la  Châtellenie  d  Empofte ,  Fr.  Pierre  Marzella. 

De  Catalogne ,  Fr.  Melchior  Dureta. 

De  Navarre ,  Fr.  François  Torreblanca. 

D' Allemagne ,  Fr.  Jean  de  Ropach. 

De  Caflille  (d?-  Leon ,  Fr.  Alphonfe  de  Angulo. 

Compagnons  du  Grand  Maître. 

De  la  Langue  de  Provence ,  Fr.  Girolamo  de  Merle 
Beauchamps,  Calvacadour  du  Grand  Maître,  & 
Fr.  Pierre  de  Bernana  Hornolach.  S  iij 
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P) Auvergne ,  Fr.  Baldaffar  dAiben ,  ôc  Fr.  Foucaud 
Saint  Aulaire. 

P)e  F rance ,  Fr.  Adrien  de  Contremoulins,  Ôc  Fr, 
François  de  la  Grange. 

D Italie  ,  Fr.  Jean  Minutolo,  ôc  Fr.  Mario  Alliata. 
D’Arragon,  Catalogne  jg)  Navarre  ,  N.  N. 
f Tour  F Angleterre  ,  Fr.  Jean-Baptifte  Macedonio,  ôc 
Fr.  Etienne  del  Portico. 

F)  Allemagne ,  Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperg. 

De  Cafiille  fê)  Portugal ,  Fr.  Gondifalvo  d’Albernoz, 
ôc  Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 
Llnquifiteur  prefenta  enfuite  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  pre'fider  à  leledfcion  des  feize 
Commiflaires  nommez  pour  regler  les  affaires  de 
la  Religion  j  mais  fans  qu’il  y  eût  fufFrage  ni  voix  , 
ôc  fans  qu’il  fe  pût  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d’ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foit  fageffe, 
foit  politique,  laiffa  accepter  ce  Bref  par  le  Cha¬ 
pitre  ,  ôc  on  procéda  enfuite  à  l’éleâion  des  Com- 
miffaires.  Il  y  en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 

Pour  la  Provence ,  Villanova  Bailli  d’Aquila ,  ôc 
Fr.  François  Crotte  la  Menardie. 

Pour  F  Auvergne ,  Gerlande ,  Prieur  d’Auvergne, 
ôc  la  Liegue,  Prieur  de  Lion. 

Pour  la  France ,  Boisrigault  Grand  Hofpitalier, 
ôc  Fr.  Gabriel  Dorin  de  Legai. 

Pour  l  Italie ,  La  Marra  Prieur  de  Mefline ,  Ôc 
Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

"Pour  f  Arragon  ,  Catalogne ,  Navarre ,  Sans, 
Bailli  de  Negrepont,  ôc  Lhopital  Bailli  de  Ma¬ 
jorque. 

Pour  F  Angleterre ,  llnquifiteur  Seriffori  nomma 
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Avec  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre-Louis  Chantelot  la 
Chefe,  de  la  Langue  d’Auvergne,  &  Fr.  Dom  Juan 
de  Villaroel ,  du  Prieuré  de  Caftille. 

Pour  1 Allemagne ,  le  Bailli  Fr.  Jacque  Chrifto- 
phe  Abandlau ,  &  Fr.  Evrard  Baron  d’Eeftain. 

Pour  Cajlille  çt)  Portugal ,  Fr.  Thomas  Hozes 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  &  Fr.  Biagio 
randao. 

Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiffaires  toute  fon  autorité,  ils  le  reti¬ 
rèrent  avec  l’Inquifiteur  dans  le  Conclave  qui  s’aC 
fembladans  la  fale  du  Palais  de  la  Tour.  L’Inqui- 
fiteur,  comme  nous  l’avons  dit,  &  fuivant  l’inten¬ 
tion  du  Pape ,  y  préfida  j  mais  fans  avoir  de  fuffra- 
ge,  &  fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 
Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpitalier,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  16,  propofa  les  affaires  qu’il  fal- 
loit  examiner.  Imbroll  Prieur  de  l’Eglife,en  qua¬ 
lité  de  Procureur  du  Grand  Maître  ,  Abela  Vice- 
Chancelier,  &  Frere  Pierre  Turamini  Secrétaire  du 
commun  tréfor,  intervinrent  dans  cette  affemblée, 
qui  pardefages  reglemens,  terminales  affaires  gé¬ 
nérales  ôcles  particulières.  Comme  depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  tenu  aucun  Chapitre ,  les  Jugemens 
&c  les  Reglemens  de  celui-ci  fervent  aujourd’hui  de 
loi  &  de  dédiions  fur  les  différends  qui  peuvent 
s’élever  dans  l’Ordre. 

La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre 
la  galere  de  S.  Jean  par  la  violence  d’une  tempête. 
L’équipage  gagne  terre,  &onen  retira  depuis  l'ar¬ 
tillerie  &  les  principaux  effets. 

On  fait  cette  année  l’énumeration  de  tous  les 
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habitans  des  Ifles  de  Malte  ôc  du  Goze  ;  &  outre 
les  Religieux  de  l’Ordre,  les  Ecclefiafliques,  ôc  ce 
qu’on  appelle  à  Malte  Familières  de  l’inquifition , 
il  s’y  trouve  51750  habitans,  hommes ,  femmes  & 
enfans. 

Frere  Imbroll  Prieur  de  l’Eelife  s’offre  à  l’Ordre 

O 

pour  en  écrire  l’Hiftoire,  Ôc  on  lui  permet  de  pren¬ 
dre  communication  des  Regiftres  de  la  Chancel- 
lerie.  L’année  fuivante  le  Cardinal  Barberini  pre~ 
Tenta  à  la  Religion  pour  le  même  ufage  le  Cheva¬ 
lier  Frere  Cefar  Mugalotti,  excelent  fujet,  Ôc  très 
verfê  dans  les  belles  Lettres.  L’un  ôc  l’autre  com¬ 
mença  fon  ouvrage,  mais  fans  l’achever. 

Les  galeres  de  la  Religion  vers  la  fin  d’Avril , 
fortent  en  courfe  fous  le  commandement  du  Ge¬ 
neral  Valdi,  ôc  prennent  proche  llfledeZante  qua¬ 
tre  vaifleaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Negres  qu’on  envoyoit  de  Barbarie  à  Conftanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combat 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  fur  leiquels  il  fait 
trois  cens  trente-huit  efclaves,  ôc  delivre  foixante 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  amerement 
que  les  galeres  de  l’Ordre  faffent  des  prifes  dans 
les  mers ,  ôc  fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répiu 
blique.  L’Ambaffadeur  de  Malte  par  ordre  du 
Grand  Maître ,  leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  lesfujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  j  mais  qu’à  l’égard  des  corfaires ,  il  les 
feroient  vendre  comme  des  icelerats,  ennemis  de 
routes  les  Religions  &  de  toutes  les  Nations.  Autre 
brouillerie  avec  la  République  de  Luques ,  qui  eft 
fuivie  d’un  decret ,  de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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fes  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  :  le  Pape 
termine  ce  différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  &  que  fa  mere,  chrétienne  d’ori¬ 
gine,  ôc  de  la  Maifon  des  Comnenes,  fit  paffer 
en  terre  chrétienne,  ôc  l’y  fit  élever.  La  Religion 
embraffe  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l’Orient  Ôc  fchifmatiques, 
à  prix  d’argent  qu’ils  donnent  aux  Turcs,  enlevent 
aux  Francifcains  de  l’Europe  la  garde  du  S.  SepuL 
chre ,  du  Calvaire  ,  de  Bethléem ,  ôc  des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  ôc  le  Confeil,  comme  mieux  inftruits  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane ,  de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  ôc  fon  Confeil  font  d’avis  d’avoir 
recours  à  la  force  des  armes,  ôc  de  n’épargner  pas 
les  Grecs  fchifmatiques,quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiffance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d’accorder  la 
Grande  Croix  à  de  fimples  Chevaliers ,  détermine 
l’Ordre  à  s’oppofer  au  bref  qu’il  avoir  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ;  quoique  fon  pere  eût  été 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-cinq  ans  après  une  maladie  qui  dura 
près  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
ôc  fon  caraélere. 

Fratri  Antonio  de  F  duïd  magno  militiœ  Hierofoly- 
mitdnœ  Mdgifiro ,  TPrincipi  gratiffimo  }JplendidiJJimo , 
qui  ob  egregias  animi  dotes  <vivens  in  omnibus  fuïdmo- 
rem ,  extinBus  dejiderium  excitd<vit  j  pdcem  mirificè 
Tome  IV .  T 
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colatt  (&f  afflucntiam  j  Ordinis  vires  ,  opes  addidit  , 
auxit  j  ampliori  munire  vallo  Vrbcm  aggreffus  cum  an- 
num  ageret  Magifierii  decimum  quart uni  ,  atatis  fupra 
oèiogefimuM;  diuturno  cum  morbo  confiant er  conft 1  ictus, 
femper  fe  ipfo  major  piiffimè  ac  rchgiofîfjimè  quievit 
in  Domino  Jeptimo  id.  Junii  anno  S  al.  1636. 

P  a  u  r  Le  treize  Juin  1636  ,  Frere  Paul  La  s  caris 
hcsACsATE-  Castelard,  Bailli  de Manofque,  iflu  des Comces 
L  A  R  D-  de  Vintimille,  6c  forti  des  anciens  Empereurs  de 
Conftantinople,  eft  elû  pour  fuccefieur  d’Antoine 
de  Paule.  Le  lendemain,  fuivant  l’ufage,  le  Con- 
feil  conféré  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve¬ 
raineté  des  Iiles  de  Malte  6c  du  Goze  avec  tous  les 
droits  dont  fes  prédecefTeurs  avoient  joui. 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à  Malte  :  le 
Grand  Maître  a  recours  au  Préfident  de  Sicile ,  qui 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d  en  laiffer  fortir 
de  cette  Me.  Nari  General  des  galeres  s ’adrefTe  au 
Vice-Roi  de  Naples,  qui  permet  la  levée  de  fix 
milles  fournies  de  bleds  francs ,  6c  quittes  de  toute 
impofition  6c  des  droits  de  fortie. 

Lafcaris  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyes 
pour  payer  les  ouvriers  quitravailloient  continuel¬ 
lement  à  de  nouvelles  fortifications  Fgus  la  con¬ 
duite  de  Florian  Ingénieur,  6c  Colonel  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  de 
l’habit  6c  de  la  Croix  de  la  Religion. 

Frere  Dom  Pierre  de  Vintimille,  de  la  même 
Maifon  que  le  Grand  Maître,  fonde  à  perpétuité 
fous  le  nom  de  S.  Pierre ,  le  bois  d’une  galere ,  6c 
il  hypoeeque  cette  fondation  fur  deux  maifons  qui 
lui  appartenoient  de  mille  écus  de  revenu  fur  le 
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mole  de  Mefline.  Cavarecca  Prieur  de  Vcnife  fait 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galere,  qui 
devoir  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  :  ôc  le  Com¬ 
mandeur  Conrard  Scheifurt  de  Merode  ,  fonde 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflaw.  ■  ç  ‘ 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  differentes  compagnies,  aufquelles  on  fait 
prendre  les  armes  :  des  Chevaliers  lont  prépofez 
pour  leur  apprendre  à  s’en  iervir  contre  les  cour- 
ïes,  ôc  les  defcentes  des  Turcs  ôc  des  corfàires. 

Le  Duc  de  Montalte  Vice>Roi  de  Sicile  ,  le  Pré- 
fident,  ôc  les  autres  Officiers  du  Roi  d’Efpagne  , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion  ,  non  feu¬ 
lement  refufent  la  traite  des  grains  }  mais  ils  or¬ 
donnent  qu’on  arrête  dans  les  ports  de  rifle  tous 
les  vai {féaux  de  Malte  qui  y  entreront.  Le  fujet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  que  les  deux  Couronnes 
de  France  ôc  d’Efpagne  étant  actuellement  en. 
guerre  ,  des  Chevaliers  François  qui  montoienc 
des  vailfeaux  on  des  galeres  de  France  ,  avoienr 
fait  des  prifes  confiderables  à  l’entrée  des  portes  de 
Malte.  Sur  les  ordres  de  cette  regence,  deux  ga¬ 
leres  de  la  Religion  étant  entrées  dans  le  port  de 
Siracufe ,  on  fe  mit  en  état  de  les  defarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  deffein,  fortit  brufi- 
quement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comman¬ 
dant  d’armes  5  pour  le  forcer  à  rentrer  3  lui  lâcha 
toute  l’artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades  y  il  prit  le  large ,  ôc  retourna  à  Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fi  bons  témoins  des  fer- 
"vices  rendus  à  leur  Souverain  pour  la  défenfe  de 
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paul  fes  Etats,  fcandalifa  toute  l’Europe  ,  &  on  difoit, 
CaVt  l-  ^ur-tout:  dans  les  Cours  d’Italie ,  que  les  galeres  de 
L  A  R  D-  Malte  n’avoient  jamais  efiuyé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  6c  des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  6c  les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinrent  aux 
oreilles  de  fon  Roi ,  defavoua  le  Gouverneur  de 
Siracufe ,  blama  Ton  adlion  ;  6c  pour  marque  d’une 
plus  grande  fatisfadbion ,  promit  de  laifier  lortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à  Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d’Allemagne,  offre  à  la  Religion  d’armer  une  ga¬ 
lère  à  fes  dépens  :  propofition  qui  fiat  reçue  agréa¬ 
blement  dans  le  Confeil  ;  mais  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  l’Allemagne,  le  projet  de  Ta¬ 
lembach  n’eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafine  eft  fondée  en 
Sicile  -,  6c  le  Fondateur  fut  décoré  de  l’habit  de  la 
Religion  avec  l’ufufruit  de  fa  Commanderie  pen¬ 
dant  fa  vie. 

^  ^  g“  Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu¬ 
pent  le  canal  de  Malte  ;  6c  pendant  la  guerre  en¬ 
tre  les  deux  Couronnes ,  font  plufieurs  prifes  fur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul ,  Frere  fervant 
d’armes  ,  6c  François  de  nation  ,  enleve  dans  le 
même  endroit  un  vaifleau  Algérien  :  il  le  conduit 
à  Malte,  6c  y  eft  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend ,  6c  à  tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en 
écrit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  re- 
prefenranr  que  des  Chevaliers  navigeant  fous  fa 
jbaniere,  venoient  enlever  des  vailfeaux  Siciliens  * 
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ce  qui  interrompoit  le  commerce  neceffaire  encre  Paul 
Tlfle de  Sicile  de  celle  de  Malte,  & aigriilbic  l’efprit  c^a^e* 
des  Miniftres  du  Roi  d’Efpagne ,  qui publioient  que  L  ARD‘ 
les  arméniens  fe  faifoient  de  concert  avec  le  Con- 
feil  de  l’Ordre. 

Le  Commandeur  de  Charolt,  General  des  gale- 
res,  fe  met  en  courfe,  prend  d’abord  plusieurs  petits 
bâtimens,  de  tombe  lur  trois  gros  vailfeaux  de  Tri¬ 
poli  ,  qui  efcortoient  un  grand  nombre  d’autres 
bâtimens.  Le  General  de  Malte,  fans  s’amufer  à 
les  canoner ,  fe  difpofe  à  aller  à  l’abordage ,  de  par¬ 
tage  fes  galeres.  La  Capitane  de  le  S.  Pierre,  lous 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jerome 
de  Gallean-Châteauneuf,  inveftit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  &  la  Vidtoire  fous  le  com¬ 
mandement  de  Fr.  Jean-Baptifte  Carraciolo,  &  Fr. 

Jean  Brandao ,  attaque  le  vaiffeau  amiral  :  Sainte 
Ubaldefque  &  Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
Barthelemi  Galiley,&  Fr.  François  Talhuet,  s’atta¬ 
chent  au  Vice-amiral.  Le  combat  efl:  fanglant, 

&les  Infidèles  fe  défendent  avec  beaucoup  de  cou¬ 
rage.  Il  y  avoit  dans  cette  petite  flote  quatre  cens 
cinquante  foldats Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais,  dit  la  Becaffe,  renégat  de  Marfeille,  qui  avoit 
fervi  long- rems  de  pilote  lur  les  vailfeaux  de  la  Re¬ 
ligion  ,  de  dont  la  femme  de  les  enfans  étoient  en¬ 
core  à  Malte. 

Mais  ayant  été'  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fit 
Mahometan ,  prit  parti  dans  les  arméniens  des  In¬ 
fidèles,  de  par  fa  valeur  &  fa  capacité  parvint  à  la 
charge  d’Amiral.  Châteauneufqui  commandoit  le 
5.  Pierre,  s’attacha  à  le  combattre,  de  Marcel  de 
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Châteauneuf,  frère  du  Commandant,  étant  monté 
le  premier  à  l’abordage  fuivi  d’un  bon  nombre  de 
Chevaliers ,  entre  dans  le  vailleau  le  fibre  à  la  main5 
fait  main  baffe  fur  les  foldats  Turcs  >  prend  la  Be- 
caffe  ,  le  traîne  ôc  le  conduit  à  Galean  de  Château- 
neuf  Ion  frere,  auquel  il  avoit  autrefois  fervi  de 
pilote.  Les  autres  Commandans  n’eurent  pas  un 
ïuccès  moins  favorable  :  toute  cette  petite  fiote  fut 
prile  fans  qu’il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fit 
trois  cens  douze  efclaves ,  &  le  General  des  galeres 
rentre  viélorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt* 
vaiffeaux  ou  bâtimens  chargez  d’un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
braves  dans  ce  combat ,  entre  autres  Fr.  Denis  de 
Vionteffancourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Malmailon, 
Fr.  David  Sanbolin, Novice,  &  Fr. Nicolas  de  Bien- 
court  fervant  d’armes,  tous  de  la  Langue  de  France  ^ 
Fr.  François  Ifnard ,  Fr.  Ange  Piolomini,  &  Fr.  Phi¬ 
libert  Gattinare,  de  la  Langue  d’Italie  -,  Fr.  Alonfe 
Garzez  de  Marcilli ,  Novice  Arragonois  ,  &  Fr*. 
Gafpard  de  Sou  fa  Portugais.  Les  bleflez  furent  en¬ 
core  en  plus  grand  nombre  parmi  des  Chevaliers* 
qui  ne  Içavoient  ce  que  c’etoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Evêque  de  Malte  pour  groflir  fon  Cler¬ 
gé,  donne  laTonfure  &  les  quat-re  Mineurs  à  tous 
les  jeunes  garçons  de  rifle  de  Malte,  qui  fe  prés, 
fentent.  Ces  nouveaux  Ecclehaftiques  à  la  faveur 
d’une  couronne  fe  d'ifpcn  fient  de  paroîcre  dans  les 
compagnies  ou  ils  étoient enrôlez,  &  de  faire  la  gar¬ 
de  à  leur  tour ,  &  les  autres  fondions  militaires  aufe 
quelles  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  avoient  affin* 
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jetti  les  Habitans.  Le  Roi  d’Efpagne  &  le  Pape 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l’Evêque: 

les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à  porter 
l’habit,  la  couronne,  &  à  faire  à  l’Eglile  les  fon¬ 
ctions  de  cet  état,  autant  qu’il  en  fera  befoin;  & 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  (ans  l’habit 
clérical ,  feront  obligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  feculiers. 

Le  Pape  Urbain  V  J 1 1.  peu  favorable  à  l’Ordre, 
de  qui  fembloit  avoir  entrepris  d’en  renverler  le 
gouvernement ,  tans  confulter  le  Grand  Maître  , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  permiflion 
de  tefter  :  ce  qui  ruine  entièrement  le  tréfor  com¬ 
mun  de  l’Ordre,  qui  eft  par  là  privé  de  leur  dé¬ 
pouille. 

Seize  galeres  d’Alger  fe  joignent  dans  le  deffein 
de  faire  une  defeente  dans  la  Marche  d’ Ancône  , 
de  de  piller  le  riche  trélor  de  Notre  -  Dame  de 
Lorette.  Le  noble  Capello  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  les  rencontre  ,  de  les  pourfuit  :  ils  fe 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone3  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y  brûle  fans  refpeét  pour  leur  azile  :  ce  qui  attira 
la  colere  de  les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu’on 
n’apaifa  qu’à  force  d’argent. 

Quelques  Chevaliers,  qui  ne  faifoient  que  for- 
tir  de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  femafquent 
fous  l’habit  de  Jefuites.  Ces  Peres  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître ,  qui  fait  arrêter  quel¬ 
ques  -  uns  de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
enfoncent  la  porte  de  la  prifon,  de  les  délivrent, 
ils  vont  tous  au  College,  jettent  les  meubles  par 
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les  fenêtres,  &  forcent  le  Grand  Maître  à  confen- 
tir  quils  foient  tranfportez  hors  de  fille.  Onze  Jc- 
fuices  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  de  la  Valette  y  reftcrent.  Le  Conferl 
ôc  les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l’exil  de  cesPeres,  qui  à  leur  préjudice  étoient 
en  pofleflion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commanderies  ,  celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  Maffa  pour  la  Langue 
d’Italie  ;  ôc  celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître, 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  HelTe  d’Armftat  Général  des  ga¬ 
lères,  prend  fix  vaifleaux  de  corfaires  dans  le  port 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à  la  Religion  par  la  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y  avoir 
vingt  ans  que  le  tréfor  commun  n’avoit  touché  un 
écu  de  l'Allemagne.  La  plupart  des  Commanderies 
de  France  ôc  d’Italie  étoient  ruinées  :  le  change  fort 
cher  j  en  forte  que  d’un  écu  qui  revenoit  à  treize 
ou  quatorze  tarins,  à  peine  en  pouvoir  on  tirer 
onze,  ce  qui  avoit  obligé  le  Grand  Maître  ôc  le 
Confeil,  pour  continuer  les  fortifications  dans  rifle, 
de  prendre  à  la  Banque  de  Genes ,  ôc  à  interets 
cent  mille  ducats. 

Nouveaux  incidens  avec  les  Vénitiens,  qui  b 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequeftre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  ,  ôc  prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à  ceux  de  Bohême:  les  deux 
Prieurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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*  Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme,  Paul 
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auquel ,  tous  pretexte  de  les  dettes ,  iis  vouloient  Caste- 
enlever  le  Duché  de  Caftro.  L  ARD* 

*  Urbain  VIII.  ayant  découvert  qu’il  s’étoit  for-  *1641. 
mé  une  ligue  de  plufieurs  Souverains  d’Italie,  pour  *1643. 
l’empêcher  d’envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu’on  lui  envoyé  les 
galeres  de  la  Religion:  à  quoi  on  obéit  aufh-tôt. 

Mais  les  Princes  alliez  pour  s’en  venger,  font  fai- 
fïr  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  l  Ordre,  &  on 
n’en  put  avoir  la  main-levée ,  qu’en  leur  faifant 
voir  qu’on  avoit  été  contraint  de  déférer  aux  or¬ 
dres  du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion  ; 
mais  que  les  Chefs  les  Commandeurs  des  gale¬ 
res  ,  avoient  des  ordres  fecrets  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive,  félon  l’efprit  de  l’Ordre,  qui  avoit  tou¬ 
jours  refpedlé  le  pavillon  de  tous  les  Princes  Chré¬ 
tiens.  '• 

A&ion  mémorable  du  Général  Boifbaudran  qui  ^ 
s’expofe  à  être  enveloppé  par  huit  galeres  de  cor- 
faires,  plutôt  que  d’en  abandonner  une  de  la  Re¬ 
ligion  ,  qui  ayant  une  chiourme  foible  ,  n’avoitpîi 
le  fuivre. 

La  faifon  étant  encore,  favorable  pour  tenir  la 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galeres  en  courfe. 

Le  vingt-huit  de  Septembre ,  les  Chevaliers  dé¬ 
couvrirent  à  foixante  &  dix  milles  de  Rhodes  un 
vaiffeau  fous  le  vent ,  qui  n’étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitane  s’en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chaffe  :  le 
Saint  Jean  &  le  Saint  Jofeph  le  joignirent  bientôt, 
ôc  voyant  qu’il  fe  préparoit  à  une  rigoureufe  dé- 
Tome  IV.  V 
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fenfe ,  &  qu’il  faifoit  un  grand  feu  avec  fon  ca¬ 
non  &  famoufqueterie,  les  Chevaliers  l’abordent, 
l’arrêtent  avec  leurs  grapins,  &le  fabre  à  la  main 
forcent  les  Infidèles  à  mettre  les  armes  bas,  &  à 
fe  rendre. 

Trois  autres  galeres ,  à  fçavoir  le  Saint  Laurent 
co*pmandé  par  Raphaël  Cotoner,  la  Sainte  Ma¬ 
rie  par  le  Chevalier  de  Piancour,  &:  la  Viétoire 
par  le  Chevalier  Noël  de  Villegagnon  Chanforeft, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers,  dilfimule  (es  forces  &  ne  laiffie  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  fa  chiourme  en  meil¬ 
leur  état,  eut  bientôt  précédé' les  deux  autres  :& 
fans  confiderer  la  difproportion  d’une  feule  galere 
contre  un  fi  grand  vaiffeau ,  le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à  l’abordage. 
Les  autres  galeres  s’avancent  à  ion  fecours.  Après 
un  combat  de  fept  heures ,  les  Infidèles  qui  avoient 
vu  tuer  leur  Capitaine  &c  leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y  perdit  neuf  Chevaliers, 
Boilbaudran  le  General,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie,  le  Chevalier  Camille  Scotti,  Fr. 
Sebaftien  Bertonmonbai,  Charles  Morans  de  Saint 
Marc,  Freres  Robert  &  Nicolas  de  Bouflers,  &  Fr. 
Etienne  d’Alegre,  tous  Chevaliers  novices,  ôc  Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frere  fervant  d’armes. 
Il  y  en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  blefTez. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes  ,  6c  on  fit 
fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers  ;  entre 
autres  une  Dame  du  ferail,  qui  par  dévotion  s’en 
alloit  à  la  Mecque  avec  un  jeune  enfant  qu’on  di- 


DARD. 


16  45» 


de  Malte.  Liv.  XIV.  155 
foit  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim ,  &  qui  entra  Paui 
depuis  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique,  où  il  porta  ca?tI 
le  nom  de  Pere  Ottoman.  Le  butin  fut  d’un  grand  _ 
prix,  &c  fervit  à  dédommager  le  commun  tréfor 
des  dépenfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ce  s  ar¬ 
méniens.  ^  , 

Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  fon  grand  ga¬ 
lion  enlevé  avec  toutes  les  richefles  dont  il  étoit 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  ôc  à  l’Ordre. 

On  travaille  avec  foin  à  mettre  les  forces  de  laRe- 
ligion  en  état  deréfifter  à  la  puiflance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours ,  &  des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Belle  adion  &  à  jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d’Arpajon,  Seigneur  de  la  pre¬ 
mière  qualité,  &  de  la  haute  Nobleffe  du  Royau¬ 
me  de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à  tous 
fes  vaiïaux ,  leve  deux  mille  hommes  à  fes  dépens, 
charge  plufieurs  vaille  aux.  de  munitions  de  guerre 
ôc  de  bouche,  &  accompagné  de  plufieurs  Gen¬ 
tilshommes  de  fes  parens  Ôc  de  fes  amis,  met  à  la 
voile,  fe  rend  à  Malte,  &c  prefente  au  Grand  Maî¬ 
tre  un  fecours  fi  confiderable ,  qu’il  n’eût  ofé  en 
efperer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand 
Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important,  qu’en  lui  déférant  le  Géneralat 
des  armes ,  avec  le  pouvoir  de  fe  choifir  lui-même 
trois  Lieutenans  généraux  pour  commander  fous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranfp  orter. 

Ilie  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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çoit  Malte,  n’étoit  qu'une  fauffe  alarme  :  il  s’atta¬ 
cha  à  l’Ide  de  Candie,  affiegea  8c  prit  la  Canée. 
Toutes  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puiffantes  flotes,  8c  des  armées  confiderables  fon¬ 
dirent  dans  cette  Ifle.  Malte  délivrée  de  l’effort 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efcadreau  fecours  des 
alliegez.  Le  Vicomte  d’Arpajon  prend  congé  du 
Grand  ‘Maître.  Ce  Prince,  de  l’avis  du  Confeil , 
pour  reconnoître  le  généreux  fecours  qu’il  lui  avoit 
conduits,  par  une  Bulle  expreffe  lui  donne  laper- 
miflion  pour  lui  8c  pour  fon  fils  aîné  de  porter  la 
Croix  d’or  de  l’Ordre }  qu’un  de  fes  cadets  ou  de 
fes  defcendans  feroit  reçu  de  minorité  quitte  8c 
8c  franc  des  droits  de  paffage  ;  qu’aprés  fa  profef 
fion  il  feroit  honoré  de  la  grande  Croix  -,  que  les 
chefs  8c  les  aînez  de  leur  Maifon  pourroient  por¬ 
ter  la  Croix  dans  leur  écu  8c  dans  leurs  armes. 

Le  Pape  à  la  priere  des  Minilfres  d’Efpagne ,  de¬ 
mande  au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa¬ 
veur  de  Dom  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s’étoit  fait  Chrétien.  Le  Confeil  s’y  oppofe  hau¬ 
tement  par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  dont 
la  converfion  étoit  fort  équivoque  ,  remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 

Frere  Jey  Maréchal  de  l’Ordre  eft  nommé  Gé¬ 
néral  des  galeres  •  mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s’étant  depuis  embarqué  pour  aller  joindre  la  flote 
Vénitienne ,  il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 
8c  proche  le  Cap  Paffaro  d’un  corfaire  d’Alger  j  il 
en  falut  venir  aux  mains  ;  8c  dans  le  combat , 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il 
mourut. 

Mazaniel  excite  une  furieufe  (édition  dans  Naples. 

Avantures  de  Jacaya,  Prince  vrai  ou  faux  du  lang 
Ottoman  -,  les  lettres  au  Grand  Maître.  Le  Cardi¬ 
nal  Maurice  de  Savoy e  veut  engager  l’Ordre  à  fe 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prmce  équivoque.  Le 
Grand  Maître  s’en  difpenfe  fur  ce  que  pour  faire, 
dit-il,  réufiir  les  deffeins  de  ce  Turc  ,  &  faire  va¬ 
loir  fes  prétendus  droits  au  thrône  de  Conftanti- 
nople,  il  a  befoin  que  les  plus  grands  Princes  de 
l’Europe  entrent  dans  ce  projet. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l’Ordre  ,  conféré  la  Commanderie  de  Parme 
au  jeune  Maldachino ,  neveu  de  Dona  Olimpia  x 
belle-foeur  du  S.  Pere.  L’Ordre  envoyé  des  Airu 
balfadeurs  à  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  le  plain¬ 
dre  de  cette  injuftice,  &  pour  leur  reprelenter  que 
la  Religion  ne  pourroit  pas  continuer  les  armé¬ 
niens  contre  les  Infidèles ,  fi  on  la  privoit  de  fes 
meilleures  Commanderies. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voulant  ef- 
fayer  un  canon. 

Les  traitez  de  Munfter  &d’Olhabruk  enlcvent 
à  TOrdre  un  grand  nombre  de  Commanderies  en 
faveur  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne. 

Famine  dans  l’Ille  de  Malte.  Cinqmars  com¬ 
mandant  la  galere  S.  François,  rencontre  un  va  if. 
feau  Flamand  chargé  de  deux  mille  fommes  de 
bled  qu’il  venoit  d’acheter  dans  la  Pouille  •  ôc  fur 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de  revendre  ce 
bled  au  Grand  Maître,  ilTurvint  une  tempête  qui 
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l’obligea  de  fe  réfugier  dans  le  porc  de  Malte,  où  il 
déchargea  fon  grain  au  grand  contentement  du 
peuple* 

Les  galeres  de  la  Religion,  après  avoir  couru  les 
mers  du  Levant ,  reviennent  dans  le  port  de  Mef- 
fine.  Les  Magiftrats  craignant  que  ces  galeres  en 
retournant  à  Malte ,  ne  s’emparaffent  des  vaiffeaux 
marchands  qui  le  trouveroient  fur  leur  route  char¬ 
gez  de  grains,  arrêtent  comme  par  forme  d  ôtage  la 
galère  S. Joleph, commandée  parDom  Jean  de  Bichi, 
Capitaine  de  la  Langue  d’Italie,  ôc  biffent  fortir  de 
leur  port  les  trois  autres  galeres  commandées  par 
croisCapitaines  de  la  Langue  deFrance.Ces  Officiers 
rendent  au  Grand  Maître  une  lettre  des  Magiftrats 
de  Meftine  ,  par  laquelle  ils  lui  marquent  qu’ils 
n’ont  arrêté  la  galere  S.  Jofeph ,  que  pour  s’en  fer- 
vir  contre  le  foulevement  du  peuple,  quifouffroit 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  leur  répond  qu’il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cet  arrêt  fi  injurieux  à  l’Ordre,  ils  n’ont  point 
eu  intention  de  l’offenfer  ;  mais  qu’ils  font  un  grand 
tort  au  Chriftianifme  ,  en  empêchant  que  fes  ga¬ 
leres  ne  retournent  en  Candie,  au  fecours  des  Vé¬ 
nitiens.  Cependant  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d’Augufta  charger  des  grains  dont  les  Ma¬ 
giftrats  de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo¬ 
der  la  Religion. 

La  famine  augmente  à  Malte  :  le  pain  de  fro¬ 
ment  manque  jufque  dans  l’Infirmerie.  Les  Che¬ 
valiers  font  réduits  au  pain  d’orge.  On  envoyé  de 
tous  cotez  chercher  des  grains  •  mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaiffeaux  de  la  Religion  , 


< 


de  Malte.  Liv.  XIV.  159 
de  toucher  aux  ports  deMelIine  &  de  Palerme. 

Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  eft  étranglé  par  une 
révolte  des  Janiffaires  •  &;  on  met  en  fa  place  Me- 
hemet  IV.  fon  fils  aîné'. 

Caffein  Général  des  Turcs  ,  malgré  les  révolu¬ 
tions  arrivées  dans  cet  Empire,  continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difpute  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Maître  ôc  Imbroll ,  Prieur  de  l’Eglife.  Ce 
Prieur  homme  feditieux  prétendoit  pouvoir  de  fon 
autorité,  ôc  fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
convoquer  une  affemblée  des  Freres  Chapelains  ; 
comme  fi  ces  Freres  fervans  de  FEglife,  ôc  lui-mê¬ 
me  n  euffent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  chef  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu’il  n’appartenoic  qu’à  lui  de 
vifiter  les  Religieufes  de  l’Ordre ,  ôc  de  leur  ali¬ 
gner  des  Confeffeurs  indépendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s’agiffoit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  ftatuts  de  la  Religion,  com¬ 
pilez  par  ce  Prieur  :  ôc  il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuftez  à  fes  vues  fecretes ,  au  préjudice  de 
l’autorité 
Religion. 

Bataille  de  Foggia  à  l’embouchure  des  Darda¬ 
nelles,  dans  laquelle  les  V enitiens  défirent  lesT urcs, 
leur  prirent  Ôc  leur  brûlèrent  plufieurs  vaifTeaux. 

Continuation  du  fïege  de  Candie ,  défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  général,  Morofîni  Provedi- 
teur,  le  Commandant  des  armes,  ôc  le  Commandeur 
Balbiano  Général  des  galeres  de  Malte,  quiàcaufe 
de  fa  grande  expérience  étoit  appelle  dans  tous  les 


fuprême  ôc  légitimé  des  Supérieurs  de  la 


Paul 
Lascaris  ' 
Caste- 
lard. 


1648. 


I649. 


Paul 
Lasc  aris 
Caste- 
lard. 


î6o  Histoire  dei’Ordre 

confeils.  Il  étoit  queftion  alors  d’une  demi-lutte  au 
ballion  de  Beclem  donc  les  Turcs  s’étoient  empa¬ 
rez  :  &  cette  pnfe  pouvoit  avoir  de  grandes  con- 
fequences  pour  le  relie  de  la  Place.  On  agita  cette 
affaire  dans  le  Confeil  ,  le  Commandeur  Balbiano 
s’offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y  réuffir,  il 
fe  mit  à  la  tête  de  trente  Chevaliers ,  &  de  cent 
des  plus  braves  foldats  de  laCapitane,  comman¬ 
dez  par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  du  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L’attaque  commence  la  nuit  :  les  Chevaliers 
à  la  faveur  des  tenebres,  montent  fur  le  haut  de  la 
demi-lune  ,  tuent  tout  ce  qui  s’oppofe  à  leur  che¬ 
min.  Les  Turcs  furpris ,  fe  réveillent,  font  ferme, 
fe  défendent  d’abord  avec  affez  de  vigueur  ;  mais 
n’étant  pas  en  affez  grand  nombre  pour  réfifter 
aux  Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau¬ 
tent  par  deffus  le  parapet,  &  abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  Général  Turc  leur  fait  de  grands  reproches 
de  leur  lâcheté  •  &  pour  en  effacer  la  honte ,  ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom¬ 
bre.  Caffein  pour  faciliter  leur  entreprife ,  fait  met¬ 
tre  le  feu  à  un  fourneau ,  qui  fit  fauter  plufieurs 
Chevaliers,  &  entre  autres  celui  de  Sales;  ce  Che¬ 
valier  retombe  dans  la  mine  ou  il  refte  enfeveli 
jufqua  la  ceinture.  Ayant  été  déterré,  fi  l’on  peut 
fe  lervir  de  cette  exprelfion,  il  perfectionne  le  lo¬ 
gement,  Ôc  fait  perdre  aux  Turcs  l’envie  de  renou¬ 
vel  1er  l’attaque. 

Malgré  la  pauvreté  du  tréfor  commun,  &c  une 
cruelle  famine  qui  avoit  défolé  rifle  de  Malte,  le 

Grand 
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Grand  Maître  fait  conftruire  le  Fort  de  Ste  Agathe 
Fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu’il  fournit  d’armes,  de 
vivres  ,  8c  d  une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour 
s’oppofer  aux  defcentes  des  corfaires  de  ce  côte-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile ,  non  contens  d’avoir 
refufé  à  l’Ordre  la  traite  des  grains  pour  l’Ifie  de 
Malte,  refufent  encore  à  la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifcuit  pour  fes  galeres ,  fous  prétexte 
qu’une  pareille  provifion  ne  pouvoit  manquer  de 
porter  préjudice  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Catho¬ 
lique.  Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambaffadeur  à 
Dora  Juan  d’Autriche ,  qui  par  fon  autorité  leve 
tous  ces  obftacles. 

EtablilTement  d’une  Bibliothèque  dans  Malte , 
avec  un  reglement  qui  porte  que  tous  les  livres 
qui  le  trouveroient  dans  la  dépouillé  des  Cheva¬ 
liers  ,  ne  feroient  point  vendus  comme  leurs  au¬ 
tres  effets  ;  mais  qu’ils  feroient  tranlportez  à  Malte. 

Le  mécontentement  des  Minières  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à, 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  desvaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  8c  d’Efpagne  ;  8c 
que  la  plupart  de  ces  vaiffeaux  François  étoient 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 
Ce  qui  empêche  les  galeres  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifion  de  la  Sicile. 

Differentes  prifes  faites  proche  le  Cap-Bon  par 
les  galeres  de  la  Religion,  8c  entre  autres  d’un  vail- 
feau  Anglois  charge  pour  le  compte  des  Infidèles. 
On  y  fit  jnfqu’à  trente-deux  prifonniers,  du  nom¬ 
bre  defquels  êtoit  Mehemet  ben  theff,  fils  du  Roi 
de  Maroc  8c  de  Fez ,  jeune  homme  âgé  de  vingt  8c 
Tome  1 V,  X 
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Paul  un  an.  Au  retour  de  cette  courfe,  les  galeres  de 
l’Ordre  Ôc  celles  du  Pape  joignent  la  flote  des  Ve-. 
L  A  K  D-  nitiens. 

Les  Miniftres  ôc  les  Commandans  Efpagnols 
dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  prifes 
continuelles  que  faifoient  des  vaiffeaux  François , 
î6  j  i.  commandez  la  plûpart  par  des  Chevaliers  de  cette 
nation,  ordonnent  le  fequeftre  de  tous  les  biens 
que  l’Ordre  poffedoit  dans  ce  Royaume,  avecdé- 
fenfe  de  fournir  pour  Malte  aucune  provifion  ni 
d’en  fouffrir  les  vaiffeaux  dans  les  ports  de  rifle. 

Le  Grand  Maître  Ôc  le  Confeil  furpris  de  ces 
ordres  fi  rigoureux ,  tâchent  d’adoucir  l’efprit  du 
Roi  d’Efpagne,  ôc  font  défenfe  à  tous  les  Cheva¬ 
liers  de  (e  trouver  dans  des  arméniens  qui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  :  ôc  lesAgensde  l’Or¬ 
dre  en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  infi 
tances  à  ce  que  les  vaiffeaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vaifleaux  Efpagnols  dans  le  ca¬ 
nal  de  Malte,  ôc  proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à  Malte  des  ordres  très-précis  à  tous  les 
Commandans  dans  les  ports ,  d’en  éloigner  les 
armateurs,  ôc  de  ne  les  pas  fouffrir  dans  les  ports 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva¬ 
lier  de  la  Carte,  qui  après  un  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s’étant  préfenté  à  la  cale  de 
Marza  Siroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu’on 
y  avoit  dreffées  de  s’en  éloigner  :  ce  qui  étant  par¬ 
venu  à  la  connoiflance  de  Dom  Jean  d’Autriche, 
Géneraliflime  du  Roi  d’Efpagne ,  il  leva  le  fequef- 
tre ,  ôc  rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
&  la  Sicile. 
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La  chiourme  des  galeres  de  Malte  étant  fort 
affoiblie  depuis  tant  de  voyages  quil  avoit  fallu 
faire  en  Candie  ,  le  Pape  inftruit  de  la  peine  que 
l’Ordre  avoit  de  fe  remettre  en  mer,  fit  prefent 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à  Malte  une  feptiéme  galere. 

La  Religion  fait  dans  l'Amerique  l’acquifition 
de  llfle  de  Saint  Chriftophe-,  ce  rut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l’Ordre  en  fut  redevable.  Il  com- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  étoit  propriétaire  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman¬ 
dant  y  avoit  fait  conftruire  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle^  St  il  avoit  plufieurs  vaifTeaux 
pour  la  défenfe  de  l’Ifle  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fa  puiffance ,  conf 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chaf- 
fer  de  fon  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruit 
de  leurs  mauvais  deffeins,  en  écrit  au  Grand  Maî¬ 
tre,  St  lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
fiderable  -,  mais  que  s’il  mouroit  dans  cette  Ifle,  cette 
compagnie  de  marchands ,  ou  fes  propres  enne¬ 
mis  s’en  empareroient  :  qu’ainfi  il  demandoit  qu’on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem¬ 
placer  s’il  venoit  à  mourir  ;.afin  que  fa  fucceffion 
ne  fut  point  perdue  pour  l’Ordre.  Le  Grand  Maî¬ 
tre  renvoya  la  connoiffance  de  cette  affaire  à  Fr. 
Charles  Huault  de  Montmagni  ,  Receveur  du 
Prieuré  de  France, avec  une  commiffion  expreffe* 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  l’Ordre,  de  le 
tranfporter  dans  les  Mes  de  l’Amerique  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  ,  St  avec  le  potu 
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voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  rac¬ 
compagner  dans  ce  voyage,  8c  pour  le  remplacer 
s’il  venoit  à  mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s’en  tint  point  là  :  mais 
étant  affûté  de  la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n’agill'oit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l’Ordre ,  il  s’adreffa  au  Bailli  de 
Souvré  fon  Ambalfadeur  auprès  du  Roi  très-Chré- 
tien ,  8c  il  le  chargea  de  travailler  à  obtenir  de  ce 

3  O 

Prince  deux  articles  qui  lui  paroiffoient  très  im- 
portans  j  le  premier  étoit  de  contenir  par  fon  au¬ 
torité  Royale  les  entrepriles  du  fleur  de  Patrocles 
deThoilli,  chef  du  parti  oppofé  au  Commandeur 
de  Poincy,  8c  fon  ennemi  capital  ;  l’autre  article 
confiftoit  à  acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  l’Ifle,  &  de  tâcher  en  même-tems  d’y  faire  com¬ 
prendre  les  lfles  de  Guadalouppe  8c  de  la  Martini¬ 
que  ,  8c  autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  toute  l’ha¬ 
bileté  poflible  par  le  Bailli  de  Souvré,  8c  fille  de 
Saint  Chriftophe  fut  vendue  à  l’Ordre  par  contrat 
pâlie  à  Paris,  8c  ratifié  à  Malte.  Cette  ceflion  fe  fit 
à  deux  conditions  ;  la  première,  que  l’Ordre  s’obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  fille  tout  ce  que, 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoir  devoir  j  la  fecônde,  qu’il  donneroit  aux 
vendeurs  une  lomme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-leule^ 
ment  la  propriété  8c  la  Seigneurie  de  fille  de  Saint 
Chriftophe  ,  8c  des  petites  Ifles  voifines,  comme 
Saint  Barthelemi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  8c 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations^ 


de  Malt  e.  L iv.  XIV.  i6y 

terres,  efclaves  noirs,  marchandées,  munitions  ôc 
provifions  :  ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  les  Let¬ 
tres  Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à  Paris 
au  mois  de  Mars  1653.  Apres  cette  acquifition,  le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  Tes  confeils  le  Bailli  de  Poincy ,  qui  fe  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  ,  Ôc  qui  mourut  peu 
de  tems  après.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d’enrichir  l’Ordre ,  ne  fe  trouva  confilter 
qu’en  dettes  pafiîves ,  qu’il  avoit  contractées  pour 
fe  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galeres  de  la  Religion  joignent  la  flote  Vé¬ 
nitienne,  ôc  prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagieules  font  périr  une  par¬ 
tie  des  foldats  ôc  de  la  chiourme  de  l’efcadre  de 
l’Ordre  :  le  Général  la  ramene  fort  afioiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vail- 
feaux  de  Tripoli:  on  fe  canone  de  part  ôc  d’autre. 
Le  Général  Maltois  ne  fe  trouvant  pas  affez  bien 
armé  pour  en  venir  à  l’abordage  ,  envoyé  à  Malte 
demander  du  fecours.  Malgré  tous  les-  murmures 
de  ce  Couvent  qui  difoit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  ôc  que  c’étoit  la 
première  fois  que  les  galeres  de  la  Religion  eufi. 
fent  paffé  une  journée  entière  à  canoner  des  vail- 
feaux  ennemis  fans  venir  à  l’abordage  ;  le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bon  nombre  de  galeres ,  mon¬ 
tées  chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats,  d’efclaves  Ôc  de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s’étoit  élevé  un  vent  favorable  aux  In¬ 
fidèles,  qui  en  profitèrent,  Ôc  mirent  à  la  voile  j  en 
forte  que  le  lendemain  au  matin,  quand  onfe  dif- 
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pofa  à  les  attaquer,  on  s’apperçût  de  leur  retraite, 
fans  pouvoir  reconnoître  de  quel  côte  ils  avoient 
tourne'  :  lefcadre  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  déplaifir  du  Grand  Maî¬ 
tre,  qui  s’attendoit  à  voir  rentrer  fon  petit  neveu* 
Commandant  de  lefcadre,  avec  la  gloire  d’un  heu¬ 
reux  fuccès. 

Grand  différend  arrive  à  1’entrée  de  l’Ambaffa- 
deur  de  l’Empereur  à  Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
feance  entre  l’Abbé  Icontri  Ambaffadeur  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  ôc  le  Bailli  Frere  Dom  Juan  de 
Tordefillas,  Ambaffadeur  de  l’Ordre.  L’Ambaffa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte ,  qui  s’y  oppofe  avec  vigueur ,  &  prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial ,  les  Miniftres. 
de  l’Ordre  de  Malte ,  avoient  précédé  tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  députez  par  des  Rois ,  &  qui  n’a- 
voient  point  entrée  >  quand  les  Rois  d’Efpagne  te- 
noient  chapelle.  Cette  conteftationeft  décidée  ea 
faveur  de  l’Ambaffadeur  de  Malte. 

La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con¬ 
duite  du  Grand  Maître ,  qui  avoit  défendu  qu’on 
donnât  pratique  dans  fes  ports  aux  vaiffeaux  du 
Roi.  Une  flote  Françoife  s’étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête y  fe  prefenta  devant  les  ports  de  rifle  pour 
s’y  mettre  à  l’abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoic 
d’irriter  les  Efpagnols ,  refufe  l’entrée ,  &  fait  tirer 
le  canon  fur  les  vaiffeaux  du  Roi.  Tout  le  monde 
à  la  Cour  traite  cette  adiion  de  crime  de  leze-ma- 
jefté  1  on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir  au 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  poffedoit  Paul 
dans  le  Royaume.  Le  Grand  Maître  s’excufe  fur 
les  engagemens  quefes  prédeceffeurs  avoientpris  L  A  R  p* 
du  confentement  de  nos  Rois  avec  Charles- Quint, 

8c  il  envoyé  en  Cour  l’a&e  d’inféodation  de  l’ifle 
de  Malte  :  enfin  cette  affaire  s’accommode  par  l’ha¬ 
bileté  du  Bailli  de  Souvré ,  8c  par  le  crédit  de  M. 
de  Lomenie,  Secrétaire  d’Etat ,  dont  un  des  en- 
fans  avoir  été  reçu  depuis  peu  de  minorité ,  8c  au¬ 
quel  le  Grand  Maître  par  reconnoiffance ,  conféra 
de  grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle.  _ _ 

Les  Vénitiens  empêchent  les  Turcs  de  fortir  des  1  6  5  5- 
Dardanelles  ;  ce  qui  eft  fuivi  d’un  combat  où  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vaiffeaux,  dont  il  y  en 
a  fept  de  brûlez ,  deux  échouez  à  terre ,  8c  cinq  de 
pris. 

Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galeres  de  la  Religion,  qui  en  y  entrant,  s’étoient 
contentées  de  faluer  la  Ville ,  8c  la  Capitane  du 
Roi  d’Efpagne.  Mais  celle  de  Genes  prétendant  le 
falut  ,  fur  le  refus  des  Chevaliers ,  les  Magiftrats 
firent  dire  au  Commandant  qu’ils  alloient  fou¬ 
droyer  fes  galeres ,  8c  les  couler  à  fond.  Le  Gé¬ 
néral  des  galeres ,  pour  fauver  fon  efcadre ,  eft  ré¬ 
duit  à  leur  donner  fatisfa&ion. 

Au  fortir  du  port ,  il  rencontre  un  vaiffeau  Gé¬ 
nois,  qu’il  envoyé  auflî-tôtle  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n’étoit  qu’un  vaiffeau  marchand ,  il 
fe  contenta  d’en  déchirer  le  pavillon  ,  qui  portoit 
les  armes  de  cette  République,  en  attendant  qu’il 
pût  rencontrer  des  galeres  ou  des  vaiffeaux  de 
guerre ,  fur  lefquels  il  pût  fe  venger  de  l’infulte  qu’il 
venoit  d’effuyer. 
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Decret  du  Confeil  Souverain ,  qui  déclaré  qu’il 
ne  fera  reçu  aucun  Génois  dans  l’Ordre,  jufqu’à 
ce  qu’on  air  reçu  fatisfaétion  de  la  violence  exer¬ 
cée  contre  l’efcadre  de  la  Religion. 

L’efcadre  de  Malte  vajoindre  la  flore  des  Véni¬ 
tiens  quelle  rencontre  à  l’entrée  des  bouches  des 
Dardanelles,  compofée  de  vingt -quatre  galeres  , 
de  fept  galeaflfes  ôc  de  vingt-huit  vaifleaux  de  haut 
bord,  fous  le  commandement  du  noble  Laurens 
Marcello.  L’armée  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  Baifa  Sinan ,  s’avance  pouf  déboucher 
le  paflage.  Bataille  entre  les  deux  armées:  les  Turcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
vidoire  complété ,  fuivie  de  la  conquête  de  rifle 
de  Tenedos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d’un  coup  de  ca- 
non  pendant  la  bataille. 

Le  Ducd’Oflone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mortg, 
le  Roi  d’Efpagne  nomme  pour  lui  lucceder  Frere 
Martin  de  Redin,  de  la  L  angue  d’Arragon,  qui  fe 
rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  pofléflion  de 
fa  nouvelle  dignité. 

On  baptife  à  Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d’I- 
brahim ,  dont  nous  avons  parlé ,  &  Mehemet  Bin- 
thefi  qui  paffe  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  &  de 
Maroc. 

On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoic  la 
guerre  de  Malte  ;  cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  eicadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ifle.  Cette  année  les  vaiïfeauxde  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jero  la  flote 
Vénitienne,  commandée  par  le  noble  Lazare  Ma* 

cenigo*. 
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cenigo.  Le  deffein  particulier  des  Turcs  étoit  de 
reprendre  l’Ifle  de  Tenedos.  Meliemet  Grand  Vifir 
tenoit  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à  s'embarquer  pour 
y  faire  une  defcente.  La  flote  Chrétienne  s’en 
étant  approchée  pour  faire  de  l’eau ,  les  T urcs  tom¬ 
bèrent  fur  les  troupes  qu’on  avoit  mifes  à  terre, 
pouffèrent  vivement  un  bataillon  Allemand  ,  qui 
ne  pouvant  fou  tenir  leur  furie,  prit  la  fuite,  6c  fe 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifins ,  y  mit  le 
défordre  6c  la  confufion.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu’au  bord  de  la  mer,  6c  en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre,  parmi  lefquels  on  per¬ 
dit  le  Chevalier  de  Teffancour. 

La  flote  Turque  paroît  forte  de  trente  galeres, 
de  neuf  mahones ,  6c  de  dix-huit  vaiffeaux,  fans 
compter  les  faïques  6c  les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoit  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  6c  de  n’oublier  rien  pour  repren¬ 
dre  l’Ifle  de  Tenedos.  Les  galeres  du  Pape  joignent 
la  flote  Chrétienne  fous  le  commandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  Général  Vénitien  cede 
la  préfeance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu’il 
reprefentoit. 

Nouvelle  bataille  navale  aux  Dardanelles  entre 
les  flotes  des  deux  partis.  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Viétoire  à  la  ma¬ 
nœuvre  6c  à  la  valeur  de  l’efcadre  de  Malte,  6c 
envoyé  un  brigantin  exprès  pour  l’en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galeres  Tur¬ 
ques  qui  s’étoient  réfugiées  lous  le  Canon  desfor- 
tereffes,  6c  s’étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  IV.  Y 
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d’un  de  ces  Châteaux,  mit  le  feu  à  la  Sainte  Barbe 
de  l’Amiral  Vénitien  ,  &  la  fit  fauter.  Le  General 
périt  dans  cette  incendie  ,  &  de  fept  cens  hom¬ 
mes  qui  étoient  fur  fon  bord ,  il  n’y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faïques 
Chrétiennes  qui  s'avancèrent  â  leur  fecours.  L’ar¬ 
mée  des  alliez  fe  fépare  ,  les  galeres  du  Pape  &  de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant,  &c  les  Véni¬ 
tiens  n’étant  plus  allez  forts  pour  tenir  la  mer  de¬ 
vant  la  flote  des  Infidèles ,  les  Turcs  affiegent  & 
reprennent  Tenedos. 

Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris ,  à  lage  de  97 
ans.  Le  Bailli  Lafcaris  fon  petit  neveu  lui  fit  drefier 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  fEglife 
Primatiale  de  Saint  Jean,  &  on  y  lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Hic  j  ace  t  Frater  Joannes  'Paulus  de  Lafcaris  Cafte - 
lardM.  Magifter  (djr  Me  Lit œ  Princeps  qui  naftendo  ab 
Jmperatoribus  (g y  Comitibus  Vintimiliœ  accepitnobili - 
tatem ,  vivendo  in  Confilïis  fg)  legationibus  fecit  am- 
plijftmam ,  (djr  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
didit  immort alem.  Kegnavit  annos  XXL  inter  Prin¬ 
cipes  fortunatus ,  erga  Jubditos  pater  patriœ  ,  erga 
Religionem  bene-merentifjhnus ,  fptima  triremi  quarn 
annuis  redditibus  ftabilivit ,  nova  commenda  quam  inf- 
tituit  3  aliis  atque  aliis  adificiis  quœ  conftruxit ,  tôt 
terra  manque  ici  or  iis  omnibus  celebns  ^  foli  Peo 
fimper  afftxus  obiit  die  decimâ-quartâ  AuguBiy  anno 
Domini  1657  5  œtatis  fu&  97. 

Apre's  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître ,  il  fut  cjueftion  de  lui  nommer  un 
fucceffeur.  Il  fe  trouva  a  Malte  deux  fa&ions  tou¬ 
tes  deux  puiffantes  &  redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre,  &  Vice-Roi  de  Sicile  étoit  à 
la  tête  de  la  première:  ôc  pendant  fon  abfence  le 
Commandeur  Dom  Antoine  CorreaSoufa fon  ami 
intime  avoit  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s’é~ 
toit  formé  une  autre  brigue  fous  le  nom  d’efca- 
dron  volant ,  compofé  d’anciens  Commandeurs , 
ôc  de  Grands-Croix ,  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Régné  precedent  : 
l’Inquifiteur  de  Malte,  ennemi  de  Redin  étoit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fé,  il  préfentaun  Bref  du  Pape  en  datte  du  9  Dé¬ 
cembre  1656,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnoit, 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafcaris ,  de 
déclarer  privez  de  voix  adtive  &  paffive  tous  les 
Chevaliers  qui  feroient  convaincus  d  avoir  fait  des 
brigues ,  ôc  employé  de  l’argent ,  des  promeffes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel¬ 
qu’un  ;  ôc  que  le  Pape  lui  interdifoit  le  droit  de  fuf- 
frage  comme  à  un  méchant  &  à  un  fimoniaque. 

L’Inquifiteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara¬ 
tion  de  faire  manquer  l’éleétion  de  Redin  -,  mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire.  Les  Chevaliers  de 
fon  parti,  fe  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  perfifter  dans  leur  première  difpofi- 
tion.  Malgré  toutes  les  déclarations  de  l’Inquifi- 
teur  qui  fît  fignifîer  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l’é- 
leélion,  comme  un  ambitieux  qui  avoit  employé 
d’indignes  moyens  pour  parvenir  à  la  grande  Mai- 
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trife,  ce  Seigneur  eut  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages,  de  fut  proclamé  Grand  Maître.  Odi  au 
MrRd?n  ^efefpoir  ^es  proteftations.  Redin  pour  en 

— -  éluder  l’effet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 

de  fon  éleélion,  &  il  y  joignit  une  déclaration  que 
fi  faperfonne  étoit  moins  agréable  à  Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d’y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloit 
pas  s’abandonnera  la  paflion  de  fon  Officier,  de 
fâché  qu’il  eût  commis  (on  autorité  contre  un  Che¬ 
valier  Miniftre  duRoid’Efpagne,  de  effimé  &fou- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à  cet  Inquifiteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  l’éleélion  du  Grand  Maître ,  il  reçût  or¬ 
dre  de  le  lui  porter  lui  même,  de  de  déclarer  su 
Confeilque  fa  Sainteté  le  reconnoiffoit  pour  le  lé¬ 
gitime  Prince  de  Malte.  Ainfi  celui  qui  s’étoit  op- 
pofé  avec  le  plus  de  fureur  de  d’emportement  à  fon 
élection,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  de 
d’en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  de  General  defès  galeres,  fe  rendit  à  Malte, 
oû  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche 
Commanderie  de  Polizzi ,  fituée  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Pere,  ayant 
joint  fes  galeres  à  celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu’il  fortît  du  port,  lui  fit  prefènt  d’une 
Croix  garnie  de  diamans  eftimée  douze  cens  écus. 
16  5  8  Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
pourvoir  à  la  garde- de  rifle,  de  de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit. 
A  cet  effet  il  fit  conftruire  le  long  des  côtes,  & 
de  diftance  en  diftance  des  tours  oû  fe  retiroient  les 
Payfans  de  chaque  canton  qui  moatoient  la  garde; 
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ôc  il  fie  même  un  fond  de  (es  propres  deniers  pour 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y  (croient  employez, 
ôc  qui  veilleroient  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapelle  l’inquifiteur  Odi  -,  ôc  il  eft  rem¬ 
place  par  Calanatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  a’Ambafladeur,  s’il  fe  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l’honneur  de  la  Religion  , 
de  raccompagner  ôc  de  le  fuivre  dans  toutes  les 
fondions. 

Les  plus  riches  Commanderies  deviennent  fuc- 
ceflivement  la  proye  des  neveux  des  Papes.  Alexan¬ 
dre  VII.  donne  à  Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  :  ôc  il  fait  trois  Commanderies 
de  celle  de  Frano,  dont  il  donne  la  meilleure  à 
Charles  Chigi. 

Le  Commandeur  de  Mandolx  eft  nommé  pour 
la  fécondé  fois  General  des  galeres  :  il  fe  met  en 
mer  avec  fon  efeadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augufta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fe  rend  maître  :  ôc  les  Infidèles 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  vaiflfeaux,  fervirent  à  aug¬ 
menter  fa  chiourme  qui  étoit  fort  affoiblie.  Les 
deux  elcadres  fe  joignent ,  ôc  trouvent  dans  une 
Ifle  de  l’Archipel  une  lettre  du  General  des  Véni¬ 
tiens,  qui  leur  donne  avis  que  la  flote  du  Grand 
Seigneur  s’eft  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  ■  qu’elle 
en  doit  partir  inceflamment  pour  fe  rendre  à  Conf- 
tantinople,  ôc  qu’il  ne  tiendra  qu  a  eux  de  fe  join¬ 
dre  à  la  grande  flote  pour  combattre  les  Infidèles, 
ôc  partager  avec  lui  la  gloire  de  leur  défaite.  Les 
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deux  efcadres  faifant  route, donnent  la  chafle  à  trois 
galeotes  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi¬ 
gueur  de  fa  chiourme.  Les  deux  autres  échouent , 
6c  on  en  prend  une.  Le  General  du  Pape  s’en  rend 
maître  ,  6c  la  veut  conduire  à  Civita-vecchia,  pour 
faire  connoître  à  fon  maître  qu’il  avoit  vu  les  en¬ 
nemis.  Il  déclare  au  General  de  la  Religion  qu’il 
eft  rélolu  de  retourner  en  Ponant  ;  proportion  qui 
furprit  extrêmement  de  Mandolx ,  qui  ne  pouvoit 
comprendre  la  raifon  de  fa  retraite  :  ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  General  de  Malte  des  plaintes 
allez  ameres ,  6c  même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoir 
pris  fa  réfolution  ;  le  Général  de  Malte  pour  ne 
pas  expofer  l’efcadre  du  Pape  à  être  attaquée  par 
les  Infidèles ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  s’en  feparer  : 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  6c  chaque  eîcadre 
fe  retira  dans  fes  ports. 

L’année  fuivante  fut  célébré  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  6c  d’Efpagne  à  la 
grande  latisfaéfion  du  Grand  Maître  ,  6c  de  tout 
fon  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
Chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  fa  fondation, 
avoit  toujours  fait  profeflion. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  fouffert  de  gran¬ 
des  douleurs  d’une  pierre,  du  poids  de  quatre  on¬ 
ces  ,  mourut  le  fix  de  Février.  Son  Epitaphe  con¬ 
tient  fes  fervices,  6c  les  differentes  dignitez  par 
lefquelles  il  avoit  paflfé. 
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Æ terme  memoriœ  facrum  M.  Magiftri  D.  de  Redin 3 
magni  X averti  ob  genus  propinquï  y  cujus  ante  œtatem 
prœmatura  virtus  Sicula 3  deindè  Neapolitanœ  clajjium 
pr&fetturam  meruit.  Adultus  ad  Jummum  Pontificem 
Ig)  Hijpamamm  Regem  legatus ,  profccius  exercitus 
regios  apud  Catalaunos  (djr  Calicos  y  cæterofque  Hijpa- 
niœ  populos  Jummo  cum  Imperio  rexit  5  indè  vicloriis 
meritis  atque  annis  auÏÏus,  ex  Priore  Navarræ  atque 
SiciliœPro-rege  Princeps  Me  lit æ  e  le  Elus  Infulam  pro- 
pugnaculis  ac  turritis fpeculis  5  Vrbes  aggeribus  horreis 
annond  ac  varia  belli  commitatu  infîitutis  munivit. 
Ducis  rBullonii  exemplum  fecutus  expeditionis  Hiero- 
Jolymitanœ  Principibus  Europe  Je  ultra  vel  Ducem 
vel  Comitem  obtulit.  Obiit  die  fexta  Februarii  1660 , 
œtatis  70.  Imperït  tertio . 

Après  qu’on  eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
dernier  Grand  Maître ,  le  Couvent  s’affembla  à  fon 
ordinaire  pour  procéder  à  l’éledHon  de  fon  fuccef- 
feur  :  les  vingt  &c  un  Electeurs  ayant  balance  le 
mérité  &  la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
frages  fe  réunirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 
Annet  de  Clermont  de  Chattes  Gessan, 
Bailli  de  Lion  :  &  il  fut  proclamé  par  le  Chevalier 
de  l’EleéHon  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  :  deux  jours  après  le  Confeil  lui  dé¬ 
fera  la  qualité  de  Prince  Souverain  des  Ifles  de 
Malte  &;  du  Goze, 

Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
Chevaliersqui  parviennent  à  la  Grande  Maîtrife, 
n  étoit  point  extraordinaire  dans  l’dluftre  Maifon 


Annet 
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An  n  e  t  de  Clermont.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l’an 
Clermont  *H°  >  entre  Humbert  Dauphin,  6c  Ainard  de 
~  Clermont,  jouiffoient  de  tous  les  droits  de  Sou¬ 
veraineté  dans  les  Etats  qu’ils  poffedoient  entre  le 
Dauphiné  6c  la  Savoye.  Nous  voyons  dans  l’Hif- 
toire  que  les  Vicomtes  de  Clermont  levoient  des 
troupes,  faifoient  la  guerre ,  des  alliances  6c  des 
traitez  ,  6c  impofoient  fur  leurs  fujets  les  tributs 
qu’il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CesVicom- 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garnifons  dans 
les  Villes  6c  Châteaux  de  Chavacert  6c  de  Jaullin; 
Places  qui  pour  le  tems  pafToient  pour  imprena¬ 
bles,  fituées  l’une  6c  l’autre  lur  le  bord  de  la  riviere 
du  Gué  qui  fepare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n’étoit  parvenu  à  la  Grande 
Maîtrife,  que  par  fes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zele  pour  la  Religion,  des  maniérés  plei¬ 
nes  de  bonté,  6c  un  accueil  gracieux  6c  toujours 
favorable  qu’on  en  recevoit,  faifoient  faire  des 
vœux  à  tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
régné  :  mais  la  providence  en  difpofa  autrement. 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon  Ordre,  trois  mois  apres  fon  élec¬ 
tion,  tomba  malade  des  playes  qu’il  avoit  reçues 
au  fiege  6c  à  la  prife  de  Mahomette  en  Afrique, 
fe  rouvrirent,  6c  il  en  mourut  à  l’âge  de  foixante 
6c  treize  ans  au  milieu  des  larmes,  6c  dans  les  bras 
de  les  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca- 
ractere ,  &  les  principales  a&ions  de  fa  vie. 


D.  O.  M. 
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Hic  jacet  Emin .  Prater  Annetus  de  Chattes  Gefifan , 
qui  a  Comitibus  Clarimontis  ortum  accepit  ,  d  Pomifi- 
cibus  fieras  claies  (dfi  Thiaram  ,  utramque  per  ma¬ 
jores  in  Califto  II.  S  edi  s  Apoftohcœ  acerrimos  deffen- 
fores.  Hoc  uno  <verè  majorum  omnium  maximus  quod 
Tiarœ  Jupremam  Coronam  adjunxit ,  creatus  nemine 
dificrepante  ex  Bajulivo  Lugduni  Mag.  M  agi  lier  (dfi 
Meliræ  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridem  exe - 
gerant  ,  vota  nunquam  prœfiùmpferant  j  fed  minutes 
tulerunt  fiffragium ,  pie  tas  in  divinis  ,  prudentia  in 
humanis ,  fiuavitas  in  congrejfu ,  majelias  in  incejfu  , 
Marefcalh  integntas  ,  terra  marifique  imperium  j  de  fio 
nihil  ipfe  contulit  ,  ni  fi  quod  amie  i  s  obedivit.  Regna- 
vit  ad perennem  memoriam  vix  quatuor  menfibus  pré¬ 
vis  vit  a  nulla  pars  per  Ht  :  prïmam  Kelifioni ,  ficun- 
dam populo y  tertiam  fibi,  omnem  Deo  confie  cravit.  Obiit 
inter  lacrymas  tf)  vota  omnium  ,  die  fecundd  Junii 
1660 ^œtatis Juœfeptuagefimo  tertio . 

Deux  jours  après  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chattes- GefTan  ,  le 
Chevalier  de  l’Arfevilliere ,  de  la  Langue  d’Auver¬ 
gne  ,  grand  Maréchal  de  l’Ordre ,  6e  que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoit 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magiltere 
convoqua  l’affemblée  générale  pour  l’éle&ion  d’uii 
nouveau  Grand  Maître.  Après  les  cérémonies  pré¬ 
liminaires  en  pareilles  occafîons ,  chaque  Langue 
fe  retira  dans  fa  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
des  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à  l’élec¬ 
tion  d’un  Grand  Maître,  6c  d’un  quatrième  fu£~ 
Tome  IV.  Z  < 


178  Histoire  de  l’Ordre 

frage  qui  reprefentoit  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d’Angleterre. 

i.  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  &  de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva¬ 
lier  de  Ximenes  grand  Chancelier  ,  Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier ,  &  pour  la  Lan¬ 
gue  d’Angleterre  ,  le  Commandeur  Xelder. 

z.  La  Langue  d’Arragon,  dans  laquelle  font  ren¬ 
fermées  la  Catalogne  &  la  Navarre  ,  comprenoit 
trente-cinq  vocaux, qui  élurent  Bueno  Prieur  de  l’E- 
ghfe  ,  Galdian  Prieur  d’Armenie  ,  Raphaël  Co¬ 
roner ,  Adminiftrateur  du  Bailliage  de  Majorque  ^ 
&  pour  l’Angleterre  on  choifit  Nicolas  Cotoner  , 
frere  de  Raphaël. 

3.  L’Allemagne  n’avoit  dans  leCouvent  que  douze 
vocaux  y  de  leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw}  fur  Ofterhauffen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc  ,  &  fur  le  Commandeur  Ofotifcki  : 
on  nomma  pour  l’Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.  Il  y  avoit  foixante  &  dix-huit  vocaux  dans  la  Lan¬ 
gue  d’Italie,  qui  nommèrent  pour  l’éleélion  Sfon- 
drat  Bailli  de  Sainte  Euphemie ,  Bandinelli  Prieur 
de  l’Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  ;  ôc  pour 
l’Angleterre,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

5.  La  France  avoit  cinquante-fix  vocaux ,  qui  élu¬ 
rent  Valençai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An¬ 
toine  de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Hofpïtalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d’Elbene,  &c  pour  l’An¬ 
gleterre  Joachim  de  Callemaifon. 

6.  Il  fe  trouva  quatre-vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Langue  de  Provence,  qui  choifirent  Monmejan  , 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hilliere ,  Prieur 
de  Touloufe,  Saint  Marc  Bailli  de  MaLnofquej  fk 
pour  l’Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L’Auvergne  refta  dans  la  nef  de  l’Eglife,  au- 
près  du  Maréchal  de  l’Arfevilliere ,  à  caufe  de  fa 
dignité  de  Lieutenant  du  Magiftere.  Il  fe  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom¬ 
mèrent  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  ,  Gerlande 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l’Arfevil- 
liere  frere  du  Lieutenant  ;  &  pour  l’Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L’éleéliondont  il  s’agifîoit  ne  fe  fit  pas  fans  beau¬ 
coup  de  brigues  tk  de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî¬ 
tre,  afpiroit  fecretement  à  cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  affuré  de  neuf  iuffrages.  Mais  dans  le  tems 
de  l’éleétion,  plufieurs  autres  anciens  Comman¬ 
deurs  fe  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lefquels  on 
comptoir  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  ,  Raphaël 
Coroner ,  Monmejan,  Saint  Marc  &  Hozez,  dont 
nous  venons  de  parler ,  qui  tous ,  quoiqu’ils  euffent 
chacun  leur  parti,  s’accordoient  à  donner  l’exclu- 
fion  à  Valençay,  dont  la  brigue  leur  paroiffoit  la 
plus  nombreufe  &  la  plus  redoutable. 

Valençay  pour  affoiblir  cette  cabale  ,  feignit 
de  renoncer  à  fes  efperances  ^  &  il  faifoit  enten¬ 
dre  en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé  ,  qu’il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  à  leur  élection  :  ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  sarde  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  Bueno  Prieur  de  l’Eglife,  qui  démêla  l’arti¬ 
fice  ,  leur  fît  comprendre  que  Valençay  par  ces  pro- 
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méfiés  frauduleufes,  ne  cherchait  qu’à  les  defunir; 
&:  que  pour  lui  faire  voir  qu’ils  n’en  étoient  pas  la 
duppe ,  &  lui  donner  une  entière  exclufion ,  ils  dé¬ 
voient  tous  de  concert  compromettre  leurs  fuffra- 
ges  entre  les  mains  d’un  feul  de  leur  parti,  avec 
lerment  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à  1  élec¬ 
tion  de  celui  d’entre  eux,  qu’il  jugeroit  le  plus  di¬ 
gne  de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè¬ 
rent  cette  propofition  raifonnable  -,  ôc  d’un  com¬ 
mun  confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promifiaire  Mo^mejan grand  Commandeur,  Che¬ 
valier  d’une  probité  refpeétable  ,  qui  bien  loin 
d’imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  &  de  fe  nommer  lui- 
même,  déclara  dans  cette  afiemblée,  qu’il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonnedeRaphaelCotoner,  Bailli  de  Majorque. 

Ces  douze  Electeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valençay ,  en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d’Angleterre  :  &  ce  furent  le  Bailli  dç 
Mandolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  &  Nico¬ 
las  Cotoner  Bailli  de  Negrepont.  Ces  vingt-quatre 
Electeurs  élurent  pour  Préhdent  de  l’éle&ion  Fr, 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  •  pour  Che¬ 
valier  de  l’éle£tion,!e  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d’Italie  •  le  Commandeur  Fr.  Fran¬ 
çois  Deidie,  Chapelain  de  leledâon,  &  le  Corn- 
rriandeur  Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d’Arra- 
ragon,  fervant  d’armes  de  l’éleêfion.  Cette  éledHon 
fifçefler  celle  des  14,6c  ces  derniers  çhoifirent  feul$ 
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ij-nouveaux  éleéteurs,  qui  dévoient  avec  eux  trois 
faire  le  nombre  de  18 ,  &  nommer  enfin  le  G.  Maître, 
i.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  &  de  Portugal , 
&  Vice-Chancelier,  fut  le  premier  élu. 

1,  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  GlandeveCaf 
telet ,  de  la  Langue  de  Provence,  choifi  pour 
la  Langue  d’Angleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins , 
de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlende, 

•  de  la  Langue  d’Auvergne. 

j.  Le  Commandeur  Fr.  Adolfe  Frédéric  de  Reéde, 
de  la  Langue  d’Allemagne. 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
rerique,  de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan¬ 
gue  d’Auvergne. 

2.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 
Langue  de  France. 

9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli ,  de  la 
Langue  d’Italie, 

10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidore  d’Argai,  de  la  Lan¬ 
gue  d’Arragon. 

11.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 
Soura  de  la  Langue  de  Caftille  &  Portugal , 
pour  l’Angleterre. 

ii.  Le  Commandeur  Fr.  François  Wratiflau,  de  la 
Langue  d’Allemagne. 

13.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Kelder ,  de  la 
Langue  de  Caftille  &  de  Portugal. 

Les  feize  électeurs,  après  avoir  prêté  les  fermens 
ordinaires,  &  s’être  enfermez  dans  le  Conclave, 
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du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  fËglife , 
firent  de'clarer  à  haute  voix  par  le  Chevalier  de 
l’éleélion ,  qu’ils  avoient  choifi  pour  Grand  Maître 
le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  ,  Bailli 
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de  Majorque.  On  chanta  auffi  lotie  Te  "Veum  en  ac¬ 
tions  de  grâces  :  tous  les  Chevaliers  enfuite  après 
lui  avoir  baifé  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d’o- 
béiffance,  5c  le  lendemain  le  Confeil  lui  défera  le  ti¬ 
tre  de  Prince  fouverain  des Illes de  Malte  &duGoze. 

Nous  avons  dit  fur  l’anne'e  1645,  °lue  les  Turcs 
après  avoir  menacé  flfle  de  Malte  d’une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l’effort  de  leurs  armes 
fur  celle  de  Candie,  qui  appartenoità  la  Républi¬ 
que  de  Venife.  Sainte  Théodore  fut  la  première 
Place  qu’ils  attaquèrent.  Ils  lemporterent  fans 
beaucoup  de  réfiftance,  6c  en  firent  paffer  la  gar- 
nifon  par  le  fil  de  l’épée.  Ils  affiegerent  enfuite  la 
Canée  par  terre  6c  par  mer  - &  après  un  fiegetrès'- 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s’en  ren¬ 
dirent  maîtres.  Le  Commandant  obtint  une  com- 
pofition honorable,  dont  les  articles  furent  exécu¬ 
tez  de  bonne-foi  par  les  Infidèles. 

L’année  fuivante  les  galeres  de  Venife ,  celles 
du  Pape  6c  de  l’Ordre  de  Malte  débarquèrent  un 
gros  corps  de  troupes,  qui  avoir  à  fa  tête  le  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la 
Canée  qu’il  afïiegea.  Mais  les  Turcs  furvinrent  avec 
un  gros  de  troupes ,  6c  l’obligerent  de  lever  le  fiege. 
Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufcava,  Melopota- 
mo  6c  Calamo.  Leur  principal  deffein  étoit  d’aflîe- 
ger  la  capitale  de  l’Ifle  ^  mais  comme  ils  n’igno- 
roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  Part 
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6c  par  la  nature,  &  qu’il  y  avoit  une  garnifon  nom- 
breufe  &peu  differente  d’une  armée,  pour  en  em¬ 
pêcher  les  courfes  6c  pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftruire  un  Fort  qu’ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  ,  où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 
garnifon. 

Les  armes  des  deux  partis  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  eurent  differens  fuccês.  Les  Vénitiens  preffez 
par  la  puiflance  redoutable  des  Turcs  demandè¬ 
rent  du  fecours  à  la  plupart  des  Princes  de  l’Eu¬ 
rope.  Le  Pape  Alexandre  V II.  6c  Raphaël  Cotoner 
Grand  Maître  de  Malte  y  envoyèrent  leurs  gale- 
res.  Louis  XIV.  Roi  de  France,  y  fit  pafferaulfi  trois 
mille  fix  cens  hommes  commandez  par  un  Prin¬ 
ce  de  la  Maifon  d’Eft.  Ce  Prince  n’étant  pas  en¬ 
core  en  état  de  s’embarquer,  ce  fut  le  Comman¬ 
deur  de  Gremonville,  d’une  Maifon  illuftre  en  Nor¬ 
mandie,  que  le  Roi  nomma  pour  Lieutenant  du 
Prince  d’Eft  ^  6c  le  Chevalier  Paul,  Servant  d’armes , 
6c  un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu’il  y  eût 
dans  l’Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou¬ 
pes.  Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimens 
d’infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confiderable  d’hommes 
6c  d’argent,  à  condition  d’être  traitez  d’égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y  avoit  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  conteftoient  entr’elles 
fur  une  difpute  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refuferent  à  cette  condition  le  fe¬ 
cours  des  Génois. 

Le  deffein  des  Généraux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fe  trou- 
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Raphaël  vant  pas  affezde  troupes  pour  en  former  le  fiege^ 
c  o  ton er.  pour  empêcher  les  Infidèles  d’y  jetter  du  fecours, 
on  réfolut  de  s’emparer  de  quelques  Forts  aux  en¬ 
virons  de  la  Suda  ,  dont  les  Turcs  étoient  maî¬ 
tres.  On  attaqua  d’abord  le  pofte  de  SanEta,  Verte- 
randd,  que  l’Infanterie  emporta  l’e'pée  à  la  main. 
Les  Tures  accoururent  au  bruit  de  cette  attaque: 
ils  eh  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte, 
qui  les  repouffa,  ôc  les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
fuite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  êc 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  néceffaire  pour 
faire  fa  compofition.  Âpricorno  fît  plus  de  réfiftan- 
ee  :  la  Place  étoit  d’un  difficile  accès  à  caufe  d’un 
chemin  étroit  par  où  il  falloit  paffer ,  &  que  les 
Turcs  avoient  embarafle  par  un  grand  abbatis 
d’arbres.  Quelques  efcadrons  de  cette  nation  for- 
tirent  de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  fe  trouva 
à  la  tête  de  deux  efcadrons ,  les  chargea  vivement  : 
&  les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcsayantre- 
marqué  que  l’ardeur  de  fa  pourfuite  luiavoit  fait  de¬ 
vancer  de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe,  tour- 
,  nerent  bride,  pouffèrent  à  lui,  &  d’un  coup  de  labre 

lui  jetterent  la  tête  à  bas.  La  campagne  fe  termina 
par  differens  fucceSi  Les  Chrétiens  tantôt  vaim- 
queurs,  Ôc  tantôt  vaincus,  fe  retirent  à  Gicalâria, 
lieu  couvert  d’un  côté  par  des  montagnes  inacef- 
fibles,  &  de  l’autre  par  un  bois-,  &  les  Turcs  vont 
_  camper  à  Maleta-.. 

l6  6i.  Le  vingt-quatre  de  Janvier  de  l’année  fui  van  te, 

le  General  des  galeres  de  l’Ordre  rencontra  pro¬ 
che  le  cap  Paffaro  en  Sicile  un  vaiffeau  de  Tunis-, 
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dont  il  s’empara.  Il  y  fît  cent  trente  efclaves ,  par¬ 
mi  lef  quels  le  trouva  le  Cadis  de  Tunis  Ton  fils,  8c 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por¬ 
ter  fes  ordres  à  Alger ,  T  unis  8c  T  ripoli ,  &  le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frere  Gravie  Servant  d  ar¬ 
mes,  qui  faifoit  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  après  un  autre  vaiffeau  des  Infidèles ,  chargé 
de  cent  cinquante  Janiflaires ,  deftinez  pour  ren¬ 
forcer  la  garnifonde  Gigibarta ,  forterefle  de  Bar¬ 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frere  Paul  Servant  d’armes  en¬ 
tra  dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galeres  du  Roi 
très- Chrétien, &  le  GrandMaître  l’envoya  vifiter  par 
fon  Sénéchal.  Cet  Officier  étant  monté  à  fon  Pa¬ 
lais  pour  lui  rendre  Tes  devoirs,  comme  à  fon  fît- 
perieur,  le  Grand  Maître  le  re^îit  avec  beaucoup 
de  careffes,  8c  n’oublia  aucune  des  marques  d’efti- 
me  qu’il  crut  devoir  à  Ion  mérité  8c  à  la  valeur, 
qui  d’un  fimple  Officier  de  marine  l’avoit  élevé  à  la 
dignité  de  Lieupenant  du  Grand  Amiral  de  France. 

Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
penfe  pour  faire  paffer  de  puiflans  lecours  en  Can¬ 
die,  cependant  par  fa  fage  économie  il  fe  trouva 
encore  des  fonds  confiderables ,  dont  il  fit  un  di¬ 
gne  ufage,  conforme  à  fa  génerofité  naturelle,  8c 
à  la  magnificence  d’un  grand  Prince.  Il  employa 
une  partie  de  cette  année  à  agrandir  l’Infirmerie, 
8c  il  enrichit  en  même  tems  l’Eglife  Prioralede  S. 
Jean  ,  d’excellentes  peintures,  8c  de  tableaux  de 
dévotion,  qui  font  reliez  dans  cette  Eglife  comme 
un  monument  perpétuel  de  fa  pieté.  Cependant 
les  galeres  de  la  Religion  s’étant  mifes  en  mer  , 
Tome  IV »  A  a 
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joignirent  près  d’Augufta  celles  du  Pape,  dont 
l’elcadre  étoit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 
étant  enfuite  entrées  dans  l’Archipel ,  elles  rencon¬ 
trèrent  la  flore  Venicienneprochel’Illed’Andrôj&de 
concert  elles  cherchèrent  celle  desT urcs.Mais  apres 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  ôc  n’en  ayant  pu  ap¬ 
prendre  de  nouvelles,  les  alliez  Te  feparerentpour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galeres  de  Malte 
en  faifant  route,  rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua¬ 
torze  bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  apres  un 
léger  combat  fe  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  decret  du  Sénat  de  Venife  , 
qui  confiderant  les  fervices  continuels  que  la  Ré¬ 
publique  recevoit  de  l’Ordre ,  déclara  que  foit  à 
Venife,  foit  dans  cous  les  autres  pays  de  fa  domi¬ 
nation,  il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d’y  paroître  en  armes  :  ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République. 

Au  commencement  de  l’année  1663,  le  Doge  fît 
de  vives  inftanees  auprès  du  Grand  Maître  pour 
l’engager  à  faire  fortir  les  galeres  de  l’Ordre  de 
fes  ports.  Ce  Prince  crut  d’abord  que  par  refpeét 
pour  le  S.  Siégé ,  il  devoit  attendre  celles  du  Pape: 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à  Ci- 
vitavecchia,  dans  la  crainte  du  jufte  reflentiment 
du  Roi  Très  Chrétien ,  dont  l’Ambaffadeur  ôc  l’Am- 
bafladrice  avoient  été  infultez  par  la  garde  Corfe 
du  Pape,  les  galeres  de  la  Religion  le  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Breflaw ,  ôc  prirent  la  route  du  Levant  :  ôc  après 
quelques  prifes  de  peu  de  confequence  ,  que  le 
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General  des  galeres  envoya  à  Malte  ,  il  joignit  le 
vingt-deux  de  Mai  la  flote  Vénitienne  proche  de 
l  lfle  d’Andro  ,  commandée  par  le  noble  George 
Morofini ,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n’avoient  point  mis  en  mer  leur  flote  ,  &  qu’ainfi 
il  faloit  employer  les  forces  des  Alliez  à  faire  des 
courfesdans  les  mers,  &  le  long  des  côtes  des  In¬ 
fidèles. 

Le  Grand  Maître  Cotoner  meurt  d'une  fievre 
maligne  &  contagieufe,  dont  Hile,  &  fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  :  Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté,  magnifique  dans 
fa  dépenfe ,  &  qui  n’eut  jamais  d’autre  objet  que 
la  défenfe  des  Chrétiens,  l’honneur  de  fon  Ordre, 
l’utilité  &  le  foulagement  de  fes  Religieux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma¬ 
gnifique  maufolée dans  la  Chapelle  d’Arragon,  où 
l’on  mit  cette  Epitaphe. 

Araconmn  quicumque  teris  Melitenfe  faceüum , 
Sacraque  figna  vides  ,  fiBe  viator  iter . 

Hic  ille  efi  primus  Cotoner  a,  è  ftirpe  Mugi  fier  j 
Hic  ille  e  B  Raphaël,  conditus  ante  die  m. 

Talis  erat  cervix  Melitenfi  digna  corona  : 

Taie  fuit  bello ,  confiliifque  cap  ut. 

Cura ,  fi  de  s ,  pietas ,  genium ,  prudentia ,  robur 
T  ot  dederant  vit  a  pignora  car  a  fuœ , 

T)t  dum  code  Bis  ci  tins  raperetur  ad  arces  y 
Ordinis  haie  fuerit  mors  properata  dolor, 

£hii  ne  mutât  as  regni  fentiret  habenas ,  - 

Germano  reram  fraina  regenda  dédit. 

Coïtera  ne  qitairas ,  primas  de  Birpe  fècundum 
Fr  ornerait  :  fatis  hoc ,  perge  viator  iter . 

A  a  if 
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Le  vingt- trois  Oétobre,  Bandinelli  Prieur  de 
L Aigle ^  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  fa 
mort  avoit  nommé  pour  Lieutenant  du  Magiftere, 
ayant  convoqué  l’affemblee  générale  du  Couvent 
pour  l’éleébion  d’un  nouveau  Grand  Maître,  il  s’y 
trouva  deux  cens  quarre  -  vingt  -  treize  vocaux. 
Apres  les  cérémonies  préliminaires,  il  arriva  dans 
cette  éleéhon  ce  qui  n’avoit  point  eu  encore  d’exem¬ 
ple  dans  les  élevions  précédentes ,  c’eft  que  le  frere 
d’un  Grand  Maître  fut  fon  fuccefTeur.  Car  quoi¬ 
qu’il  y  eût  alors  dans  l’Ordre  &  même  à  Malte  d’ex- 
cellens  fujets  quipouvoient  juftement  prétendre  à 
cette  dignité,  le  mérité  des  deux  freres  étoit  fi  gé¬ 
néralement  reconnu ,  qu’à  peine  l’aîné  fut  expiré, 
que  toutes  les  voix ,  avant  même  l’éleéfion  ,  le  peu¬ 
ple  comme  les  Religieux ,  le  déclarèrent  hautement 
en  faveur  de  Frere  Nicolas  Cotoner  ,  Bailli  de 
Majorque  5  en  forte  que  les  Electeurs  ,  tant  les 
vingt-un  que  les  feize  n’entrerent  fucccffivement 
dans  le  Conclave,  que  pour  obferver  les  formali- 
tez  prefcrites  par  les  ftatuts  :  &  Frere  Dom  Ema- 
nuel  Arrias  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  qui  avoit 
été  élu  pour  Chevalier  de  l’éleétion ,  le  proclama 
à  haute  voix  pour  Grand  Maître  :  le  lendemain  le 
Confeil  complet  lui  défera  la  fouveraineté  des  Ifles 
de  Malte  &  du  Goze. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri¬ 
gandages  jufques  fur  les  côtes  de  Provence,  le  Roi 
Louis  XIV.  pour  réprimer  leur  audace, fut  confeillé 
d’établir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  6t 
d’y  conftruire  une  Place  &  un  port  où  fes  vaiffeaux 
rrouvaflent  un  azile,  ôc  d’où  il  put  être  averti  du 
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départ  des  efcadrès  des  Infidèles.  On  lui  propofa 
dans  ce  deffein  le  village  de  Gigeri,  fitué  proche 
de  la  mer  entre  les  villes  d’Alger  &  de  Bugie  ,  à 
quinze  milles  de  l’une  &  de  l’autre.  Prés  de  ce  vil¬ 
lage  il  y  avoit  un  vieux  Château  bâti  fur  le  fom- 
met  d’une  montagne ,  &  d’un  abord  prefqu’inac- 
celfible.  Le  Roi  nomma  pour  l’exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
ôc  il  demanda  au  Grand  Maître  le  lecours  des  ga¬ 
lères  de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  aufii- 
tôt  l’efcadre  de  Malte ,  qui  joignit  la  flote  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent 
leurs  troupes  fans  y  trouver  d’obftacle  ;  on  jetta 
aufli-tôt  les  fondemens  d’un  Fort  qu’on  avoit  or¬ 
dre  deconftruire.  Les  Maures  allarmez  d’un  deffein 
qui  alloit  à  les  affujettir,  prirent  les  armes,  &  rui¬ 
nèrent  à  coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  deffa  ca¬ 
valerie  pour  repouffer  l’ennemi  ;  mais  ce  corps 
n’ayant  pas  été  foutenu  par  l’infanterie,  les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoient 
en  petit  nombre,  entrèrent  dans  le  village  lefabre 
à  la  main  ,  &:  forcèrent  les  François  â  fe  retirer  du 
côté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays ,  réfoluc 
de  fe  rembarquer  ;  mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecre- 
rement,  que  les  Maures  n’en  fuffent  avertis  :  & z 
quatre  cens  hommes  qui  failoient  l’arriere-garde 
furent  prefque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroit  de  malheur,  un  vaiffeau  du  Roi  appelle'  la 
Lune,  qui  étoit  vieux  &  chargé  de  dix  compagnies 
de  cavallerie ,  fit  naufrage  à  fept  lieus  de  Toulon  : 
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expédition  aulfi  malheureufe  que  celle  de  l’Empe¬ 
reur  Charles- Quint  au  ftege  d’Alger. 

Suite  de  l’affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 
fujet  de  rifle  de  Saint  Chriftophe,  que  l’Ordre 
vend  à  une  compagnie  de  Marchands  François , 
qui  fous  la  protection  du  Roi  s’y  établiflent. 

L’elcadre  de  la  Religion  courut  cette  année 
toutes  les  mers  de  l’Archipel,  fans  faire  aucune 
prife  que  de  quelques  felouques  chargées  de  grains 
ôc  de  marchandées  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vaifléaux  commandez  par  les  Cheva¬ 
liers  de  Crainville  ôc  de  Temericours  furent  plus> 
heureux.  De  Crainville  montoit  unvaifleaude  qua¬ 
rante  pièces  de  canon ,  appelle  le  Jardin  de  Hol¬ 
lande,  qu’il  avoir  enlevé  l’année  précédente  à  un 
corlaire  d’Alger,  quoiqu’il  n’eût  qu’une  fregatede 
vingt-deux  canons  :  &  Temericours  montoit  cette, 
même  fregate  :  jeune  Chevalier  d’un  grand  cou¬ 
rage,  ôc  qui  s’étoit  déjà  hgnalé  en  différentes  oc- 
cafions.  Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
guoient  de  conlerve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 
fut  dans  le  canal  de  l’Ifle  de  Samos  qu’ils  rencon¬ 
trèrent  une  caravane  qui  faifoit  route  d’Alexandrie 
à  Conffantinople ,  forte  de  dix  vaifléaux,  ôc  de 
douze  laïques.  Le  nombre  ôc  les  forces  des  enne¬ 
mis  ne  firent  qu’allumer  le  courage  des  deux  Che¬ 
valiers  :  ils  fe  pouffèrent  au  milieu  de  cette  petite 
flote,  en  coulèrent  bas  quelques  vaifléaux,  en  pri¬ 
rent  quatre  des  plus  riches,. &  deux  petits,  ôc  tour¬ 
nèrent  le  relte  en  fu  i te¬ 
ll  fe  paffa  la  même  année  une  aétion  qui  éter- 
nifera  à  jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d’Ho- 
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quincourt:  ce  Chevalier  écoit  dans  le  port  de  Tille  Nicolas 
Daufine.  Il  y  fut  invefti  par  trente-trois  galeres  du 
Grand  Seigneur  ,  qui  portoient  des  troupes  dans 
Tille  de  Candie.  L’Amiral  qui  commandoit  cette 
Ilote  mit  à  terre,  &  fit  avancer  ce  qu’il  avoit  de 
meilleurs  Arquebufiers,  qui  tiroient  continuelle¬ 
ment  contre  le  vaifieau  Maltois-  en  même  tems 
que  les  galeres  Turques  le  foudroyoient  avec  toute 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  apres  avoir  mis  en  piè¬ 
ces  les  manoeuvres  de  ce  vaifieau,  s’avancèrent 
pour  monter  à  Tabordage.  Les  uns  s’attachent  à  la 
pouppe,  d’autres  l’attaquent  par  la  proue.  Le  Che¬ 
valier,  comme  s’il  eût  été  invulnérable,  faifoit  face 
de  tous  cotez  ;  &  quoique  Ton  vaifieau  fût  blefie  en 
plufieurs  endroits,  &  qu’il  eût  perdu  beaucoup  de 
lès  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  prélentoit  à  Tabordage.  Le  Géné¬ 
ral  Turc  indigné  d’une  fi  longue  réfiftance,  & 
honteux  du  peu  d’effort  que  failoient  de  près  fes 
galeres,  les  obligea  d’ouvrir  leurs  rangs  ,  &  de  lui 
laiffer  un  paflage  pour  joindre  lui-même  ce  vaifieau. 

En  même  tems  il  pouffa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourme  -,  mais  l’effort  qu’il  fit, 
jetta  heureufement  ce  vaifieau  hors  du  port,  &  un 
vent  favorable  s’étant  levé,  d’Hoquincourt gagna 
le  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à  fond 
plufieurs  galeres,  &  tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  aébion  d’une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n’en  eut  peu  après  cet 
illuftre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  ,  mon¬ 
tant  le  même  vaifieau,  un  coup,  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  Tlile  de  Scarpante.  Le 
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^Nicolas  vailfeau  fut  brifé,  &  le  Chevalier  périt.  Le  Cheva- 

- - ‘  lier  de  Grilles  (on  ami  particulier,  &c  cent  foixante 

&  dix  foldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France  ^ 
étant  à  la  pourfuite  de  quelques  corfaires  de  Bar¬ 
barie,  arrive  dans  le  port  de  Malte:  il  eif  falué  par 
tout  le  canon  des  ports  ;  mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
Maître  qui  refufa  de  lui  donner  le  titre  d’Altefïe. 
Peu  apres  M.  de  la  Haye  Ambalfadeur  de  France 
à  la  Porte  paffa  pareillement  à  Malte  où  il  eut 
_ _  pratique. 

1  6  66.  Mort  de  Philippe  d’Autriche  IV.  du  nom ,  Roi 
d’Elpagne,  auquel  luccede  Dom  Carlos  fon  fils.  Il 
s’enluivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou¬ 
velle  inveftiture,  que  le  Duc  de  Sermonette  Vice- 
Roi  de  Sicile  donna  à  l’Ordre  en  la  perlonne  du 
Commandeur  Galdian  ,  Général  des  galeres,  qui 
prêta  les  fermens  de  fidelité  ordinaires  en  pareilles 
cérémonies. 

Le  Commandeur  d’Elbenne  Général  des  galè¬ 
res  fe  rend  avec  fon  efcadre  à  Barcelone  pour  ef- 
corter  l’Imperatrice  qui  alloit  le  rendre  auprès  de 
l’Empereur,  qui  ne  l’avoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  Princelfe  ,  après  avoir  débarqué  à 
Final,  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  au  Grand 
Maître  pour  le  remercier  des  bons  offices  qu’elle 
avoit  reçus  du  Général  des  galeres. 

Le  Pape  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fes 
neveux  fut  le  premier  ;  les  deux  autres  furent 
pris  parmi  les  principaux  Officiers  du  Palais  Pon¬ 
tifical.. 

Le 
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Le  Grand  VifirAchmet  avec  un  corps  confide-  Nicolas 
rable  de  troupes ,  fe  rend  en  Candie  pour  mettre 
fin  à  cette  longue  guerre,  ôc  au  ficge  de  la  capi-  166  7e 
cale  de  Hile.  Les*  Vénitiens  ont  recours  à  leur  or¬ 
dinaire  au  Pape  &  au  Grand  Maître,  Les  efcadres 
de  ces  deux  Puiffances  fe  joignent  proche  Augufta 
d’où  elles  fe  rendent  fur  les  côtes  de  Candie  8c 
de  l’Ifle  de  Scandia.  Le  noble  François  Morofïni 
étoit  GéneraliflTime  de  toute  Farinée  Chrétienne: 
le  nobleAntoine  Barbaro  commandoit  dans  laVille, 

8c  le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman¬ 
dant  des  armes  :  tous  Généraux  pleins  de  valeur  ^ 

8c  quoique  l’émulation  les  rendît  ennemis  8c 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres,  ils  ne  laiC 
(oient  pas  de  faire  une  vigoureule  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  VI I.  auquel  fuccede 
Clement  I  X. 

Clement  ,  fuivant  la  poffellion  où  s’étoient  mis 
fes  prédeceffeurs ,  nomme  au  Bailliage  de  Sainte 
Euphemie vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe 
Sfondrat,  le  Chevalier  Fr.  Vincent  Rofpigliofî  fore 
neveu  j  ce  qui  renouvella  la  douleur  Sc  les  plaintes 
de  la  Langue  d’Italie ,  qui  fe  voyoit  continuelle¬ 
ment  dépouiller  8c  anéantir  par  les  nominations 
papales*. 

Tranfaéfton  entre  le  Prince  Langrave  de  Hefle,  1  $  ^ 
Cardinal  8c  Grand  Prieur  d’Allemagne,  8c  le  Sei¬ 
gneur  Jean  de  Wigers  Gonfeiller  Penfionnaire  de 
la  Province  de  Hollande,  au  fujet  des  biens  de 
l’Ordre, dépendans  delà  Commanderie.de  Harlem5, 
fituée  dans  la  Province  de  Hollande,  8c  dont  les  = 
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Nicolas  Magiftratss’étoient emparez.  Par  cette  tranfadlion, 
ç°  TONfcR  |a  protedtion  du  Roi  três-Chrétien,  ôc  la  négocia¬ 
tion  du  Comte  d’Eftrade ,  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’étoient  emparez  dans 
les  Provinces  de  Hollande  Ôc  de  Weftfrife,  s’ençra- 
gerent  à  payer  à  l’Ordre  cent  cinquante  mille 
florins  :  ôc  au  moyen  de  ce  payement  l’Ordre 
renonça  aux  droits  qu’il  avoit  fur  ces  biens  ; 
fauf  Ton  recours  fur  les  biens  fituez  dans  les  autres 
Provinces ,  fur  lelquelles  il  feroit  permis  d’en  pour- 
fuivre  la  reflitution  ou  du  moins  d’en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  ,  General  des  armées  de 
terre  dans  l’Ifle  de  Candie ,  quitte  le  fervice  des  V é- 
nitiens,  dont  il  étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
temcns  qu’il  avoit  reçus  du  Général  Morofini. 
L’Ambafladeur  de  Venife,  avec  la  permiflion  du 
Roi  ,  propofe  au  Marquis  de  Saint  André  -Mon- 
brun  de  pafler  en  Candie  pour  y  commander  en  la 
même  qualité.  L’honneur  de  défendre  une  Place, 
à  la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré¬ 
tiens  s’interefloient ,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à  accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
porte  •  ôc  apres  avoir  paffé  par  Venife  ,  où  il  s’em¬ 
barqua,  il  arriva  dans  l’Ifle  de  Candie,  ôc  débar¬ 
qua  dans  le  port  de  laTramate  le  vingt  -  un  de  Juin, 

Le  Général  Morofini  remporte  une  vidtoire  na¬ 
vale  fur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  piaffant  fecours  de  Fran¬ 
çois,  commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  ôc  qui 
confiftoit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Beau- 
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fort.  Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flote. 

Le  Comte  de  Saint  Paul,frere  du  Duc  de  Longue¬ 
ville,  étoitàla  tête  des  volontaires,  parmi  lefquels 
on  comptoit  le  Duc  de  Château-Thierri,  frere  du 
Duc  de  Bouillon,  le  Duc  de  Roannez ,  6c  le  Comte 
de  la  Feuillade. 

La  Religion  toujours  zelée  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua¬ 
tre  cens  hommes  commandez  par  Fr.  He&or  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à  Ton  retour  de  Candie, 
pafTe  à  Malte,  où  il  eft  reçu  avec  beaucoup  d’hon¬ 
neur  après  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
fon  fïtuée  à  la  Bormole. 

Le  Duc  de  Navailles  après  le  tems  porté  par  fes 
inftruéHons ,  s’en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte,  après  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  monde,  fonge  à  fe  retirer  dune  Place  qui 
en  peu  de  jours  conlumoit  tous  les  fecours  qui 
lui  arrivoient  du  dehors. 

Quarante  vaiffeaux  apportent  en  Candie  un  nou¬ 
veau  fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
da  plupart  Allemands ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
quatre  cens  des  vaffaux  du  Duc  de  Brunfvic.  Ou¬ 
tre  ce  fecours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
deck  à  la  tête  de  trois  mille  hommes,  6c  le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  envoyé  une  com¬ 
pagnie  choifie  6c  bien  armée  de  cent  cinquante 
hommes ,  fans  compter  plufieurs  Seigneurs  volon¬ 
taires,  6c  de  differentes  nations,  qui lervoient fous 
l’étendart  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temericourt  frere  aîné  du  Cheva- 
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lier  de  ce  nom  ,  courant  les  mers  fous  letendart  de 
la  Religion  ,  prit  un  vaiffeau  Turc  de  quarante 
pièces  de  canon  ,  proche  Tille  de  Scarpante,  com¬ 
mandé  par  le  Corfaire  Buba  Affan.  II  l’arma 
de  nouveau  ,  6c  fe  rendit  avec  un  autre  vaiffeau 
de  conferve  commandé  parle  Chevalier  de  la  Barre 
dans  les  mers  d’Alexandrie  ,  où  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandifes ,  il  s’a¬ 
vança  pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com¬ 
me  fon  vaiffeau  étoit  meilleur  voillier  que  la  con- 
ferve  ,  il  s’attacha  à  la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée  ;  6c  après  lui  avoir  fait  effuyer  fa  bordée, 
fe  difpofant  déjà  de  monter  à  l’abordage ,  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à  la  tête  qui  ne  l’empêcha 
pas ,  quoique  renverfié  fur  le  tillac,  d’exhorter  fes 
Officiers  6c  fes  foldats  à  continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu’ils  n’échaperoient  pas  aux 
Chrétiens  qui  les  avoientcramponez ,  par  un  coup 
de  defefpoir,  mirent  le  feu  à  leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  Chevalier  de  la  Barre  qui 
étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  fécondé  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami,  abandonne  la  Sul¬ 
tane,  court  à  fon  fecours  ,  6c  le  fepare  du  vaiffeau 
qui  brûloir.  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  d.e 
fa  vidloire ,  étant  mort  le  lendemain  de  fa  blefTure: 
6c  la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à  la  veille  de  pren¬ 
dre,  pendant  le  bon  office  qu’il  rendoit  à  fon  ami, 
echapa,  ,6c  gagna  le  port  d’Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  6c  le  Confeil  envoyent  en  qua¬ 
lité  d’Ambaffadeur  en  Portugal  le  Commandeur 
Er,  Antoine  Correa  de  Spufa  ,  Ecuyer  du  Grand 
Maître,  pour  faire  compliment  à. Dom  Pedro  frere 
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de  Dom  Alphonfe  Roi  de  Portugal,  fur  fon  ma¬ 
riage  avec  la  Reine,  femme  de  Ion  frere  ,  Ôc  qui 
avoir  pris  la  régence  de  l’Etat,  Il  étoit  chargé  en 
même  tems  de  redemander  la  jouiffance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d’Efpagne.  Mais  les  Minif- 
très  de  Portugal  s’étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice ,  le  Regent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  &  le  patronage  en  appartenoient  à 
la  Couronne,  répondit  qu’il  avoit  befoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à  la  fin  il 
relâcha  ce  Prieuré  à  Fr.  Dom  Jean  de  Soufa>  qui 
en  avoit  le  titre  Sc  le  droit  par  une  Bulle  expreffe 
du  Couvent. 

La  prife  de  l’Ifle  de  Candie  ,  &  la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  avec  les  Turcs,  font 
craindre  au  Grand  Maître  qu’ils  ne  tournent  leurs 
armes  contre  l’Ifle  de  Malte  :  &  pour  la  mettre  en 
état  de  réfifter  a  tous  leurs  efforts,  ce  Prince  &: 
fon  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In¬ 
génieur  habile,  appellé  Valpergo ,  qui  vient  par 
fon  ordre  à  Malte,  &  qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coto- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  â 
la  Floriane  avec  une  fauffe  braye  ,  ôt^deux  bou¬ 
levards ,  l’un  du  côté  du  port  Muzet,  &;  l’autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l’entrée  du  grand  port  ,  on  conflruifït  un  Fort 
Royal ,  appellé  Ricafoli,  du  nom  d’un  Comman¬ 
deur  qui  donna  à  l’Ordre  trente  mille  écus  pour 
cet  ouvrage. 

Mort  du  Pape  Clement  I  X.  auquel  fuccede 
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Clement  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître; 
pour  le  congratuler  fur  les  foins  qu’il  prenoit  de 
fortifier  une  Ifiequi  fervoit  de  boulevard  à  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofme,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers  ,  obtient  du 
Pape  une  grâce  expectative  fur  le  Grand  Prieuré 
de  France.  Ce  bref  ne  fut  enregiftré  dans  la  Chan¬ 
cellerie  de  l’Ordre  qu’à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommagerait  le  tréfor  des  droits 
de  mortuaire  Ôc  de  vacant. 

On  reçoit  dans  l’Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor¬ 
raine  j  fils  du  Duc  d’Elbœuf,  ôc  Maurice  de  la  Tour 
d’Auvergne,  Duc  de  Château-Thierri,  fils  du  Duc 
de  Bouillon. 

Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  trouvant  le  nom¬ 
bre  de  Freres  Servans  d’armes  exceffif ,  font  un 
reglement  qui  défend  d’en  recevoir  dans  la  fuite 
jufqu’à  nouvel  ordre. 

La  difette  des  grains  fe  faifant  fentir  à  Rome, 
le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l’Italie  :  ôc 
le  Cardinal  Altieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  ôc  le  prie  d’envoyer  l’efcadre  de  la 
Religion  pour  efcorter  fes  vaiffeaux.  L’ordre  en  fut 
donné  auffi-tot  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine ,  Général  des  galeres ,  ôc  au  Che¬ 
valier  de  Fovelle  Ecrain ville,  qui  commandoit  la 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temericourt  eft  attaqué  par 
cinq  gros  vaifl'eaux  de  Tripoli  :  il  fe  défend  avec 
tant  de  courage  ôc  d’intrépidité ,  qu’ apres  en  avoir 
démâté  deux,  ôc  tué  beaucoup  de  foldats,  les  Infi- 
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deles  defefperant  de  le  pouvoir  prendre,  abandon¬ 
nèrent  le  combat,  &le  laifferent  en  liberté' de  con¬ 
tinuer  (a  route.  Mais  il  fut  peu  après  furprisparune 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar¬ 
barie  ,  où  fon  vaiffeau  fut  brifé  ,  8c  pris  par  les 
Maures  :  on  le  conduifit  à  Tripoli ,  8c  delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y  étoit  alors,  de¬ 
manda  fi  c’étoit  lui  qui  feul  avoit  combattu  cinq 
gros  de  fes  vaifïeaux  de  Tripoli.  Moi-même ,  répon¬ 
dit  le  Chevalier.  De  quel  pays  es-tu  ?  repartit  le  Sul¬ 
tan.  François ,  dit  Temericourt.  Tu  es  donc  un  dé- 
ferteur  ?  continua  Mahomet.  Car  il  y  a  une  paix  fo - 
lemnelle  entre  moi  fg)  le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran¬ 
çois ,  lui  dit  Temericourt  ;  mais  outre  cette  qualité , 
f  ai  celle  d'être  Chevalier  de  Malte  j profejfon  qui  m'o¬ 
blige  a  expofer  ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien .  Le  Grand  Seigneur  voulant  l’engager  à 
fon  fervice ,  l’envoya  d  abord  dans  une  prifon  où 
jil  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur ,  8c  il  lui  fit 
offrir  enfuite  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduire  un  jeune  guerrier  de  vingt-deux  ans; 
8c  que  s’il  vouloit  changer  de  religion ,  il  le  ma- 
rieroità  une  Princefle  de  fon  fang ,  8c  le  feroit  Ba- 
cha  ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi¬ 
ques  n  ébranlèrent  point  le  jeune  Chevalier  ;  il  y 
réfifta  avec  le  même  courage  qu’il  avoit  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  ,  8c  pour  tenter  fi  la  voye  de  rigueur 
ne  l’ébranleroit  point ,  le  fît  jetter  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fît  fouffrir  les  coups 
de  bâton ,  la  torture  ;  on  en  vint  même  jufqu  a 
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mutiler  fes  membres ,  fans  que  ce  généreux  Gon~- 
felfeur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l’in¬ 
voquer,  ôc  lui  demander  la  grâce  de  mourir  pour*- 
la  confeffion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei¬ 
gneur  lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de¬ 
meuré  au  lieu  de  fon  fupplice,  Mahomet ,  pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna 
qu’il  fût  jetté  dans  la  riviere,  qui  pailé  à  Andri- 
nople. 

Difpute  entre  les  Commandans  François  &  les 
Officiers  de  l’Ordre  au  fujet  du  falut  :  le  Roi  Louis-; 
XIV.  prononce  contre  lui-même.  Cette  négocia^ 
tion  très  délicate  réuffit  par  l’habileté  du  Com¬ 
mandeur  de  Hautefeuille,  Ambaffadeur  de  l’Ordre 
auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  &  qui  habi¬ 
tent  des  montagnes  dans  la  Morée,  implorent  ls4 
fecours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à  la 
domination  des  Turcs.  L’efcadre  de  la  Religion, 
fe  rend  fur  leurs  côtes  ;  mais  les  ayant  trouvez  peu 
unis,  les  uns  foutenant  le  parti  de  la  liberté,  &  les 
autres  voulant  rcfter  fideles  aux  Turcs,. les  gale- 
res  de  la  Religion  abandonnent  cette  entreprife, . 

Lan  1618 ,  le  Duc  d’Oftrog,  Seigneur  Polonois>t 
du  confentement  de  la  République,  avoit  fubfth. 
tué  tous  fes  biens  à  l’Ordre  de  Malte.  Cette  grande 
Mailon  étant  éteinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan¬ 
dre  d’Ofirog,  le  Chevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  auffi-tôt  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Duc 
Demetnus  petit  General  de  la  Couronne,  fe  pré¬ 
tendant  heritier  ,  fous  prétexte  qu’il  avait  époufé1 
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la  fceur  du  Duc  Alexandre  ,  le  Grand  Maître  en¬ 
voya  au  Prince  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir  les  droits  de  la  Relio-ion. 

O 

L'Amiral  Fr.  Paul  RafFael  Spinola,  prend  dans 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands,  riche¬ 
ment  chargez. 

‘  Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  aufli-  tôt 
l’efcadre  des  galeres ,  iur  lefquelles  s’embarquèrent 
plufieurs  Grands  -  Croix,  afin  de  marquer  leur  zele 
pour  le  fervice  du  Roi  d’Efpagne  ,  dont  ils  etoient 
nez  fujets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in¬ 
troduit  dans  Meflme  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Cotoner 
pour  l’entretien  de  la  ForterefTe  de  Ricafoli  dans 
l’Ifle  de  Malte. 
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Le  Roi  d’Angleterre  déclare  la  guerre  aux  Tri-  ^7 
politains ,  &  fes  vaifleaux  font  bien  reçus  dans  les- 
ports  de  Malte. 

Frédéric  de  Mogelin  ,  Envoyé  du  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  arrive  à  Malte ,  ôc  prefente  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince  ,.  dans  la¬ 
quelle  il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel¬ 
lement  infeftez  par  les  armes  des  Turcs  ,  il  lui 
fera  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
entreprife  confiderable  Le  Grand  Maître  lui  ré¬ 
pond  qu’en  déférant  aux  follicitations  de  S.  M.  Po- 
lonoife,  il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
fa  profeflion  que  l’Ordre  avoit  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles ,  mais  qu’il  alloit  aug¬ 
menter  les  armemens  pour  répondre  aux  befoins* 

Sc  aux  inftances  de  Sa  Majefté, 

Tome  IV ..  .  Ce 
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Le  Vice- Roi  de  Sicile  prétend  engager  la  Reli¬ 
gion  ,  comme  féudataire  de  cette  Couronne  ,  à 
faire  la  guerre  aux  Meflinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  que  l’Ordre  par  fon  inftitut,  ne  devoir 
jamais  prendre  parti  dans  les  guerres  entre  Chré¬ 
tiens  ,  ôc  qu’on  ne  trouveroit  rien  de  femblable  dans 
l’ad:e  d’inféodation  de  l’Ifle  de  Malte. 

On  établit  à  Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 

.  t 

Marza-muzet ,  &  que  de  nos  jours  le  Grand  Maî¬ 
tre  Manoel  a  fait  revêtir  de  fortifications  tre's  ne- 
cefTaires.  * 

Charles  IL  Roi  d’Angleterre  écrit  très  obligean- 
ment  au  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l’ac¬ 
cueil  favorable  qu’il  a  fait  à  fon  Amiral ,  ôc  à  fes 
vaiffeâüx ,  qu’il  a  reçûs  dans  le  port  de  Malte. 

Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanois 
qu’ils  tranfportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
fe  trouvoient  alors  les  galeres  de  la  Religion  com¬ 
mandées  par  le  Bailli  de  Spinola ,  qui  par  com- 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  ôc  fans  fe 
fouvenir  des  infultes  que  l’efcadre  de  la  Religion 
avoir  reçues  dans  le  port  de  Genes,  confent  que 
la  Patrone  dé  cette  Réublique  occupe  le  porte  de 
la  Patrone  de  Malte  :  ce  fut  fans  doute  par  prédi¬ 
lection  pour  fa  patrie  ;  ôc  peut-être  aufïi  pour  faire 
honneur  à  Auguftin  Durazzo  ;  Commandant  des 
Génois,  qui  avoir  époufé  la  nièce  de  Spinola. 

Perte  affreufe  dans  Malte,  qui  fait  périr  un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  Ôc  beaucoup  de  peuple. 

Malte  devenue  prefque  déferte,  ne  peut  plus 
fournir  fes  galeres  du  même  nombre  de  Cheva¬ 
liers  j  en  forte  que  dans  les  caravanes  où  chaque 
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galere  avoît  devant  la  pelle  vingt-un  Chevaliers,  Nicolas- 
le  nombre  cette  année  fut  reftraint  à  onze  pour  CoTON£R- 
lacapitane,  &  à  neuf  pour  les  autres  galeres. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com¬ 
mandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlande,  &  Fr.  René 
de  Maifonfeule ,  tous  deux  de  la  Langue  d’Au¬ 
vergne  ,  de  la  même  ancienneté  de  palfage  ,  & 
qui  avoïent  eu  les  mêmes  charges ,  prétendoient 
à  l’exclufion  l’un  de  l’autre  à  cette  dignité.  Après 
bien  des  difputes,  le  Grand  Maître  &  des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci¬ 
der  ce  différend ,,  firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  &  de  mois 
en  mois. 


Maifonfeule  meurt  deux  ans  après  cet  accommo¬ 
dement.  Gerlande  relié  feu!  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galeres,  &  rencontre  fur  le  cap  PalTaro  deux 
corlaires  d’Alger  :  mais  aulieu  d’aller  à  l’abordage, 
fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Chevaliers , 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  corlaires  :  ce 
qui  fit  regretter  la  Maifonfeule,  &  murmurer  hau¬ 
tement  à  Malte  contre  Gerlande,  qui  pour  s’ex- 
eufer  prétendoit  qu’il  avoit  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Fléchés  Majorquin,  trou¬ 
vant  dans  le  même  endroit  un  corfaire  d’Alger ,, 
le  coule  à  fond  ,  fauve  cent  foldats  Turcs  ,  qu’il 
vendit  depuis  à  la  Religion  cent  piaftres  chaque1 
^efclave. 


167  8, 


Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re: 
ligion  ôc  la  République  de  Genes.  Il  en  parle  b 
l’Ambalfadeur  de  Malte ,  qui  par  ordre  de  fes  Su¬ 
périeurs  répondit  au  Pape  que  la  Religion  étoitr 
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fille  d’obeiffance ,  8c  que  quoiqu’offenfée  par  les 
Génois ,  ellefe  foumettroit  aveuglément  à  ce  qu’il 
plairoit  à  Sa  Sainteté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou¬ 
lant  point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  rems. 

Dom  Juan  d’Autriche ,  Grand  Prieur  de  Caftille 
étant  mort,  le  Grand  Maître  8c  le  Çonfeil  font 
deffeindediftraire  de  ce  riche  Bénéfice  huit  mille 
ducats  de  revenu,  en  faveur  de  differentes  per- 
lonnes  :  mais  le  Roi  d’Efpagrie  qui  prétendoit  au 
droit  de  Patronage  lui*  ce  Grand  Prieuré ,  s'oppofe 
à  la  diminution  de  fon  revenu. 

Paix  conclue  entre  la  France  &  l’Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  IL  avec  la  Princeffe  Marie- 
Louife,  fille  aînée  de  Monfieur,  freredu  Roi  Très- 
Chrétien.  Fr.  D.  Juan  de  Villavitiola  va  compli¬ 
menter  Sa  Majefté  Catholique  au  nom  du  Grand 
Maître  8c  obtient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains 
qui  arrive  à  Malte  dans  le  tems  que  la  famine  com- 
mençoit  à  fe  faire  fentir  dans  toute  1  file. 

Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années, 
étoit  tombé  dans  une  efpece  de  paralyfie,  relient 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  8c  de  la  goûte.  Une 
fievre  lente  lui  ôte  infenfiblement  les  forces  fans 
diminuer  rien  de  fon  courage  8c  de  fa  vigilance. 
Enfin  la  diffenterie  l’oblige  à  fe  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiffere  Fr.  Dom. 
Arland  Seralte  ,  Prieur  de  Catalogne  ,  8c  méurt 
dans  de  grands  lentimensde  pieté  le  19  Avril,  âgé 
de  73  ans.  Ce  Prince,  qui  par  Ion  habileté  avoit  pro¬ 
curé  à  Ion  frere  la  dignité  de  Grand  Maître,  ne 
dût  fon  élévation  qu  a  Ion  mérité.  Il  fe  foutint  par 
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une  fuperiorité  de  génie  qui  le  .fit  toujours  refpec-,  Nicolas 
ter  de  ceux  qui  rapprochoicnt  r  habile  dans  les  né-  Coi,ON'niu 
gotiations  ,  hardi  dans  Tes  entreprifes,  &:  prudent r 
dans  le -choix  des  moyens  propres  à  la  reufiite^:  il 
eut  tous  fes  Freres  pour  amis ,  ne  fit  jamais,  part  de 
les  defTeins  qu’à  un  tre's-petit  nombre  d’entre  eux,, 
ôc  n’eut  point  de  confident.  Il  fut  inhume'  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d’Arragon  ,  ôc  on  grava 
l’Lpitaphe  fuivante  lur  fon  Maulolée. 

D.  O.  M.  - 

-  •  Z'-  '-î:  :r..:  .  irr.tiv.n  ::y  rïj  oJ  .1  8çi 

Fratri  D.  Nicolao  Cottoner  ,  Magno  Hierofolimi- 
tani  Ordinis  Magifiro  ,  animi  magmîudine  y  confelio  y 
mïtnifieentia  y  majeHate  Principi  y  erePioad  Mahometis 
dedecus  ex  navigii  roflris  ,  ac  Sultans  prœda'trophœo  : 

Adelitâ  magnifias  extruPiionibus ,  T emplorum  nitore , 
explicato  ,  munitoque  urbis  pomœrio  ^fiplendîdè  au  Pi  a  ; 
ave  è  peftilentiœ  faucibus  penc  rapto  :  HieroJolimL 
tano  Ordine  ,  cui  pnmus  poH  Fratrem  prœfuit ,  le  gibus  y 
auclontate  yfpolïis  amplificato  :  Fepublicà  dijficfllimis 
Jeculi  ,  belli  temponbus  fiervata  :  verê  magno  quod 
tanti  nominis  menfiuram  geftis  implevent ,  pyramidem 
hanc  excelfi  tesîem  animi  PD.  D.  C.  fiama  Juperftes . 

Vixit  in  MagiHerio  annos  XVL  mcnfies  Vl>obiit  29 
Apnhs  1680  y  œtatis  73.  PoH  ejus  obitum  Executores 
Tefiamentani  tumulum  hune  fieri  mandayere . 

Trois  .jours  apres  les  obleques  de  Cotoner,  on 
s’affemble  pour  lui  nommer  un  fucceffeur.  Les  bri¬ 
gues  commencées  pendant  fa  maladie,  continuent. 

Le  Tréforier  de  Vignacourt  alluré  de  dix  fuffra- 
ges,  fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Lf- 
pagnole  en  fa  faveur,  mais  inutilement.  Les  Elcc- 
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teurs  nomment  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gré¬ 
goire  Carafe  ,  Napolitain.  Tout  le  monde  ap¬ 
plaudit  à  cette  ele&ion  ,  mais  principalement 
les  Italiens ,  qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n’a- 
voient  vu  cette  dignité  pofTedée  par  aucun  de  leuf 
Nation. 

Le  nouveau  Grand  Maître  s’applique  avec  beau¬ 
coup  de  foin  à  régler  les  affaires  de  la  Religion  ,  ôc 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  fon 
prédéceffeur. 

Le  Général  Correa  revient  à  Malte  avec  fix  vaif- 
feaux  Algériens  dont  il  s’étoit  rendu  maître  ,  après 
avoir  couru  rifqùe  d’être  pris  lui-même. 

Le  Bailli  Colbert  fuccede  à  Correa  dans  la 
Charge  de  Général  des  galères  de  la  Religion. 

Le  Bailli  d’Arrias  qui  depuis  vingt-  quatre  ans 
rempliilbit  d’une  maniéré  diftinguée  là  fonction 
de  Vice-Chancelier,  remet  volontairement  cette 
Charge  au  Grand  Maître  y  qui  lur  la  préfentation 
du  Chancelier,  lui  donne  pour  fuccefleur  le  Com¬ 
mandeur  Carriero  Portugais*  Secrétaire  duTrélor* 
Celui-ci  eft  remplacé  par  le  Commandeur  Bovior 
depuis  Grand  Prieur  d’Angleterre.. 

Fr.  Jerome  Molina  Evêque  de  Malte,  eft  nom¬ 
mé  à  l’Evêché  de  Lerida.  Le  Roi  d’Efpagne ,  fur  la* 
préfentation  du  Grand  Maître  ,  nomme  à  ce  fiege 
Fr.  David  Cocco  Palmieri  ,  homme  d’une  rare  pro¬ 
bité. 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maître 
pour  lui  apprendre  la  nai (Tance  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  Grandes  réjouiffances  à  Malte  :  les  Cheva¬ 
liers  François  des  trois  Langues  fe  diflinguent  par 
de  fuperbes  fêtes. 
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Les  Ducs  de  Ganfron  &  de  Barwich  viennent  à 
Malte.  Ce  dernier  reçoit  des  mains  du  Grand  Maî¬ 
tre  la  Croix  &  le  titre  de  Grand  Prieur  d’Angle¬ 
terre. 

Les  Turcs  affiegent  la  ville  de  Vienne  avec  une 
armée  formidable.  Jean  Sobiefki  Roi  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine ,  Généraliflime  des  armées  de 
l’Empereur  ,  &  le  Duc  de  Bavière  fe  réunifient 
pour  la  fecourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
fieurs  occafions  ,  ôc  enfin  repoufTez  avec  tant  de 
perte  pour  eux,  qu’à  peine  peuvent- ils  repafïer  le 
Danube. 

Ce  fuccès  porte  le  Pape  Innocent  XI.  à  conclure 
une  ligue  avec  l’Empereur,  le  Roi  de  Pologne  & 
la  République  de  Venife  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  part 
à  une  fi  louable  entreprife  ,  en  écrit  au  Pape  ,  ôc 
prépare  toutes  fes  forces  pour  (è  joindre  aux  Coii- 
rederez.  L’efcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  -,  jette  l’é¬ 
pouvante  fur  toute  la  côte  de  Barbarie,  &  chaflè 
les  ennemis  des  deux  Ifles  de  Prévifa  &  de  Sainte 
Maure. 

Nouvel  armement  de  la.  Religion  commandé 
par  Fr.  Hedor  de  la  Tour  Maubourg.  La  flote  des 
Vénitiens ,  &  les  galeres  du  Pape  joignent  l’efca- 
dre  de  Malte  à  Mefline.  Morofini  GénéralifTime  de 
la  République  attaque  Coron,  &  s’en  rend  maître 
malgré  la  vigoureuie  réfiftance  des  Afliegez.  Les 
Chevaliers  s’y  diftinguent  par  des  efforts  incroya¬ 
bles  de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu’ils  avoient  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Général  de  la  Tour  eft  tué  dans  cette  attaque. 

Le  Fort  S.  Elme  rebâti ,  de  le  Château  S.  Ange 
fortifié  par  les  foins  du  Grand  Maître*. 

Les  Chevaliers  fe  remettent  en  mer  au  priru- 
tems  fous  la  conduite  d’Erbeûin  Grand  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galeres  du  Pape  à  Meffine, 
de  prennent  enfemble  la  route  du  Levant.  La  flote 
Vénitienne  les  joint  à  l’Ifle  Sainte  Maure.  Us  allie- 
gent  le  vieux.  Navarin,  le  prennent,  de  de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  ;  Place  importante 
par  la  fituation  de  par  la  commodité  de  Ton  port , 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morofini 
s’en  rend  maître  apres  quelques  jours  de  fiege^. 
fait  avancer  la  flote  vers  Modon  ville  plus  forte  , 
mais  qu’il  força  également  de  fe  rendre.  Plufieurs 
Chevaliers  y  périffent.. 

Les  Confederez  animez  par  de  fi  heureux  fuccés 
s’avancent  vers  Naples  de  Romanie  ,  capitale  du 
Royaume  de  Morée.  Ils  y  débarquent  le  30  Juillet, 
en  forment  le  (ïege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafquier  qui  failoit  tous  fes  efforts  pour  la  fecou- 
-  courir,.  de  la  prennent  après  un  mois  d’une  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  alliegez.  Le  Géné¬ 
ral  Erbeftein  reprend  la  route  de  Malte.  Dix- neuf 
Chevaliers  périrent  à  ce  fîege  avec  un  nombre  con- 
fiderable  de  leurs  loldats.  v 

Le  Commandeur  D.Fortunat  Carafe  ,  Frere  du 
Grand  Maître ,  le  Prince  Jean- François  de  Medicis, 
Prieur  de  Pife,  frere  du  Grand  Duc ,  de  Frere 
Léopold  Kolloniftch  Eveque  de  Neuftat,  font 
nommez  Cardinaux. 

On  fait  à  Rome  de  nouveaux  préparatifs  pour 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galeres  Grégoire 
commandées  par  Frere  Claude  de  Mechatein.  Carafe< 

*  Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  Ilotes  fe  réunif- 
fent  devant  Caftel-nove  qui  fe  rend ,  &  par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 

Le  Pape  Innocent  XL  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoient 
fait  paraître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d’Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S.  Etienne,  qui  efeorté 
des  galeres  de  Malte ,  va  prendre  poffelfion  de  la 
yice-Royauté  de  Naples. 

Frere  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  ell  fait  1 6  8  S, 
Bailli  d’ Acres:  Frere  D.  Félix  Ingo  d’Aier va  quitte 
la  dignité  de  Grand  Confervateur  pour  prendre  le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frere  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft  fait  Grand-Conferva- 
teur ,  de  eft  remplacé  dans  le  Bailliage ,  par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efcoveda  eft 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtient 
le  Bailliage  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Venife  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L’Amiral 
Cavaretta  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  fuccede  dans  l’Amirauté -,  ôc 
Spinelli  Bailli  d’Armenie  eft  nommé  général  des 
galeres. 

L’efcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la  16  8-5» 
conduite  du  Commandeur  Mechatein.  Le  Généra*, 
liffime  Morofini  devenu  Doge  cette  année  même  y 
fait  partir  la  Ilote  de  la  République.  Les  deux  ar¬ 
mées  réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont- 
Le  fiege  en  eft  long  de  difficile  *  de  on  eft  obligé 
Tome  IV .  X)  d 
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de  l’abandonner,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  29  Chevaliers  des  plus  braves  y  périrent. 

Le  Grand  Maître  eft  vivement  touché  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à  une  rétention  d’urine  lui 
donne  la  fievre ;  il  fait  fon  aéte  de  dépropriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal,  &  ne  s’occupe  plus 
que  des  penfées  de  l’éternité.  Il  meurt  le  11  Juillet 
âgé  de  76  ans ,  après  neuf  ans  &  dix  mois  de  Ma¬ 
giftere.  Il  fçut  parfaitement  allier  l’humilité  reli- 
gieufe  avec  les  vertus  militaires  ,  &  fe  diftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres» 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d’Italie  où  il  avoir  ,  lui -même  fait  conftruire  fon 
tombeau.  On  y  lit  cette  Epitaphe  ,  qu’il  avoit  aufli 
lui-même  compofée  deux  ans  avant  fa  mort. 


D.  O.  M. 

Fr.  rD.  Gregorius  Carafa  Aragonius  è  Principi-, 
bus  Roccellœ ,  Magnus  Hier ofoly  mit  uni  Ordinis  Mu¬ 
gi  fier  ,  oui  aviver e ,  vit  fi,  peraElfi ,  in  <votis  crut.  Qui  ti¬ 
mor  tem  primam  qui  prœvenit ,  Jecundam  e<vitat ,  hoc 
dhuc  vive  ns ,  non  Maufoleum  ,  fed  tumulum 
reJurrePturo  fatis.  An.  Dom.  MDCLXXXV1JJ . 

L’Infcription  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue. 


Emeritos  venerare  cineres ,  viator.  Hic  jacet  Fr . 
Z>.  Gregorius  parafa,  ab  Aragon  ia  M.  M.  clarus  gé¬ 
néré  ,  genio  prœclarior.  Heroas ,  quos  in  nomine  gejjit , 
in  virtute  expreffit.  Effusfi  comitate.diffufïs  triumphis , 
populos  habuit  amatores ,  orbem  fecit  admiratorem. 
"Ris  ad  Hellejpontum  >  toties  ad  Epirum ,  Helopone - 
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/km  3  Illyrium ,  impertito  dufôu  >  pravalidâ,  ope  clajfes 
delevit  ,  Regias  expugnavit.  MunificentiiL  y  pierate 
Princeps  laudatijfimus .  Vrbem  ,  Afce s  yPortusy  Xene - 
doebia Templa  ampliavit  ,  reftituit  ,  ornavit.  Pub  li- 
co  Jemper  Rehgionis  bono  curas  impendit  (efi  fludia . 

Ærarium  ditijfimo  Jpolio  cumulawit.  Obiit  die  XXL 
Julii ,  anno  œt.  LXXVJ.  Mag.  X.  S  al.  MDCXC. 

Nouvelles  brigues  pour  F  élection  :  les  fuffrages 
fe  re'uniifent  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna-  Adrien 
court  Grand  TreTorier  de  l’Ordre,  neveu  d’Alof  v  DE 
de  Vignacourt,  qui  en  iéoi  avoit  ete  elevé  à  la  court. 
même  dignité'.  Il  prend  poffeflïon  des  deux  Iiles,  ~~ 
ôc  envoyé  à  Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faire  part  de  fon  élection  au  Duc  d’Uffeda,  Vice- 
Roi  de  Sicile. 

L’efcadre  revient  du  Levant  où  elle  etoit  alle'e 
joindre  la  flote  de  Venife,  ôc  donne  à  Malte  la  pre¬ 
mière  nouvelle  de  la  prife  de  Valonne  :  grandes 
réjouiffances  de  cet  heureux  fuccès. 

Le  Grand  Maître  par  fes  liberalitez  ,  remedie 
aux  befoins  preftans  des  veuves  ôc  des  enfans  de 
ceux  de  fes  fujets  qui  e'toient  morts  dans  les  der¬ 
nières  guerres.  Son  exemple  eft  fuivi  par  plufieurs 
Chevaliers. 

La  Religion  entretient  une  galiote  bien  arme'e  169 1. 
pour  donner  la  chaffe  aux  corlaires  de  Barbarie  , 
qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
de  Sicile ,  ôc  jufques  dans  le  canal  des  deux  Mes. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft  éleve  au 
fouverain  Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nom  d’in¬ 
nocent  XII. 

Le  Grand  Maître  fait  conftruire  plufieurs  ma- 
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gafins ,  3c  fortifie  par  des  travaux  confiderables 
tous  les  lieux  qui  ne  lui  parurent  pas  en  état  de 
réfifter.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 
n’avoient  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion , 
qu’il  apprit  par  les  lettres  de  l’Empereur  Léopold 
I.  que  l’année  Impériale ,  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Bade  ,  venoit  de  remporter  contre  les  Turcs 
une  vi&oire  fi  complété ,  qu’il  étoit  refté  30  mille 
Infidèles  fur  la  place. 

Grand  3c  magnifique  arlènal  bâti  à  Malte  pour 
y  conftruire  les  galeres. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome ,  dans  une 
impofition  extraordinaire ,  veulent  y  comprendre 
les  biens  de  la  Religion  ,  à  titre  de  biens  Ecclé- 
fialïiques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou¬ 
vement,  3c  fans  attendre  les  remontrances  de  I’Or- 
dre  ,  les  en  exempte  :  3c  par  un  Bref  du  fept  Dé¬ 
cembre  j  renouvelle  la  permifiion  que  lès  prédé- 
ceflèurs  avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saint 
Viatique  dans  les  galeres. 

Le  Grand  Prieur  de  Meflîne ,  Général  des  ga¬ 
leres  ,  fe  met  en  mer ,  3c  s’avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie,  fans  rencontrer  d’occafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant,  joint 
les  galeres  du  Pape  à  Meflîne,  3c  l’armée  Véni¬ 
tienne  à  Naples  de  Romanie  :  toute  la  flote  va  at¬ 
taquer  la  ville,  de  Canée  ,  Place  importante  par 
fon  port ,  3c  l’une  des  plus  agréables  de  Tille  de 
Candie.  Après  un  fiege  de  24  jours  ils  font  con¬ 
traints  de  fe  retirer,  pareeque  la  faifon  étoit  trop 
avancée.  L’efcadre  de  la  Religion  revient  à  Malte 
dans  le  tems  que  Ton  y  failoit  des  réjouiflances 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Forterefie  du  grand 
V~aradin ,  par  l’armée  Impériale. 

Le  Marquis  d’Orvillé ,  neveu  de  Vignacourt, 
arrive  à  Malte ,  &  yeft  reçu  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  qu’on  a  coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé 
le  11  Janvier  à  dix  heures  du  foir,  jette  l’épouvante 
dans  l’Ifle.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours ,  apres  avoir 
renverfé  plufieurs  édifices.  Quatre  galeres  venues 
de  Sicile  apprennent  au  Grand  Maître  le  malheur 
de  la  ville  d 'Agofta ,  que  ce  tremblement  avoir 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y  dépêche 
le  Général  de  l’efcadre  avec  cinq  galeres  pour  aller 
fecourir  les  habitans ,  indique  par  tout  des  prières 
publiques,  &  trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu ,  &  défend  cette  année  les  diver- 
tiflemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s’applique  en- 
fiiite  à  réparer  le  dommage  que  le  tremblement 
avoit  fait  dans  l’Ifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifleaux  manquoient  de  mats ,  d’a- 
grets  &  d’autres  chofes  néceflaires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d’Amfterdam 
tout  ce  qui  manquoit  à  fa  flote.  Enfuite  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  les  magafins  &  les 
fours  que  la  Religion  avoit  à  Agofta.  Le  Com- 

e  foin ,  fait  rebâtir  ces 
ifiques  qu’ils  n’étoient, 
:  Vignacourt. 

Le  Grand  Prieur  de  Meflîne,  après  avoir  cotoyé 
toutes  les  Ifles  de  l’Archipel  avec  fon  efcadre ,  re¬ 
vient  au  Golfe  de  Terreneuve ,  pourfuit  un  v  ai  fléau 
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Adrien  de  Tunis  de  130  foldats,  vient  à  l’abordage,  s’en 

v  1  g  n  a-  rend  maître  après  quelque  réfiftance ,  ôc  le  ramene 

c 0 u R T‘  à  Malte,  il  v  trouve  le  Grand  Maître  fort  indif- 
- - —  J 

pofé  contre  lui.  On  l’accufoit  d’avoir  évite  l’at¬ 
taque  de  trois  vaiffeaux  de  corfaires ,  &  d  une  tar¬ 
tane  qu’il  avoit  rencontrez  en  allant  vers  le  Le¬ 
vant.  Le  General  fe  difculpe  en  prouvant  qu’il  avoit 
pourfuivi  l’ennemi  avec  beaucoup  de  vigueur  juf- 
qu’au  foir,  bien réfolu  de  l’attaquer  le  lendemain: 
mais  que  les  corfaires  avoient  profité  de  la  nuit 
pour  s’échapper ,  ôc  n’avoient  plus  reparu.  Sur  les 
enquêtes,  ôc  le  procès  verbal  des  dépofitions ,  le 
Général  eft  déclaré  innocent. 

1694.  Nouvel  armement  fous  la  conduite  de  Frere 
François  Sigifmond  Comte  deThum,  nommé  Gé¬ 
néral  en  la  place  du  Grand  Prieur  de  Meiline. 

Prife  de  la  ville  de  S  cio  après  huit  jours  de  fiege. 

Le  Roi  Très-Chrétien  &  le  Duc  de  Savoye  veu¬ 
lent  lever  des  fubfides  fur  les  biens  de  la  Religion 
qui  fe  trouvent  dans  leurs  Etats ,  fous  prétexte  des 
dépenfes  exceflîves  de  la  guerre.  Le  Grand  Maître 
leur  repréfente  les  privilèges  de  l’Ordre  \  ôc  ces 
deux  Princes  fe  défiftent  de  leur  deffein. 

Le  Pape  fe  rend  arbitre  des  différends  de  la  Re¬ 
ligion  ôc  de  la  République  de  Genes,  ôc  reconcilie 
ces  deux  PuifTances.  Plufieurs  Génois  prennent  l’ha¬ 
bit  de  l’Ordre. 

î  ^  9  y  Le  Général  Sigifmond  fe  remet  en  mer,  ôc  pour- 
fuit  un  vaifleau  de  Tripoli.  Il  s’en  rend  maître  après 
un  combat  de  deux  heures,  Ôc  l’envoye  à  Malte, 
s’avançant  toujours  vers  le  Levant.  Ce  voyage  eft 
fans  effet,  parceque  les  Vénitiens  aufquels  il  s’étoit 
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joint ,  ne  voulurent  faire  aucune  entreprife  ,  fous 
prétexte  quelafaifon  étoit  trop  avancée. 

Maladie  du  Grand  Maître  :  brigues  pour  rélec- 
tion  prochaine ,  éteinte  par  fa  convalefcence.  Le 
Pape  fait  préfent  à  la  Religion  dun  grand  nombre 
de  forçats  qu’il  fait  tranfporter  à  Malte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d’une  fievre  violente.» 
fe  difpofe  à  la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  1e  Bailli  de  LezaD.  Gafpar  Carnero, 
du  Prieuré  de  Portugal ,  fait  (on  a  de  de  défa- 
propriation,  ôc  meurt  1e  quatre  Février,  âgé  de  79 
ans,  dont  il  en  avoit  paffé  près  defept  dans  1e Ma¬ 
giftere.  La  pieté  ôc  l’innocence  des  mœurs  furent 
toujours  le  caraélere  de  ce  Prince.  Sa  droiture  ôc 
fon  humeur  bienfaifante  1e  firent  généralement 
eftimer  :  ôc  jamais  on  ne  lui  fit  d’autre  reproche 
que  de  s’être  laiffé  conduire  par  quelques  favoris , 
qui  étoient  beaucoup  plus  occupez  de  leurs  propres 
interets,  que  de  ceux  de  la  Religion,  ôc  de  l’hon¬ 
neur  de  celui  qui  leur  donnoit  toute  fa  confiance. 
On  l’enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de 
France,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

Eminentijjimi  Principis 
Fr.  Jdriani  de  Vignacourt  mondes  exuvU 
Sub  hoc  marmore  quiefcunt. 

Si generis  jfilendorem  quœras  s 
Habes  in  folo  nomine , 

Habes  in  affinitatibus  penè  Regiis. 

Si  Religio/œ  <vitœ  mérita,  Jj? ecies , 

C  haritatem  erga  pauperes ,  fg)  infirmos  indefeflam, 
Erga  pefie  laborantes  generojam 
Mirari  poteris  > 
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Et  ita  intemeratam  morum  innocentiam  , 

Vt  mon  potïàs  >  quant  fœdari  <voluerit. 

Magni  Aloffii  ex  pâtre  nepos , 

Jntegritatis  ,  fonitudinis  ,  &  Juftitiœ  lande 
fimillimus , 

T  ami  Principe  famam  ejl  ajfecutus . 

Vixit  JanciïJJimè ,  JancîiJJimè  obiit ,  ' 

anno  falutis  1697* 

O11  s’aflemble  le  fept  Février  pour  procéder  à 
l’éleétion  d’un  Grand  Maître  :  differentes  factions 
partagent  les  Ele&eurs,  qui  enfin  fe  réunifient  en 
faveur  de  Fr.  Raimond  Perellos  de  Rocca- 
full,  de  la  Langue  d’Arragon,  Bailli  de  Négre- 
pont,  âgé  de  60  ans.  Deux  jours  après  *  il  prend 
pofleflîon  de  la  fouveraineté  des  deux  Ifles  ;  ôc  le 
quinze  il  aflemble  le  Confeil  dans  le  defiein  de  ré¬ 
former  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or¬ 
dre.  Les  Papes  accordoient  fouvent  aux  importu- 
nitez  ôc  à  l’ambition  de  quelques  Chevaliers  des 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de  grâce:  d’où 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enlever 
par  de  jeunes  gens  une  récompenfedûeâleurs  fer- 
vices,  feretiroient  dans  leur  patrie  :  devenus  alors 
moins  attachez  à  l’Ordre  dont  ils  croyoient  avoir 
lieu  d’être  mécontens,  ils  abandonnoient  â  leurs 
familles  des  biens  que  la  Religion  a  grand  intérêt 
de  fe  ménager.  On  réfolut  d'écrire  à  Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  â  l’avenir  de 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfement  de  la 
difcipline.  On  fit  aufiï  un  réglement  pour  défen¬ 
dre  à  tous  les  Religieux  de  porter  de  l’argent 
de  l’or  fur  leurs  habits }  &  on  leur  interdit  abfolu- 

menc 

.  -  .  _  -  -  •• 
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ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Veragués  ,  k^imon© 

Vice-Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tems  deman-  - 

doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman¬ 
deur  Riggio ,  Receveur  de  Palerme ,  continue  vive¬ 
ment  fcs  inftances ,  & l’obtient ,  parcequ’on  trouva 
ce  Bref  expedie  par  Vignacourt. 

Paix  conclue  à  Rifwich  entre  la  France  &  l’Ef-  1  6  9  S. 
pagne.  Réjouiffances  publiques  à  Malte  pour  ce 
fujet.  Boris  Petrowits  Seremetef  proche  parent  du 
Czar ,  vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let¬ 
tres  de  recommandation  du  Pape  Ôc  de  l’Empereur. 

On  le  reçoit  avec  tout  l’honneur  dû  à  fa  naiflance 
&  à  fon  mérité. 

Le  Pape  Innocent  XII.  juge  les  différends  qui  1699. 
étoient  depuis  long-tems  entre  l’Evêque  de  Malte, 

&  le  Prieur  de  l’Eglife ,  au  fujet  de  leur  juridic¬ 
tion.  Les  deux  partis  fe  foumettent  avec  joye  à  la 
de'cifion  du  S.  Pere^&  le  Grand  Maître  par  recon- 
noiflance  3  fait  e'rigerau  Souverain  Pontife  unefta- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l’Eglife  de 
la  Vi&oire,  avec  cette  infcription. 

»  t  7  *  (  r  f 

Innoce ntio  XII.  optimo  (§r  fanfâijfimo  Pontifici . 
dijfidiis  compofitis  inter  EcclefiaBicum  (d*r  M agi  Braie 
forum  exortis ,  utrique  jurïbus  pie  fér^atis ,  pluribus 
commendis  liber  aliter  reBitutis  :  Em.  (efi  Rev.  Dom. 

Fr.  D.  Raimondus  de  Perellos  Roccafull  grato  (dfi  una- 
nimi  omnium  <voto  tôt  tantaque  bénéficia  œternitati 
dicauit.  an.  MD  CIC. 

Les  galeres  de  la  Religion  attaquent  deux  vaif- 
feaux  de  Tunis.  Le  vent  devenu  contraire  tout  à 
coup  a  les  fépare  ,  &  donne  moyen  aux  corfaires 
Tome  IfT*  Ee 
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d’échapper.  Le  Grand  Maître  &  le  Confeil  mat 
inftruits  de  cet  accident,  &  craignant  que  les  Offi¬ 
ciers  n’ayent  manqué  à  leur  devoir,  nomment  des- 
Commiffaires ,  qui  après  un  mur  examen,  les  dé¬ 
chargent  de  tout  foupçon. 

Le  Bailli  Spinola,  Général  de  l’efcadre,  qui  s’étoit 
embarqué  le  quinze  Février ,  découvre  vers  la  Si¬ 
cile  un  vaifteau  ennemi,  &  l’atteint  à  force  de  ra¬ 
mes.  La  Capitane  qui  le  pourfuivoic  de  plus  prés , 
ayant  perdu  fa  grande  voile  d’un  coup  de  vent , 
Spinola  fé  réfout  à  l’abordage.  Le  combat  fut  fan- 
glant  des  deux  cotez.  Le  Commandeur  Spinola, 
frere  du  Général,  eft  bleffé  à  mort  auprès  du  Grand- 
Prieur  de  Meffine  qui  combattoit  appuyé  fur  fon 
valet  de  chambre  ,  parceque  fon  grand  âge  ne  lui* 
permettoitpas  de  fe  foutenir.  Le  valet  de  chambre 
eft  tué ,  &  le  Grand  Prieur  s’attache  d’une  main- 
au  bois  qui- fondent  la  bouftole,  &  continue  le 
combat.  Le  vaifteau  ennemi  donne  fortement  de1 
la  proue  dans  la  Capitane,  &  l’ouvre  dans  le  tems 
que  la  viétoire  fé  déclarait  pour  les  Chevaliers.  Le 
vent  du  .Sud  fuivi  d’un  horrible  tempête  ,  difperfe 
Fefcadreé  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S-. 
Paul ,  va  au  fecours  de  ceux  qui  avoient  fait  nau* 
frage  dans  la  Capitane ,  en  fauve  cinquante,  parmi 
lefquels  étoient  le  Général  Spinola  vle.Comman™* 
deurBroftîa,  &le  Chevalier  de  S.  Germain-,  éc  il 
s’obftine  à  refter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres ,  malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
lafthroit  qu’ils  étoient  en  grand  danger-  Trçpheu- 
reux  b  difoit  de  Capitaine  ,  de  perdre*  la  vie  pour  la, 
fauvera  un  feul de  l'équipage.  Le  vent  neanmoins  l’en- 
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éloigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers,  &plus 
de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  foldats, 
périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 
Les  autres  galeres  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  fe  rejoignent  à  Augoufte,  8c  reviennent 
enfemble  à  Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à  la 
fiibfiftance  des  familles  de  fes  fujets  morts  dans 
cette  aCtion. 

Perellos  voyoit  depuis  long-tems  avec  douleur, 
que  depuis  que  la  Religion  s’étoit  contentée  d’en¬ 
tretenir  une  efcadre  de  galeres ,  8c  qu’elle  avoit 
celle  d’avoir  des  vaiffeaux  de  guerre ,  les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaiffeaux 
marchands  Chrétiens  ,  faifoient  des  defcentes  fré¬ 
quentes  fur  les  côtes  d’Italie  8c  d’Efpagne ,  pilloient 
les  villages,  8c  réduifoient  quantité  de  familles 
dans  l’efclavage. 

Les  Chrétiens  jettoient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de 
Malte  leurs  anciens  protecteurs  •  il  s’étoit  trouvé 
jufques-là  trop  d’obftacles  à  furmonter  pour  réta¬ 
blir  à  Malte  l’efcadre  des  vaiffeaux  ^  mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître,  aidé  des  confeils  du  Bailli 
Zondodari,  qui  lui  fucceda,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  ♦,  8c  il  détermina  le  Con- 
feil  plus  aifément  qu’il  n’auroit  crû  ;  ainfi  devs  qu’il 
eût  amaffé  les  fonds  néceflaires  pour  la  conflruc- 
tion  des  vaiffeaux  ,  on  chercha  dans  tout  l’Ordre 
le  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfider  à  leur 
conftruéhon,  8c  le  plus  en  état  de  les  comman¬ 
der.  Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saint 
Pierre,  de  Normandie ,  Capitaine  des  vaifTeaux  du 
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Roi  de  France,  qui  obtint  depuis  par  fes  iervices 
la  Commanderie  Magiftrale  du  Piéton  :  c’eft  à 
ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Cor  faire  s  de  barbarie ,  qui  a  été  im¬ 
primé  dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges  de  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre  Ton  frere ,  & 
qui  avoit  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galere  S.  Pauleft  jettée  par  un  coup  de  vent 
dans  les  rochers  delà  petite Ifle  d’Oftrica  près  de 
Païenne  ;  &  malgré  les  foins  du  Général  Javon, 
y  périt  avec  trois  Chevaliers,  &  foixante  &  dix 
hommes  de  l’équiqage  :  le  refte  fut  fauvé  par  les 
autres  galeres. 

L’efcadre  retourne  fur  les  cotes  de  Barbarie,  &y 
rencontre  la  Sultane  Binghen  ,  gros  vaiffeau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  &  de  trois  cens  hom¬ 
mes  d’armes.  Le  combat  fut  long,  &  la  perte  con- 
fiderable  pour  les  deux  partis ,  mais  à  l’avantage 
des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le  vaiffeau  à  Malte. 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  d’Aix ,  lieu  de  la  naifTance  du  Chevalier  Ri¬ 
card,  l’étendart  de  ce  vaiffeau  ,  pour  honorer  la 
valeur  de  ce  Religieux  qui  avoit  le  plus  contribué 
à  cette  vi&oire. 

Mort  de  Charles  IL  Roi  d’Efpagne.  Philippe  V. 
lui  fuccede ,  ôc  confirme  tous  les  privilèges  de 
l’Ordre. 

Le  Cardinal  Albani  eft  élevé  au  fouverain  Pon¬ 
tificat  fous  le  nom  de  Clément  XI.  en  la  place 
d’innocent  XII. 

L’efcadre  des  galeres  de  la  Religion  va  attaquer 
kp  Infidèles  jufquçs  dans  le  port  de  la  Goulette> 
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&  revient  à  Malte  avec  un  gros  vaiffeau  6c  un  bri- 
gantin  des  ennemis  :  un  Chevalier  6c  quatre  fol- 
dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition. 

Le  Grand  Prieur  d’Angleterre  va  à  Rome  en 
qualité  d’Ambaffadeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  réglement  fur  les  prétentions  de  l’In- 
quifiteur  de  Malte  au  fujet  de  fa  jurifdiétion.  L’af¬ 
faire  après  quelques  délais,  fe  termine  à  la  fatis- 
faélion  du  Grand  Maître. 

L’efcadre  des  vaiffeaux  commandée  par  le  Che¬ 
valier  S.  Pierre  prend  la  route  du  Levant,  rencontre 
trois  vaiffeaux  de  Tunis,  6c  les  pourfuit.  Levaiffeau 
S.  Jacques  perd  fon  mât  avant  le  combat,  6c  fe  re¬ 
tire.  Le  S.  Jean  s’attache  au  vaiffeau  Amiral  des  en¬ 
nemis,  chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  6c  de 
trois  cens  foixante  6c  dix  foldats,  6c  s’en  rend  maî¬ 
tre  ,  tandis  que  le  refte  de  la  flotte  ennemie  fuit 
à  toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  l’efcadre 
de  la  Religion  ,  fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit  à  Oran  un 
convoi  de  munitions  de  guerre  :  6c  avec  fon  feul 
vaiffeau  de  cinquante  canons,  ilpaffeau  milieu  de 
la  flote  d’Alger  qui  faifoit  fur  lui  un  feu  continuel  : 
ôc  malgré  les  efforts  des  Infidèles  ,  foutenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  aétion  lui  fit  donner  peu  de  tems  après 
la  Lieutenance  générale  de  l’efcadre  de  la  Religion , 
&  le  commandement  des  vaiffeaux. 

Le  Roi  d’Efpagne  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  prier  d’envoyer  une  fécondé  fois  l’efcadre  de  la 
Religion  au  fecours  d’Oran.  On  en  fait  les  prépa¬ 
ratifs,  qui  furent  fans  effet,  parceque  la  nouvelle 
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Raimond  fe  répandjt  quç  les  Infidèles  s’en  étoient  rendus 
Perellos^  majcres  ^  que  ie  Turc  arrnoit  puiffamment. 

x7°  9*  Perellos  affligé  de  cette  nouvelle  ,  fe  fent  atta¬ 
qué  de  la  goûte,  ôc  d’une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté* 
ôc  fe  difpofe  à  la  mort,  après  avoir  nommé  le  Grand- 
Prieur  de  Meffine  Tancredede  Sienne,  pour  Lieu¬ 
tenant  du  Magiftere.  Se  trouvant  un  peu  foulage 
le  lendemain ,  il  donna  à  Fr.  Alexandre  Albanie 
neveu  du  Pape ,  ôc  depuis  Bailli  d’Armenie ,  la  Com- 
manderie  de  V  iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron- 
dinelli  :  fes  forces  lui  revinrent  peu  à  peu ,  ôc  il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu’on  fait  à  Conftantinople  ujv 
armement  de  vingt  Sultanes ,  de  quarante  galeres* 
ôç  de  plufieurs  petits  bâtimens  *,  ôc  que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n’etre  point  furpris,  demande  du  fecoursau  Pape, 
qui  fait  partir  pour  fille  une  tartane  chargée  de 
poudre,  de  plufieurs  autres  provifions  néceffaires 
pour  foutenir  un  fiege,  ôc  de  cent  cinquante  fol- 
dats,  avec  promefife  d’envoyer  inceffamment  ua 
fecours  plus  confiderable.  Le  Commandeur  d’AL- 
legre  eft  envoyé  au  Roi  Très- Chrétien  j  le  Com¬ 
mandeur  de  Sannazar  à  Livourne  -,  le  Commandeur 
de  Monteclair  à  Genes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables ,  ôc  débarquèrent  à  Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroient  de* 
toutes  parts  pour  contribuer  à  la  défenfe  de  la  Re¬ 
ligion.  On  nomme  les  Officiers  Généraux  ;  on  par¬ 
tage  les  foldats  en  plufieurs  corps  ^  &  on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d’armes  réfolus  de  fe 
bien  défendre. 
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Cependant  larme  nient  de  Conftantinople  dont  pj 
on  avoit  fait  tant  de  bruit  .  Te  termine  à  cinq  Sul-  lli 
tanes  qui  vont  fe  joindre  à  trois  auttes  vaifieaux 
fortis  des  ports  de  Tunis  ôc  de  Tripoly.  On  craint 
une  defcerite  dans  Tlfle  du  Goze  ;  on  y  tranfporte 
toutes  les  choies  néceflâires  pour  la  défendre  :  ôc 
Tancrede  Grand  Prieur  de  Meflinë,  malgré  fesin- 
firmitez  ôc  fon  grand  âge,  obtient  du  Graiid  Mar¬ 
tre  la  permiflion  d  y  paffer.  De  concert  avec  le 
Commandeur  de  Langon ,  Lieutenant  Général,  6c 
le  Commandeur  de  Montfort,  Gouverneur  de  lTfle, 
il  en  rétablit  les  fortifications  ,  Ôc  la  met  en  état 
de  réfifter.  Mais  l’ennemi  défefperant  peut  -  être 
de  réuflir  dans  cette  entreprife ,  fe  contente  de 
mettre  le  feu  à  quelques  petits  bâtimens'qu’il  trou¬ 
ve  fur  la  côte ,  ôc  reprend  la  route  du  Levant. 

Le  Grand  Maître  augmente  confiderablement 
les  magazins  que  fon  prédéceffeur  avoit  fait  conf- 
tftiire,  facilite  par  ce  moyen  lè  commerce,  &  pro¬ 
duit  l’abondance  dans  Tes  Etats. 


Sur  la  nouvelle  que  quatre  Sulfa-nes  s’étoiént 
mifes  en  mer  avec  un  brrgantin  dans  le  defïèiivde 
tenter  une  dèfcente  dans  la1  Calabre  ,  le  Grand 
Maître  fait*  partir  l’eicadre  fous  les  ordres  du  CoiihU 
mandeur  de  Florigny,  Au  bôut  de  quelques  jours 


meux  cor  fai  te  B  affa  -  A 1  i  -  A  ritu  lia- G  glir-St  àfrib  o  1  i. 


L’équipage  étoit  de  fix  cens  hommes  ,  avèfe  cih- 
quante-fix  canons  Ôc  quarante  pierriers.  Elle  étoit 
fuivie  d’une  Tartane  de  douze  canons  ,  de  trente 


jpierriers*  ôc  de  zoo  hommes  commandez  parMah- 
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mut  Ogli-Cafdagli ,  qui  malgré  les  ordres  de  fon 
General,  voulut  ioutenir  l’attaque  de  l’efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langon  qui  montoit  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  à  coups  de  canons^ le  feu  fe 
met  aux  voiles  des  vaifleaux  ennemis, &  embrafe  les 
deux  bâtimens.  Les  Turcs  délefperant  de  l’éteindre, 
fe  jettent  à  l’eau  :  les  chaloupes  de  laReligion  fe  déta¬ 
chent  pour  les  fecourir  :  elles  en  retirent  quatre 
cens,  parmi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capitane 
de  Tripoly,  &  cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l’on  mit  en  liberté  :  cinq  hommes  du  vaifleau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 

Le  Grand  Maître  fait  venir  des  bleds  du  Levant, 
&  remedie  ainfi  à  la  difette  des  Maltois  aufquels  le 
Vice-Roi  de  Sicile  refufoit  depuis  plus  d’un  an  les 
traites  ordinaires. 

#  ■*  1  ■  »  J  ■  .  'J  » 

Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l’efca- 
dre  des  vaifleaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren¬ 
contre  la  Capitane  d’Alger  montée  par  cinq  cens 
hommes,  qui  ne  fe  rendent  qu’aprês  un  long  com¬ 
bat,  &  la  perte  de  tous  leurs  Officiers.  Cette  vic¬ 
toire  fut  funefte  à  la  Religion  par  la  mort  de  ce 
Commandeur,  que  fa  valeur  &  fes  rares  qualitez 
firent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porté 
à  Cartagene  ,  ôc  enterré  fous  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale.  Pour  éternifer  fa  mémoire ,  le  Granci 
Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchrale ,  pla¬ 
cée  dans  la  nef  de  l’Eglife  de  S.  Jean,  l’Epitaphe 
fuivante,  f 
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F  rat  ri  Jofepho  de  Langon  Ah'erno  ,  cujus  virtu- 
tem  in  ipfô  tyrocinn  flore  maturam  Galhcœ  naves  fe- 
cêre  ,  T hraces  fenfêre  ,  Melitenfes  habaére  <viffricem. 
Oranam  dira  obfldione  cinclum ,  cum  unica  Religionis 
navi  ,  cui  prœerat  ,  onerariam  ducens  ,  pénétrât  a  Al¬ 
ger ii  clajfe  ejufque  Rege  te  fie  <vel  invito  ,  militem 
(&jr  commeatum  invexit.  Generalis  clajflum  prœfeEius 
ad  T ripolitanorum  prœtoriam  incendendam  plurimo 
moment o  fait .  Laades  tamen  confllio  (dfl  fonitudine 
fibi  ubique  coemptas  in  alios  continuo  tranflulit.  Su - 
premâ  tandem  Alger  ii  na<ve  fubaElâ  y  acceptoque  inde 
vaincre  acerbo  ,  <viBorfato  cejflt ,  die  18  Aprilis  1710. 
œt.  41.  E.  M.  M.  F.  TX  R .  de  P erellos-Roccafull  ad 
benemerentiœ  argamentum  mortuo  hoc  mœrens  pofitum 
<voluit  Cenotaphiam  ad  memoriœ  perennitatem. 

Entreprife  de  l’Inquifiteur  de  Malte  fur  l’Infir¬ 
merie  de  la  Religion.  Le  Tribunal  de  l’Inquifition 
avoit  été  introduit  dans  lïfle  par  Grégoire  XIII. 
mais  avec  tant  de  ménagement  ,  qu’on  ne  s’en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l’Evêque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  commiffion.  Quel¬ 
que  tems.apre's  on  en  revêtit  un  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  •  mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’Evê¬ 
que,  le  Prieur  de  1  Eglife  &  le  Vice-Chancelier  : 
ôc  même  il  ne  lui  étoit  permis  de  connoître  que 
du  crime  d’herefie.  On  ne  s’avifa  point  de  s’oppo- 
fer  alors  à  une  autorité  dont  l'exercice  demeuroit 
dans  les  premières  perfonnes.de  l’Ordre  ;  &  on  ne 
prévit  point  que  les  Inquifiteurs  pourroient  dans  la 
Tome  ir :  fif 
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fuite ,  fe  rendre  ,  non  feulement  indépendant ,  mais  in - 
fkportables  a  une  Milice  formée  du  fang  le  plus  noble 
du  monde  chrétien,  (df  dont  l  Ordre  eft  revêtu  du  carac¬ 
tère  de  Souverain  fur  fes  Sujets . 

Delciqui  en  1711,  exerçoit  la  fonédon  d’Inqui- 
ficeur  ,  après  avoir  porté  fes  prétentions  jufqu’à 
demander  que  le  caroffe  du  Grand  Maître  s’arrê¬ 
tât  à  la  rencontre  du  fien  ,  ne  crut  pas  devoir  fouf- 
frir  que  l'Infirmerie  de  la  Religion  fût  plus  long- 
tems  exempte  de  fa  jurifdiélion.  Ce  lieu  le  plus  pri¬ 
vilégié  de  l’Ordre,  *  ôc  confié  à  la  garde  des  Che¬ 
valiers  François  les  plus  zelez  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d’autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof- 
pitalier.  Tout  autre ,  de  quelque  qualité  qu’il  foit , 
ne  peut  y  entrer  fans  laiifer  à  la  porte  les  marques 
de  fa  dignité.  Les  Officiers  de  flnquifition  y  en¬ 
trèrent  par  furprife,  &  commencèrent  à  y  faire 
des  aéles  de  vifite.  Le  Commandeur  d’Avernes  de 
Bocage ,  Infirmier,  averti  de  cette  entreprife ,  vint 
promptement  s’y  oppofer,  les  fit  fortir  lur  le  champ, 
&  protefta  de  nullité  contre  tout  ce  qu’ils  avoient 
pu  faire  en  Ion  abfence. 

Le  Grand  Maître  envoyé  à  Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d’Ambaffadeur  de  la  Reli¬ 
gion  pour  reprélenter  au  Pape  les  injuftes  préten¬ 
dons  de  l’Inquifiteur.  Le  même  Infirmier  vient  en 
France  pour  eninftruire  leRoiTrès-Chrétien,  qui 
en  écrit  vivement  à  Sa  Sainteté,  &  l’engage  à  def- 
avouer  ôc  à  reprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain. 

*  JLe  Maréchal  même  de  l'Ordre  ne  peut  entrer  dans  l’Infirmerie  fans 
jaiflçr  à  la  porte  fon  bâton  de  .commandement. 
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Fr.  Jacques  de  Noailles  Ambafladeur  de  la  Re¬ 
ligion  en  France  meurt  à  Paris  âgé  de  59  ans.  Il  eft 
remplacé  par  le  Bailli  de  la  Vieuville  qui  fît  Ton 
entrée  le  4  de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo¬ 
nies  qui  fe  pratiquent  aux  entrées  des  Ambaffa- 
deurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zondodari ,  Ambafladeur  ex¬ 
traordinaire  à  Rome  ,  renouvelle  fes  plaintes  con¬ 
tre  l’Inquifiteur ,  qui  par  des  Patentes  qu’il  donnoit 
à  un  grand  nombre  de  Maltois  ,  prétendoit  les 
exempter  de  l’obéiffance  due  à  leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon  >  Commandant  du  vaif- 
feau  Sainte  Catherine,  attaque  fept  vaifleaux  Al¬ 
gériens  ,  les  met  en  fuite  ,  6c  fe  rend  maître  de 
celui  qu’on  nommoit  la  Demie- lune ,  de  40  canons, 
6c  de  400  hommes  d’équipages.  Trente- fix  efcla- 
ves  Chrétiens  furent  délivrez ,  6c  l’Ordre  ne  perdit 
que  fept  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l’engager 
à  envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fur  les  côtes 
de  l’Etat  Ecclefiaftique  ,  où  les  Corfaires  de  Bar^ 
barie  faifoient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfuit  un  Cor- 
faire  Algérien  dont  le  vaifleau  étoit  de  56  canons  , 
6c  de  500  hommes ,  l’atteint  à  la  hauteur  des  Ifles 
d’Hieres ,  le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fîx  heures  j  6c  ne  pouvant  l’obliger  à  fe  rendre, 
le  coule  à  fond.  On  ne  put  fauver  que  deux  Chré¬ 
tiens  6c  fix  Turcs. 

Prife  d’un  autre  vaifleau  de  Barbarie  ,  dans  le¬ 
quel  on  fît  quatre-vingt  quinze  efclaves. 

Mort  du  Bailli  de  la  Vieuville  Ambafladeur  de 
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la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mefmes  lui 
luccede  en  cette  qualité. 

Le  grand  armement  qui  Te  faifoit  à  Conftanti- 
nople,  donne  lieu  de  craindre  pour  l'Ifle  de  Malte. 
Le  Grand  Maître  écrit  à  tous  les  Chevaliers  de  fe 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre ,  fait  ré¬ 
parer  toutes  les  fortifications ,  &  munit  Hile  de 
toutes  les  chofes  néceffaires  pour  fa  défenfe. 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  differentes  par¬ 
ties  de  l’Europe  ,  fe  raifemblent  pour  fe  mettre  en 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  âgez  pour  faire 
le  voyage  ,  remettent  leurs  Commanderies  au 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  foient  em- 
ployezâ  la  défenfe  de  l’Ifle-  d’autres  veulent  partir, 
quoique  l’infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettent 
hors  d ‘état  d’agir ,  afin  d’aider  du  moins  de  leurs 
confeils. 

Les  Chevaliers  François,  même  les  Novices,  fï- 
gnalent  leur  zele  en  s’engageant  tous  pour  des 
lommes  confiderables  qu’ils  employent  à  acheter 
une  grande  quantité  d’armes ,  &  de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fecours  à 
Malte,  &  conviennent  de  le  iuivre  de  prés.  Ce¬ 
pendant  le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  mille 
écus  duTréfor,  &  emprunte  en  fon  nom  une  fom- 
me  encore  plus  confiderable,  avec  laquelle  il  fait 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  nécef- 
faire  pour  fou  tenir  vigoureufement  l’attaque  :  il 
obtient  du  Pape  un  fecours  d’hommes  ôc  de  ga¬ 
lères,  ôc  la  permiflion  de  faire  des  levées  dans  l’E- 
tat  Eccléfiaflique. 

Tandis  que  .tout  fe  difpofoit  à  Malte  pour  reC 
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fifter  àTennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint 
offrir  les  fervices  au  Grand  Maître  en  qualité  d’In- 
genieur.  Ses  offres  furent  acceptées  d’autant  plus 
volontiers ,  qu’il  parut  fort  intelligent  dans  les  for¬ 
tifications.  Quelques  Chevaliers  furent  nommez 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux  5  &  fur-  tout  ceux 
de  la  V alette  fur  lefquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis,  &une  grande  idée  de  fa  capacité.  Deux  jours 
apres  il  ne  parut  plus  ,  quelqu’exacte  recherche 
que  l’on  en  fît.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
un  efpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoître 
l’état  de  Tille.  Cette  avanture  fit  naître  dans  l’ell 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d’envoyer  quel- 
qu’homme  fur  à  Conftantinople  même ,  pôur  être 
plus  parfaitement  inftruit  des  vues  du  Grand  Sei¬ 
gneur.  André  Veran  de  la  ville  d’Arles,  qui  depuis 
long-tems  demeuroit  à  Malte,  s’offrit  pour  cette 
commifiion,  &  partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandifes ,  fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  Il  débarqua  d’abord  à  Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée.,  où  il  vit  le  Capitaine 
General  de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  l’armement  des  Turcs  augm en- 
toit  tous  les  jours ,  mais  qu’il  ne  paroi  (Toit  fe  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  Paffant  de-là  aux  Darda¬ 
nelles,  il  fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la 
guerre  à  la  République  de  Venife.  Il  arriva  à  Confi 
tantinople ,  où  il  vit  le  Comte  des  Alleurs ,  Am- 
baffadeur  de  France,  qui  le  prit  fous  fa  protection, 
&  l’informa  au  jufte  de  tous  les  deffeins  de  la  Porte. 

Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à  Malte  de 
toutes  parts,  &  amenoient  tous  avec  eux  quelques 
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130  Histoire  de  l’Ordre 
fecours.  On  mit  en  mer  ^  ôc  les  vaiffeaux  de  la  Re¬ 
ligion  joignirent  les  galeres  du  Pape,  pour fe met¬ 
tre  en  état  daller  à  la  rencontre  de  la  flotte  Otto¬ 
mane.  Veran  revint  à  Malte  ,  &:  on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoit  vu  des  mouve- 
mens  de  farinée  Turque  ,  ou  que  le  Grand  Sei¬ 
gneur  n’avoit  point  eu  de  deffein  contre  fIfle,ou, 
ce  qui  eft  plus  vrai-femblable ,  qu’il  avoit  été  dé¬ 
tourné  de  cette  entreprife  par  la  connoiffance  qu’il 
eut  du  bon  état  où  elle  fe  trouvoit  par  les  foins  du 
Grand  Maître ,  ôc  du  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  s’y  etoient  rendus  de  toutes  parts. 

La  République  de  Venife  demande  du  fecours 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vaiffeaux  ôc  quelques  galeres , 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vaiffeaux  corfaires  de  Bar¬ 
barie,  en  prennent  un  de  cinquante-quatre  canons 
ôc  de  cinq  cens  hommes  d’équipage,  quelles  amè¬ 
nent  à  Malte, avec  quatre  faïques  chargées  de  toute 
forte  de  provifions. 

Difputes  entre  les  Commandans  des  efcadres 
auxiliaires.  Le  Pape  y  remedie  en  donnant  le  titre 
de  fon  Lieutenant  General ,  au  Commandant  de 
l’efcadre  de  Malte. 

L’efcadre  de  la  Religion  fe  rend  maîtreffe  de 
plufieurs  bâtimens  Turcs,  chargez  de  marchan- 
difes,  quelle  conduit  à  Corfou ,  où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  commandoit  l’efcadre  du  Pape  , 
remporte  plufieurs  avantages  fur  les  Infidèles. 

Les  vaiffeaux  de  la  Religion  renforcez  de  deux 
frégates,  ôc  de  quelques  bâtimens  légers,  fe  remet¬ 
tent  en  mer ,  pour  fe  rejoindre  aux  Alliez.  Un  Ar- 
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mateur  Malcois  couleà  fond  un  gros  vaifieau  Turc, 
ôc  lauve  une  partie  de  équipage. 

Combat  naval  entre  les  troupes  auxiliaires  ôc  les 
Turcsprès  de  Tille  des  cerfs.  Les  Infidèles  dont  les 
vaifieaux  furent  extrêmement  maltraitez  ,  pren¬ 
nent  la  fuite  apres  deux  heures  de  canonade  de 
part  &c  d’autre.  Les  troupes  auxiliaires  ne  firent  au¬ 
cune  perte.  Le  Bailli  de  Bellefontaine  qui  com- 
mandoit  l’armée  navale ,  fe  fignala  extrêmement 
dans  toute  cette  campagne  ,  ôc  fut  reçu  à  fon  re¬ 
tour  par  le  Grand  Maître  d’une  maniéré  tre's  dif- 
tinguée. 

L’efcadre  fe  remet  en  mer,  augmentée  du  vaifieau 
Saint  Jean  de  foixante  &  dix  canons,  ôc  va  joindre 
la  flote  Vénitienne.  Les  Turcs  fe  ralentifient,  ôc 
l’arme'e  Chrétienne  trouve  peu  d’occafions  de  fe 
fignaler  dans  cette  campagne. 

Le  Pape  donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
du  Roi  de  Pologne. 

Prife  confiderable  de  deux  galeres  de  Conftan- 
tinople  richement  chargées  ,  dont  les  vaifieaux 
de  la  Religiqn  fe  rendent  maîtres  dans  l’Archipel. 
Le  Bacha  de  Romelie  alloit  à  Napoli  de  Romanie 
fur  l’une  de  ces  galeres  avec  toute  fa  famille. 

Le  Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeigne  de  la 
Compagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
au  Roi  Très- Chrétien  des  oifeaux  de  proye  •  pré- 
fent  que  les  Grands  Maîtres  ont  coutume  de  faire 
aux  Rois  de  France. 

Le  Chevalier  d’Orléans  prête  ferment  entre  les 
mains  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
vacant  par  la  démiflion  volontaire  du  Grand  Prieur 
de  Vendôme. 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  deRocafull, 
extrêmement  affoibli  par  fon  grand  âge ,  ôc  par 
une  maladie  de  plus  d’un  an  ,  meurt  apres  un  régné 
de  vingt  -  deux  ans.  Ce  Prince  le  diftingua  par  fa 
libéralité  envers  les  familles  ruinées  par  les  Infi¬ 
dèles  ,  augmenta  confiderablement  les  fortifica¬ 
tions  de  ton  lfle,  &c  n’obmit  rien  de  ce  qu’il  crut 
propre  à  foutenir  léclat  Ôc  la  gloire  de  fon  Ordre. 

Les  Electeurs  s’étant  affemblez  avec  les  céré¬ 
monies  ordinaires,  nomment  pour  Grand  Maître 
mu  c-  le  Bailli  Marc^  Antoine  ZoNDODARi,Siennois, 
z  o  n  d  o-  que  fon  illuftre  naiffance  ôc  fon  mérité  perfonnel 
D  A  R  u  rendoient  digne  du  Magirtere.  La  joye  de  cette 
éleélion  eft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
vaifléaux  corfaires  de  Barbarie ,  qu’on  ramene  dans 
le  même  tems  au  port  de  rifle.  Ce  fuccès  eft  fuivi 
de  pre's ,  de  la  prife  de  lAmiral  d’Alger  de  quatre- 
vingt  canons ,  ôc  de  500  hommes  d’équipages. 

Le  Bailli  Ruffo  eft  nommé  Général  des  galeres 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bref 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  ont 
plus  de  trois  cens  livres  de  revenu  ,  d’entretenir  un 
foldat,  chacun  à  leurs  frais,  pour  la  fureté  de  l’Ifle  : 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Bref  ait  eu  aucun  effet. 
1721.  L’efcadre  que  le  Grand  Maître  avoir  accordée 
au  Roi  d’Efpagne  pour  la  fureté  de  fes  côtes ,  fe 
met  en  mer  lous  les  ordres  du  Bailli  de  Langon , 
ôc  donne  la  chaflfe  à  une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoit  le  long  des  côtes  de  Sardaigne.  On  ne  peut 
l’atteindre  ;  mais  on  lui  enleve  un  pinque  qu  elle 
avoir  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  vail- 
feau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant,  ren¬ 
contre 
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contre  quelques  jours  après  un  bâtiment  Algérien  M  arc. 
de  quarante  pièces  de  canon ,  le  joint  ,  &  s’en  rend  z  o^dV- 
maître  après  une  heure  de  combat.  V  ingt  efclaves  D  A  R  *• 
Chrétiens  furent  délivrez  ,  ôc  deux  cens  foixante 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  après,  ils  ren¬ 
contrèrent  l’efcadre  de  Tunis  composée  de  la  Ca- 
pitane ,  de  la  Patrone  &  du  Porc-Epy.  Les  deux’ 
premiers  vaiffeaux  s’échaperent  à  la  faveur  de  la- 
nuit,  après  un  long  &  rude  combat  *,  mais  le  Porc-r 
Epy ,  après  avoir  efluyé  le  feu  jufqu’à  dix  heures 
du  foir  ,  fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  qui  étoient  efclaves  dans  ce 
vaiflfeau.  Ce  fuccèsdûàla  valeur  du  Commandant 
Alognis  de  la  Grois ,  jette  la  terreur  fur  les  côtes  de' 

Barbarie ,  doù  les  Armateursrefufent  de  fe  mettre' 
en  courle. 

Dom  Carlo  Conti ,  Prince  de  Poli,  neveu  du  172,2,,- 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l’Ordre  des  mains  du  Car¬ 
dinal  Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d’une  efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins,  meurt 
le  16  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  ôc 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une' 
rare  pieté, travailla  avec  beaucoup  de  foin  â  fortifier 
Plfle  ,  fit  de  grandes  aumônes ,  maintint  autant 
parfon  exemple  que  par  Ion  autorité  ,  ladrfeipline 
dans  fon  Ordre  ^  &  il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  efperancesqu’on  avoir  conçues  de  lui, 
que  de  regnerplus  long-tcms; 

Fr.  Dom  Raimond  d’Efpong,  Bailli  de  Negre- 
pont  ,  Lieutenant  duMagiftere,  aflemble  Te  Con- 
feil  3  &  après  les  cérémonies  ordinaires,  les  Elec ~ 
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teurs  nomment  tout  d  une  voix  pour  Grand  Maître 
D.  Antoine  Manoel  de  Villhena, Portugais, 
de  la  Langue  de  Caltille,  que  la  naiflance,  Tes  vertus 
perfonnelles,  &  fa  parfaite  connoiffance  des  maxi¬ 
mes  de  l’Ordre  rendent  digne  de  cette  élévation, 
Il  avoit  paflé  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion  , 
ôc  s’en  étoit  acquitté  avec  diftindion.  A  peine  eut- 
il  fini  fes  caravanes ,  qu’il  fut  fait  Patron  de  la  Ca- 
pitane,  ôc  blefie  dans  une  attaque  de  deux  vaif- 
ièaux  de  Tripoli ,  que  le  Général  Antoine  Correa 
de  Souza  prit  en  1680.  Quatre  ans  apres  il  fut  fait 
Capitaine  d’un  des  vaifieaux  que  la  Religion  en¬ 
voya  aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Morée.  On  le  nomma  fuçceflivemenc  Major, 
enfuite  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
1692  ,  il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga¬ 
lère,  ôc  l’année  fuivante  celui  de  la  galere  Saint 
Antoine.  Il  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696, 
Commiflaire  des  armemens  deux  ans  après  ,  ôc 
Commiffaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  l’Ordre  lui  fut  conférée  en 
1713.  Il  la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d’Acre  ^  fut  nommé  l’un  des  vingt  Ôc  un 
Electeurs  pour  l’éledion  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari ,  Ôc  la  même  année  fut  créé  Procureur  duTré- 
for.  Ces  differentes  Charges  dans  lefquelles  il  l’at¬ 
tira  les  applaudiffemens  de  tout  l’Ordre  ,  furent 
autant  de  degrez ,  qui  l’éleverent  au  Magilfere. 

Les  premiers  foins  du  nouveau  Grand  Maître  * 
furent  de  mettre  fon  Ifle  à  couvert  de  l’attaque  dont 
Jes  Turcs  la  menaçoient  toujours.  Il  fit  conftruire 

Fort  Manoel  dans  la  petite  Ifle  de  Marfa-Mouf- 


de  Malte.  Liv.  XIV. 
ciet5  dont  les  Infidèles  a.uroient  pu  s’emparer  aifé- 
ment:ce  quiauroit  extrêmement  facilité  leurs  en- 
treprifes  :  &:  il  ordonna  en  même  tems  à  tous  les 
Chevaliers  qui  avoient  atteint  Page  de  dix  -  neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re¬ 
ligion,  avoient  été  faits  à  la  perfuafion  d’un  efclave 
nommé  Hali,  que  Mehemet  Effendi,  Ambafladeur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  paffânt  à 
Malte.  Cet  efclave  aimé  des  Chevaliers ,  6c  favo- 
rifé  du  Grand  Maître  ,  avoit  fervi  dans  la  Marine, 
6c  pendant  dix  ans  avoit  été  l’iman  ou  le  Chef  des 
efclaves  Turcs  qui  étoient  à  Malte.  De  retour  à 
Conftantinople,  il  informa  lesMiniftres  de  la  Porte 
des  forces  de  la  Religion,  6c  leur  perfuada  qu’il  étoit 
aifé  defurprendre  rifle  par  le  moyen  de  ces  efclaves 
toujours  prêts  à  la  révolte,  6c  dont  le  nombre  fur- 
paffoit  celui  des  habitans  :  que  pour  y  réuflir  ,  il 
falloir  armer  une  efeadre  de  dix  vaiffeaux,  la  con¬ 
duire  devant  Malte  ,  6c  attendre  le  fuccès  des  ef¬ 
claves  qui  infailliblement  prendroient  les  armes. 

Ce  projet  plut  au  Grand  Vifir  :  Abdi  Capitan, 
Chef  d’efeadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaiffeaux  ; 
Hali  s’embarqua  avec  le  titre  de  Capitaine,  6c  ils 
vinrent  fe  préîenter  devant  Malte  :  mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d’état 
d’executer  leur  deffein.  Ils  fe  retirèrent  après  quel¬ 
ques  volées  de  canon ,  6c  Abdi  Capitan  fit  tenir 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante. 

Le  Premier  de  F  J  fie  de  Malte ,  les  Chefs  de  fin 
Confie  il,  (efi  les  Chefs  des  Langues  de  P  rance ,  de  V  e  ni  fe 
0r  autres  Nations  qui  adorent  le  A4  e  fie ,  font  avertis 
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Antoine  par  cette  Lettre  que  nous  avons  été  expreffément  en- 
AdNeOEL  voye^  par  le  Grand  Seigneur  >  Maître  de  IVnivers  5 
Villhfn  a.  rep^ge  du  monde  pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  fè  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement  ;  afin  qu  ils  pui fient  fie  préfinter  a  fin 
fuprême  (efi  augufle  Trône.  T  elle  efi  fia  volonté ,  (efi 
la  fin  pour  laquelle  il  nous  a  arme •g.  Si  vous  manque % 
à  obéir  ,  de  terribles  chatimens  vous fieront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé ^  votre  réponfi  à  Tunis. 

Ce  ftile  conforme  à  l’orgueil  des  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  n’empêcha  point  le  Grand  Maître 
d’y  faire  réponfe,  dans  l’efperance  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens.  Sa  Lettre 
écrite  avec  politeile  &  dignité  contenoit  -,  JjhieT/nfi 
titut  de  fion  Ordre  né  toit  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves ,  mais  de  croifier  avec  fis  armement 
pour  afiurer  la  navigation  des  bdtimensChrétiens:qu  ils 
n  attaquaient  que  ceux  qui  troubloient  le  commerce , 
(efi  qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  eficlavage ,  mé¬ 
ritaient  d'y  être  eux-  mêmes  réduits  :  qu'ils  n  av oient 
rien  tant  a  cœur ,  que  de  délivrer  ceux  clés  leurs  qui 
étaient  dans  les  fers  j  (efi  que  fi  Sa  Hautefie  avait  les 
mêmes  intentions ,  ils  ctoient  prêts  de  négocier  la  li¬ 
berté  réciproque  des  efclaves  >  ou  par  échange ,  ou  par 
rançon  ,  fuivant  l  ufiige  reçu  parmi  les  Princes  j  que 
Sa  Hautefie  leur  fit  connaître  fis  intentions ,  &  quils 
n' oublieraient  rien  pour  les  féconder. 

27  z  5.  Cette  réponle  fut  adreffiée  à  Monfieur  le  Mar¬ 
quis  de  Bonnac,  pour  lors  Ambaflàdeur  de  France 
à  Confhmtinople ,  pour  la  rendre  à  qui  il  jugeroic 
à  propos  des  Miniftres  de  la  Porte.  L’Ambaffiadeur 
dp  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  du 
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Grand  Maître ,  ôc  par  la  dehcatefle  avec  laquelle  Antoine 
elle  étoit  écrite,  que  ce  Prince  avoic  eu  deffein, ,  Ma*eoe-l 
non  de  répondre  à  un  Chef  d’efcadre  du  Grand  •yiLLïiENA' 
Seigneur ,  mais  de  faire  connoître  (es  intentions 
au  Grand  Seigneur  -même  par  Ion  premier  Mi¬ 
nière,  l’envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
apres  il  lui  en  parla,  &  fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpoficion,  non  feulement 
de  faire  les  échanges ,  mais  même  de  négocier  la 
paix  avec  la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  perfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoir  être 
que  très  avantageule  à  l’Ordre  &  à  tous  les  Etats 
Chrétiens ,  y  travailla  avec  application ,  &r  ména¬ 
gea  tellement  l’efprit  du  Grand  Vifir,  qu’il  avoit 
gagné  par  fa  probité  &  fa  franchife  ,  plus  encore 
que  par  la  luperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu’il  propofa,  furent  acceptez.  Il  les  en¬ 
voya  au  Grand  Maître ,  &  en  écrivit  à  la  Cour  de 
Pranee,  qui  après  un  mûr  examen,  lui  donna  ordre 
de  continuer  à  donner  fes  foins  à  la  réuflite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fit  examiner  les  propofitions 
de  la  Porte,  &c  envoya  fes  obfervations  au  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi¬ 
tée,  qu’une  paix  ;  on  prit  toutes  les  précautions  né- 
cefïaires  pour  mettre  l’Ordre  à  couvert  de  tout  re¬ 
proche  -,  tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

iQ.  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro¬ 
quement  ;  &  que  s’il  y  en  avoit  plus  d’un  côté  que 
de  l’autre ,  les  furnumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftres  par  tête,  G  g  iij 
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Antoine  29.  Qu’on  ne  comprcndroit  dans  cet  échange 
Manoel  qUe  jes  efc]aves  fajrs  fous  je  pavillon  Maltois,  ôc 

VllLHENA,  £ous  Je  pavill0n  Turc. 

30.  Que  la  trêve  feroitde  vingt  ans-,  ôc  qu’aprês 
ce  tems  écoule' ,  on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

4°. Que  lesBarbarefques,ou  Républiques  d’Àffri- 
que  ne  feroient  point  comprifes  dans  le  traité  -y  & 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fecours ,  ni 
direét,  ni  indired:  contre  Malte. 

50.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  mêmes  privilèges  que  les  Fran¬ 
çois. 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul ,  de's  qu’un  Prince, 
Chrétien  auroic  la  guerre  avec  la  Porte. 
ty  z  4.  La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
tinople  avec  de  grands  applaudifTemens.  Mais  le 
Capitan  Bacha,  fâché  qu’une  affaire  qui  regardoic 
la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les 
Officiers  de  la  Marine  à  s’y  oppofer.  Ils  vinrent  à 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifir, 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime  ,  ne 
crut  pas  devoir  pouffer  la  négociation  plus  loin.  Il 
fit  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac, 
qu’il  n’avoit  point  changé  de  vue  ,  ôc  qu’il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire,  en  prenant  quelques 
mefures  pour  y  faire  confentir  les  Officiers  de  la 
Marine  ,  que  leur  propre  interet  doit  infaillible¬ 
ment  ramener  à  ce  projet. 

Pendant  cette  négociation,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
■qu’un  vaiffeau  de  Tunis,  fuivi  d’une  Tartane,  fai- 
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foie  des  çourfes  encre  les  Ifles  de  Maritime' &  de 
Pantelerie,  Ôc  qu’il  avoir  pris  deux  barques.  Tune 
de  Sicile ,  Ôc  l’autre  de  Genes  ,  envoya  le  vaiffeau 
Saint  Jean,  ôc  une  frégate  à  la  découverte.  I}s  ren-> 
contrent  les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pourfuivi 
quelque  tems  pour  les  reconnoître  ,  prennent  le 
large ,  ôc  tâchent  de  les  éviter.  La  fregate  Maltoife 
joint  le  vaiffeau;  &  après  un  feu  continuel  départ 
ôc  d’autre  pendant  quatre  heures ,  le  contraint  de 
fe  rendre.  Ce  vaiffeau  excellent  voilier,  avoit  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli, 
auquel  il  fervoit  de  Patronne.  Il  avoit  quarante- 
huit  canons  &c  quatorze  pierriers  de  fonte ,  avec 
quatre  cens  hommes  d’équipage  dont  il  ne  relia 
que  deux  cens  foixante-fept  Turcs.  Trente -trois 
efclaves  Chrétiens  recouvrent  par  là  leur  liberté. 
Cette  viéloire  importante  eft  due  à  la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  qui  commandoit  la  fré¬ 
gate.  Le  vaiffeau  S.  Jean  pourfuit  la  Tartane,  ôc 
s’en  rend  auffi  le  maître  ;  on  ramene  les  deux  bâ- 
timens  à  Malte. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  veut  donner  au  Grand 
Maître  ôc  à  l’Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  fon  affeélion.  Il  dépêche  à  Malte  un  de  fes  Ca- 
meriers  d’honneur,  pour  préfenter  à  ce  Prince 
l’Eftoc*  ôc  le  Cafque  béni  folemnellement  à  la  fête 
de  Noël.  Ce  préfent  efl  reçu  avec  toute  la  recon- 
noiffance  poflible  par  le  Grand  Maître  ,  qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  fe  fignaler 

*  L’Eftoc  eït  une  épée  d’argent  doré  ,  longue  d’environ  cinq  pieds.  Le 
Cafque  eft  une  efpece  de  bonnet  de  velours  pourpre  ,  brodé  d’or ,  garni 
4’un  Saint  Elprit  de  perles,. 
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de  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  toutes  les  ver¬ 
tus,  qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  lesrefpeéte  de  fes 
Freres,  l’amitié  des  Princes  de  l’Europe,  &  la  ten- 
drefle  paternelle  du  fouverain  Pontife. 
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DISSERTAT  ION 

AV  SV  JET  7)V  GOVVERN  EMENT 
ancien  (djr  moderne  de  l  Ordre  Religieux  (ej  Mi¬ 
litaire  de  Saint  Jean  de  Jerufalem* 

» 

U  O  I  QU’O  N  doive  trouver  naturelle¬ 
ment  dans  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  fes  pre¬ 
mières  Loix,  Tes  Statuts,  ôc  la  forme  originaire  de 
fon  Gouvernement -,  cependant  la  fuite  des  tems, 
ôc  differentes  conjonétures  y  ont  amené  infenfible- 
ment  des  changemens  ,  qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  :  &  ce  feroit  peu  connoître 
Imconltance  ôc  la  foibleffe  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conftitution  préfente  d’un  Etat  par  fes 
anciens  ufages,  ôc  par  la  pratique  de  fes  premiers 
ficelés. 

Cette  confédération  ma  déterminé,  pour  Iafa- 
tisfaction  entière  des  Leéteurs,  d’ajouter  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Difcours  particulier  de  l’état  où 
fe  trouve  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte.  J’y  traite¬ 
rai  d’abord  des  differentes  Claffes  dans  lefquelles 
cet  Ordre  eft  partagé.  On  examinera  les  preuves 
de  Nobleffe,  qu’on  exige  pour  être  reçu  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commanderies,  Ôe  les  qualitezrequifespour  y  par¬ 
venir.  On  paffera  delà  aux  dignitez  qui  donnent 
entrée,  fait  dans  le  Chapitre  général,  foit  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à  la  fuite  de  cet  article: 
Tome  JVy  A 
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une  lifte  des  principales  Charges  delà  Religion* 
&  de  ceux  qui  ont  droit  d’y  nommer  -,  &  on  fini¬ 
ra  ce  traité  par  la  forme  qui  s’obferve  dans  l'élec¬ 
tion  du  Grand  Maître  ,  dignité  finguliere ,  &  dont 
celui  qui  en  eft  revêtu ,  jouit  à  l’égard  des  habi- 
tans  féculiers,  de  la  fouveraineté  ,  &  de  tous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n’eft  confideré  à  l’égard  des  Chevaliers,  que  conw 
me  le  Chef  ôc  le  Supérieur  d’une  République  Re- 
ligieufe  &  Militaire. 

L’Eglife  renferme  dans  fon  fein  differens  Or¬ 
dres  de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fondions,  ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par¬ 
ticulier,  &  qui  même  par  leur  variété  contribuent 
chacun  en  leur  maniéré  à  la  beauté  del’Eglife.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes  ,  enfevelis  dans  des  folitudes,  &  envelop¬ 
pez  dans  leur  propre  vertu  ,  paffent  les  jours  dans 
la  contemplation  des  véritez  éternelles.  D’autres 
plus  répandus  dans  le  monde,  ont  pour  objet  prin¬ 
cipal  l’inftrudion  du  prochain ,  &  le  foulagement 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à  leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclefiaftique.  Il  y  en  a  qui  tout 
brûlans  de  zélé  pour  la  converfion  des  Infidèles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrêmitez 
de  la  terre.  Le  même  zélé ,  mais  animé  par  une  au¬ 
tre  efpece  de  charité,  depuis  plufteurs  fiecles  a 
fait  prendre  les  armes  à  un  corps  de  Noblefle  pour 
préferver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  &  des  Infidèles  :  &  c’eft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l’Hiftoire, 
que  j’entreprens  de  repréfencer  ici  la  forme  du 
Gouvernement, 
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ARTICLE  I. 

tpes  differentes  Clujfes  qui  fe  trouvent  dans  ÏOrdre 

de  Suint  Jeun . 

Les  Hofpitaliers  confiderez  fimplement  com¬ 
me  Religieux  ,  (ont  partagez  en  trois  Clafles  toutes 
differentes,  foit  par  la  naiffance,  le  rang  &  les 
fonctions.  La  première  Clafle  ell  compofée  de  ceux 
qu’on  nomme  Chevaliers  de  Juflice ,  c’eft-à-dire  , 
comme  l’explique  le  Formulaire  de  leur  Profeffion, 
qui  par  l’antique  Noblefle  de  leur  lignage  méritent 
d’être  admis  à  ce  degré  d’honneur:  ôc  ce  font  ceux- 
là  feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  &  de  Prieurs ,  qu’on  appelle  Grands-Croix, 
&  à  celle  de  GrandMaître.  Le  tems,fouvent l’auteur 
des  abus  &  du  relâchement,  a  introduit  l’ufage 
d’admettre  dans  le  rang  desChevaliers  de  juftice,des 
perfonnes  qu’on  appelle  Chevuliers  degruce:  ce  font 
ceux  qui  étant  iffus  de  peres  nobles  par  leur  extrac¬ 
tion,  &  de  meres  roturières ,  ont  tâché  de  couvrir  un 
défaut  fi  remarquable, par  quelque  difpenie  duPape. 

La  fécondé  Claffe  comprend  des  Religieux  Cha¬ 
pelains  ,  attachez  par  leur  état  à  l’Eglife  primatiale 
de  Saint  Jean ,  où  ils  font  le  fervice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers,  foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vaiffeaux  &  les 
galeres  de  la  Religion  ;  &  ils  font  la  même  fonc¬ 
tion  à  la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoiopie  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé ,  par  ra- 
porta  la  dignité  de  fon  miniftere,  tienne  le  pre¬ 
mier  rang  j  cependant  les  Chevaliers,  quoique 
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purement  Laïcs  ,  precedent  les  Prêtres  ,  de  ont  tou¬ 
te  l’autorité  ;  quia  omnis  poteftas  rejidet  in  prima- 
tibus  :  de  nous  ne  trouvons  d’exemple  dun  pareil 
Gouvernement ,  que  parmi  les  Freres  de  la  Cha¬ 
rité,  autre  Ordre  Hofpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres,  attachez  au  fervice  des  Autels,  non-feu¬ 
lement  n’ont  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendent  abfolument  de  Supérieurs 
purement  Laïcs. 

Ce  quon  appelle  la  troifiéme  Clafïe,  contient  les 
Freres  ferwans  d'armes ,  Religieux  qui  fans  être  ni 
Prêtres, ni  Chevaliers,  ne  laiffentpas  foità  la  guerre 
ou  dans  l’infirmerie,  de  fervir  (ou s  les  ordres  des 
Chevaliers,  de  font  comme  eux  quatre  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  demi-Chevaliers, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfi,  étoit  autrefois  nom¬ 
breux  de  confiderable  :  l’Ordre  en  a  tiré  de  grands 
fervices ,  de  on  a  même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderies,  dont  les  Cha¬ 
pelains  de  les  Freres  Servans  d’armes,  jouiffent  en¬ 
core  aujourd’hui  en  commun ,  de  qui  échoient  aux 
uns  de  aux  autres  félon  l’ancienneté  de  leur  récep¬ 
tion.  Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Freres  Servans  d’armes  efl:  fort  diminué;  il  eft  mê¬ 
me  intervenu  un  decret  qui  jufqu’à  nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d' Obédience ,  qui 
fans  être  obligez  d’aller  jamais  à  Malte ,  reçoivent 
l’Habit  Religieux,  en  font  les  voeux  folemnels,  de 
font  enfuite  attachez  au  fervice  particulier  de  quel¬ 
que  Eglile  de  l’Ordre  fous  l’autorité  d’un  Grand 
Prieur ,  pu  d’un  Commandeur.  On  trouve  encore 
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à  Malte.desFreres  Servans^ y?^,efpece  de  donnez, 
occupezaux  plus  vils  offices  duCouvent  &de  l’Hôpt- 
tal  :  details  de  peu  de  confequence,  dans  lefquels  je 
n’ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Lecteur.  Mais  cette 
relation  feroit  imparfaite,  fijepaffois  fous  filence' 
les  Dames  Religieufes  de-cet  Ordre  ,  dont  il  y  a 
des  Maifons  en  France,  en  Italie  ,  &  dans  les  Ef- 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçues,  font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  nobleffie  que  les 
Chevaliers  de  Juftice  :  il  y  a  même  des  Maifons 
crelebres,  comme  celle  de  Sixene  en  Arragon  ,  & 
Dalgoveira  en  Catalogne,  dans  letquelles  les  preu¬ 
ves  de  nobleffie  qui  auroient  été  admifes  pour  re¬ 
cevoir  un  Chevalier,  ne  fuffiroient  pas  pour  une 
Dame  de  Chœur  •  ôc  on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  nobleffie  d’une  prefentée  foit  fi  an¬ 
cienne  &  fi  pure ,  quelle  foit  audeffus  des  degrez 
que  les  ftatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva¬ 
liers  de  Juftice. 

ARTICLE  IL 

\ 

T)<?  la  réception  des  Frères  Chevaliers. 

A  prendre  le  terme  de  Chevalerie  dans  la  notion 
generale  qu’il  prefente  d’abord ,  c’eft  une  profel- 
fion  de  fervir  à  cheval  dans  les  armées  :  ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a  toujours  été  une 
marque  de  nobleffie  &  de  diftinétion  de  l’état 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier ,  dans  le  moyen 
âge  a  été  reftrainte  à  des  perfonnes  nobles,  qui , 
foit  avant,  ou  apres  des  combats  Ôc  des  batailles, 
avoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 
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le  témoignage  ôc  la  récompenfe  de  leur  valeur  y 
l  Ordre  de  Chevalerie ,  qu’on  leur  conferoit  fur  le 
champ  de  bataille  par  l’accolade  ôc  la  ceinture  mi¬ 
litaire.  Maisonn’accordoit  jamais  une  diftinétion 
fi  honorable  ,  qu  a  des  guerriers  ,  iffus  d’anciens 

_  Chevaliers  ,  Ôc  de  race  militaire  ,  ad  militarem  ho- 

1 2.3  2.  norem  ,  dit  l’Empereur  Frédéric  II.  nullus  accedat , 
qui  non  fît  de  genere  militum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie ,  l’une  feulement  originaire  ,  genus  mi - 
lit  are  ,  ôc  l’autre  purement  perfonnelle  ,  militaris 
honor.  C ’eft  de  cette  fécondé  Chevalerie ,  qui  ne 
s’acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hceping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  :  nema 
Eques  nafîcitur  ,  Jed  per  h  ah  ente  m  poteflatem  folitd 
Jub  formula.  Auffi  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l’Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  dit  expreifément  :  Licèt generis  nobilitas  in pofte- 
ros  de-rivctur ,  non  tamen  equefîris  dignitas.  C’eft 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva¬ 
leries,  l’une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres,  ôc  l’au¬ 
tre  qu’on  n’acquiert  que  par  fes  propres  armes  , 
que  quelques  Hifloriens  du  moyen  âge ,  pour  dé- 
ligner  les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par¬ 
lent,  fe  font  fervis  du  terme  de  Milites  ,  ôc  qu’ils 
n’employent  celui  d 'Eques  ,  que  pour  marquer 
celui  qui  a&uellement  a  reçu  l’Ordre  de  Cheva¬ 
lerie. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  dans 
leur  inftitution  militaire  ,  le  conformèrent  à  cet 
ufage.  Ce  qui  nous  rcfte  en  France  ,  ôc  dans  les 
Regiftres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d’anciens  Chevaliers  de  cet  Or- 
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dre  ,  fait  voir  quils  étoient  tous  ifliis  d’ancêtres 
guerriers,  6c  de  Gentilshommes  de  nom  6c  d’ar¬ 
mes.  Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s’çfl  éta¬ 
bli  differens  ufages  ,  6c  que  chaque  nation  s’elt 
crue  en  droit  de  déterminer  ,  6c  même  détendre 
la  nature  de  la  nobleffe ,  6c  d’en  fixer  les  preuves , 
les  premières  magillratures ,  6c  certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  6c  en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  noblefle  purement  militaire  :  6c 
parmi  ces  deux  nations  ,  on  reçoit  actuellement 
pour  Chevaliers,  des  perfonnes  qui  feroient  rejet- 
tées  en  Allemagne.  C’eft  ce  qui  m’engage  à  entrer 
dans  le  détail  des  differentes  preuves  qu’on  exige 
dans  la  plupart  des  Langues  en  faveur  de  la  no¬ 
bleffe  de  ceux  qui  fe  prelentent,  pour  être  admis 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Juftice  : 
6c  comme  le  Royaume  de  France  comprend  feul 
trois  Langues,  6c  que  cette  nation  par  confequent 
fournit  plus  de  Chevaliers  qu’aucune  autre ,  nous 
remarquerons  fuçcin&ement  les  differentes  réglés 
qu’on  a  obfervées  en  differens  tems  dans  la  récep- 
ception  des  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perfonnes  fçavantes  dans  l’art 
héraldique,  c’efl:  des  Croifades  qu’eft  venu  l’ufage 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  differentes  figu¬ 
res,  qu’on  voit  dans  les  édifions  de  l’ancienne  no¬ 
blefle  en  font  la  preuve  :  6c  les  couleurs ,  les  émaux , 
le  vair  6c  le  contrevair  qu’on  y  rencontre  ,  doi¬ 
vent  leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guerriers 
ornoient  leurs  cottes  d’armes.  La  plupart  paffoient 
à  la  Terre  Sainte  exprès  pour  y  recevoir  l’Ordre 
de  Chevalerie  ;  6c  ils  fe  croyoient  trop  dédomma- 
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gez  des  périls  8c  des  fatigues  d’un  fi  long  voyage^, 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Infidèles ,  ils 
avoient  reçu  des  Princes  8c  des  Generaux  l’acco¬ 
lade  avec  le  titre  de  Chevalier.  L’Ordre  militaire, 
dont  nous  venons  d’écrire  l’Hiftoire  ,  fut  fondé 
dans  le  même  efprit  8c  fur  le  même  modèle.  On 
ne  reconnut  pour  Chevaliers,  que  ceux  qui  avant 
d’entrer  dans  la  Religion,  ou  avoient  été  décorez 
de  ce  titre ,  ou  du  moins  étoient  iffus  d’anciens 
Chevaliers  :  en  lorte  qu’on  peut  regarder  cette 
portion  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  ,  comme  une 
Croifade,  toute  compofée  de  nobleffe.  Ancien¬ 
nement  on  ne  recevoit  même  qu’à  Jcrulalem  8c 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  fe  conla- 
croient  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y  envoyoient  leurs  enfans  tous 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Maifon  Chef  d’Or- 
dre  ,  dans  l’efperance  qu’ils  s’y  formeroient  éga¬ 
lement  à  la  pieté  ,  8c  dans  la  fcience  des  armes  y 
mais  on  n’y  recevoit  point  ces  jeunes  Gentils¬ 
hommes  ,  qu’ils  n’apportaflent  un  témoignage 
autcntique  de  la  noblefTe  de  leur  origine  ,  at- 
tefiée  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  r 
8c  avant  leur  départ,  ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation,  &  d’une 
promefle  qu’ils  (croient  revêtus  de  l’Habit  de  l’Or¬ 
dre,  8c  admis  à  la  profeffion  des  vœux  folemnels y 
fi-tôr  qu’ils  auroient  atteint  lage  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  :  ce  qui  étoit  fixé  parmi  les 
feculiers  à  la  vingtième  année.  Nullus ,  dit  un  fta- 
tut  de  l’Ordre  fait  en  1144,  ex  hojpitali  miles  fieri 
reqmrat ,  ni  fi ,  ante  quant  habitum  Religionis  ajfume- 
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ret ,  cxtiterit  ei  promifsum  :  tune  quando  in  Mou 

erit  conftitutus  atate  ,  in  qua,  fecuUns  officïi  miles 
pojfit  fieri  ,  nihilominus  tamen  filii  nobilium  in  Domo 
Hofpita,li  nutriti  ,  cum  ad  œtatem  militarem perwene- 
rint  ,  de  voluntate  Magifiri  (d$r  IPrœceptoris  ,  gf  de 
eonfilio  fr a, trum  poterunt  militioL  infigniri. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n’étoit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d’Ordre  quon  reçue  d’abord  les 
jeunes  Chevaliers  ;  mais  les  recrues  dont  on  avoir 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu’on  perdoit  conti- 
nuellement  en  combatant  contre  les  Infidèles,, 
obligèrent  les  Chapitres  Ôc  les  fouverains  Confeils 
de  l’Ordre  ,  de  consentir  qu’aprés  l’examen  des 
preuves  de  nobleffe  ,  on  donnât  l’Habit  aux  No¬ 
vices  dans  les  grands  Prieurez  d’en  de- ça  delà  mer  y 
ôc  comme  l’abus  n  etoit  pas  encore  introduit  dans 
les  Maifons  nobles  de  faire  des  alliances  inégalés  v 
Ôc  avec  des  femmes  roturières ,  toutes  les  attefta- 
tions  de  la  noblefïe  du  prefenté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  fon  pere  ôc  de  fa  mçre  3. 
qu’on  fuppofoit  avec  juftice  être  iffus  de  Gentils¬ 
hommes  de  nom  ôc  d’armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  lifte  que  nous  donnerons  à  la  fuite  de  ce 
Difcours ,  ôc  on  trouvera  qu’en  1355  >  °ù  commen¬ 
cent  les  plus  anciens  Regiftres  du  Grand  Prieuré 
de  France,  on  ne  rece voit  que  des  Gentilshommes 
dont  les  noms  ôc  les  Maifons  étoient  connus,  ôc 
même  célébrés  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  nobleffe  jufqu’alors  fi  pure5 
épuifée  par  les  dépenfes  inévitables  dans  la  guerre  ^ 
pourfefoutenir,  le  vitbien-tôt  réduite  à  trafiquer^ 
pour  ainfi  dire,  de  la  nobleffe  de  fon  fang  par  des 
Tome  IV »  3 
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mariages  inégaux  :  ôc  on  commença  à  voir  des  Sei¬ 
gneurs  «Se  des  Gentilshommes  de  nom  «Se  d’armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mefalliances  n’avilliflent  l’Ordre  par  la  réception 
de  Chevaliers  quienfuifent  ilfus,  engagea  le  Corps 
de  la  Religion,  à  faire  un  reglement  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu’on  dreiferoit  un  procès  verbal  fou- 
tenu  de  titres  par  écrit,  qui  établiroient  la  légiti¬ 
mation  ôc  la  defcendance  du  prefenté  avec  les  preu¬ 
ves  de  fes  peres,  meres,  ayeuls,  ayeules,  bifayeuls 
ôc  bilayeules  audeifus  de  cent  ans,  avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  ;  ôc  que  le  prefenté  juftifîejroit 
que  fes  bifayeuls  avoient  été  reconnus  pour  Gen¬ 
tilshommes  de  nom  ôc  d’armes.  Ce  dernier  article 
du  ftatut  fubfifte  encore  aujourd’hui  ,  au  moins 
dans  le  ftile  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  derniere  condition  requife  pour  les  bifayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aife'e  à  faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n’ont  pour  tige  de  leur  nobleife 
qu’un  Secrétaire  du  Roi,  un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echevin  de  quelqu’une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  la  nobleife  à  leurs  Magiftrats  : 
ôc  je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa¬ 
logie,  un  homme  qui  n’a  eu  pour  principe  de  fà 
nobleife  qu’une  de  ces  Charges  qui  ne  font  fouche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifayeul ,  pour  Gentilhomme  de  nom 
Sc  d’armes ,  lui  qui  n’a  arrêté  qu’à  force  d’argenc 
le  fang  roturier  qui  couloit  dans  fes  veines ,  ôc 
qu’on  n’a  jamais  vu  les  armes  à  la  main  pour  le  fer- 
vicedefapatrie.  On  ne  peut  gueresfe  tirer  de  l’em- 
fcarras  que  çaufe  cette  qualité  de  Gentilhomme  de 
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nom  Sc  d’armes  ,  qu’on  exige  dans  un  bifayeul  , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à  moins  de  donner  à  ce  titre  une  in¬ 
terprétation  forcée  :  &  il  eft  bien  extraordinaire 
qu’on  prétende  d’une  Robe  de  Magiftrat  en  faire 
comme  la  cotte  (farme  d’un  guerrier,  ôc  attacher 
à  cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblefte. 

Cependant  x  malgré  cette  difficulté  ,  qui  après 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu’on  n’a  voulu  rien  chan¬ 
ger  dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts ,  nous  fournies 
obligez  d’avouer  qu’on  eft  très  exa6t  &  très  rigou¬ 
reux  dans  les  preuves  de  nobleffie  qu’on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prefenté.  Ces  preuves  doi¬ 
vent  être  teftimoniales ,  littérales  ,  locales  tk  fe~ 
cretes  ;  &  c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détail. 

La  première  preuve  eft  appellée  teftimoniale  y 
parcequ’elle  réfulte  du  témoignage  de  quatre  té¬ 
moins  nobles ,  &  qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  &  d’armes.  Les  Commiftaires  qui  font  or¬ 
dinairement  d’anciens  Commandeurs ,  leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  :  & 
même  ils  les  interrogent  feparément  les  uns  des 
autres.  S’il  y  a  quelque  chofe  qui  puiffe  rendre  fuf- 
pe&e  cette  nature  de  preuve,  c’eft  qu’en  France,, 
ce  font  les  parens  du  prefenté,  ou  le  prefenté  mê¬ 
me,  qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  fécondé  preuve  eft  appellée  littérale ,  parce- 
qu’on  la  tire  des  titres y  contrats,  aveux,  dénom- 
bremens,  que  le  prefenté  produit  :  fur  quoi  il  eft 
bon  d’obferver,  que  quoique  les  contrats  de  ma¬ 
riage,  &  lesteftamens,  foient  néceffaires  pour  éta*- 
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blir  la  defcendance  de  la  légitimité  du  prelenté  ; 
cependant  ces  aêfes  ne  fuffilent  point  pour  prou¬ 
ver  fanoblefie,  à  caufe  de  la  facilité  des  Notaires 
à  donner  aux  Parties  contractantes  les  titres  de  les 
qualitez  quelles  veulent  prendre  ,  fans  examiner 
fi  elles  leur  font  dues.  Mais  au  défaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu  une  {impie  énonciation  ,  fans 
attribution  de  droit,  on  a  recours  au  partage  des 
terres  nobles,  aux  aéles  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble ^  aux  aChes  de  foi  de  hommage,  aux 
aveux  de  dénombremens ,  aux  brevets  de  provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  nobleffe,  aux  bans  de 
arriéré  bans ,  de  enfin  aux  tombeaux  ,  épitaphes  , 
armoiries  ,  vitres  de  littres  anciennes  des  Eglifes. 

On  appelle  la  troifiéme  preuve,  locale ,  parce- 
que  les  Commifiaires  (ont  obligez  de  fe  tranfpor- 
ter  fur  le  lieu  de  la  naiflance  du  prefenté  •  de  mê¬ 
me,  quand  ils  veulent  être  exaéts,  ils  doivent  paf 
1er  juîques  dans  le  pays  de  l’origine  de  fa  famille, 
de  fur  l’endroit  d’où  lont  fortis  les  ancêcres  qu’il 
préfente  pour  Gentilshommes  de  nom  de  d’armes; 
ou ,  fi  cet  endroit  elf  éloigné  de  fit ué  dans  un  au¬ 
tre  Prieuré,  s’adrefier  au  Prieur  de  ce  canton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  efpece  de  preuve  fe  tire  d’une  en¬ 
quête  fecrette  que  les  Commifiaires  font  à  l’infçu 
du  préfenté  :  on  n’exige  point  que  ces  témoins  foienc 
nobles  comme  les  quatre  premiers  -  on  n’a  égard 
dans  ce  choix  qu’à  leur  probité.  Quand  ces  quatre 
fortes  de  preuves  fe  trouvent  folides,  de  confor¬ 
mes  ,  les  Commifiaires  en  dreflent  un  Procès  ver- 
fxil  qui  eft  porté  au  Chapitre  du  Prieuré  ;  de-là  il 
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pafle  entre  les  mains  de  deux  ncyiveaux  Commif- 
îàires ,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
à  obfervé  exa&ement  toutes  les  réglés  prefcrites 
par  les  Statuts  :  &  quand  il  paroît  qu’on  n’y  a  rien 
oublié,  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  ôc  le  bla- 
fon  figuré  des  huit  quartiers,  eft  envoyé  à  Malte 
d’où  il  vient  un  ordre  de  donner  l’habit  de  la  Re¬ 
ligion  au  Préfenté.  On  vient  de  voir  que  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
fçavoir  Provence,  Auvergne  &  France,  les  Statuts 
ôc  l’ufage  préfent  exigent  que  le  Préfenté  juftifie 
que  fes  bifàyeuls  paternels  ôc  maternels  étoient 
Gentilshommes  de  nom  ôc  d’armes  :  ce  qui  for¬ 
me,  comme  nous  le  venons  de  dire,  les  huit  quar¬ 
tiers  de  noblefie. 

Dans  la  Langue  d’Italie  on  n’eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers  j  mais  il  faut  deux  cens 
ans  d’une  noblefle  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers,  fçavoir  celle  du  pere  Ôc  de  la  mere ,  celle 
de  l’ayeule paternelle  ôc  maternelle  :  ôc  il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Mailons  ont  eu  chacune  depuis 
100  ans  la  qualité  de  Nobles.  L’on  n’exige  pareille¬ 
ment  le  blafon  ôc  les  armes  que  de  ces  quatre  famil¬ 
les,  fans  remonter  comme  en  France  jufqu’à  la 
bifayeule.  Il  faut  encore  obferver  à  l’égard  de  la 
Langue  d’Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Genes  ôc  de  Luques,  ôc  dans  les  Etats  du  Grand 
Duc,  le  trafic  ôc  le  commerce  de  banque  ne  dé¬ 
roge  point  comme  dans  les  autres  Prieurez  de  la 
même  langue  ,  ôc  dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l’Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  onn’eft 
pas  plus  fcrupuleux  à  Rome  ôc  dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  ,  qu'à  Genss  ôc  à  Florence:  fur  quoi  on  peut 
dire  que  c’eft  faire  des  Chevaliers  d  une  Nobleffe 
de  bien  bas  aloi, 

A  legard  des  Langues d’Arragon &  de  Caftille* 
l’afpirant  doit  préfenter  d’abord  les  noms  de  fes 
quatre  quartiers ,  c’eft-à-dire  de  fon  pere  &  de  fa 
mere,  de  fon  ayeule  paternelle,  &  de  fon  ayeule 
maternelle,  &  déclarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  :  fur  quof 
le  Chapitre  du  Prieure  où  il  s’eft  adreffé  dépêche, 
fecrettement  des  Commiffaires  qui  s’y  tranfpor- 
tent  pour  informer  fi  ces  Maifons  font  réputées 
pour  nobles  ,  &  fi  elles  ne  defcendent  pas  originai¬ 
rement  de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  Commiffaires  fecrets  eft  favorable 
au  Prefenté,  on  lui  en  donne  d’autres  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
&  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can¬ 
ton  •  &  ces  Commiffaires  ont  coutume  de  fur- 
prendre  autant  qu’ils  peuvent  ceux  quils  veulent 
interroger,  afin  qu’ils  ne  foient  pas  prévenus.  Oïl 
fe  contente  des  dépofitions  de  ces  Seigneurs  &  de 
ces  Gentilshommes,  fans  demander  ni  titres,  ni 
contrats ,  comme  on  fait  en  France.  Ainfi  toute  la 
preuve  de  nobleffe  dans  les  Prieurez  des  Efpa- 
gnes ,  confifte  en  informations  &:  en  interroga¬ 
tions  fur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifi- 
tes  dans  les  Eglifes  où  font  les  tombeaux,  épita¬ 
phes,.  &  autres  marques  d’honneur  des  ancêtres, 
du  Prefenté ,  &  pour  examiner  fi  leurs  armoiries, 
font  conformes  a  celles  du  Prefenté.  Car  outre 
la  preuve  autentique  de  la  religion  ôc  de  la  no^ 


de  l’Ordre  de  Malte;  ij 
blefTe  du  Prefenté  ,  depuis  la  quatrième  généra¬ 
tion  ,  on  eft  encore  oblige7  de  preTenter  lur  une 
feuille  de  papier  un  e7cu  écartelé  des  quatres  quar¬ 
tiers  qui  forment  la  preuve c’eft-à-dire  des  qua- 
tre  Maifons  produites  pour  la  preuve  de  no~ 
bleffe.  -  * 

A  l’égard  du  Portugal ,  qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n’eft  pas  néceflàire  défaire 
les  informations  fecrettes  ôc  préliminaires  fur  la 
qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers  -,  parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na¬ 
tion  ont  établi on  conferve  avec  un  grand  foin 
dans  des  Regiftres  publics  ,  les  noms  de  toutes  les 
Maifons  nobles  du  Royaume  :  &  fi  les  quatre  quar¬ 
tiers  dont  le  prétendant  eft  defeendu,  ne  s’y  trou¬ 
vent  point  inférez,  on  ne  paffe  point  aux  infor¬ 
mations  publiques. 

Il  n’y  a  point  dans  l’Ordre  de  Malte  de  Langue 
ôc  de  nation,  ou  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes ,  &  fe  fafferit  avec  plus  d’exaéfitude  que  dans 
l’Allemagne.  On  n’y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice,  comme  dans  les  autres  Langues,  les 
enfans  naturels  ,  &  les  bâtards  des  Sou  verains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats ,  &  dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles,  en  font 
pareillement  exclus  ;  pareeque  leur  nobleffe  eft 
réputée  nobleffe  civile ,  qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l’on  ne  reçoit  qu’une  nobleffe 
militaire  de  nom  ôc  d’armes:  ôc  l’ulàge  de  la  Lan¬ 
gue  d’Allemagne  eft  d’exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  des  feize  quartiers,  & 
les  mêmes  preuves  qu’on  exige  dans  les  nobles 
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Colleges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui 
dépofent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  très  nobles  ;  que  la 
généalogie  que  le  prétendant  a  prefentée  eft  très- 
fidele,  ôc  prouvée  par  des  titres  autentiques,  ôc 
que  tous  les  quartiers  produits  font  de  Maifons 
déjà  reçûes  dans  les  Affemblées  des  Cercles,  &  ca¬ 
pables  d’entrer  dans  tous  les  Colleges  nobles.  Il 
faut  defcendre  d’un  fang  bien  pur  ,  &  dont  toutes 
les  alliances  foient  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  fr 
rigoureux  dans  cette  Langue,  qu’on  ne  laifferoit 
pas  pafTer  un  feul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  College  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  fi 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  après  s’être  con¬ 
verti  ,  vouloir  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  la 
Langue  d’Allemagne,  il  ne  pourroit  pas  y  être 
reçu ,  tant  par  le  défaut  de  légitimation ,  que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  feize  quartiers  du  côté, 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  dun  Che¬ 
valier,  il  peut  être  reçu  en  trois  tems  ,  ou  à  trois, 
âges  differens.  Il  eft  reçu  de  majorité  à  feize  ans  „ 
quoiqu’il  ne  foit  obligé  de  fe  rendre  à  Malte  qu’à 
\ingt  ;  &  il  paye  pour  droit  de  paflage  environ 
deux  cens  foixante  écus  d’or,  valant  cent  fols  en 
efpece.  Secondement  on  peut  entrer  du  Grand 
Maître  :  on  y  eft  reçu  dès  lage  de  douze  ans,  de 
on  en  fort  à  quinze  :  le  droit  de  paflage  pour  ce 
jeune  Page,  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  qu’on 
paye  quand  on  eft  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis 
environ  unfiecle,  on  fait  des  Chevaliers  de  mino- 

’  mê 
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rite  &  au  berceau  ^  ufage  très  récent,  que  la  paf- 
fion  des  peres  &  meres  pour  l’avancement  de  leurs 
enfans,  a  rendu  très  commun ,  &  dont  nous  rap¬ 
porterons  très  iuccinébement  l’occafion. 

Dans  le  tems  quç  la  Religion  étoit  en  poffeftion 
de  l  lfle  de  Rhodes ,  il  y  avoit  dans  la  ville  de  ce 
nom ,  un  endroit  appelle  le  ColUchium ,  ou  le  Cloî¬ 
tre,  quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux ,  &  féparé  des  habitans  feculiers.  Dans 
le  Chapitre  general  tenu  à  Malte  en  1631  ,  il 
fut  réfolude  conftruire  un  pareil  cloître  :  il  falloir 
pour  l’execution  de  ce  deftein  un  fond  de  cent 
mille  écus.  L’argent  manquant  dans  le  Trélor,  on 
réfolut,  pour  y  fuppléer,  d’accorder  cent  difpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l’Ordre  cent  jeunes  enfans, 
à  condition  qu’ils  donneroient  chacun  pour  droit 
de  paflage  mille  écus,  fans  compter  d’autres  me¬ 
nus  droits.  Les  cent  dilpenfes  furent  bientôt  rem¬ 
plies  }  mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti -.l’ar¬ 
gent  qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à  d’au¬ 
tres  befoins,  &  on  en  a  trouvé  l’invention  fi  com¬ 
mode  ,  qu’au  defaut  d’un.  Chapitre  général,  on  a 
recours  à  l’autorité  des  Papes,  les  premiers  Supé¬ 
rieurs  de  l’Ordre,  qui  par  des  Brefs  particuliers 
permettent  cette  réception  de  minorité,  â  con¬ 
dition  de  payer  pour  le  droit  de  partage  trois  cens 
trente-trois  piftoles,  &c.  un  tiers  au  prix  courant 
des  piftoles  d’Efpagnes.  Ce  droit  de  réception  eft 
appellé  droit  de  pajfage ,  &  tire  fon  origine  d’une 
fournie  d’argent  qu’un  jeune  Gentilhomme  qui 
vouloit  aller  prendre  l’habit  à  Jerulalem  ou  à  Rho¬ 
des,  payoit  au  Patron  qui  l’y  conduifoit. 
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Telle  eft  à  peu  près  la  forme  qu’on  obferve  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  juftice,  8c  dans  les 
preuves  quon  exige  de  leur  noblefle.  A  l’égard  des 
Freres  Chapelains  ou  Conventuels  ,  8c  des  Freres 
Servans  d’armes,  qui  ne  font  point  affujettis  à  ces 
fortes  de  preuves,  ils  ne  laiffentpas  d’être  obligez 
de  faire  voir  qu’ils  font  ifliis  de  parens  honnêtes 
gens  ,  qui  n’ont  jamais  fervi,  ni  pratiqué  aucun 
art  vil  8c  mécanique  ;  8c  de  plus  que  leurs  peres 
8c  meres,  leurs  ayeuls  paternels  8c  maternels,  8c 
eux-mêmes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Fre¬ 
res  Servans  foit  d’Eglife  ou  d’armes ,  quoique  iflus 
de  parens  roturiers,  ne  laiffent  pas  en  qualité  de 
Religieux ,  de  faire  partie  du  corps  de  l’Ordre  con¬ 
jointement  avec  les  Chevaliers  de  juftice,  8c  ils  font 
appeliez  à  leleâion  du  Grand  Maître,  à  laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  fuffrages.  Les  Chapelains 
ont  même  l’avantage  que  c’eft  de  leur  corps  qu’on 
tire  l’Evêque  de  Malte  8c  le  Prieur  de  l’Eglile  de 
Saint  Jean ,  qui  ont  après  le  Grand  Maître ,  ou  en 
fon  abfence  après  fon  Lieutenant ,  les  premières 
places  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  feuls  de 
ces  deux  dernieres  Claffes ,  qui  ayent  part  au  Gou¬ 
vernement,  8c  toute  l’autorité  efl;  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice,  C’eft  pour  les  en  dédom¬ 
mager  qu’on  leur  a  affigné  quelques  Gommait* 
deries  aufquelles  ils  fuccedent  tour  à  tour  fé¬ 
lon  leur  rang,  8c  l’antiquité  de  leur  réceptions 
outre  qu’ils  font  reçus  6c  nourris  comme  les  Che-« 
valiers  dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

H  y  a  à  Malte  fept  palais  qu’on  nomme  Auberges » 
où  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Che- 
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Valiers  ou  Freres  fervans ,  tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu’on 
fuppofe  affez  riches  pour  fubfifter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies ,  ne  s’y  prefentent  gueres: 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l’Auberge, y  occupe  un 
appartement  confiderable.  Le  Tréfor  de  l’Ordre 
lui  fournit  une  fomme  foit  en  argent,  eç  grains 
ou  en  huile ,  pour  les  alimens  des  Religieux  de 
fon  Auberge.  Sa  table  particulière  eft  fervie 
avec  une  abondance  qui  fe  répand  fur  les  tables 
voifines:  mais  avec  tout  cela  les  Religieuxferoient 
fouvent  mauvaife  chere  ,  fi  le  Pillier  de  l’Auberge 
ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  à  ce  qu’il  tire  du 
TreTor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l’Auberge 
ont  droit  à  la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis ,  de  quoi  foutenir  avec 
honneur  cette  depenfe.  Si  l’Auberge  eft  vacante 
par  la  mort ,  ou  la  promotion  du  Pillier  à  une  di¬ 
gnité  fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y  entre  en  fa  place.  Il  eft  indiffèrent  s’il 
eft  Commandeur  ou  fimple  Chevalier  -,  il  fufEt  qu’il 
foit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu’il 
ne  doive  rien  au  Tréfor;  &  en  cas  qu’il  poffede 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  ait  fait  fes  ameliorifte- 
mens,  &  le  papier  terrier;  qu’il  ait  dix  ans  de  réfi- 
dence  au  Couvent;  enfin  qu’en  vertu  de  fon  droit 
d’ancienneté ,  il  ait  requis  la  dignité  vacante ,  qui 
toute  onereufe  quelle  eft,  ne  laifTe  pas  d’être  re¬ 
cherchée  ,  parcequ’elle  fert  toujours  de  paftage  à 
une  autre,  qui  par  fes  revenus  dédommage  ample¬ 
ment  des  frais  qu’on  a  faits. 

♦  Ctj 
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Ceft  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  après  avoir 
fait  leurs  caravanes ,  pour  parvenir  plûtôt  à  la  Corru 
manderie ,  demandent  à  armer  des  galeres.  Quoi¬ 
que  le  TreTor  faffe  toujours  une  partie  de  la  dé- 
penfe  de  ces  arméniens,  il  en  coûte  encore  à  ces 
jeunes  Chevaliers  des  fommes  affez  confiderables, 
pour  n^ériter  d  en  être  dédommagez  par  une  Com- 
manderie  de  grâce,  qu’ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à  tant  de  dépenfes  differentes , 
que  l’Ordre  eft  obligé  de  faire ,  foit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l’entretien  de  l’Hôpital,  ôc 
les  arméniens  par  terre  &  par  mer ,  on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  quon  fait  fur  les  Infidèles,  fur  le 
droit  de  paffage,  lur  le  mortuaire  ôc  le  vacant.  On 
appelle  mortuaire  les  effets  d’un  Chevalier  mort-,-& 
s’il  eft  Commandeur,  le  revenu  dureftede  l’année 
depuis  fon  décès  jufqu’au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s’ouvre  au  profit  de  l’Ordre,  6c 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plusfo- 
lide  de  l’Ordre  confifte  dans  les  Refponfions  qu’on 
leve  fur  les  Prieurez ,  les  Bailliages  6c  les  Commam 
deries*.  emplois  &dignitez  dont  nous  allons  traiter 
chacun  en  particulier, 
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ARTICLE  III. 
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Des  Dignité %  ,  Prieure % ,  Bailliages  (dfr  Commande- 
ries  attachées  particulièrement  aux  Chevaliers 

de  Juftice. 

On  a  vu  dans  l’Hiftoire  qui  précédé  ce  Difcours, 
que  l’Ordre  eft  partagé  en  huit  Langues,  fçavoir, 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Arragon, 
Angleterre ,  Allemagne  ôc  Caftille.  Chaque  Lan¬ 
gue  a  une  dignité'  particulière  qui  lui  eft  attache'e. 
La  Provence  poflede  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Mare'chal  eft  tiré  de  celle  d’Auvergne.  La  Lan¬ 
gue  de  France  poflede  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L’Amiral  eft  pris  dans  celle  d’Italie.  Le  Drapier, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Grand  Confervateur, 
eft  de  la  Langue  d’ Arragon.  Le  Turcopolier,  ou 
le  General  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  la 
Langue  d’Angleterre-,  mais  depuis  le  changement 
de  Religion,  qui  s’eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
Sénéchal  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre. 
La  Langue  d’Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
de  l’Ordre ,  8c  la  Langue  de  Caftille  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y  a  deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles  ,  8c  Thouloufe,  avec  le  Bail¬ 
liage  de  Manofque.  Il  y  a  dans  le  Prieuré  de  Saint 
Gilles  cinquante-quatre  Commanderies,  8c  trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d’Auvergne  n’a  qu’un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon, 
appellé  anciennement  le  Bailliage  de  Lurveulion 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Commanderies 
de  Chevaliers ,  8c  huit  de  Freres  fervans. 

La  Langue  de  France  a  trois  grands  Prieurez. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  quarante- 
cinq  Commanderies-,  celui  d’Aquitaine,  foixante- 
cinq-,  8c  le  Grand  Prieuré' cle  Champagne,  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  Langue  le  Bailliage 
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de  la  Morée  ,  donc  le  titre  eft  à  Paris  à  Saint  Jean 
de  Latran ,  6c  la  Charge  de  grand  Tréforier  unie 
à  la  Commanderie  de  Saint  JeandeCorbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a  fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  -,  le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  ;  le  Prieur  de  Venife  vingt -fept  ; 
les  Prieurs  de  Barlette  6c  de  Capoue  en  ont  en- 
femble  vingt-cinq  ;  le  Prieur  de  Meffine  douze  * 
le  Prieur  de  Pife  vingt-fix ,  6c  les  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  ,  de  Saint  Etienne  de  Monopoli ,  de  la 
Trinité'  de  Venoufe,  6c  de  Saint  Jean  de  Naples, 
font  compris  dans  la  Langue  d’Italie. 

L’Arragon,  la  Catalogne  6c  la  Navarre  com- 
pofent  la  Langue  d’Arragon.  Le  Grand  Prieur 
d’Arragon,  appelle  communément  dans  l’Hiftoire 
le  Gaftellan  d’Empofte,  a  dans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  ;  le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  6c  le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  *,  le  Bailliage 
de  Maïorque  eft  de  cette  Langue  ,  dont  le  Bailli 
de  Caps  en  Afrique  dépendoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a  perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  6c  de  fon  territoire. 

La  Langue  d’Angleterre  6c  d’Ecoffe  comprenoit 
autrefois  le  Prieuré  d’Angleterre  ,  ou  de  Saint  Jean 
de  Londres ,  6c  celui  d’Irlande  :  il  y  avoit  dans  ces 
deux  Prieurez  trente-deux  Commanderies  outre 
le  Bailliage  de  l’Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  eft  Prince  du  S. 
Empire  ,  6c  demeure  à  Heitershem.  Il  a  dans  fa 
dépendance ,  tant  dans  la  haute  que  la  baffe  Alle¬ 
magne  foixante-fepc  Commanderies,  fans  compter 
les  Prieurs  de  Bohême  6c  de  Hongrie ,  6c  le  Bail- 
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liage  de  Sonneberg  à  préfent  poffedé  en  titre  par 
des  Luthériens. 

La  Caftille ,  les  Royaumes  de  Leon  &  de  Por¬ 
tugal,  compofent  la  Langue  que  l’on  nomme  de 
Caftille.  Il  y  a  vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  6c  de  Leon  -,  6c  celui  de  Portu¬ 
gal  appelle'  le  Prieuré  de  Cratoena  en  a  trente-une, 
fans  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  partibus  de  Bailli  de  Negrepont ,  eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  6c  d’Arragon  ;  ainfi  il  fe 
trouve  actuellement  près  de  cinq  cens  Comman¬ 
deries  dans  TOrdre  ,  fans  compter  les  Prieurez  6c 
les  Bailliages.  Les  Commanderies ,  6c  générale¬ 
ment  tous  les  biens  de  cet  Ordre  ,  en  quelque 
pays  quils  foient  ,  appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à  des 
Receveurs,  6c  à  des  Fermiers  feculiers,  qui  payoient 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  tréfor  ;  mais  par 
leloignement  où  étoit  la  ville  de  Jerufalem,  &  de¬ 
puis  l’Ifle  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s’étant 
trouvez  peu  fideles,  on  conféra  la  regie  de  ces 
biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftriCh 
Ce  qui  n’était  qu’une  fimple  adminiftration  6c  un 
dépôt ,  devint  bien-tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  :  fous  differens  prétexte ,  6c  fouvent 
même  fans  prétexte,  ils  confumoient  tous  les  re¬ 
venus  de  la  Religion.  Ce  defordre  obligea  les  Cha¬ 
pitres  généraux ,  6c  à  leur  défaut ,  le  Confeil  d’a¬ 
voir  recours  à  un  nouvel  expédient  :  on  commit 
un  Chevalier,  dont  on  connoiffoit  la  probité  6c  le 
defintereffement ,  pour  régir  chaque  terre,  ou  cha¬ 
que  portion  desbiens  de  l’Ordre,  qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  il  n’avoit  cette  adminifîra- 
tion  que  pour  autant  de  tems  que  le  Confeil  le 
trouveroit  à  propos.  La  Religion  le  chargeoit  quel¬ 
quefois  de  l’éducation  de  quelques  jeunes  Cheva¬ 
liers  Novices  ,  &  il  y  avoit  toujours  dans  cette  pe¬ 
tite  Communauté  un  Frere  Chapelain  pour  dire  la 
Méfié.  Il  leur  étoit  défendu  de  iortir  des  limites 
de  leur  mafion ,  fans  la  permiflion  du  Chevalier  Su¬ 
périeur  :  ôc  ceux  qu’on  trouvoit  en  faute,  étoient 
arrêtez  ôc  mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an¬ 
ciens  titres  s’appelloit  Précepteur ,  ôc  depuis  Com¬ 
mandeurs  nom  qui  fignifioit  feulement  que  l’édu¬ 
cation  de  ces  jeunes  Chevaliers ,  Ôc  le  foin  des  biens 
de  l’Ordre  lui  étoient  recommandez.  Il  pouvoir 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  lub- 
fifter  fa  Communauté,  ôc  afiifter  les  pauvres  de 
fon  canton  :  ôc  il  devoit  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomme  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commanderie  :  cette  redevance 
fut  appellée  Kefponfion ,  ôc  l’ufage  en  dure  jufqu’à 
préfent:  dans  des  tems  de  guerre,  ôc  félon jles  be- 
loins  de  la  Religion ,  les  Chapitres  généraux  ont 
droit  d’augmenter  ces  refponfions.  Je  ne  fçai  fi  ce 
fut  dans  la  vue  d’en  tirer  encore  de  plus  confide- 
rables ,  qu’on  rompit  ces  petites  Communautez 
dont  je  viens  de  parler ,  ou  fi  par  un  efprit  de  dï- 
vifion  elles  fe  difiiperent  d’elles-mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain ,  c’eft  qu’on  laiffa  l’adminif- 
tration  d’une  Commanderie  à  un  feul  Chevalier, 
Ôc  on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fions  qui  tenoientlieu  de  la  nourriture  qu’il  devoit 
fournir  aux  Chevaliers  qui  demeuroient  avec  lui. 

Enfin 
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Enfin  pour  éviter  les  brigues  ôc  les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoienc  avoir  des  luites  fâ- 
cheules  ,  on  reTolut  de  confier  l’adminiftration  de 
ces  Commanderies  aux  Chevaliers  félon  leur  rang 
d  ancienneté  •  mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
jufte  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su¬ 
périeurs,  on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu’à 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Confeil,  ad  decem  annos ,  &  amplius ,  ad  bene- 
placitum  noftrum  j  ainfi  que  portent  les  provifions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  :  ce  qui  fait 
voir  que  ces  fortes  d  adminiftrations  étoient  amo¬ 
vibles. 

Des  expreflions  fi  précifes  Ôc  fi  formelles  prouvent 
bien  que  les  Commanderies  ne  font  ni  des  titres, 
ni  des  bénéfices  ;  mais  de  fimples  concertions,  dont 
l’Adminirtrateur  eff  comptable  au  commun  tréfor 
de  l’Ordre ,  &  amovible  foit  en  cas  de  malverfation 
dans  fa  régie,  ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
mœurs.  Les  ftatuts  de  prohibitiombus  (êfr  poenis ,  di- 
fent  formellement  que  fi  un  Chevalier  efl:  jufte- 
ment  foupçonné  d’un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  ôc  qu  apres  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aurti-tôt,  Ôc  fans  au¬ 
tre  forme  de  p>rocês ,  il  foit  dépofledé  de  fa  Com- 
manderie  ,  ôc  de  tout  autre  bien  de  l’Ordre.  La 
même  peine  efl:  prononcée  dans  ce  ftatut  contre 
les  duelliftes ,  les  ufuriers  ,  ceux  qui  ont  fait  un 
faux  ferment ,  Ôc  contre  les  Receveurs  de  l’Ordre , 
qui  auroient  prévariqué  dans  leur  recette.  Statim , 
expccïatâ  alla  fententid ,  commendis ,  membris  ,  {&?* 
penft^nibus  prwati  cenfeantur ,  ft)  fat. 
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Mais  aufli  par  le  même  efprit  de  régularité  ôc 
de  juftice,  fi  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n’a  point  caufé  de  Icandale  z  s’il  a  eu  foin  des 
biens  dont  on  lui  a  confié  l’adminiftration ,  com¬ 
me  feroit  un  bon  pere  de  famille  ;  s’il  a  payé  exac¬ 
tement  les  refponfions  qui  doivent  revenir  au  com¬ 
mun  tréfor  z  s’il  a  entretenu  ôc  réédifié  les  Egiifes 
Ôc  les  bâtimens  qui  dépendent  de  fa  Commanderiez 
fi  dans  les  termes  prefcrits  par  les  ftatuts  il  a  fait 
faire  le  papier  terrier  des  terres  qui  relèvent  de 
fes  Fiefs  -,  enfin  fi  félon  l’efprit  de  fon  Ordre  &  fes 
propres  obligations  ,  il  a  eu  grand  loin  des  pau¬ 
vres,  la  Religion  comme  une  bonne  mere,  pour 
le  récompenfer  de  fon  exactitude,  après  cinq  ans 
entiers  dune  pareille  adminiftration  ,  s’il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable,  lui  permet 
à  fon  tour,  ôc  félon  fon  ancienneté  ,  de  l  émeut'tr , 
c’eft-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable ,  après  les  cinq  ans  qu’il  a 
poffedé  fa  première  Commanderie,  il  doit  obte¬ 
nir  de  fa  Langue  des  Commiftaires,  quifont\un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  ils  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  ôc  les  biens  :  ce  qui  s’appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fes  dmeliorijfemens  :  ôc  fi 
ce  procès  verbal  eft  reçu  ôc  approuvé  à  Malte,  le 
Commandeur  peut  parvenir  à  une  plus  riche  Com¬ 
manderie.  C’eft  à  cette  fage  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  la  confervation  de  fes  biens, 
ôc  de  fes  bâtimens  :  n’y  ayant  point  de  Comman¬ 
deur  qui  dans  l’efperance  d’acquérir  de  plus  grands 
biens ,  n’ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 

confié  radminiftration. 
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Outre  les  Commanderies ,  les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté  &  par  leur  mérité  ,  peuvent  par¬ 
venir  aux  grandes  dignitez  de  l’Ordre.  J  ai  déjà 
parlé  des  Grands  Prieurs ,  qui  font  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réhdent  dans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  lur  leur  conduite ,  &  au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  ;  ils 
préhdent  aux  Chapitres  provinciaux  :  ôc  loriqu’ils 
îont  abfents,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a  le  pas  lur  tous  les  Cheva¬ 
liers  de  la  petite  Croix. 

Il  y  a  encore  dans  l’Ordre  trois  fortes  de  Bail¬ 
lis  ,  les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires, 
ôc  les  Baillis  de  grâce  &  ad  honores.  Les  Baillis  con¬ 
ventuels  font  ainfi  nommez  ,  parcequ  ils  doivent 
réfider  dans  le  Couvent.  Ils  lont  choifts  par  les 
Langues,  donc  ils  font  les  Chefs  <Se  les  Pilhers  des 
Auberges.  Ce  font  les  premiers  Chevaliers  apre's 
le  Grand  Maître  :  &  quoique  cette  dignité  sV~ 
meutifie  félon  l’ancienneté  de  réception  -y  cepen¬ 
dant  on  n’y  eft  pas  fi  étroitement  obligé ,  qu’il  ne 
foit  libre  aux  Langues  &  au  Confeil  de  choifir  ce¬ 
lui  qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  eft  la  première 
de  la  Religion  ,  elle  en  poffede  la  première  di¬ 
gnité,  qui  eft  celle  de  GrandCommandcur.Ce  Bailli 
conventuel  eft  le  Prefident  né  du  commun  tréior, 
&  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a  la  Sur-inten¬ 
dance  des  magafins,de  l’arfenal  ôc  de  l’artillerie  -y 
il  en  nomme  les  Officiers  qu’il  Fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  &c  le  Confeil  ,  ôc  il  les  prend  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s’étend  ju£ 

Vij 


Grand 

Comman¬ 

deur. 


Grand 

fylaiéchal. 


Grand 

Hofpiialier. 


Grand 

Amiral. 


28  Dissertation  sur  le  Gouvernement 
ques  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  dont  il  nomme  plu¬ 
sieurs  Officiers  :  il  a  le  même  droit  à  l’infirmerie, 
6c  c’eft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  dont 
la  fonétion  eft  d’aflifter  à  la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

La  dignité  de  Maréchal  eft  la  fécondé  de  l’Or¬ 
dre,  attachée  à  la  Langue  d’Auvergne,  dont  il  eft 
le  Chef  6c  le  Pillier.  Il  commande  militairement 
à  tous  les  Religieux,  à  laréfervedes  Grands-Croix, 
de  leurs  Lieutenans,  6c  des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re¬ 
ligion  au  Chevalier  qu’il  en  juge  It  plus  digne  : 
il  a  droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  •  &  quand 
il  fe  trouve  fur  mer,  il  commande  le  General  des 
galeres,  &  même  le  Grand  Amiral. 

Le  foin  des  pauvres  6c  des  malades  étant  le  pre¬ 
mier  objet  de  la  fondation  de  l’Ordre,  6c  comme 
la  bafe  de  cette  Religion  ,  le  tréfor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenfe  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
diélion  du  Grand  Hofpitalier,  qui  eft  le  troifîéme 
Bailli  conventuel ,  6c  le  Chef  6c  le  Pillier  de  la  Lan¬ 
gue  de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l’Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice,  le 
Prieur  de  l’infirmerie  ,  6c  deux  Ecrivains ,  toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  :  pour  les  au¬ 
tres  emplois ,  ce  Seigneur  y  pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

L’Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d’Italie  :  en  lab- 
fence  du  Maréchal,  6c  en  mer,  il  commande  éga¬ 
lement  aux  foldats  comme  aux  matelots  :  il  nom¬ 
me  le  Prud’homme  6c  l’Ecrivain  de  l’arfenai  j  6c 
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lorfqu’il  demande  le  Géneralat  des  galeres  ,  le  Grand 
Maître  eft  obligé  de  le  propofer  au  Confeil,  qui 
l’admet  ou  le  refufe  félon  qu’il  le  juge  à  propos. 

Avant  fintroduétion  du  fchifme  &  de  l’herefie 
en  Angleterre  ,  Ecoffe  &  Irlande,  le  Turcopolier 
étoic  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  &  des 
gardes  marines.  TurcopoLe  fignifioit  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau-leger,  ou  une  efpece  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l’in— 
vafîon  que  les  heretiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  poffedoit  dans  ces  Ifles,  les  fonc¬ 
tions  du  Turcopolier  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d’Alle¬ 
magne.  Sa  jurifdiélion  s’étend  fur  les  fortifications 
de  la  Cité  vieille ,  ancienne  capitale  de  fille.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis,  dans  le  tems  que  l’Ordre 
regnoit  à  Rhodes,  étoienten  poffeffion  fur  le  Châ¬ 
teau  de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’Hiftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillier 
de  Caftille,  Leon  ôc  Portugal.  Le  Chancelier  pré¬ 
fente  le  Vice-Chancelier  au  Confeil  :  il  doit  être 
préfent  aux  Bulles  que  l’on  fcelle  avec  le  fceau  or¬ 
dinaire,  &  doit  ligner  les  originaux.  Il  eft  porté 
par  le  ftatut  trente-cinq  de  bajulis ,  qu’il  doit  fça- 
voir  lire  &  écrire.  Outre  ce  s  Baillis  conventuels, 
les  Chefs  &  les  Pilliers  de  tout  l’Ordre ,  on  a  admis 
dans  la  même  qualité  l’Evêque  de  Malte  ,  &  le 
Prieur  de  l’Eglife  de  S.  Jean  :  dignitez  communes 
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à  toutes  les  Langues ,  ôc  qui  relevent  ces  Prélats 
du  défaut  denaiifance,  à  dcfefâu  natalium ,  quoi¬ 
que  tirez  du  corps  ôc  de  la  claffe  desChapelains ,  qui 
par  leur  état,  (ont  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 
tez  de  l’Ordre. 

Par  l’acfte  d’inféodation  que  l’EmpereurCharles- 
Quint  fit  en  faveur  de  l’Ordre  des  Ides  de  Malte  ôc 
du  Goze  ,  ce  Prince  fe  rélerva  pour  lui  ôc  fes  fuc- 
ceffieurs,  Rois  de  Sicile,  la  nomination  à  l’Evêché  -, 
ôc  on  convint  que  dans  le  cas  d’une  vacance,  l’Ordre 
feroit  obligé  de  lui  préienter  ôc  à  fes  fucceffieurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile ,  ôc  que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  choifir  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l’Eglile  de  Saint  Jean  eft  cenfé 
comme  le  Prélat,  ôc  l’Ordinaire  de  tous  les  Reli¬ 
gieux  :  il  officie  même  pontificalement  dans  fon 
Eglife,  ôc  dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l’Ordre,  ôc  y  précédé 
l’Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante,  le  Con- 
feil  permet  aux  Chapelains  de  s’affiembler  pour  con¬ 
férer  fur  l’éleétion  de  fon  fucceffieur.  On  procédé 
même  à  fa  votation  :  on  porte  enhiite  le  fcrutin 
au  Conleil,  qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  l'afïçmblée  des 
Chapelains ,  décide  par  fes  feuls  fuffrages  de  cette 
dignité  qui  donne  au  Prieur  comme  à  l’Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  ôc  dans  les  Con- 
feils,en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fept  Baillis  conventuels ,  il  y  en  devroit 
toujours  réfider  dans  le  Couvent  au  moins  quatre  > 
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&  même  aucun  d’eux  ne  peut  s’abfenier  fans  per- 
miffion  du  Conieil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permüiion ,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  des  fiif- 
frages  •  Ôc  pendant  leur  abfence  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  fans  ces  Chefs ,  pour  les  rempla¬ 
cer  ,  leur  nomment  au  (IP  tôt  des  Lieutanans.  Lorf 
qu’un  de  ces  Pillicrs  fe  trouve  General  des  galeres, 
ôc  qu’il  va  en  mer>  quoiqu’il  foit  abfent  pour  le  . 
fervice  de  la  Religion  ,  (a  Langue  nomme  pareil¬ 
lement  fon  Lieutenant  ,  dont  l’autorité  finit  fi  tôt 
que  ce  General  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pas 
obligez  comme  les  Eiflis  conventuels  à  une  ré- 
fidence  actuelle  dans  le  Couvent  ;  cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  general  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Lieutenans.  Ils  font  pareil¬ 
lement  obligez  d’aflîfter  à  tous  les  Chapitres  pro¬ 
vinciaux,  ou  du  moins  d’y  envoyer  de  leur  part 
un  Chevalier  qui  les  repréfente.  Cette  fécondé 
efpece  de  Baillis  ne  peuvent  palfer  à  la  dignicé  de 
Baillis  conventuels,  par  la  raifon  que  les  uns  doi¬ 
vent  re'fider  dans  le  Couvent ,  &  les  autres  dans  le 
Prieuré  où  eft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires ,  il  n’y  avoit  que  le  feul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Prieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurifdiélion.  Ce  Bail¬ 
liage  en  comptoir  autrefois  treize ,  qui  en  dépen- 
doient  ;  mais  depuis  qu’il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Proteftans ,  il  y  a  eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  refie  encore  fept 
qui  fubfiftent  en  titre  :  ce  font  des  Proteftans  qui 
les  pofledent.  Ces  Commandeurs  heretiques  ne 
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laiffent  pas  de  porter  la  Croix  ,  &  de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  :  ils  élifent  entr’eux  leur  Bailli 
qui  nomme  à  ces  Commanderies.  Pluheurs  de  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demande'  aux  Grands 
Maîtres  detre  reçus  à  Malte  &  fur  les  galeres  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  j  mais  la 
différence  dans  le  culte  n’a  pas  permis  de  les  ad¬ 
mettre  dans  une  focie^é  catholique.  Quelques- 
uns  n’ayant  pu  obtenir  de  combattre  fous  les  en- 
feignes  de  la 'Religion,  par  un  principe  de  conf- 
cience  ont  e'té  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  quand  la  guerre  e'toit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  même  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à  Malte  des  fommes 
confiderables  par  forme  de  refponfions  :  mais  on 
n’a  point  eu  d  égard  à  ces  démarches  apparentes 
de  foumiflion  &c  d’attachement  pour  le  Corps  de 
l’Ordre  :  &  le  titre  de  Bailli  de  Brandebourg  eft 
émeuti  dans  la  Langue  d’Allemagne,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  Bailliages  capitulaires  le  font  dans 
les  autres  Langues  de  l’Ordre  quoique  les  biens 
ôc  les  revenus  loient  à  préfent  poffedez  par  les  In¬ 
fidèles  ou  par  des  Proteftans.  Toutes  ce  s  dignitez 
étoient  autrefois  communes  indiftinéfement  à  tou¬ 
tes  les  Langues,  ôc  ne  duroient  que  d’un  Chapitre 
général  au  plus  prochain  :  c’étoit  ce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Mais  depuis  la  fin  du  qua¬ 
torzième  fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufquelles  elles  furent  attachées. 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  o&ogone  de  toile 
blanche,  &  précèdent  les  Chevaliers  de  la  petite 
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Croix,  quand  même  ils  feroient  leurs  anciens  de 
réception. 

Les  Chapitres  generaux  accordoient  quelque¬ 
fois  cette  diftinélion  honorable  à  de  fimples  Che¬ 
valiers  qui  parleur  valeur  s’étoient  diftinguez  con¬ 
tre  les  Infidèles ,  8c  qui  avoient  rendu  des  fervices 
confiderables  à  la  Religion  :  on  les  appelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d’un  Chapitre  general  le  Grand 
Maître  &  le  Confeil  fe  maintinrent  long-tems  en 
poffeiïion  de  nommer  ces  Baillis  ad  honores  :  mais 
pour  éluder  des  recommandations  prenantes  qui 
leur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou¬ 
verains  de  la  Chrétienté ,  &  en  faveur  des  Cheva¬ 
liers  nez  à  la  vérité  leurs  fujets,  mais  fouvent  qui 
n’étoient  pas  les  plus  eftimez  dans  la  Religion  ^ 
le  Grand  Maître  &  le  Confeil  fe  dépouillèrent 
d’eux -mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
fage  précaution  avoir  coupé  pied  à  l’ambition  de 
ces  Chevaliers  •  mais  ceux  qui  étoient  agitez  de 
cette  paffion  vive  &  inquiété,  fe  fervoient  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes,  qui  fe 
confiderant  avec  juftice  comme  les  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoient 
par  leur  autorité  à  l’abfence  8c  au  défaut  du  Cha¬ 
pitre  général.  Il  eft  vrai  que  les  fimples  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce ,  quand  il  s’agit 
des  Commanderies  &c  des  dignitez  vacantes ,  n’a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré¬ 
céder  les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  de  ré* 
ception  *,  en  forte  qu’il  ne  leur  refte  de  la  protec¬ 
tion  des  Princes  qu’ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  IV.  E 
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porter  la  grande  Croix,  l’entre'e  dans  le  Chapitre  , 
ôc  dans  les  confeils  quahd  ils  font  à  Malte ,  ôc  la 
préféancefur  les  Chevaliers  leurs  anciens,  dans  des 
affemblées  ôc  des  jours  de  ceremonie  :  tous  vains 
honneurs  pour  la  plupart,  ôc  de  pure  reprefentation* 

ARTICLE  IV. 

Du  Chapitre  General ,  (dp  des  differens  Confeils 
\  de  l'Ordre . 

Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte^ 
eft  une  noble  République  dont  le  gouvernement 
femblable  en  partie  à  celui  de  Venife,  tient  plus 
del’Ariftocratiquequede  tout  autre.Le  Grand  Maî¬ 
tre,  comme  unautre  Doge,  en  eft  leChef;  mais  la 
fuprême  autorité  refide  dans  le  Chapitre  général. 
Tribunal  établi  dès  l’origine  de  cet  Ordre  pour  dé¬ 
cider  des  armemens ,  ôc  pour  remedier  aux  abus 
publics  ou  particuliers  ;  on  y  traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléfiaftiques  ,  civiles  Ôc  militaires  j  on 
cafte  ôc  on  réforme  d’anciens  ftatuts  dont  l’obfer- 
vance  n’eft  plus  convenable,  ôc  on  en  fait  de  nou¬ 
veaux  quifubfiftent  fans  appel  jufques  au  prochain 
Chapitre. 

Anciennement  ces  célébrés  affemblées  fe  fai-' 
foient  régulièrement  tous  les  cinq  ans  :  quelques 
fois  même,  félon  la  néceflité  des  affaires ,  on  les  con- 
voquoit  tous  les  trois  ans  :  mais  dans  la  fuite  on 
ne  les  affembla  plus  que  tous  les  dix  ans ,  ôc  de¬ 
puis  cent  ans ,  au  grand  détriment  de  la  difcipline 
régulière  ôc  militaire ,  on  n'en  a  plus  tenu  aucun. 
Mais  comme  il  peut  arriver,  ôc  qu’il  eft  à  fouhait- 
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tër  que  le  zele  des  Chevaliers,  ôc  la  prudence  des 
Grands  Maîtres  en  faffentrevivre  la  pratique,  nous 
ne  laifferons  pas  de  marquer  ici  de  quelles  perfon- 
n  es  ces  grandes  affemblées  etoienr  compofées ,  ôc 
la  forme  qu’on  y  obfervoit ,  dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  defaut  du  Chapitre  general ,  ont 
droit  d’entrer  dans  les  Confeils. 

Quand  tous  les  Chapelains  étoient  arrivez  des 
differentes  Provinces  de  la  Chrétienté  dans  la  Mai- 
fon  Chef  d’Ordre,  ôc  (oit  à  Jerufalem,  à  Rhodes, 
ou  à  Malte ,  le  Grand  Maître ,  le  jour  défigné  pour 
l’ouverture  du  Chapitre ,  après  avoir  entendu  une 
Meffe  folemnelle  du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  fale 
deftinée  pour  cette  affemblée  :  il  prenoit  fa  place 
fous  un  dais ,  ôc  fur  un  thrône  élevé  de  trois  mar¬ 
ches,  ôc  les  Capitulans  revêtus  de  dignitez,  au  nom¬ 
bre  de  cinquante  -  quatre,  fc  plaçoient  des  deu£ 
çôtez.  Sçavoir:: 


x.  L’Evêque. 

Le  Grand  Comman¬ 
deur. 

j.  L’Hofpitalier. 

7.  Le  Grand  Conferva- 
teur. 

9.  Le  Grand  Chancelier.. 

«  •  •  ^ 

ri.  Le  Grand  Prieur  d’Au¬ 
vergne.. 

13.  Le  Grand  Prieur  d’A¬ 
quitaine. 

15.  Le  Gr:>nd  Prieur  de 
Toulouie». 


1.  Le  Prieur  de  l’Eglife». 
4.  Le  Maréchal. 

*  ■  * 

6.  .L  Amiral. 

8.  Le  Grand  Bailli. 

10.  Le  Grand  Prieur  de  % 

Gilles. 

* 

rz.  Le  Grand  Prieur  de 
France, 

14.  Le  Grand  Prieur  de 
Champagne. 

16.  Le  Grand  Prieur  de 
Rome..  B  # 
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17.  Le  Grand  Prieur  de 
Lombardie. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Pife. 

zi.  Le  Grand  Prieur  de 
Meflîne. 

23.  Le  Caftellan  d’Em- 
pofte ,  ou  le  Grand 
Prieur  d’Arragon. 

1 3 .  LeGrand  Prieur  d’An¬ 
gleterre. 

27.be  Grand  Prieur  d’Al¬ 
lemagne. 

29.  Le  Grand  Prieur  de 
Bohême. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte 
Euphemie. 

33.  Le  Bailli  de  Negre- 
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18.  Le  Grand  Prieur  de 
Venife. 

20.Le  Grand  Prieur  de 
Barlette. 

22.  Le  Grand  Prieur  de 
Capoue. 

24-Le  Grand  Prieur  de 
Crato  ou  de  Portugal. 

26.  Le  Grand  Prieur  de 
Navarre. 

28.  Le  Grand  Prieur  d’IrJ 
lande. 

30.  Le  Grand  Prieur  de 
Hongrie. 

32.  Le  Grand  Prieur  de 
Catalogne. 

34.  Le  Bailli  de  la  More'e, 


pont. 

35.  Le  Bailli  de  Venofa. 

37.  Le  Bailli  de  Maïor- 
que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon. 

.  •  !  n:v  )  oJ  .*j 

41.  Le  Bailli  de  Brande¬ 
bourg-. 

O  J  ,  .  , . 

43.  Le  Bailli  de  Lora. 

45.  Le  Bailli  de  Lango  ôc 
Leza. 

47»Le  Bailli  deCremone. 

49.  Le  Bailli  de  Neu- 
villas. 


36.  Le  Bailli  de  S.Etienne» 
38.  Le  Bailli  de  S.  Jeaa 
de  Naples. 

40.  Le  Bailli  de  ManoC- 
que. 

42.  Le  Bailli  de  Cafpe. 


44.  Le  Bailli  de  Laigle. 
46.  Le  Bailli  du  Saint 
Sépulchre. 

48.  Le  Grand  TreTorier. 
50.  Le  Bailli  d’Acre. 
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51.  Le  Bailli  de  la  Ko-  51.  Le  Bailli  d’Armenie. 
cella. 

53.  Le  Bailli  de  Car-  54.  Le  Bailli  de  Saine 
loftad.  Sebaftien. 

Le  fécond  jour  de  rAffemblée  du  Chapitre  tous 
les  Capitulans  élifent  à  la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na¬ 
tions  differentes,  pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues,  les  Prieurez 
8c  les  Prieurs  8 c  les  Baillis  abfens  ;  &  apres  cet  exa¬ 
men  de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à  donner 
leurs  fuffrages  -,  ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  font  exclus  de  rAffemblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  eft  fixé,  chacun  à  fon 
tour  8c  félon  fon  rang  8c  celui  de  fa  Langue ,  pour 
marque  d’une  parfaite  défapropriation ,  préfènte 
une  bourfe  avec  cinq  pièces  d’argent.  Le  Maré¬ 
chal  de  l’Ordre  par  le  même  efprit ,  remet  le  grand 
étendart,  8c  les  hauts  Officiers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu’ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
conceffion  du  Chapitre  ;  ufage  établi  d’un  tems  im¬ 
mémorial  dans  cet  Ordre,  8c  qu’on  ne  peut  trop 
eftimer,  fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  dégénéré  en  pure 
cérémonie. 

On  nomme  en  même  tems  troisCommiffaires  de 
trois  differentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général  ;  8c 
comme  le  grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,  dans  l’examen  de  chaque  matière  pour¬ 
raient  confommer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  h 
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décifionàun  Comité  compofé  de  feize  Capitulans 
tous  Commandeurs. 

Les  fept  Langues  à  la  pluralité  des  voix  en  nom¬ 
ment  chacune  deux ,  &  le  Chapitre  en  choifit  deux 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d’Angleterre., 
Ces  feize  CommifTaires  étant  élus  prêtent  lerment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,,  lequel  avec  le 
relie  des  Capitulans,  promet  réciproquement  avec 
ferment  d’accepter  &  de  ratifier  tout  ce  qui  fera 
arrêté  &c  défini  par  les  feize.. 

Le  Comité  fè  retire  à  part  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qu’on  a  apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  ne  foient  pas  en¬ 
tièrement  inftruits  des  véritables  intérêts  de  l’Or¬ 
dre,  &  peut-être  auflî  de  peur  qu’ils  ne  forment 
des  réfolutions  contraires  à  ceux  du  Grand  Maître,, 
fon  Procureur,  le  Vice-Chancelier  &  le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  AfTemblée  parti¬ 
culière  ,  mais  fans  droit  de  fuffrages.  Les  feize  feuls 
règlent, ftatuent  &  définirent  fouverainement  &c 
fans  appel  toutes  les  matières  dont  le  Chapitra 
leur  a  renvoyé  le  jugement  :  &  comme  ces  gran¬ 
des  Affembléesne  doivent  pas  durer  plus  de  quinze 
jours ,  s’il  relie  quelques  affaires  fur  lefquelles  on. 
n’ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer ,  on  les  remet  su 
de  nouveaux  CommifTaires  qui  prennent  le  nom. 
de  £onfeil  des  retentions. 

Outre  ce  Confeil  provifoire  &  paflager  ,  au  dé¬ 
faut  du  Chapitre  général ,  il  y  a  toujours  à  Malte: 
quatre  Conleils ,.  le  Confeil  ordinaire  y  le  complet^ 
le  fecret ,  &  le  criminel. 

Le  Confeil  ordinaire  e£E  compofé  du  Grand 
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Maître ,  des  Baillis  Conventuels ,  de  tous  les  Grands 
Croix  qui  fe  trouvent  à  Malte ,  des  Procureurs  des 
Langues  6c  du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d’Angleterre.  C’eft  dans  ce  Confeil  quon  décide 
des  conteftations  qui  naiffent  au  fujet  des  récep¬ 
tions,  penfions,  Commenderies,  Dignitez  ôc  au¬ 
tres  matières  qui  réfultent  des  Bulles  émanées  de 
l’Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  différé  du  Confeil  ordi¬ 
naire  qu’en  ce  qu’on  y  ajoute  pour  chaque  Lan¬ 
gue  deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y  entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réfidence  au 
Couvent.  C’eft  à  ce  Confeil  complet  qu’on  appelle 
des  Sentences  du  Confeil  ordinaire  6c  des  Senten¬ 
ces  du  Confeil  criminel.  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on 
a  introduit  l’ufage  d’appel  à  Rome ,  où  au  défaut 
d’un  Chapitre  général,  on  porte  infenfiblement 
toutes  les  affaires.  C’eft  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  dilpenfes  ,  les  Chevaliers  de  mino¬ 
rité,  les  Chevaliers  de  grâce ,  les  Baiflis  6c  les  Grands 
Croix  de  grâce  ;  6c  il  eft  à  craindre  qu’à  force  de 
répandre  des  grâces  furies  particuliers,  on  ne  rui¬ 
ne  à  la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C’eft  dans  le  Confeil  fecret  qu’on  traite  des  affai¬ 
res  d’Etat  6c  des  cas  extraordinaires  6c  imprévus  , 
qui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
il  y  a  quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux ,  c’eft  dans  le  Con¬ 
feil  criminel  que  cela  fe  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  fon  Lieutenant  préfide  dans  tous  ces  Confeils  ; 
il  n’y  a  que  lui  qui  ait  droit  de  propofer  les  matières 
qu’on  y  doit  agiter.  Quand  on  recueille  les  fuffra- 
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ges ,  il  a  deux  balotes ,  ôc  dans  l  égalité  des  voix  la 
fienne  forme  la  décifiom 

Il  y  a  encore  un  autre  Confeil  appelle  commu¬ 
nément  la  Chambre  du  Tréfor.  Le  Grand  Com¬ 
mandeur  Chef  de  la  Langue  de  Provence  en  eftle 
Président  né.  Pour  fubvenir  aux  frais  immenfes  que 
l’Ordre  elt  obligé  de  faire  ,  on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponfions  qu’on  tire  des  Prieurez ,  Bail¬ 
liages  ,  Commanderies  ,  fur  le  droit  de  paifage ,  ôc 
fur  les  mortuaires  ôc  les  vacans  :  on  appelle  mor¬ 
tuaire  le  revenu  du  relie  de  l’année  d’une  Com- 
manderie  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  de  Mai  enfuivang  Ôc  on  apelle 
le  vacant  le  revenu  de  l’année  entière ,  qui  corm 
mence  à  ce  premier  jour  de  Mai ,  ôc  finit  l’année 
fuivante  à  pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus  cafuels  de  l’Ordre ,  les  prifes  que  la-  Re¬ 
ligion  fait  fur  les  Infidèles.  Tous  ces  fonds  diffe- 
rens  font  adminiilrez  par  la  Chambre  du  Tréfor  > 
qui  ne  fe  peut  alfcmbler  fans  le  Grand  Comman¬ 
deur  ou  Ion  Lieutenant  •  ôc  fi  le  Grand  Comman¬ 
deur  ou  Ion  Lieutenant  n’étoient  pas  contens  de 
ce  qui  fe  traite  dans  ce  Tribunal,  il  fuffit  qu’ils 
le  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  la  féance. 

Le  Grand  Commandeur  a  pour  collègues  deux 
Procureurs  du  trélor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil 
les  changent  tous  les  deux  ans  •  mais  non  pas  tous 
dtux  à  la  fois  :  afin  qu’il  en  relie  toujours  un  infi 
truit  des  affaires  Ôc  des  interets  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître,  par  rapport  à  l’intérêt  qu’il  peut  avoir  à  la 
dilpeafation  des  revenus  de  l’Ordre, tient  un  Pro¬ 
cureur 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  ÿ  a  Ton  fuffrage*, 
lorfqu’il  l’a  nommé,  il  en  donne  part  au  Confeil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à  la  dignité  de  celui 
qu’il  reprélente,  précédé  dans  ce  Confeil  le  Con¬ 
servateur  conventuel  &  les  Auditeurs  des  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  aflignations  jufqu  a 
la  valeur  de  cinq  cens  écus  :  mais  lorfqu’il  s’agit 
d’une  homme  plus  confiderable,  il  faut  avoir  re¬ 
cours  au  Confeil  qui  en  fait  faire  l’expedition  en 
Chancellerie. 

Le  Grand  Tréforier  ou  fon  Lieutenant  a  droit 
d’aflifter  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels ,  &  il  avoit  en 
dépôt  la  cailfe  de  la  Religion.  Mais  cette  fonétion 
ayant  été  tranfportée  au  Confervateur  conventuel  j 
ôc  le  Bailliage  ayant  été  attaché  à  la  Langue  d’Al¬ 
lemagne,  la  grande  Tréforerie  eft  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  à  1  a  Langue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune  un  Chevalier  pour  être  Auditeur  des  comptes  y 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu’ils  repréfentent  -,}eur 
fonction  eft  de  fe  rendre  à  la  Chambre  toutes  les 
fois  qu’ils  y  font  appeliez  pour  être  préfens  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs,  &  tous  ceux 
qui  font  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  de 
l’Ordre.  ;  1  ’ 

En  traitant  des  Baillis  conventuels ,  nous  avons 

* 

parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
miniftere  duroit  d’un  Chapitre  général  à  un  autre  r 
Tome  IV.  F 
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mais  depuis  que  çes  affemblées  paroiffent  fuppri- 
mées,  le  Confeil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  -,  on  le  prend  tour  à  tour  dans  toutes  les  Lan¬ 
gues  :  Tes  fondions  doivent  cefler  pendant  laflem- 
blée  d'un  Chapitre  general  -y&c  pendant  la  vacance 
du  Magiftere  ,  elles  font  fufpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tréfor  eft  d’un  grand 
détail  ;  c’eft  lui  qui  arrête  &  qui  finit  les  comptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  &  paye 
toutes  les  lettres  de  change  ;  &  comme  toutes  Les 
affaires  du  tréfor  paffent  par  fes  mains ,  on  ne  le 
change  gueres  fans  de  preffantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  &c  capitu¬ 
laires  fuffent  partagées  entre  les  Langues,  les  Cha¬ 
pitres  généraux  fans  égard  pour  la  nation,  en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l'Ordre. 
Mais  depuis  l’an  1466  ,  elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à  chaque  Langue  ;  &  les  Pilliers  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler, 
quand  ils  ne  font  pas  remplis,  font  en  droit  de  re¬ 
clamer  les  premières  dignitez  qui  vacquent;  ainfî 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman¬ 
deur  peut  requérir ,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles,  ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe,  ou  le  Bail¬ 
liage  de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne 
le  Grand  Maréchal  a  droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom ,  ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  :  mais  lorf- 
qu’il  eft  une  fois  pourvu  d’un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière¬ 
ment  attachées  à  chaque  Prieuré,  cependant  les 
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grandes  dignitez  affectées  à  cette  Langue  font 
communes  entre  tous  les  Chevaliers  des  trois  Prieu- 
rez  de  la  même  Langue.  Ainfi  indépendamment 
des  Prieurez ,  c’eft  l’ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France,  des 
trois  grands  Prieurez ,  France ,  Aquitaine  &  Cham¬ 
pagne,  du  Baillage  de  la  Morée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à  Saint  Jean  de  Latran,  &  de 
laTréforerie  que  Ton  a  unie  au  Prieuré  de  Corbeil. 

Dans  la  Langue  d’Italie ,  les  dignitez  ôc  les  Court- 
manderies  font  communes. 

Dans  la  Langue  d’Arragon  compofée  des  Che¬ 
valiers  de  ce  Royaume,  de  Catalogne  &  de  la  Na¬ 
varre  ,  fi  le  Grand  Confervateur  eft  Arragonnois  ou 
Valentien,  il  a  droit  fur  la  Caftellenie  d’Empofte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d’Arragon. 

tr>  o 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  ôc  les  Catalans  ;  &  le  Bailliage  de 
Capfo  eft  commun  aux  Arragonnois  ôc  aux  Va- 
lentiens  :  on  paffe  de  ce  Bailliage  à  la  Caftellenie 
d’Empofte. 

Le  Bailliage  de  Nègre  pont  à  préfent  in  panibus , 
&  poffedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d’Arragon  &  de  Caftille  :  on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l’Auberge,  &  on  eu 
peut  aufii  fortir  par  î’émeutition  du  même  Bail¬ 
liage.  - 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre- 
les  Chevaliers  d  Allemagne,  &  ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieuré 
d’Allemagne5  plus  ancien  dans  l’Ordre  que  le  grand 


44  Dissertation  sur  le  Gouvernement 

Le  Chancelier  peut  devenir  Grand  Prieur  dé 
Caftille  -,  &:  quand  il  eft  revêtu  de  cette  dignité  , 
il  devient  Grand  d’Efpagne.  Il  y  a  en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Crato  j  mais  le  Grand  Chance¬ 
lier  ne  peut  l’émeutir  pour  ne  fe  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  qui  prétend  que  le  Pa¬ 
tronage  de  cette  dignité  appartient  à  fa  Cou¬ 
ronne. 

' .  Le  grand  Prieuré  de  Hongrie ,  anciennement 
.pouvoit  être  émeuti  par  le  Grand  Commandeur 
Pillier  de  la  Langue  de  Provence  ,  &:  enfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à  l’Amiral  Pillier  de  la  Lan¬ 
gue  d’Italie.  Mais  à  préfent  par  l’abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cette  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d’Allemagne,  &  eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  &  à  ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  derniersEmpereurs  d’Allemagne  ayent 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  ,  cependant  l’Ordre  n’a  pu  encore  ren¬ 
trer  dans  les  Prieurez  &  les  Commanderies  de  ce 
Royaume  ,  quelques  foins  que  s’en  fût  donné  pen¬ 
dant  fon  vivant  le  Cardinal  Colonits,  ancien  Che¬ 
valier  de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé¬ 
pendantes  du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
folument  perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie,  de  Va- 
lachie  &  de  Moldavie  compofafTent  autrefois  l’an¬ 
cienne  pacej  cependant  dans  l’Ordre  de  S.  Jean, 
on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 
du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Dannemarc  , 
Suède  &  Nortvege.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
qui  précédé  ce  difeours  que  le  Grand  Maître 
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Dieu  donné  deGozon  écrivit  pen  danc  fon  miniftere 
dans  les  Provinces  pour  en  faire  venir  les  refpon- 
fions,&:  qu’en  1464,  on  y  envoya  des  Vifiteurs  pour  y 

conferver  la  difcipline  régulière  <5 c  militaire. 

) 

ARTICLE  V. 
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r  \  K»  •  f  f  l  ^ 

rDcs  Charges  (dp-  des  Emplois  qui  Je  trouvent 

dans  l  Ordre . 


Le  Grand  Maître  efc  en  droit  de  fe  choifir  un 
Lieutenant,  Ôc  après  lavoir  nommé  il  en  donne 
part  au  Confeil ,  mais  fans  avoir  befoin  de  fon  con- 
fentement  &  de  fon  approbation.  Ce  Prince  nom¬ 
me  pareillement  le  Sénéchal  de  fa  Maifon  :  &  le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d’un  Bref  du  Pape, 
poffede  cette  Charge  à  vie. 


Le  Vice-Chancelier  prefenté^ 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  Tréfor  nom-  /vomme^parie  c 

mé  par  le  Grand  Maître.  *  feil  complet  à  vie. 
Le  Maître  Ecuyer  à  la  nomi¬ 
nation  du  Grand  Maréchal. 


’N’ommez^par  le  Con* 


Le  Grand  Maître  nomme  les  Officiers  Juivans. 

Le  Cavalerizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revenus  du  Grand  Maître. 
Le  Maître  d’Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  au  Tréfor. 

Le  Chambrier  Major. 

Le  fous-Maître  d’Hôtel. 

Le  fous-Cavalerizze,  ou  premier  Ecuyer. 

F  i  ij 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L’Aumônier  ôc  quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambriers. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine >  Fran- 
çoife ,  Italienne  ôc  Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l’Intendant  des  biens  de  la  Prin¬ 
cipauté. 

Le  Crédencier. 

Le  Garde-Manger. 

Le  Garde-Robes. 


Confiillers  du  Confeil  complet . 

>  *  .  1  *  L  *  <4  * 

QuatorzeConfeillers  tirez  des  ] 


I  ^  l*  nOMVMtUm  ^ 

lept  Langues.  •  _  , 

_  rA  i-  ,  _  Langues  y  &  approu- 

Sept  Auditeurs  des  Comptes  f  vnïMrie  c*nM. 
duTréior.  [  *  ..  ... 

Deux  Procureurs  du  Tréfor  Grands  Croix,  à  la  no¬ 
mination  du  Grand  Maître  Ôc  approuvez  par  le* 
le  Confeil. 

Le  Confervateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud’homme  du  Confervateur ,  à  la  nomination 
du  Grand  Maître  ôc  du  Confeil. 

Caftellan  de  la  Caftellenie  :  cette  Charge  com¬ 
mence  le  premier  Mai  5  ôc  dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prifonniers ,  pauvres  ,  veuves 

ôc  orphelins  j  l'un  Chevalier ,  (gr  Vautre  l?retrey 

Chapelain  ou  Frere  d  obedience. 

Le  Proteéleur  du  Monaftere  de  7  ^  . 

Grand -Croix. 


Sainte  Urfule 
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Deux  Prud'hommes  ou  Contro-  1)n  Grand-Croix 
leur£  de  l’Eglife , 

Trois  Commi  flaires  des  pauvres 
mendians. 

Deux  Commiflaires  des  aumô- 


ft)  un  Chevalier. 
Grands-Croix. 


nés 


i.  Grand-Croix , 
i.  Chevalier. 


Deux  Commiflaires  des  pauvres 
femmes  malades; 

Deux  Prote&eurs  des  Catéchu- 
•  menes  &  des  Neophites  , 
Trois  Commiflaires  de  la  Ré¬ 
demption,  au  choix  du  Grand 
Maître, 


Chevaliers. 

i.  Grand-Croix  » 
i.  Chevalier. 

i.  Grand-Croix  y 
i.  Chevaliers. 


L’Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France , 
a  la  prefentation  du  Grand  Hofpitalier. 


Le  Prieur  &  le  fous-Prieur  de 
l’Infirmier. 

L’Ecrivain. 

L’Armoirier. 


prefcntezparle  Grand 
Hofpitalier afrou - 
ver,  par  le  Grand  Maî¬ 
tre  &  U  Confeil. 


Deux  Prud’hommes  ,  ou  Contrôleurs  de  l’Infir¬ 
merie,  deux  Chevaliers  nomme %  par  le  Grand 
Maître ,  pf  approuve %  par  le  Confeil. 

Quatre  Commifîaires  des  Guerres  ôc  des  Fortifi¬ 
cations  ,  quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations , 
France ,  Ejpagne  ,  Italie  (df  Allemagne. 

Quatre  Commiflaires  de  la  Con-  4.  Chevaliers  des 
grégation  dçs  galeres.  quatre  Nations. 

Deux  Commifiaires  pour  la  ré-  ,  „  . 

.  .  1  1  2.  Grands  Croix. 

partition  des  caravanes , 

Quatre  Commiflaires  des  arme-  3.  Grands-Croix 
mens ,  &  un  fhev aller. 


48  Dissertation  sur  le  Go  uveknbme  n  t 

Un  Préfident  &c  quatre  Com¬ 
miffaires  de  la  Congrégation  1.  Grand- Croix 
des  vaiffeaux  des  quatre  Na-  (^4 .Chevaliers. 
tions, 

Deux  Commiffaires  de  la  Caiffe  1.  Grand-Croix 
des  Pavillons  ,  @r  1.  £he<valïer. 

Trois  Commiffaires  des  Novices  1.  Grand-Croix 
de  differentes  Nations,  Qjr  2.  Chevaliers. 


1.  Grand- Croix. 

4.  Chevaliers  des 
quatre  Nations. 
Trois  Chevaliers. 


Deux  Commiflaires  des  dépouil-  _  ri  .. 

,  1  Deux  Chevaliers. 

les ,  1  *  ' 

Deux  Commiffaires  de  la  prifon  _  rT  r. 

1  rr  1  1  Deux  (  hevaliers. 

desEiclaves,  u 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves ,  Fr. 
Servant  a  la  nomination  du  Grand  Maître. 

Deux  Commiffaires  de  la  Mon- 
noyé. 

Quatre  Commiffaires  de  la  No- 
bleffe, 

Trois  Commiffaires  des  accords, 

*  — 

Le  Commandeur  des  greniers,  1.  Chevalier  a  la 
préfentation  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  ou  Contro-  ~  r. 

leurs  des  Greniers ,  Deux 

Deux  Commiffaires  des  maifons.  Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiffaires  de  la  fanté  ,  deux  Chevaliers  ; 
mais  lorfquil  y  a  foupçon  d'infeffion ,  on  leur  joint 
quatre  Grands-Croix. 

Le  Commandeur  de  l’artillerie ,  1.  Chevalier  a  la 
nomination  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  de  l’artillerie ,  Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiffaires  des  foldats,  Deux  Chevaliers 
nomme ^  par  le  Grand  Maître. 


Le 
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Le  Fifcal.  IL  eft  ordinairement  Frere  d  obedience. 

Le  fous-Maître  Ecuyer  >  Fr.  Servant  nommé  parle 
Grand  Maître  ^mais  qui  en  donne  part  au  Confeil. 
Le  Portier  de  la  Valette ,  Fr.  Servant  a  la  nomina¬ 
tion  du  Grand  Maître. 

Le  Commandeur  de  TArTenal,  Chevalier  à  la  no¬ 
mination  du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud’homme  de  TArfenal,  Chevalier  d  la pré- 
fentation  de  F  Amiral. 

Sacriftain. 

Chandelier  de  l’Edife  de  S.  !  . F,erts  chaT'lf™  * 

°  ^  la  nomination  du  Gr. 

Jean*  I  Commandeur. 

Campanier.  J 

Le  General  des  galeres.  Il  choijitle  Capitaine  de  la 

capitane  3  (djr  le  prefente  au  Confeil. 

Autant  de  Capitaines  &  de  Patrons  que  de  galeres. 

Le  Revediteur  des  galeres. 

Le  Commandant  des  vaifTeaux. 

Autant  de  Capitaines  que  de  vaifTeaux ,  &  plufieurs 

Officiers  fubalternes. 

Le  Provediteur  des  vaifTeaux. 

LES  GOVV  ERNEVRS. 


Du  Goze. 

Saint  Ange. 

Saint  Elme. 

Ricafoly. 

Du  Bourg. 

De  Tlfle  de  la  Sangle. 

Le  Capitaine  delà  Valette. 
Les  7  Capitaines  des  Cafauls, 
ou  Villages  de  la  campagne. 
Le  Capitaine  du  BoTquet ,  Fr. 
Se  rvant. 

Tome  IV . 


A  la  nomination  du 
Grand  Maître . 

f  TT  f  I  ’  '  I 


G 


} 


M.  le  Bailli  Ba¬ 
ron  deSehaden , 
Ambafladeur  au- 
pics  du  Pape. 

M.  le  Bailli  de 
DiefttendinAm. 
bafiadcuc  aupiès 
de  l’hmpereur. 

M.  le  Bailli  de 
Mefmes,  Ambaf- 
fadeur  auprès  du 
Roi  de  France. 

M-  le  Bailli 
d’AvillajAmbaf- 
fadeur  auprès  du 
R.oi  d’Efpagnc. 
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Les  trois  Juges y 
D’appel. 

Du  Criminel. 
Du  Civil. 


I  Jurifconfultes  &  Doc- 
teurs  h  Loix  nommez^ 
par1  le  Cônfeil. 


UChRS  rbv  COUVÉ  N  T. 

Trois  Ambaftadeurs  ordinaires  de  la  Religion. 

•  *  •  y  *  '  -  •  *  *  "  -  -  •* 

A  Rome.  T 

'  Les  Ambaffadcurs  de  France  & 
A  VIENNE.  ^  d' Ef pagne  font  toujours  Grand-Croix. 

}  Celui  de  Rome  efi  fouvent  de  la  pe- 
A  P  A  R  1  S.  •  Cite  Croix  j  leur  Charge  dure  trois  ans  x 

mais  on  les  continue  fouvent . 

*L  .  \  -  j  ......  1  .  *  '  L  -■  1  a)  ..  h  X'*  ils#  '  w 

A  Mad  R  I  D.  j 


Il  y  a  dans  tous  les  Prieurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  Trefor  prélente  au  Coijfeil  ;  leur 
fondion  dure  trois  ans  -,  on  les  continue  quelque¬ 
fois,  &  ils  peuvent  être  Grands-Croix. 

Pareillement  il  y  a  dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à  la  pré fen ration  du  Trefor,  ôc  donc 
les  fondions  durent  trois  ans. 

La  Monnoye  fe  bat  au  coin  ôc  aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  dé 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a  pris  des  Gardes  -,  cet  ré 
Compagnie  eft  de  cent  cinquante  hommes ,  Ôc 
monte  la  Garde  au  Palais  ôc  aux  deux  Portes  de 
la  Cite' de  la  Valette. 

On  doit  fuppofer  que  le  Grand  Maître  eft  le  pre¬ 
mier  Collateur  general  de  toutes  les  Charges  dont 
on  vient  de  parler  ,  ôc  dont  on  n’a  point  défigné  le 
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Collateur  particulier  ;  mais  ce  Prince  eft  oblige' de 
propofer  fa  nomination  au  Confeil,  qui  eft  endroit 
de  l’admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à  peu  près  les  dignitez  8c  les  Char¬ 
ges  de  cet  Ordre ,  dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  8c  le  comble  des  honneurs  où  un  Che¬ 
valier  de  Juftice  peut  parvenir  :  8c  pour  en  donner 
une  connoiflançe  diftinéte,  nous  allons  expliquer  la 
forme  qui  s’obferve  dans  fon  èleèlion^fes  qualitez, 
fes  droits,fes  prérogatives,  8c  d’où  il  tire  fes  forces  8c 
fes  revenus. 

ARTICLE  VI. 

De  l  éleEïion  du  Grand  Maître . 

Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort  ^le  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  ;  8c  afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftere ,  qui  conjointement  avec  le  Confeil , 
prend  foin  du  gouvernement, fans  cependant  pou¬ 
voir  faire  aucune  grâce ,  ni  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife. 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt 
dans  la  grande  falle  du  Palais  fur  un  catafalque. 

Dans  l’éledtion  du  Doge  de  Venife ,  tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
anspaffez,  étant  aflémblezdans  le  Palais  de  Saint  Marc,  l’on  met  dans 
une  urne  autant  de  boules  qu’il  y  a  de  Gentilshommes  prefens,  trente 
defquelles  font  dorées  ;  ceux  à  qui  le  fort  les  donne  ,  en  mettent  devant 
la  Seigneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt- quatre  blanches ,  .  &  les  neuf 
Gentilshommes  à  qui  elles  viennent ,  font  Electeurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  differentes  ;  mais  parmi  lefquelles  il  leur  elt  permis  de 
fe  comprendre  eux  mêmes- Le  fort  les  réduit  à  douze;  ces  douze  en  éli¬ 
sent  vingt-cinq.  Le  premier  trois ,  &  les  autres  chacun  deux  ;  ces  vingt- 
cinq  tirant  au  fort  comme  les  précedens  >fe  réduifent  à  neuf  qui  en  nom¬ 
ment  quarante-cinq  ,  chacun  cinq  ;  les  quarante-  cinq  reviennent  à  onze 
par  le  fort ,  &  ceux-ci  en  élifent  enfin  quarante  un  qui  font  les  derniers 
Eleéteurs  du  Doge  ,  quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  ;  cac 

quand  ils  ne  le  font  pas  3  il  en  faut  revenir  à  un  autre  quarante  un. 

•  » 
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ayant  à  fa  droite  une  armure  complété,  pofée  fur 
une  table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir.  On 
l’enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitez  requifes 
la  fon&ion  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 
pendue  pendant  la  vacance  du  Magiftere.  On  nom¬ 
me  le  même  jour  trois  Chevaliers  de  differentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  prétendent  donner  leurs  fuffra- 
ges  dans  féledion.  On  fait  enfuite  une  lifte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  l’éleétion, 
Ôc  on  l’affiche  publiquement  à  la  porte  de  l’Eglile 
de  S.  Jean  :  on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs,  font  exclus  de  l’é¬ 
lection  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l’éleéHon  du  Grand  Maître , 
il  faut  être  reçu  de  juftice  ,  avoir  au  moins  dix- 
huit  ans  ,  trois  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes,  &:ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  écus.  Quoi¬ 
que  les  Freres  Chapelains  ,  pourvu  qu’ils  foient 
Prêtres ,  &  les  Freres  Servans  d’armes  (oient  admis 
à  donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçus  ;  cependant  ils  n’en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 
Les  Maltois  qui  par  une  difpenfe  particulière  des 
Papes,  ont  été  reçûs  dans  quelque  Langue  ,  ne 
font  point  admis  à  donner  leurs  {uffrages  dans  l’é- 
leêfion ,  &  bien  moins  d’y  concourir  :  apparem¬ 
ment  qu’on  leur  a  donné  cette  exclufion  générale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un 
Grand  Maître  Maltois  ,  de  perpétuer  la  Souverai¬ 
neté  de  l’Ifle  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifiéme  jour  après  le  décès  du  Grand  Maî¬ 
tre,  eft  toujours  deftiné  pour  procéder  a  f  élection 
de  fon  iuccefleur ,  &c  on  ne  différé  point  plus  long- 
teins  un  choix  de  cette  importance ,  non  feule¬ 
ment  pour  couper  pied  aux  brigues  &  aux  cabales, 
mais  aufli  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  où  c’eft  une  maxime  que  tant 
que  la  vacance  eft  ouverte,  le  Pape  a  le  droit  de 
prévention  à  la  nomination  des  Grands  Maîtres  ; 
ainfile  troifiéme  jour  après  qu’on  a  célébré  folem- 
nellement  une  Meffe  du  S.  Efprit  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s’y  affemble.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fe  retire  dans  fa  Chapelle,  excepté  celle 
d’où  le  Lieutenant  du  Magiftere  a  été  tiré,  &  qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l'Eglife.  Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifir  parmi  ces  Che¬ 
valiers  trois  Electeurs  aufquels  elles  remettent  le 
droit  d’éleâion  ;  ce  qui  compofe  d’abord  le  nom¬ 
bre  de  vingt  &  un  Eleéteurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
écrivent  tour  à  tour  félon  leur  rang  d’ancienneté , 
le  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu’ils  nom¬ 
ment  pour  être  le  premier  des  trois  Electeurs  qu’ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  éleéHon  ,  ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin,  &  ils  le  ferment  enfuite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfqtte  tous  les  vocaux  d  une  Langue  ont  don¬ 
né  leurs  fuffrages  de  cette  maniéré,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  -,  8c  en  les 
comptant  en  préfence  de  toute  la  Langue,  on  ve- 

G  iij 
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rifîe  fi  leur  nombre  répond  à  celui  des  vocaux  j  8c 
s’il  ne  fe  rapportoic  point,  on  les  brûleroit  à  l’inf- 
tant,  8c  on  recommenceront  une  nouvelle  vota¬ 
tion  jufqu  a  ce  que  le  nombre  des  bulletins  répon¬ 
dît  au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don¬ 
ner  leurs  fuffrages. 

Mais  fi  tout  fe  trouve  dans  l’Ordre,. les  Procu¬ 
reurs  de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent 
les  billets  du  côté  où  eft  écrit  le  nom  du  Chevalier, 
qu’on  nomme  pour  premier  Electeur.  On  compte 
enfuite  les  fuffrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  même  élec¬ 
tion  ,  8c  lorlqu’aucun  de  tous  n’a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  fa  Langue ,  il  faut  recommencer 
la  votation  jufqu  a  ce  qu’il  le  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  fuffrages,  8c  celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  par  les  ftatuts  en¬ 
tre  les  mains  du  Lieutenant  du  Magiftere,  monte 
au  Conclave:  enfuite  tous  les  vocaux  recommem 
cent  à  baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec¬ 
teurs  qui  l’emportent  comme  le  premier  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix:  mais  ordinairement  les  trois  Elec¬ 
teurs  fe  trouvent  nommez  des  la  première  ballo- 
tatiom 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux, un  nombre  qui  ne  fe  puiffe  pas  trou¬ 
ver  quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofent  cette 
Langue  •  ainfi  le  quart  franc  de  neufeît  trois,  qua-, 
tre  de  treize  ,  cinq  de  dix-fept ,  8cc.  S’il  arrive 
qu’il  y  ait  égalité  de  fuffrages  avec  le  quart  franc, 
l’ancien  l’emporte ,  8c  les  trois  élus ,  8c  qui  doi¬ 
vent  être  enfuite  Electeurs,  montent  au  Conclave* 
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Chaque  Langue  choifit  enfuite  à  la  pluralité  des 
fuffrages  un  autre  Chevalier  pour  repréfenter  l’An¬ 
gleterre  dans  le  Conclave  ;  &  de  ces  feptChevaliers, 
à  la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d’Angleterre.  Ces  trois  nou¬ 
veaux  Electeurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
differentes.  Il  faut  obferver  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftere  étoit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Electeurs  qu’elle  doit  fournir,  leCon- 
leil  d’Etat  lui  en  fubftitueroit  fur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  &  fans  Supérieur. 

Les  trois  Electeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
affemblez  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- 
un  -,  6c  ayant  appellé  avec  eux  les  trois  Electeurs 
pour  la  Langue  d’Angleterre ,  font  en  tout  vingt- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix ,  par¬ 
mi  lefquels  fe  peuvent  trouver  l’Evêque  de  Malte 
6c  le  Prieur  de  l’Eglife  que  leurs  dignitez  relevent 
du  défaut  de  naifTance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magiftere.,  élifent  le  Préfidentde  l’éleCtion  dont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
%  Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à  la  nomina¬ 
tion  du  Triumvirat  3  c’eft-à-dire  d’un  Chevalier, 
d’un  Prêtre  Chapelain  6c  d’un  Frere  Servant,  en¬ 
tre  les  mains  defquels  les  vingt -quatre  premiers 
Electeurs  remettent  l’éleCtion,  6c  fe  retirent  du 
Conclave. 

Ce  Triumvirat  ayant  prêté  ferment,  6c  s’étant 
retiré  dans  laChambre  du  Conclave,  procèdent  en- 
tr’eux  à  l’éleCtion  d’un  quatrième  Electeur  j  6c  lorfi 
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que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux  ,  ces  quatre 
nouveaux  Electeurs  en  élifent  un  cinquième ,  de 
ainfi  des  autres  jufqu’au  nombre  de  treize  ,  qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre  , 
font  le  nombre  de  feize  Electeurs,  deux  pour  cha¬ 
que  Langue,  y  comprife  celle  d’Angleterre,  fans 
cependant  obferver  la  prééminence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers,  y  compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l’autre 
moitié ,  on  a  égard  au  rang  que  les  Langues  tien¬ 
nent  entr’elles  -,  ainfi  le  fixiéme  de  cette  fécondé 
moitié  qui  eft  le  quatorzième  parmi  les  feize ,  eft 
pris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfenter 
l’Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  ne  s’accordoit  pas  dans  l’élec¬ 
tion  du  quatrième  Eleéleur  dont  nous  venons  de 
parler,  après  une  heure  de  tems ,  ils  font  obligez 
d’en  nommer  chacun  un  ,  lefquels  font  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Electeurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  ferutin  dans  la  Sacriftie  ,  de 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat y 
qui  a  le  plus  de  fuffrages  parmi  les  vingt-quatre 
l’emporte  :  fi  chacun  en  avoit  une  égale  quan¬ 
tité  ,  l’ancien  des  trois  feroit  préféré.  A  mefureque 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac¬ 
coutumé  entre  les  mains  du  Préfident  de  l’élecftion 
avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  j  de  après  qu’ils 
font  tous  joints ,  ils  ballotent  entr’eux  un  ou  plu- 
fieurs  iujets  ;  &  celui  qui  a  le  plus  grand  nombre 
de  fuffrages ,  eft  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Electeurs ,  la  voix  du  Che¬ 
valier  de  l’éleétion  eft  décifive ,  &  emporte  la  ba- 
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ïance.  Ce  n’eft  pas  fans  lujec  que  les  Chevaliers  ont 
établi  cette  forme  bizarre  d’éleétion  j  car  ce  font 
ces  differens  changemens  d’Eleéteurs,  qui  rompent 
toutes  lesmefures  que  peuvent  prendre  lesparticu- 
Iiers:  vu  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  &  toutes  les  bri¬ 
gues  font  inutiles  ;  d’ailleurs  c’eft  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  prefque  tous 
les  particuliers  par  la  part  qu’ils  fe  flatent  d’avoir 
eu  à  leleétion  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie,  le  Triumvirat  fe 
fepare  des  treize  avec  lefquels  il  vient  de  conclure 
leleétion  ;  Ôc  s’approchant  de  la  baluftrade  de  la 
Tribune  qui  eft  audeflus  de  la  grande  porte ,  le 
Chevalier  de  leleétion  ayant  le  Chapelain  à  fa 
droite  ,  ôc  le  Frere  Servant  à  fa  gauche ,  demande 
trois  fois  aux  Religieux  affemblez  dans  l’Eglife  s’ils 
font  difpofez  à  ratifier  leleétion  du  Grand  Maî¬ 
tre  qu’ils  viennent  de  faire  j  ôc  lorfque  toute  l’af- 
femblée  a  répondu  qu’elle  approuve  leur  choix  r 
le  Chevalier  de  leleétion  le  proclame  à  haute  voix  : 
fi  le  nouveau  Grand  Maître  eflpréfent,  il  va  prem 
dre  place  fous  le  dais.  Il  prête  d’abord  ferment  en¬ 
tre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  ôc  après  le  Te 
e Deum  chanté  en  a  étions  de  grâces,  il  reçoit  lo- 
béiffance  de  tous  les  Religieux,. &  de-là  il  eft  porté 
en  triomphe  au  Palais.  Le  lendemain  de  l’éleétion , 
le  tréfor  ,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifon 
Magiftrale,  diftribue  trois  écus  à  chaque  Religieux 
Profès  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  après  fé- 
leétion  ,  le  Confeil  complet  remet  au  nouveau 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Lies  de  Malte 
Tome  IV.  H 


58  Dissertation  sur  le  Gouvernement 
3c  du  Goze-  en  forte  que  par  fa  nouvelle  dignité^ 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fuperiorité  militaire  3c 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  ,  3c 
en  même  tems  la  Souveraineté ,  3c  tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  font  fes  fujets.  Mais 
cette  autorité  fi  légitimé  dans  un  Souverain,  depuis 
Tétablilfement  de  Tlnquifition  dans  Tille  de  Malte, 
n’a  pas  lailfé  d’être  affoiblie  par  les  prétentions  des 
Inquifiteurs.  Anciennement  le  fouverain  Confeil 
de  l’Ordre  prenoit  feul  connoiffance  de  tout  ce  qui 
pouvoit  interelTer  la  Foi  3c  la  Religion.  Mais  pen¬ 
dant  le  Magiftere  du  Grand  Maître  de  la  Calfiere , 
les  Evêques  Cubelles  3c  Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fuccelfivement  que  cette  connoiffance  leur 
fût  renvoyée,  l’Ordre  s’en  trouvant  offenfé,  eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII.  dont  elle  obtint, 
pour  fe  venger  ,  qu’on  enverroit  à  Malte  un  Inqui- 
fiteur  qui  ôteroit  cette  jurifdiétion  à  l’Evêque.  Il 
ell:  vrai  que  le  Confeil  de  l’Ordre,  pour  la  confer- 
vation  de  fon  autorité ,  exigea  de  ce  Pontife  que 
l’Officier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé¬ 
der  que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  l’E¬ 
vêque,  le  Prieur  de  l’Eglife,  3c  le  Vice-Chancelier 
de  l’Ordre  ;  en  forte  que  Tautoritéde  ce  Tribunal 
étoit  partagée  entre  Tlnquifiteur  3c  les  principaux 
Officiers  de  la  Religion. 

Mais  un  fi  fage  temperamment  ne  fubfifta  pas 
long-tems  :  les  Inquifiteurs  par  une  elpece  d’ému¬ 
lation  fi  ordinaire  entr’eux ,  3c  fous  prétexte  de 
maintenir  l’autorité  du  S.  Siégé,  pour  être  les  maî¬ 
tres  abfolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  fe 
font  donnez  d’autres  AlTelfeurs-  mais  par  une  en- 
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treprife  qui  a  peu  d’exemples,  ils  le  font  faits  un 
fi  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  "Familiers 
du  faint  Office  ,  qu’ils  en  ont  formé  comme  une 
nouvelle  domination  ,  &  des  fujets,  qui  à  la  fa¬ 
veur  de  quelques  Patentes  de  flnquifition ,  ne  pré¬ 
tendent  pas  moins  que  de  fe  fouftraire  à  la  Sou¬ 
veraineté  de  l’Ordre.  Ces  fujets  de  l’Ordre,  qu’on 
peut  traiter  de  rebelles  ,  compofent  les  deux  tiers 
des  habitans  de  l’Ille  :  en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  ou  du  crédit  auprès  de  l’Inquifi- 
teur,  à  la  faveur  de  fa  protection  &  de  fes  Paten¬ 
tes  ,  prétendent  n’être  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître ,  quand  il 
s’agit  de  repouffer  les  Infidèles  qui  font  des  def- 
centesdans  fille.  Les  vues  fecretes  deslnquifiteurs 
font  apparemment ,  après  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels  ,  de  le  réduire  lui  -  mê¬ 
me  infenfiblement  à  la  trille  condition  de  leur 
inferieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fenté  au  Roi  Louis  X I V.  de  glorieufe  mémoire,par 
la  Langue  de  France ,  que  l’Inquifiteur  de  ce  tems- 
là  ,  avoit  eu  l’audace,  au  préjudice  du  refpect  qui 
ell  dû  au  caractère  de  Souverain,  de  vouloir  alïu- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fe  rencontrent, 
à  faire  arrêter  leur  carolfe  devant  le  fien.  Après 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquifiteur ,  que  de  s’emparer  des  revenus  atta¬ 
chez  à  la  dignité  de  Grand  Maître,  &  tant  de  ceux 
de  la  Principauté,  que  de  la  Grande  Maîtrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confillent  dans 
les  droits  de  l’Amirauté,  à  raifon  de  dix  pour  cent 
fur  toutes  les  prifes  :  on  comprend  dans  les  mêmes 
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revenus  les  douanes,  aifiles,  gabelles,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  maifons,  jardins,  les  lods 
ôc  ventes ,  amendes  ôc  confifcations. 

Les  revenus  du  Magiftere  font  compofez  pre¬ 
mièrement  de  fix  mille  écus ,  que  le  Trélor  lui  four¬ 
nit  tous  les  ans  pour  fa  table,  deux  cens  écus pour 
l’entretien  de  ion  Palais  ôc  de  fa  maifon  de  plai- 
fance  :  lomme  bien  modique  par  rapport  à  fa 
dignité ,  mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga¬ 
lité  ôc  la  tempérance  des  tems  où  fut  fait  ce  Re¬ 
glement.  Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commanderies  de  grâce 
qu’il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu¬ 
ré  ;  ôc  il  a  encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouif. 
fance  perpétuelle  d’une  Gommanderie,  apellée 
Chambre  Magiflrale  j  parcequ’elle  eft  attachée 
au  Magiftere..  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  ,  ou  les  donner  à  des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l’Ordre  5 
ôc  quand  le  Grand  Maître  conféré  une  de  ces  Com¬ 
manderies  Magiftrales  à  un  Chevalier ,  ce  Prince, 
outre  deux  annates  qu’il  en  tire,  peut  encore  fe 
réferver  une  penfion ;  mais  en  confideration  de  ces 
charges ,  le  Chevalier  qui  eft  gratifié  decette  Com- 
manderie,  eft  difpcnfé  de  payer  le  mortuaire  ôc  Le 
vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vailTeaux 
armez  encourfe,  ôc  dont  les  prifes  reviennent  à 
leur  profit  ;  ils  donnent  pareillement  permiffion  * 
conjointement  avec  le  Confeil ,  aux  Chevaliers  qui 
en  onc  le  moyen,  d’armer  contre  les  Turcs  avec 
pavillon  Magiftral  ^  mais  quant  au  négoce  &  i.h 


, 


r 


de  lOrdre  de  Malte*  61 

marchandife cette  forte  de  profit  vénal  eft  inter¬ 
dit  par  les  Statuts  •  d’ailleurs  tout  commerce  eft 
odieux  à  la  plupart  des  Langues,  qui  çroiroient 
par  là  profit  avilir  lanoblcfle  de  leur  origine. 

Fin  de  U  Dijfermion fur  le  Gouvernement \ 
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C  O  N  FIRM  AT  I  O  N 


DÆJ-  HVIT  ST  A  T  VT  S  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  l Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  ,  tenu  en  1588  5  (efi  de  tous  les  autres  qui 
aboient  été  déjà  confirme %  par  le  Pape  Pie  V.  de 
fainte  mémoire . 


PAUL  Evêque,  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu ,  pour 
perpétuelle  mémoire  de  la  chofe.  Comme  nous  pre¬ 
nons  un  grand  foin  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font 
engagez  aufervice  de  Dieu,  ious  un  habit  Militaire  ou  Ré¬ 
gulier,  Nous  leur  accordons  volontiers  la  Confirmation 
Apoftolique  des  Statuts  qu’ils  ont  faits  eux-mêmes  ^  lorf- 
qu’ils  tendent  au  même  but,  &  qu’ils  nous  la  demandent. 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  prédecefieur  d’heureufe  mémoire , 
avoit  déjà  approuvé  &  confirmé  les  Statuts,  les  Etablifle- 
mens  &  les  Coutumes  obfervées  dans  l’Hôpital  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem,  recueillis  en  un  Volume,  fous  le  nom 
de  Frere  Hugues  de  Loubenx  Verdale,  Grand  Maître  de 
cet  Hôpital ,  qui  vivoit  alors  ,  &;  depuis ,  dans  le  Chapitre 
général  dudit  Hôpital,  canoniquement  aflemblé,fous  notre 
cher  fils  A-lophe  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du 
même  Hôpital ,  après  la  publication  des  Ordonnances  Ca¬ 
pitulaires  faites  &  publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
précedens ,  après  les  avoir  bien  vues  &  examinées ,  plufieurs 
de  ces  Statuts  ayant  été  confirmez,  corrigez  ou  annuliez, 
même  quelques-unsde  ceux  qui  avoient  été  approuvez  par 
le  Pape  Sixte,  corrigezou  expliquez,  &  réduits  en  un  Volu¬ 
me,  Nous  avions  donné  ordre  d’en  corriger  quelques  arti¬ 
cles,  approuvé  &  confirmé  ces  Statuts  èc  Ordonnances,  ainfi 
corrigées  &;  expliquées.  Mais  comme  depuis  il  nous  a  été 
expofe  par  François  Lomellin  Ambafladeur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  &  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  au  nom 
dudit  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans  un  Chapitre  générai 
tenu  fous  le  même  Frere  Hugues  Grand  Maître ,  l’on  avoit 
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fait  encore  huit  autres  Statuts ,  lefquels ,  quoique  très-utiles, 
au  bon  régime  &  gouvernement  de  cet  Hôpital,  à  ce 
qu’il  affîire,  &aduellement  obfervez  avec  beaucoup  d’exac¬ 
titude,  ne  fe  trouvoient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir¬ 
mation  Apoftolique  ,  ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts 
Etablifiemens  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  préde- 
ceilèur  j  caufe  pourquoi  ledit  Alôphe  Grand  Maître,  défi- 
roit  que  iefdits  huit  Statuts,  &  les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,  reçufifenc  encore  de  Nous  une  nou¬ 
velle  confirmation  Apoftolique  :  c’eft  pourquoi  il  Nous  a  fait 
très  humblement  fupplier  de  lui  vouloir  fur  ce  duement' 
pourvoir  par  un  effet  de  notre  bénignité  Apoftolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  finguhers  dudit 
Hôpital  ,&  voulant  con defcen dre  à  fes  prières  ,  après  avoir 
faic  examiner  lefdits  huit  Statuts  par  nos  rrès. chers  fils* 
Pompée  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine,. 
Arrigoni,  êc  Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  des 
Quatre  Saints  Couronnez,  Mellini,  approuvons  &  confir¬ 
mons,  au  cas  qu’ils  fe  trouvent  actuellement  obfervez ,  èc 
non  autrement,  même  ceux  qui  ont  été  déjà  confirmer 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédeceffeur ,  par  ces  Prefentes  r. 
Voulons  &  commandons  qu’ils  foient  exactement  obfervez,. 
&  qu’ils  fortent  leur  plein  èc  entier  effet,  au  lieu  des  an¬ 
ciennes  Conftitutions, qui  fe  trouvent  révoquées:  Suppléons* 
à  tous  les  défauts  êc  nul litez  de  fait  &  de  droit  qui pourroient 
s’y  êcre  gliiïez  ,  nonobftant  ce  que  deffüs,  les  Conftitu¬ 
tions  &  Ordonnances  Apoftoliques  quelconques  à  ce  con¬ 
traires. 

Enfuit  la  tcneu *■  defdits  huits  Statuts. 

Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux-mêmes ,  ou  leurô 
peres  auront  exercé  le  commerce  de  la  marchandife  ,  qui* 
auront  été  Banquiers  ou  Agens  de  Change,  Caifiîers  ou 
Fermiers  ;  qui  auront  tenu  magafin  ,  ou  boutique  de  draps 
de  foye,  ou  de  laine  ,  de  grains,  ou  de  quelque  autre  chofe 
que  ce  foit,  quand  ils  fèroient  Gentilshommes  de  nom  & 
d’armes,  de  quelque  érac ,  Ville  ou  Province  qu’ils  foient 
originaires,  ne  puifîènr  jamais  être  reçus  F  reres  Chevaliers. 

Il  a  été  réglé  ,  que  fiiivant  la  louable  Coutume ,  l'orr 
ne  recevra  dans  l’Ordre  aucune perfônne  qui  foie  chargée- 
de  dettes ,  &  que  ceux  qui  eux  mêmes  ,  ou  dont  les  peres 
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auront  poffèdé  des  terres ,  domaines ,  Juftices,  ou  antres 
biens  appartenants  à  l’Ordre ,  ne  puiffènt  y  être  reçûs ,  fans 
en  avoir  fait  la  refbcution  entière  :  Enjoint  aux  Commiffaires 
députez  à  recevoir  les  preuves,  de  s’en  informer  exa&ement, 
&  d’interroger  les  témoins  làdeffus. 

Pour  terminer  les  différends  qui  fe  meuvent  quelque¬ 
fois  entre  les  créanciers  des  fuccefîions  des  Freres  après  leur 
mort  :  Nous  ordonnons  que  l’on  prendra  par  préférence  fur 
les  effets  par  eux  délaiffez,  tout  ce  qui  fe  Trouvera  dû  au 
commun  Tréfor ,  de  quelque  nature  que  puiffe  être  la  dette  j 
l’on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  dû  aux  domeftiques 
du  défunt  :1e  reffe  fe  partagera  entre  les  créanciers,  fuivant 
l’ufage  des  lieux  ,  6c  non  pas  comme  il  s’eff  pratiqué  jufqu’à 
prefent. 

Ordonnons  que  toutes  les •  fois  que  le  Receveur,  ou  le 
Procureur  du  commun  Tréfor,  ou  celui  qui  fera  par  eux 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  6c  de  dépouille, 
il  foit  toujours  accompagné  de  quelqu’autre,  6c  qu’après 
que  l’on  aura  fermé  les  coffres  6c  les  portes,  il  faffe  pu¬ 
blier  le  jour  &  l’heure,  où  l’on  commencera  de  travailler 
à  l’inventaire,  afin  que  les  créanciers  qui  y  font  intereffez, 
puiffènt  S'y  trouver  :  Que  le  jour,  6c  x  l’heure  marquée, 
il  choififlè  deux  honnêtes  gens ,  pour  reprefenter  les  créan¬ 
ciers  vrais  ou  prétendus ,  avec  un  Notaire,  en  prefence 
defquels  il  ouvrira  les  portes  6c  les  coffres ,  vifitera  6c  fera 
inferer  dans  un  bon  6c  hdele  inventaire,  en  prefence  de 
deux  ou  de  trois  témoins ,  tous  les  effets  qui  s’y  trouve¬ 
ront,  de  quelque  nature  qu’ils  puiffènt  être  j  en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  6c  la  raefure  moderne, 
fuivant  l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  les  affiffans ,  fans 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre ,  qui  fera 
exécuté  pour  tout  le  reffe.  Voulons,  ^commandons  que  le 
même  foit  obfervé  dans  le  Couvent  parles  venerables  Pro~ 
cureurs ,  &par  le  Secrétaire  ducommunTréfor. 

Ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs ,  du  Bailli  d’Em* 
pofte,des  Bailhs,  des  Commandeurs,  6c  de  nos  autres  Freres 
qui  mourront  dans  le  Couvent  ,  excepté  celle  du  Grand 
Maître,  fe  diftribuera,  non  pas  comme  il  s’eff:  fait  jufqu’à 
prefent;  mais  qu’elle  fera  vendue  àl’encanc  le  plûtot  que.. 

Tome  MT.  I 
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faire  fe  pourra,  6c  adjugée  au  plus  offrant,  au  profit  du 
commun  Tréfor.  Révoquons  tous  les  Statuts  où  il  eft  parlé 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé¬ 
pouilles  ,  qui  doivent  être  eftimées  de  ceux  qui  doivent  y 
afïifter,  du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître  Ecuyer, 
de  du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappelains  la  rétribution  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  general  foie  le  dernier  6c  le  fuprê- 
me  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque  fes  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufement  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  fait ,  en  foient  privez ,  Nous  ordonnons  que 
les  relcrits,  ou  les  grâces  que  l’on  aura  obtenues  de  notre 
Chapitre  général ,  par  fubreption  ou  obreption  ,  c’effà- 
dire  par  un  faux  expofé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fait, 
laquelle,  fuivant  la  réglé,  les  rendroit  nulles  ou  défec- 
tueufes,  foient  regardées  comme  inutiles:  Voulons  que  le 
Maître  6c  le  ConTeilen  prennent  connoiffance ,  8c  rendent 
un  Jugement  fur  Tobreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  maniéré  d’addition  à  l’article  XT.  que 
le  Maître  puifTe  accorder  aux  Freres  de  notre  Ordre  la  per- 
miffion  6c  l’autorité  dé  vendre  6c  d’aliener  quelqu’efpece 
que  ce  foie  de  biens  meubles  ou  immeubles  à  eux  apparte¬ 
nais  par  fucceflion  ou  legs  de  leurs  peres,  meres,  afeen- 
dansou  collateraux,  6c  d’en  difpofer  entre-vifs  ,  ou  à  caufé 
de  mort ,  6c  pour  le  recouvrement  defdirs  biens ,  de  compa¬ 
roir  ,  plaider  6c  tranfiger  en  Jugement ,  6c  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  contrats  &  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  6c  au  Châtelain  d’Empofte,  de  laiffer 
à  titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  6c  les  pofTefîions  qui  ne  produifenc  aux  Comrnendes 
6c  à  la  Religion,  que  très-peu  dJ  utilité , pour  les  augmen¬ 
ter  6c  les  rendre  meilleures,  pour  «un  terns  préfix,  qui  ne 
palfoit  pas  29  années,  ou  qui  alloit  fouvent  â  moins,  après 
lequel  ces  terres  retournoient  aux  Commandes  8c  àla  Re¬ 
ligion  en  bien  meilleur  état,  6c  qu’un  tems  auffi  long  avoic 
quelquefois  produit  de  grands  abus  6c  de  grands  procès  : 
Nous  ordonnons  qu’à  l’avenir  l’on  ne  donne  plus  à  cens 
lefdites  terres  6c  pofTeffions  pour  plus  de  neuf  années,  leC 
quelles  expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  6c  à  i a 
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Religion,  avec  les  ameliorations  qui  y  auront  été  faites , 
fans  avoir  égard  à  l’ancien  Statut  qui  permettoit  de  les 
donner  à  cens  pour  vingt-neuf  années ,  lequel  demeure 
révoqué. 

Donné  à  Rome  &  Saint  Marc,  fousl’anneau  du  Pêcheur,, 
le  29  de  Juin  1609  ,  le  cinquième  de  notre  Pontificat. 

SC  IP  ION  COBELLUCY. 


ERERE  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE , 
par  la  grace  de  Dieu  humble  Maître  de 
inte  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus-Chrifi:  5  &  Nous  Baillis, 
Prieurs ,  Commandeurs  &  Freres  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Confeil  complet  de  rétention  du  Chapitre  général ,  à  tous 
nos  Freres  de  ladite  Maifon  en  général ,  &  à  chacun  d’eux 
en  particulier,  tant  prefens  que  futurs  :  Salut  &  dilecfcion 
fraternelle.  La  condition  inconftante  &  variable  des  chofes 
humaines  ne  peut  fouffrir  que  l’on  comprenne  fous  quel¬ 
que  loi  que  ce  foit,  certaines  chofes,  qui  dans  tous  les  rems 
fe  trouvent  réglées  à  propos  j  ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître,  ils  jugèrent  qu’ils  dé¬ 
voient  abroger  tout  à  fait  plufieurs  Reglemens  faits  par 
ceux  qui  les  avoient  précédez,  ou  y  faire  les  changemens- 
qu’ils  trouveroient  néccfiaires.  Nous  nous  fervons  volontiers 
de  leur  exemple  ,  Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  :  Nous  y  fommes  même  contraints  par  la  né- 
cefiïté.  Nous  voyons  que  plufieurs  Loix  qu’ils  avoient  faites, 
qui  étoientfort  avantageufes  au  bien  public  en  ce  tems-là, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies 
&  les  caraéteres  des  hommes ,  ou  tout  à  fait  pernicieufes ,  ou 
incapables  de  produire  aucune  utilité.  C’effc  ce  qui  nous  a 
obligés  de  choifir  dans  notre  Chapitre  General  ,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  gens  d’une  grande  expenence  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu’ils  avoient  long-tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  &  exhortez  de  recueillir  les  anciens  &  les  nou¬ 
veaux  Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  jufqu’à 
prefent,  avec  toute  Texaéticude  poffible,  de  les  bienexa* 
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miner ,  &  de  calïer ,  corriger ,  ou  expliquer  ceux  qu’ils  iuge- 
roient  devoir  être  caliez,  corrigez  ou  expliquez  :  ils  fe  font 
acquittez  de  cet  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d’exac¬ 
titude,  en  forte  que  leur  travail  nous  a  paru  très.avanta- 
geux  à  la  Religion  :  ils  y  ont  ajouté  quantité  de  chofes  qui 
y  manquoient ,  &  Nous  ont  alluré  qu’il  n’y  avoit  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage,qui  pulTent  être  de  quel¬ 
que  utilité. 
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ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

STATUTS  DE  L’ORDRE 

DE  SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM, 

Traduits  fur  l’Edition  deBoRGOFORTE 
de  M.  DC.  LXXVI. 

'De  l Ordonnance  du  Chapitre  du  Grand : Prieuré 

de  France, 


DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

E^egle  des  Hojpitaliers  ,  &  de  la  Milice  de  S.  pean-Baptifte 

de  jerufalem. 

Fr.  RAIMOND  DUPU Y  ,  MAITRE. 

ï.  A  U  nom  du  Seigneur,  Amen.  Je  Raimond ,  ferviteur  des  pau» 
JLjLvres  de  Jefus-Chrift,  &  gardien  de  l’Hôpital  de  Jerufalem , 
avec  le  Confeil  du  Chapitre  des  Freres ,  ai  fait  les  prélens  Regle- 
mens  pour  être  obfervez  dans  la  Maifon  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  Jerufalem.  Je  veux  donc  que  tous  les  Freres  qui  s’en¬ 
gageront  au  fervice  des  pauvres,  &  à  la  défenfe  de  l’Eglife  Catho¬ 
lique  ,  maintiennent  &  obfervent,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  trois 
•chofes  qu’ils  lui  ont  promifes  ,  qui  font  la  chafteté ,  l’obéiflance  , 
c’eft-à-dire,  qu’ils  feront  exactement  tout  ce  qui  leur  fera  commandé 
par  le  Grand  Maître,  &  de  palier  leur  vie  fans  rienpolîeder  en  pro¬ 
pre  i  parceque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  choies  s 
Je  jour  du  jugement. 

Exercice  de  U  Milice  pour  fefus  -  Chrift. 

COUTUME. 

i.  'Notre  Ordre  fut  doté ,  augmenté  &  enrichi  depuis  fa  première 
fondation,  par  la  libéralité,  l’aide  &  la  faveur  du  S.  Siégé  Apofto- 
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lique,  des  Rois,  8c  des  Princes  Catholiques  ,  &  par  la  pieté  des  Fi¬ 
dèles  ,  de  terres ,  de  pofleffions  ,  de  droits  de  Juftice ,  de  grâces  ,  de 
privilèges  8c  d’exemptions  ;  afin  que  les  Chevaliers  qui  y  auroient 
tait  profeflion  ,  joignirent  la  Milice  à  la  véritable  charité,  qui  eft: 
la  mete,  8c  le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus,  à  l’Hofpita- 
lité ,  8c  à  l’attachement  fincere  à  la  foi  ;  8c  qu’occupez  de  ces  deux 
differentes  fondions ,  ils  ne  fongeaffent  à  fe  diftinguer  que  par  leur 
mérité.  Les  foldatsde  Jefus-Chrift  font  uniquement  deftinez  à  corn-, 
battre  pour  fa  gloire  ,  pour  maintenir  fon  culte,  8c  la  Religion  Ca¬ 
tholique,  aimer,  reverer  8c  conferver  la  juftice  ,  favorifer,  foutenic 
8c  défendre  ceux  qui  font  dans  l’oppreflion ,  fans  négliger  les  de¬ 
voirs  de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainfî  les  Chevaliers  de  l’Hôpital,  en  s’acquittant  avec  pieté  de  l’un, 
8c  de  l’autre  de  ces  devoirs  ,  doivent  porter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huit  pointes,afin  qu’ils  fe  fouviennent  déporter  dans  le  cœur  la  Croix; 
de  Jefus-Chrift,ornée  des  huit  vertus  qui  l’accompagnent  qu’après 
avoir  fait  quantité  d’aumônes,  ils  mettent  l’épée  à  la  main  pour  ter- 
raiïer  les  Mahometans  ,  8c  tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable 
Religion.. 

Dès  qu’ils  fe  font  une  fois  dévouez  à  ces  faints  exercices  *  ils 
doivent  s’animer  par  l’exemple  des  Machabées-,  ces  faints  foldats 
8c  Martyrs,  qui  ont  fi  glorieufement  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion,  qui  avec  un  très  petit  nombre  de  troupes,  ont  fouvent 
défait  des  armées  formidables  par  l’affiftance  du  Seigneur  :  ils  doi¬ 
vent  encore  s’attachera  l’obfervation  exade  qu’ils  ont  promife  à 
Dieu  enfaifant  les  trois  vœux  ordonnez  par  la  réglé,  de  chafteté 
d’obéifîàncc ,  &  de  pauvreté  ,  8c  à  pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  8c  théologiques,  en  forte  qu’enflammez  par  la  charité,, 
ils  ne  craignent  point  de  mettre  l’épée  à  la  main ,  8c  de  s’expofer 
avec  prudence,  tempérance ,  8c  force  à  toute  forte  de  dangers,  pour 
là  défenfe  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift,.  &  de  fa  fainte  Croix  ,  pour 
la  juftice ,  pour  les  veuves  8c  les  orphelins»  L’on  ne  fçauroit  mar¬ 
quer  plus  de  charité  ,  qu’en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis ,  c’eft- 
à-dire  pour  les  Catholiques.  C’eft  en  quoi  confifte  leur  devoir  ,  leur 
vocation ,  le  genre  de  vie  qu’ils  ont  choifi ,  leur  juftification  8c  leur 
fan  édification ,  afin  qu’en  fortant  du  pèlerinage  de  cette  vie  mor¬ 
telle  ,  ils  puiflent  parvenir  à  la  récompenfe  éternelle,  pour  laquelle 
Dieu  les  a  créez. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  mal  fait-leur  devoir,  d’avoir 
fui,  blâmé  ou  abandonné  les  occafions ,  où  ils  auroient  pu  s’en  ac¬ 
quitter  ,  8c  la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  2, 
là  punition  des  médians ,  8c  le  foulagement  des  bons  ,  feront  rigou- 
reufement  punis ,  félon  les  ftatuts  &  les- coutumes  de,  l’Ordre» 
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Les  peines  que  méritent  ceux  qui  nobfervent  pas  la  Réglé 

&  les  Statuts. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

3,  Pour  empêcher  que  les  Freres  de  notre  Ordre  ne  négligent 
Tobfervation  de  la  Réglé  &  des  Statuts,  nous  ordonnons  &  décla¬ 
rons  ,  que  ce  qui  eft  contenu  dans'  la  Réglé,  oblige  également  i’ame 
ôc  le  corps ,  au  lieu  que  la  tranfgrefllon  des  Statuts  n’engage  qu’à 
des  peines  corporelles,  à  moins  que  la  Loi  de  Dieu,  ou  les  faints 
Canons  n’euifent  ordonné  ou  défendu  la  même  chofe ,  fous  peine 
de  péché. 

Fr.  ANTOINE  F  LU  V I  AN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  les  aftemblées  qui  fe  font  pendant 
les  jeûnes  des  Qnatre-tems  ,  la  Réglé  foit  lue  publiquement  en  pré- 
fence  de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

Nous  ordonnons  qu  après  la  leéture  de  la  Réglé ,  l’on  fade  encore 
celle  des  Statuts  fuivans. 

^  _  ) 

De  la  Réglé. 

2.  L’exercice  de  la  Milice  pour  Jefus-Chrift. 

5.  La  peine  de  ceux  qui  manquent  d’obfer  ver  la  Réglé  ou  les  Statuts, 

De  la  Réception  des  Freres. 

De  l’habit  des  Freres  de  l’Hôpital  de  Jerufalem. 

D  e  l’E  g  l  i  s  e. 

1.  Du  refped  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  &  facrécs. 

1.  Des  prières  que  les  Freres  font  obligez  de  réciter  chaque  jour. 

3.  Les  jours  aufquels  ils  font  tenus  de  jeûner. 

30.  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D  E  L’H  OSPITAL  ITE. 

ï.  Que  les  Freres  exercent  l’Hofpitalité, 

Du  commun  Trésor. 

22.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à  notre  commun  Tréfor, 

Du  Chapitre. 

t.  Que  les  Freres  fe  trouvent  au  Chapitre  général, 

*  *•  *  '  ;  f  ’  '/  C  I  I  1  )  \  J  j  y  a-  .  1  .  - 

Du  M  AIT®.  E.! 

1.  Que  les  Freres  obéifTent  au  Grand  Maître, 
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De  l’Office  des  Freres. 

5.  De  la  maniéré  honnête  dont  les  Freres  doivent  être  vêtus ,  5c  le," 

fuivant. 

8.  Que  les  Freres  s’exercent  aux  armes. 

9.  Que.  les  Freres  falFent  chaque  année  leur  defapropriement; 

Des  Commanderies, 

38,  Des  réfignations. 

39,  De  la  peine  qu’encourent  ceux  qui  rélignent. 

Que  les  Freres-n’obtiennent  ni  Commandes  ni  Bénéfices  hors^ 
de  l’Ordre. 

Des  Contrats  et  Aliénations. 

3 j  Que  les  Freres  ne  falFent  aucun  commerce, 

4.  La  défenfe  de  l’ufure. 

5.  Que  l’on  n’aliene  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu’aucun  Frere  n’engage  ou  hypotheque  les  biens  de  notre  Ordre» 

10.  Que  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu’ils  auront  acquis. 

Des  De’fenses  et  des.  Peines. 

1.  Qu’il  n’efl:  pas  permis  aux-  Freres- de  faire  des  teftamens,  inftituer- 
des  heritiers  ,  ou  faire  des  legs. 

14.  Que  les  Freres  ne  fortent  pas  du  Couvent  fans  congé. 

16.  Que  les  Freres  ne  cherchent  point  de  recommandations,  pour 
obtenir  des -Commanderies. . 

32.  Les  cas  pour  lefquels  l’on  leur  ôte  l’habit,  &  les  quatre  fui  vans, 
52.  Des  concubinaires  publics  ,  avec  le  fuivant. 

61.  De  l’obéilfance. 

64.  Des  peines  de  ceux  qui  n’affiftenr  point  à  l’Office  divin. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  II.  '  j 

t  u  1  î  d  a  j  *  4  1  r  f  1 

Comment  les  freres  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  doivent  être. 

redits  à  la  Profejfion,- 

’  :  COUTÜ  M  F; 

• 

Ceux  qui  ont  réfola  de  dédier  leurs  perfonnes  au  fervice  des  ma¬ 
lades,  &  à  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique,  fous  l’habit  de 
notre  Ordre,  font  reçus  à  la  Profefïion  en  la  maniéré  fui  vante.  Ils 
doivent  fçavoir  qu’ils  vont  fe  revêtir  d’un  nouvel  Homme,  .&  fs 
confelFer  humblement  de  tous  leurs  pechez  ,  fuivant  l’ufage  de  l’E- 
glife  ;  de  après  avoir  reçu  l’abfolution  ,  fe  préfenter  en  habit  feculier, 
fans  ceinture ,  pour  paroitre  libres,  dans  le  tems  qu’ils  vont  fe  fou- 

tnetere. 
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mettre  à  un  faint  engagement ,  avec  un  cierge  allumé,  qui  repré¬ 
fente  la  Charité,  entendre  la  Meile ,  Ôc  recevoir  la  fainte  Com¬ 
munion. 

Ils  fe  préfenteront  enfuite  avec  refpeét  à  celui  qui  fera  la  céré¬ 
monie  ,  pour  lui  demander  d’être  reçus  en  la  compagnie  des  Freres  , 
ôc  en  la  fainte  Religion  de  l’Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difcours  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  delfein,  pour  leur 
faire  comprendre  combien  il  eft  falutaire  ,  ôc  avantageux  de  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  de  Jefus-Chrift,  de  vacquer  aux  œu¬ 
vres  de  mifericorde,  de  fe  dévouer  au  fervice  &  à  la  défenfe  de  la 
foi  j  faveur  que  plufieursavoient  fouhaittée  ,  ôc  qu’ils  n’avoient  pu 
obtenir  :  il  leur  marquera  les  engagemens  de  l’obéiftànce  ,  ôc  la  fe- 
verité  des  réglés  ,  qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté,  qui  les  obligeront  d’y  renoncer,  pour  ne  fuivre  doré¬ 
navant  que  celle  de  leurs  Supérieurs  ,  en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  chofe ,  le  lien  de  l’obéiflance  les  obligera  d’en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfuite  à  celui  qui  veut  faire  profeflïon ,  s’il  eft  dif- 
pofé  à  fe  foumettre  à  toutes  ces  obligations  :  s’il  n’a  point  fait  de 
vœux  dans  quelque  autre  Ordre  :  s’il  a  été  marié  :  fi  fon  mariage  a  été 
confommé  ;  s’il  eft  débiteur  de  fommes  confiderables  j  s’il  n’eft 
point  efclave  ;  parceque  ,  s’il  fe  trouvoit  après  fes  vœux,  qu’il  eût 
fait  quelqu’une  de  ces  chofes,  ou  qu’il  fût  en  cet  état ,  l’on  lui  ôte- 
xoit  l’habit  avec  ignominie ,  comme  à  un  trompeur  -}  ôc  on  le  ren- 
droit  à  celui  à  qui  il  appartiendroit. 

S’il  déclare  qu’il  n’eft  dans  aucun  de  ces  engagemens ,  le  Frere 
qui  le  recevra,  lui  préfentera  le  MilFel  ouvert ,  fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mains  ;  ôc  après  ces  queftions  Ôc  cesréponfes,  il  fera  fa 
profeflion  en  ces  termes  : 

»  Je  N.  fais  vœu  ôc  promeife  à  Dieu  ,  à  Sainte  Marie  toujours 
a  Vierge,  Mere  de  Dieu,  &  à  S.  Jean-Baptifte  ,  de  rendre  doréna- 
a  vant ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  une  vraye  obéilfance  au  Su- 
»  perieur  qu’il  lui  plaira  de  me  donner  ,  ôc  qui  fera  choifi  par  notre 
x>  Religion  ,  de  vivre  fans  propriété ,  ôc  de  garder  la  chafteté.  Dès 
qu’il  aura  retiré  fes  mains  de  delTus  le  Livre,  le  Frere  qui  le  reçoit , 
lui  dira  :  »  Nous  vous  reconnoilfons  pour  ferviteur  de  Meilleurs  les 
»  pauvres  malades,  ôc  confacréàla  défenfe  de  l’Eglife  Catholique. 
Il  répondra  :  Je  me  reconnois  pour  tel.  Il  baifera  le  MilFel ,  fur 
lequel  il  le  mettra,  baifera  l’Autel,  Ôc  rapportera  le  MiiTel  au  Frere 
qui  l’a  reçu ,  en  figne  d’une  véritable  obéilFance. 

Le  Frere  qui  le  reçoit ,  prendra  enfuite  le  manteau  }  ôc  lui  mon¬ 
trant  la  Croix  blanche  qui  eft  deftiis ,  lui  dira  :  »  Croyez-vous ,  mon 
v  Frere ,  que  ce  foit  là  le  figne  de  la  fainte  Croix  ,  à  laquelle  fut  at- 
»  taché,  ôc  mourut  Jefus-Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  pechez? 
«  Le  nouveau  reçu  répondra  :  Oui,  je  le  crois.  Il  ajoutera  :C’eftauiIi 
v  Le  figne  de  notre  Ordre ,  que  nous  vous  commandons  de  porter 
Tome  IK  K 
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n  continuellement  fur  vos  habits  -,  enfuite  de  quoi  le  nouveau 
reçu  baifera  le  figne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit ,  lui  mettra  le 
manteau  fur  les  épaules ,  en  forte  que  fa  Croix  paroilfe  fur  fon  efto- 
mach  du  côté  gauche,  le  baifera  ,  8c  lui  dira  :  »  Prenez  ce  figne  au 
»  nom  de  la  Très  Sainte  Trinité  ,  de  Sainte  Marie  toujours  Vierge  , 
a  8c  de  S.  Jean-Baptifte,  pour  l’augmentation  de  la  foi,  la  défenfe 
»,  du  nom  Chrétien,  &  le  fervicedes  pauvres.  C’eft  pour  cela,  mon 
«  Frere  ,  que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté  ,  afin  que  vous 
»  l’aimiez  de  tout  votre  coeur  j  que  votre  main  droite  combatte 
)>  pour  fa  défenfe  8c  fa  confervation.  S’il  vous  arrivoit  jamais  en 
a  combattant  pour  Jefus  Chrift ,  contre  les  ennemis  de  la  foi,  de 
»  de  leur  tourner  le  dos,  d’abandonner  l’étendart  de  la  Croix,  8c 
»  de  prendre  la  fuite  dans  une  aufii  jufte  guerre,  vous  feriez  dépouillé 
«  du  figne  très  faint ,  fuivant  les  ftatuts  8c  les  coutumes  de  l’Ordre  , 
3 j  comme  un  prévaricateur  du  voeu  que  vous  venez  de  faire,  8c  re- 
33  tranché  de  notre  Corps,  comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 

Il  lui  attachera  enfuite  le  manteau  avec  les  cordons  qu’il  pafiera 
au  tour  du  col,  8c  lui  dira  :  »  Recevez  le  joug  du  Seigneur,  parce- 
3>  qu’il  eft  doux  8c  leger ,  fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
33  ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  8c  de  l’eau  ,  fans  au- 
33  cune  délicatelfe  ,  8c  un  habit  modefte  8c  de  peu  de  prix.  Nous  vous 
33  faifons  part ,  à  vos  peres  8c  à  vos  parens ,  des  bonnes  œuvres  de 
33  notre  Ordre  8c  de  nos  Freres ,  qui  fe  font  dans  tout  l’Univers,  8c 
3>  qui  s’y  feront  à  l’avenir.  Le  Profcs  répondra  Amen ,  c’eft-à-dire* 
Ainfi  foit-il.  Celui  qui  l’a  reçû,  8c  tous  ceux  qui  s’y  trouveront,  l’em- 
brafferont  8c  le  baiferont,  en  figne  d’amitié  ,  de  paix ,  8c  de  dileétion 
fraternelle.  Les  Prêtres ,  8c  particulièrement  celui  qui  aura  dit  la 
Méfié,  diront  les  prières  fuivantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous ,  ô  mon  Dieu ,  les  effets  de  votre 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pfeaume.  Le  Seigneur  eft 
grand  :  il  eft  digne  de  toute  forte  de  louanges ,  dans  la  Cité  de 
Dieu,  fituée  fur  la  fainte  montagne,  &c. 

Qu’il  eft  doux  8c  agréable  de  voir  les  Freres  demeurer  bien  unis 
enfemble  !  Gloire foit  au  Per e,  &  au  Fils,  8c  au  S.  Efprit,  comme 
il  étoit ,  &c. 

Vous  avez  répandu,  &c.  Le  Pfeaume ,  Qu’il  eft  doux  8c  agréa¬ 
ble  ,  &c.  Gloire  foit  au  Pere,  &c.  Vous  avez  répandu,  &c.  Kyrie 
Eleifon ,  Chrifte  Eleifon ,  Kyrie  Eleifon.  Notre  TJere ,  &c.  Ne  per¬ 
mettez  pas  que  nous  tombions  en  tentation  ,  &c.  ÿ.  Confervez 
votre  ferviteur,  rçi.  Qui  efpere  en  vous,  mon  Dieu.  ir.  Envoyez- 
lui  du  l'ecours  de  votre  Samftuaire.  Et  deSion  de  quoi  fe  défen¬ 
dre.  t.  Que  l’ennemi  ne  puifie  lui  nuire.  Que  le  fils  d’iniquité 
n’entreprenne  pas  de  le  féduire.  f.  Servez-lui,  Seigneur,  de  cita¬ 
delle.  y..  Contre  les  defieins  de  l’ennemi,  8c  de  ceux  qui  le  perfe- 
cuteront.  f.  Seigneur,  écoutez  ma  priere.  fy.  Que  mes  cris  vien¬ 
nent  jufqu’à  vous.  t.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  çj.  Et  avec  vo- 
er e  Efprit. 
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O  R  A  I  S  O  N. 

MOn  Dieu,  qui  convertirez  les  méchans ,  &c  qui  ne  voulez 
pas  la  mort  des  pécheurs ,  nous  fupplions  très-humblement 
votre  divine  Majefté  ,  de  vouloir  protéger  &  conferver  par  le  fe- 
cours  continuel  de  votre  grâce ,  votre  ferviteur  ici  prêtent ,  qui 
n’a  de  confiance  qu’en  votre  mifericorde  ,  afin  qu’il  demeure  tou¬ 
te  fa  vie  attaché  à  votre  fervice ,  fans  pouvoir  en  être  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Chrift,  &c. 

ORAISON. 

Dieu  éternel  &  tout-puilfant,  qui  n’avez  befoin  de  perfonne 
pour  opérer  toutes  les  merveilles  qui  paroitfent  à  nos  yeux  , 
répandez  fur  N.  votre  ferviteur  l’efprit  d’une  grâce  falutaire ,  8c 
afin  qu’il  puilfe  vous  plaire  par  fon  attachement  à  la  vérité,  répan¬ 
dez  continuellement  fur  fon  cœur  la  roféc  de  votre  bénednftion. 
Par  Jefus-Chrift, &c. 

ORAISON. 

QUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  fes  fideles  fervi- 
teurs ,  &  pendant  que  nous  indignes ,  vous  recevons  dans  nos 
prières,  qu’il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
feverer,  &  l’avantage  de  parvenir  un  jour  à  la  vie  éternelle  ,  afin 
que  comme  la  dileôïion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  terre  ,  la 
mifericorde  de  Dieu  qui  l’a  fait  naître ,  puilfe  vous  unir  dans  les 
cieux  avec  fes  fideles  ferviteurs.  Nous  l’en  fupplions  par  les  méri¬ 
tés  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu  ,  qui  vit  &  régné  avec  le 
Pere  &  le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen . 

De  la  diflinttion  des  degrez.  parmi  les  Freres  de  notre  Ordre, 

COUTUME. 

i.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  des  Chevaliers ,  des  Prêtres  &  des  Ser- 
vans.  Les  Prêtres  font  divifez  en  deux  claflès  :  les  uns  font  Conven¬ 
tuels  ,  &r  les  autres  d’Obedience  :  il  y  a  de  même  de  deux  fortes  de 
Servants  :  les  premiers  font  Servants  d’armes,  c’eft  à-dire  reçus  dans 
le  Couvent  :  les  féconds  font  Servants  de  ftage  ou  d’office  Quand  quel¬ 
qu’un  fe  préfente  pour  être  reçu  à  faire  profeffion  dans  l’Ordre  avec 
toutes  les  qualitez  nécelTaires ,  fuivant  les  Statuts  &  les  Coutumes , 
s’il  veut  être  Chevalier,  il  faut  qu’il  ait  reçu  l’ordre  de  Chevalerie 
d’un  Prince  Catholique ,  qui  foit  en  état  de  le  donner ,  avant  de  pren¬ 
dre  l’habit,  &  d’être  admis  à  la  profeffion  ;  finon  il  le  recevra  des 
mains  de  celui  devant  lequel, il  fera  profeffion  ,  ou  de  quelqu’autre 
Chevalier  de  l’Ordre  -,  enfuite  de  quoi  il  fera  fes  vœux  de  la  maniéré 
que  l’on  vient  de  marquer.  Pour  les  Chapelains  &:  les  Servants 


76  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

d’armes  ou  d’office,  il  n’eft  pas  néceffiaire  de  les  faire  Chevaliers  :  il 
n’y  a  ni  Statut  ni  Coutume  qui  y  engage  :  on  les  admet  directement 
à  la  profeffion. 

De  l’habit  des  Freres  de  l' Flop  it  al  de  ferufalem. 

Fr.  R  AI  MO  N  ii  D  U  P  U  Y. 

3.  Il  convient  à  notre  profeffion  que  tous  les  Freres  de  l'Hôpital 
foient  tenus  de  porter  un  habit  ou  un  manteau  noir,  avec  la  Croix 
blanche. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l’exercice  des  armes ,  ils  porteront  par 
deffiis  leurs  habits  un  manteau  rouge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

Les  qualitelfque  doivent  avoir  ceux  qui  font  reçus  à  faire  profejjion 

dans  notre  Ordre. 

Fr.  H  U  G  U  E  S  REVEL. 

5.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  reçû  à  la 
profeffion ,  s’il  n’eft  né  en  légitime  mariage ,  ou  dont  le  pere  foit  bâ¬ 
tard  ,  excepté  les  enfans  des  Comtes,  6c  des  gens  de  plus  grande 
qualité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes,  ou  de  grands  Seigneurs  foient  nez 
d’un  pere  ,  dont  le  pere  &  l’ayeul  paternels ,  (  l’article  13  de  ce  Titre 
ajoute  le  bifayeul,)  ayent  été  Comtes ,  ou  gens  de  plus  grande  qualité. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Et  qu’ils  foient  nez  d’une  mere  d’honnête  condition.  Il  eft  en¬ 
core  défendu  de  donner  l’habit  de  notre  Ordre  à  aucun  qui  foit  des¬ 
cendu  de  Juifs,  de  Marannes  ,  de  Sarrafins  ou  autres  Mahometans, 
quoique  fes  ancêtres  eullent  été  Princes ,  ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

8.  Nous  défendons  aux  Langues  6c  aux  Prieurez  de  faire  jamais 
aucune  grâce  fur  un  pareil  défaut,  6c  s’ils  en  font,  nous  les  déclarons 
nulles ,  6c  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  REVEL, 

9.  Quiconque  aura  fait  profeffion  dans  un  autre  Ordre  ,  ne  fera 
jamais  reçû  dans  le  nôtre  ;  au  cas  qu’il  le  foit,  il  fera  dépouillé  de 
l’habit,  dès  que  l’on  fera  inftruit  de  la  première  profeffion  qu’il  aura 
faite. 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SANGLE. 

.  * 

10.  Qu_*il  foit chatFé du  Couvent,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porter  notre  habit,  ni  tirer  de  l’Ordre  des  alimens ,  des  penfions ,  des 
Commanderies  ,  des  membres  de  Commanderie  ou  autre  chofe, 
quelle  qu’elle  foit,  même  de  grâce  fpeciale. 

COUTUME. 

n.  Si  quelqu’un  fe  trouve  débiteur  de  quelque  fomme  confidera- 
ble,  ou  qui  aura  contra&é  mariage,  8c  l’aura  confommé  ,  il  ne  pourra 
être  reçu. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

11.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre ,  ou  qui  aura  mené 
dans  le  fiecle  une  vie  débauchée  &  corrompue. 

‘  1  "f  ’  .  ,  f 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’I  S  L  E-A  DAM. 

13.  L’on  ne  donnera  l’habit  de  l’Ordre  à  aucun  qui  n’ait  atteint 
l’âge  de  dix-huit  ans.  Il  eft  néanmoins  permis  au  Maître  de  choifir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira ,  &  en  quel  degré  que  ce  foit 
pour  Ion  fervice  domeftique,  aufquels  l’on  ne  pourra  rien  oppofer 
pour  l’âge,  ou  l’ancienneté  :  pourvu  néanmoins  qu’ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choifis  ou  reçus  autrement ,  ne  jouiront 
d’aucune  prérogative  d’ancienneté  ou  de  réfidence  ;  ne  recevront  ni 
table,  nifolde  du  commun  Tréfor,  quand  ils  auroient  été  choifis  8c 
reçus  par  une  grâce  particulière  du  Grand  Maître  8c  des  Langues. 

LE  MESME  MAISTRE. 

15.  Pour  nous  conformer  au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foit  admis  à  faire  profeffion  dans 
notre  Ordre ,  avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

16.  Que  l’on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d’une  bonne  fanté,  li¬ 
bre  de  fon  corps ,  &c  propre  à  la  fatigue  :  qui  n’ait  l’efprit  fain,  8c 
qui  ne  foit  de  bonnes  mœurs.  •  >-  -  * 

Des  preuves  ne'cejjdires  avant  de  recevoir  un  Chevalier. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

17.  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçus  Chevaliers ,  feront  obligez  de 
prouver  par  des  titres  inconteftables  qu’ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  8c  d’armes.  K  tij 
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Des  qualités,  que  doivent  prouver  lesFreres  Chappelains  & 

Servants  d’armes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

►  •  ,  -  •„  r 

iS.  Quoique  nos  établifTemens  ne  demandent  point  que  l’on  re¬ 
cherche  la  noblefTe  du  fang  dans  ceux  qui  y  feront  reçus  pour  Freres 
Chapelains ,  ou  Servants  d’armes ,  Ion  ne  doit  pas  cependant  les  pren¬ 
dre  dans  la  plus  vile  populace ,  ni  fans  quelque  choix ,  ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à  les  méprifer  :  c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’à 
l’avenir  aucun  ne  fera  reçû  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  ,  au 
dedans ,  ni  au  dehors  du  Couvent ,  même  par  grâce  fpeciale  des  Lan¬ 
gues  ,  ou  des  Prieurez,  qu’il  n’ait  juftifié  qu’outre  les  qualitez  requi- 
ies  &  nécelfaires  par  nos  Statuts  ,  il  eft  né  de  pareils  gens  de  bien 
&  d’honneur  :  qu’il  ne  s’eft  appliqué  qu’à  un  travail  honnête  :  qu’il 
n’a  jamais  fervi  à  perfonhe  dans  un  emploi  vil  &  méprifable  :  que 
lui-même ,  fon  pere  ni  fa  mere  11’ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchanique  de  leurs  mains  :  nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  iîgnalez  par  les  armes  ou  par  des  fervices  honorables  qu’ils 
auront  rendus  à  nôtre  Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Ceux  qui  voudront  être  reçus  dans  notre  Ordre,  feront  tenus 
de  juftiher  qu’ils  font  nez  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  lequel  ils 
demanderont  d’être  incorporez. 

LE  MESME  MAISTRE. 

20.  Enfin  ils  feront  obligez  de  faire  les  preuves  requifes  par  nos 
établifTemens  devant  les  CommifTaires  députez  par  le  Prieur ,  ou  le 
Chapitre  Provincial ,  ou  devant  l’Affemblée  même,  &  de  les  préfenter 
au  Chapitre  ou  à  l’Affemblée,  pour  y  être  lues,  aprouvées  ou  rejettées* 

ï  f  '  ( 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  LT  S  L  E-A  DAM. 

21.  Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  au  Couvent ,  avec  des  piè¬ 
ces  juftificatives  en  bonne  forme  de  tous  les  faits  qui  s’y  trouveront 
contenus.  A  in  fl  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frere  Chevalier 
hors  du  Couvent. 

'  T  •  .1  a,-  :  '  -  '  ,  '  •  Vr  sb  riîtî 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBfcNX  VERDALE 

12.  Nous  défendons  d’accorder  aucun  délai,  de  faire  ou  de  pré¬ 
fenter  les  preuves  que  l’on  avoir  accoutumé  d’obtenir  des  Langues, 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Confeil  :  déclarons  nul  &  de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  prefent  Statue 

ivition  ii  (i  il;. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

23.  Défendons  aufïï  de  donner  l’habit  à  aucun  qui  n’ait  un  man¬ 
teau  que  nous  appelions  à  bec  ou  de  pointe,  8c  une  robbe  longue, 
8c  qui  n’ait ,  s’il  eft  chevalier,  ou  Frere  Servant,  des  armes  avec  la 
cafaque. 

De  la  peine  de  ceux  qui  auront  été  reçus  contre  la  difpofîtion 

des  Etablijfemens. 

»*'  .'  J  *  •'  "  I  iJ  .*  »  .  »  .  1  t  a  .J  l.  V-V  t  *  *. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

24.  Celui  qui  aura  été  reçu  contre  la  forme  des  Etabliflemens , 
s’il  eft  Chevalier  ,  fera  réduit  à  l’état  de  Frere  Servant  :  s’il  eft  Frere 
Chapelain  ,  il  deviendra  Frere  d’Obedience  ;  s’il  eft  Frere  Servant 
d’armes,  il  fera  réduit  à  la  condition  de  Frere  Servant  d’office,  8c 
qu’il  foit  inhabile  à  pofteder  ni  Commanderie ,  ni  aucun  autre  bien 
de  l’Ordre. 

.  •  '  •  n  ;  1  ;•  »  j  -,  .  >  .  'J  .  I  C  1  '  ’  i 

Que  l’on  ne  fajfe  aucune  recherche  fur  V état  de  ceux  qui  auront  été 

reçus  Chevaliers. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

25.  Statuons  8c  ordonnons  que  l’on  ne  fera  plus  aucune  difficulté 
à  ceux  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état ,  à  moins  que  celui  qui  la  propofera  ne  fe  foumette  à  la 
peine  du  talion,  c’eft- à-dire,  qu’au  cas  qu’il  ne  vienne  pas  à  bout 
de  prouver  ce  qu’il  aura  avancé,  il  fera  lui-même  rabaifte  au  degré 
de  Frere  Servant  ;  aucun  ne  pourra  être  écouté  dans  la  difficulté  qu’il 
fera  à  un  autre,  s’il  a  déjà  cinq  ans  de  poffeffion. 

De  la  réception  des  Sœurs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R  E  V  E  L. 

2.0.  Nous  permettons  aux  Prieurs,  &au  Châtelain  d'Empofte ,  d’ad- 
jmettre  à  la  profefîion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  mœurs, 
nées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

J  .  ,  .  - 1  ■  •  1  '  V  *  * 

27.  Pourvu  qu’elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteres. 

De  l’année  de  probation . 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

18.  Nous  déterminons  qu’à  l’avenir  perfonne  11e  recevra  l’habit 
dans  le  Couvent ,  s’il  n’v  a  demeuré  une  année  entière ,  afin  que 
Ton  puifte  juger  de  fes  mœurs ,  de  fa  maniéré  de  vivre ,  8c  de  fes  dif- 
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pofitions.  Cette  année  lui  fera  comptée  pour  l’ancienneté ,  &  la  ré- 
lîdence  :  il  aura  la  table  &  la  folde ,  fans  quoi  il  ne  jouira  pas  de 
l’ancienneté  de  cette  année. 

De  la  réception  des  Freres  Chapelains  &  Servans  ,  pour  le  fervice 
J  des  Commander ie s. 

«  Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE.  _ 

xy.  Qu,'il  ne  Toit  permis  à  aucun  de  nos  Freres ,  de  quelque  état  ou 
condition  qu’il  foit,  de  recevoir  aucun  pour  Frere  de  l’Ordre  Cha¬ 
pelain  ou  Servant  d’armes  ,Jorfqu’ils  en  manquent  pour  leurs  £gli~ 
fes  &  Chapelles  ,  ni  de  Freres  Servans  d’Office  ,  pour  leur  fervice , 
ou  des  Commanderies  qu’ils  polfedent. 

» 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  LT  S  LE-A  DAM. 

30.  Quils  ne  foient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro¬ 
vincial,  ou  par  l’allêmblée  à  laquelle  ils  doivent  être  préfentez  :  ils 
feront  obligez  de  les  nourir ,  vêtir  ,  &  loger  à  leurs  dépens ,  ou  de 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiaftique. 

j Que  l'on  fajje  une  matricule  des  Freres  Chapelains  &  Servans  qui 

auront  été  reçus  hors  du  Corn  ent. 

^  LE  MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofe-,  de 
travailler  à  faire  faire  une  matricule  des  Freres  qui  auront  été  reçus 
hors  du  Couvent ,  dans  laquelle  chacun  d’eux  fera  inftruit ,  fans  quoi 
ils  ne  feront  pas  regardez  comme  Freres  de  l’Ordre  ,  ne  jouiront  pas 
des  privilèges ,  ôc  ne  pourront  pas  obtenir  les  Bénéfices  Ecclefiaftù 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE  DE-LA  SENGLE. 

Celui  qui  en  aura  reçû  autrement  qu’en  la  forme  ci-deflus 
préfet ite ,  foit  Prieur ,  Bailli ,  ou  Commandeur ,  demeurera  privé  de 
l’adminiftration  du  Prieuré  ,  Bailliage  ou  Commanderie,  pendant 
cinq  ans ,  durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  portez  au  com¬ 
mun  Tréfor.  Si  c’eft  un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  cinq  ans  de  fou 
ancienneté ,  defquels  profiteront  fes  Fiarnauds. 

Que  le  Frere  Servant  ne  poura  devenir  Chevalier. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

33.  11  n’eft  pas  à  propos  qu’un  Religieux  change  l’état  qu’il  a 
une  fois  embralfé,  &  qu’il  renverfe  s’en  deflfus  delfous  le  degré  de 
fa  qualité.  Ainfi  nous  défendons  aux  Freres  Servans,  de  quelque 

qualité 
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qualité  qu’ils  puilfent  être  ,  de  monter  jamais  au  rang  des  Cheva^ 
liers  :  quand  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  ferdit  Chevaliers , 
ils  n’en  feront  pas  moins  obligez  de  fe  tenir  dans  le  degré,  le  fervice 
&  la  folde  des  Frères  Servans. 

De  la  maniéré  de  recevoir  les  Confrères  ou  Donnez. * 

COUTUME. 

34.  Ceux  qui  fouhaittent  d’être  reçus  Confrères ,  ou  Donnez  de 
notre  Ordre  :  doivent  fe  préfenter  avec  refpeét  devant  leFrere  qui 
les  reçoit,  s’agenouiller , mettre  les  mains  fur  le  Miflel  que  le  Frere 
tient  entre  les  mains,  &c  prononcer  les  paroles  fuivantes  :  »  Je  N.  pro- 
w  mets  à  Dieu  Tout-puilfant,  à  la  bienheureufe  Vierge  Marie  Mere 
»  de  Dieu  ,  à  S.  Jean-Baptifte  ,  &  au  Maître  de  la  Religion  de  S. 
j#  Jean  de  Jerufalem ,  que  j’aurai,  autant  qu’iLme  fera  poffible , 
»  une  véritable  charité  &  amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 
w  pour  les  Freres,  &  pour  tout  l’Ordre  :  que  je  les  défendrai  eux  8c 
»  les  biens  de  l’Ordre  de  toutes  mes  forces ,  &  que  fi  je  ne  me  trouve 
>j  pas  en  état  de  le  faire,je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j’aurai  pûdé- 
»>  couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  :  que  je  ne  ferai  jamais 
»  profelïion  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.  Jean,  dans  lequel 
n  quand  je  n’aurois  pas  fait  profe/Iion,je  fupplie  qu’apres  ma  mort, l’on 
9»  enterre  mon  corps  dans  le  Cemetiere  de  la  Religion  :  je  promets 
»  encore  de  lui  donner  chaque  année  à  la  Fête  de  S.  Jean-Baptifte, 
»  quelque  chofe  en  reconnoillance  de  la  confraternité. 

Après  qu’il  a  prononcé  ces  paroles  ,  celui  qui  le  reçoit  ,  doit  lui 
dire  :  Puifque  vous  avez  fait  les  promeftes  ei-delfus,  nous  recevons 
votre  ame  &  celles  de  vos  ancêtres  à  la  participation  de  tous  les 
Offices  divins  ,  bonnes  œuvres  ,  Oraifons  &  Meftes  ,  qui  fe  diront  à 
l’avenir  dans  notre  Religion ,  que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baifera  enfuite ,  &  après  lui  tous 
les  Freres  qui  fe  trouveront  préfens.  L’on  écrira  fur  le  Regiftre  de 
la  confraternité  fon  nom  ,  &  ce  qu’il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voilà  ce  que  nous  commandons  d’être  obfervé  à  la  réception 
des  Confrères,  lans  préjudice  de  l’ufage  de  quelques  Prieurez ,  qui 
pourroit  fe  trouver  different ,  lequel  ils  font  obligez  de  maintenir. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

/ 

35.  Nous  défendons  aux  Prieurs  ,  au  Châtelain  d'EmpoJle ,  aux. 
Baillis  &  à  tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre  de  recevoir  per- 
fonne  pour  Donat  ou  Confrère,  fans  l’ordre  ou  la  commiffion  du 
Maître,  à  peine  d’être  privez  de  l’habit,  &  pour  ceux  qui  auront 
été  reçus  fans  cela,  de  n’être  point  reconnus  pour  Confrères,  &  de: 
ne  jouir  des  privilèges,. ni  des  exemptions  des  Donats. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
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36.  Les  Confrères  ou  Donats  porteront  fur  leur  côté  gauche  de 
leur  habit  une  Croix  qui  n’aura  que  trois  branches ,  &  qui  man¬ 
quera  de  celle  de  delfus ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  pri¬ 
vilèges. 

Des  qualité^  née ejjaires  à  ceux  que  l'on  recevra  pour  DonatSi 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

37.  ïl  s’eft  glillé  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères ,  aufquels  nous  avons  réfolu  de  remedier  :  ainfî  nous 
défendons  par  le  préfent  Statut ,  de  recevoir  à  l’avenir ,  pour  Donat 
ou  Confrère,  aucun  feculier,  de  quelque  état  ou  condition  qu’il  foit, 
fans  permifïïon  ou  commifïïon  du  Maître  ,  ainfi  qu’il  a  été  déjà 
réglé ,  ôc  qu’il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  efl:  d’honnête 
famille  j  qu’il  n’eft  point  ilfu  de  parens,  Juifs  ,  Sarrafins  ,  ni  autres 
Mahometans  :  qu’il  a  mené  une  vie  réglée  :  qu’il  n’a  été  prévenu 
d’aucun  crime  :  qu’il  n’a  jamais  fait  de  métier  fordide,  ou  méoha- 
nique ,  ôc  qui  11’ait  fait  préfent  à  l’Ordre  d’une  partie  de  fes  biens. 
Ceux  qui  auront  été  reçûs  fans  obferver  toutes  ces  formalitez  ,  ou 
qui  après  l’avoir  été,  négligeront  de  porter  coufue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  point  regardé  comme  tel,  &  ne  jouira 
d’aucun  des  privilèges  attachez  à  cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  &  Con¬ 
frères  de  la  Commanderie  de  Modica ,  dans  laquelle  l'on  obferve 
une  coutume  très  ancienne,  qui  ny  eft  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n’en  feront  pas  moins  tenus  défaire,  devant 
le  Commandeur ,  leurs  preuves  de  ce  que  deilus ,  nonobftant  tous 
Statuts  Ôc  Coutumes  contraires. 

La  maniéré  d  oter  l’habit  aux  F  reres. 
COUTUME. 

38.  Dès  que  quelque  Frere  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  mérité  que  l’on  lui  ôte  l’habit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re¬ 
vêtu  de  pouvoir  quanta  ce, rapportera  au  Confeil  le  crime  &  le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occafîon.  Le 
Confeil  après  avoir  meurement  délibéré ,  lui  ordonnera  d’en  rap¬ 
porter  les  preuves.  L’information  ou  les  dépofitions  des  témoins  , 
feront  reçûes  en  la  forme  preferite  par  les  Statuts  &  les  Coutumes. 

Si  le  cas  fe  trouve  allez  grave  pour  mériter  la  privation  de  l’ha¬ 
bit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à  l’Alîemblée 
générale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
la  maniéré  accoutumée.  Il  y  propofera  le  crime  de  l’accufé  tel  qu’il 
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eft  ;  ou  s’il  veut  bien  en  couvrir  l’atrocité,  il  fe  contentera  de  dire 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple ,  que  l’accufé  a  fait  tort 
à  la  Religion  de  plus  d'un  marc  d’argent  en  préfence  de  l’accu¬ 
fé  même  qui  y  aura  été  conduit  fous  bonne  &  fûre  garde  par  le 
maître  Ecuyer. 

Après  la  ieéture  de  la  plainte,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  laif- 
fera  aux  Baillis  de  l’Egard  le  tems  de  l’examiner,  &  de  voir  les  infor¬ 
mations,  les  preuves, les  interrogatoires  de  l’accufé,lef  quels  rendront 
enfui  te  leur  Sentence,  félon  Dieu,  la  raifon,  les  Statuts  ,&  les  loua¬ 
bles  Coutumes  de  la  Religion. 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  l'Egard ,  &  dé¬ 
pute  un  Religieux  honnête  homme ,  pour  s’y  trouver  en  fon  nom  , 
&  faire  toutes  les  procedures  néceiîaires:  enfuite  de  quoi  le  Chef 
&  les  Baillis  Aq  l’Egard  fe  retirent  en  un  autre  endroit ,  où  fe  trou¬ 
vent  le  Procureur  du  Maître  d’un  côté ,  Sc  l’accufé  de  l’autre.  Le 
Procureur  demande  que  l’accufé  foit  privé  de  l’habit ,  fuivant  la 
grieveté  de  fon  crime  i  l’on  permet  à  l’accufé  de  répondre  Se  de  fe 
défendre.  S’il  avoue  fon  crime,  8e  qu’il  en  demande  pardon  ,  l'Egard 
va  jufqu’àtrois  fois  trouver  le  Maître  8e  l’Aftèmblée  ,  pour  deman¬ 
der  fa  grâce  :  h  le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
l’accorder  ,  l’on  s’en  tient  là.  S’il  continue  de  demander  que  l’on 
fafTe  juftice ,  lEgard  s’en  retourne  au  lieu  où  il  eft  venu. 

Si  l’accufé  dénie  le  fait ,  l’on  produit  les  témoins ,  les  informa¬ 
tions  8e  les  preuves  j  Se  s’il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con- 
felfion,  ou  par  les  déportions  des  témoins  ,  lEgard  prononce 
fa  Sentence  qui  le  condamne  d’être  dépouillé  de  l’habit.  L’on 
appelle  le  Procureur  du  Maître,  auquel  on  la  communique  :  il  le 
difpofe  à  fuivre  l'Egard  qui  le  conduit  au  Maître  8e  à  l’Atîemblée  : 
il  demande  grâce  encore  une  fois  :  il  eft  encore  appuyé  de  l’inter- 
ceflïon  de  lEgard.  Mais  11  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus,  8e  qu’il  commande  qu’on  falfe  leélure  de  la  Sen¬ 
tence,  le  Chef  8e  les  Baillis  de  l'Egard ,  après  un  troifiéme  com¬ 
mandement  à  eux  fait  en  préfence  de  l’accufé ,  lui  prononcent  fa 
Sentence  ,  le  déclarent  convaincu  du  crime  ,  8c  le  condamnent  à  la 
privation  de  l’habit. 

Quand  la  Sentence  a  été  publiée,  l’accufé  fe  met  à  genoux  devant 
le  Maître  ou  fon  Lieutenant ,  8e  continue  de  demander  fa  grâce.  Il 
a  le  maître  Ecuyer  à  fon  côté  pour  executer  les  ordres  C’eft  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation,  en  difant  à  l’accufé  :  »  Puif- 
«  que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  8e  vos  defordres ,  indi- 
>5  gne  de  porter  à  l’avenir  le  ligne  de  la  fainte  Croix  ,  8e  l’habit  de 
«  notre  Ordre ,.  que  nous  vous  avions  donné  ,  dans  l’opinion  que 
sa  nous  avions  que  vos  mœurs  étoient  régulières  ;  nous  vous  l’ô- 
»>  tons ,  fuivant  nos  Statuts  8e  nos  Coutumes ,  pour  donner  du  cou- 
a»  rage  aux  bons ,  de  la  crainte  aux  méchans  ;  8c  afin  que  vous  fer- 
*3  viez  d’exemple,  nous  vous  féparons ,  «8c  nous  vous  châtions  de  la 
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»  noble  compagnie  de  nos  Freres  mous  vous  jettons  dehors,  commtf 
»  un  membre  pourri  Sc  gangrené. 

Après  ces  paroles,  le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître  ou  de 
fon  Lieutenant ,  ôte  l’habit  à  l’accuié  en  cette  maniéré.  Au  premier 
commandement,  il  met  feulement  la  main  fur  le  manteau  du  con¬ 
damné  :  au  fécond ,  il  dénoue  les  cordons  des  manches  à  bec  ou  à 
pointe  ,  8c  en  jette  une  partie  fur  le  devant  :  au  troisième ,  il  dénoue 
le  cordon  qui  attache  le  manteau ,  &  le  lui  ôte  de  delfus  les  épaules, 
en  difantces  paroles  :  »  De  l’autorité  du  Supérieur  ,  je  vous  enleve 
«  les  liens  du  joug  du  Seigneur ,  lequel  eft  véritablement  doux ,  & 
n  l’habit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter; 
après  quoi  il  le  ramene  dans  la  prifon. 

Lorfque  l’accufé  eftabfent,  l’on  commence  par  le  citer  ,  fuivanc 
la  forme  de  nos  Statuts  &  de  nos  Coutumes  :  s’il  ne  comparoît  point, 
ou  qu’il  foit  impolîible  de  le  prendre ,  au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
accufé  ait  été  commis  publiquement ,  &  qu’il  foit  directement  con¬ 
tre  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Etabliftemens  ,  ou  qu’il  foit  notoire , 
8c  qu’il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l’habit,  pourvû  que  l’ôn 
en  ait  des  preuves  fufhfantes  ,  l’on  ne  laifte  pas  de  lui  faire  fon  pro¬ 
cès  par  contumace,  de  le  faire  condamner  par  Y  Egard  9  8c  par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant,  qui  le  déclare  privé  de  l’habit,  après 
avoir  obfervéles  forroalitez  ci-dellus.  L’on  porte  un  manteau  au  mi¬ 
lieu  de  l’Aftemblée  ;  8c  après  le  troiftéme  commandement ,  le  Maî-, 
tre  Ecuyer  le  prend,  8c  l’emporte  pour  faire  affront  à  l’accufé. 


La  manière  de  rendre  l'habit  a  ceux  qui  en  ont  été  privez • 

COUTUME. 

39.  Notre  Ordre  a  accoutumé  d’ufer  de  bénignité  8c  de  mifericor- 
4c  envers  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  crimes  ,  &  qui  en  revien¬ 
nent  à  une  conduite  plus  modérée.  Ainfî  lorfque  quelqu’un  de  nos 
Freres  a  été  privé  de  l’habit  pour  fes  fautes  ;  qu’il  en  a  fait  péni¬ 
tence  ,  qu’il  paroît  difpofé  à  s’en  corriger  ,  qu’il  a  mérité  fa  grâce  , 
fuivant  nos  Statuts ,  8c  que  l’on  juge  à  propos  -de  lui  rendre  l’habit, 
l'on  en  ufe  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  l’Aflemblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche  ;  où  étant  afîis  avec  les  Baillis , 
les  Prieurs,  &  autres  anciens,  8c  les  Chevaliers,  comme  à  l’ordi¬ 
naire,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d’amener  celui  qui  a  été  privé  de  l’habit ,  en  habit  feculier  ,  ou  mê¬ 
me  enchemife ,  8c  la  corde  au  col ,  fi  fon  crime  fe  trouve  l’avoir  mé¬ 
rité  :  il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé,  qui  marque  qu’ü  recouvrera  bientôt  la  charité  8c  la  dilec- 
gion  de  l’Ordre. 

En  cet  état ,  il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  8c  le  fupplie  avec  ref- 
peéf  de  lui  faire  grâce p  de  lui  rendre  l’habit ,  de  le  rétablir  dans  la 
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compagnie  des  Freres  ;  Fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  réponfe  : 
v  Encore  que  l’on  foit  informé  que  vos  fautes  précédentes  vous  ont 
»  juftement  attiré  la  privation  de  notre  habit  ;  cependant  comme 

nous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à  l’avenir,  nous  vous  par- 
»  donnons  :  nous  vous  rendons  l’habit  de  notre  Ordre,  &  nous  vous 
v  rétablillons  dans  la  compagnie  de  nos  Freres.  Tâchez  donc  de  vivre 
*»  à  l’avenir  d’une  maniéré  ft  réglée ,  que  nous  ne  trouvions  plus  d’oc- 
»  cafion  de  vous  faire  éprouver  une  fécondé  fois  la  rigueur  ,  &c  la 
s*  feverité  de  la  juftice  :  la  grâce  que  nous  vous  accordons  eft  gran- 
»  de^  elle  ne  fe  fait  que  très-rarement.  Nous  fouhaitons  qu’elle  de- 
o  vienne  falutaire  à  votre  ame  de  à  votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître  ,  prend  enfuite  un  man¬ 
teau  qu’il  lui  met  fur  les  épaules ,  de  le  rattache  avec  les  cordons ,  en 
difant  :  »»  Recevez  pour  la  fécondé  fois  le  joug  du  Seigneur ,  qui  eft 
a»  doux  &  leger:qu’il  puiftè  contribuer  au  falut  de  votre  ame.  Le  nou¬ 
veau  Chevalier  loue  Dieu,  &  le  remercie  de  fa  bonté,  de  fe  dévoue 
au  fervice  de  l’Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

4.0.  La  reftitution  de  l’habit  11e  peut  fe  faire  que  de  cette  maniéré; 
le  Chevalier  n’eft  pas  rétabli  pour  cela  dans  fon  ancienneté ,  ni  dans 
fa  réftdence. 

Ceux  qui  auront  fait  commerce  ne  fer  nt  pas  reçus  Chevaliers. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce ,  ou  dont 
les  parens  l'auront  fait,ou  auront  été  Banquiers,  Agens  de  change  ou 
de  banque  ,  Changeurs  ,  Caiffiers  ou  Fermiers ,  ou  auront  vendu  en 
magazinouen  boutique,  à  poids  ou  à  mefure  des  draps  de  foye  ou 
de  laine,  des  grains,  ou  quelqu'autre  denrée  que  ce  foit,  ne  feront 
point  reçus  Chevaliers ,  quoique  Gentilshommes  de  nom  de  d’armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu’ils  foient  nez.  * 

Que  l'on  ne  reçoive  per fonne  ,  dont  le  pere  ou  la  mere  détiennent 
actuellement  les  biens  de  lOrdre. 

LE  MESME  MAITRE. 

41.  Il  a  été  déterminé  par  la  Coutume,  qui  eft  en  cela  très.rai- 
fonnable ,  que  l’on  ne  recevra  point  dans  l’Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfinous  ftatuons  &  ordonnons  que  l’on  n’y  recevra  point 
non  plus  aucune  perfonne ,  dont  le  pere  aura  détenu ,  ou  qui  détient 

*  Excepté  les  Villes  de  Florence  ,  de  Genes  &  de  Lucqttes ,  à  l’égard  defqu  elles  il  fuffit  que  le  pré - 
tendant  n  ait  pas  trafiqué  lui -me me ,  quoique  fon  pere  l’ait  fait, 
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elle  même  les  terres ,  polfeffions,  Juftices ,  ou  quelqu’autre  bien 
l’Ordre  que  ce  foit ,  fans  les  avoir  reftituez  auparavant.  Ordon¬ 
nons  aux  Commiftaires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s’en  informer  exaéfcement ,  8c  de  bien  inrerroger  les  témoins  fur  cet 
article. 


DE  L’EGLISE. 

TITRE  III.. 

Du  culte  des  chofes  divines.. 

COUTUME.. 

ï.  Le  principal  8c  le  plus  eflentiel  des  devoirs  de  l’homme 
îigieux,  eft  d’adorer  Dieu,  de  le  révérer  de  tout  fon  cœur  ,  8c  de: 
tout  fon  efprit  ,  8c  de  s’attacher  à  tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  eft  dû.  Ainfi  nous  ordonnons  8c  commandons  à  nos  Freres  d’a¬ 
voir  un  refpeét  fingulier  pour  les  chofes  facrées  &  divines  ,  afin 
d’obtenir  de  Dieu  la  force  8c  le  bonheur  qui  leur  font  néceftaires  ^ 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

Des  Prières  que  les  Freres  [ont  obligez,  de  réciter  chaque  jour. 

COUTUME». 

2.  Les  Fondateurs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beaucoup* 
de  prudence  ,  que  nos  Freres  Chevaliers  8c  Servans ,  qui  doivens» 
s’appliquer  à  l’Oraifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
roient  chargez  que  d’un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pêchaftent  pas  de  vacquer  à  l’Hofpitalité,  &  à  la  défenfe  de  la. 
foi  :  ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Freres  Profès  de  l’Ordre ,  Che¬ 
valiers  8c  Servans,  réciteroienc  chaque  jour,  à  une  ou  à  plu- 
fieurs  reprifes,  cent  cinquante  fois  l’Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnée  par  Jefus-Chrift  lui-même  dans  l’Evangile,  au  lieu  des  Heures 
Eccléfiaftiques  -,  fçavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  ;  autant 
pour  les  Matines  de  Notre-Dame  ;  treize  pour  Prime  ;  quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sexte,  autant  pour  None  ;  dix-huit  pour  Vê¬ 
pres  ,  quatorze  pour  Complies  :  quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes. 
du  matin  ,  quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts,  &  huit  pour  les  Vê¬ 
pres  du  même  Office. 

Ils’eft  encore  établi  une  louable  coutume,  confirmée  par  le  Papev 
que  ceux  qui  voudront,  8c  qui  en  auront  la  commodité  ,  reciteront 
l’Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,  qu’ils  ne  feront  pas. 
obligez  de  réciter  les  Pater  nofler.  Cependant  les  Freres  Prêtres ,  Dia¬ 
cres  ,  Soudiacres  ou  Clercs  de  notre  Ordre ,  font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain ,  fi  l’Ordre  qu’ils  auront  reçû  ,  les  y  engage*. 
Nous  commandons  que  tous  les  Freres  s’acquittent  exa&ement  de. 
ce  devoir. 
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Les  jours  aufquels  nos  Frères  font  oblige\de jeûner. 

COUTUME. 

3.  Premièrement  tout  le  Carcme,  depuis  le  Merdredi  de  la  Quin- 
quagefime,  jufqu’au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l’Evan- 
gelifie ,  ou  des  grandes  Litanies ,  tombe  dans  la  fema-ine  de  Pâques  , 
le  jeûne  fera  remis  jufqu’après  l’o&ave.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l’Afcenfion  de  Notre- Seigneur  ,  le  lundi  ,  le 
mardi  5c  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  :  les  Quatre- tems 
qui  arrivent  la  femaine  d’après  ,  &  les  autres  Quatre  -  tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte ,  de  S.  Pierre  Ôc  S.  Paul ,  de  tous  les  Apô¬ 
tres,  de  S.  Laurent  Martyr,  de  l’Afiomption ,  de  la  Conception,  de 
la  Nativité,  de  l’Annonciation,  de  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  de  la  Toufiàints ,  &  de  la  Nativité  de  Notre-£eigneur.‘ 

COUTUME. 

4.  Nos  Freres  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  l’an  l’adorable  Sacrement  de  l’Euchariftie  ,  à  Pâques ,  à  la  Pen¬ 
tecôte  de  à  Noël. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

5.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  :  nous  déclarons 
que  les  Clercs  y  Font  pareillement  obligez,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  promus  aux  Ordres  facrez,mcme  les  Confrères  ou  Donats. 

Du  defapropnement ,  &  de  la  confeffion  que  doivent  faire  les  Freres  , 

avant  de  s’ embarquer. 

Fr.  P  H  IL  B  E  RT  DE  NAILLAC. 

<j.  Nous  commandons  à  tous  les  Freres  de  notre  Ordre  ,  qui  mon¬ 
tent  les  galeres ,  ou  autres  vaifteaux  ,  de  fe  confefter  dévotement , 
de  de  faire  le  defapropriement,  lequel  fe  dépofera  clos  ,  &  fcellé  de 
leurs  cachets  ,  entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  de  fon  Vicaire  , 
ou  du  Souprieur ,  à  peine  d’être  fournis  à  faire  la  quarantaine  à  leur 
retour  -,  de  s’ils  font  Freres  du  Couvent,de  perdre  leur  folde  d’une  an¬ 
née.  Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d’une  année  de  fa  Comman- 
dçrie,  lefquels  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

.A  qui  les  Freres  font  obligez,  de  fe  confejfer. 

7.  Nous  défendons  à  nos  Freres  de  fe  confefter  àd’autrës  Prêtres, 
qu’au  Prieur  ,  ou  à  quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  ,  s’il  s’en 
trouve  :  au  cas  qu’ils  veuillent  fe  confefier  à  d’autres  ,  ils  en  deman¬ 
deront  la  permiJÛSon  au  Prieur,  ou  au  Souprieur  en  fon  abfence. 
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De  la  modefiie  que  doivent  obferver  les  Freres  pendant  la  célébration  dit 

Service  divin . 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

5.  Nous  défendons  à  nos  Freres  d’entrer  dans  le  Chanul  ou  Chœur, 
pendant  que  l’on  fait  l’Office  divin,  &  de  s’appuyer  fur  l’Autel, 
afin  qu’ils  n’embarafient  point  le  Prêtre  ,  qui  le  célébré.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut ,  feront  punis  par  un  jeûne  de  fix 
femaines. 

Que  les  Freres  font  obligez,  en  marchant ,  ou  en  s'ajfeyant  >  de  garder 

tordre  de  t ancienneté. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Freres,  foit 
à  PEglife  ,  foit  aux  Procédions ,  obfervent  entre  eux  l’ordre  de  l’an¬ 
cienneté  r  qu’aucun  d’eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs ,  des  Baillis ,  ou  des  Lieutenans  des  Baillis  conventuels , 
fous  la  même  peine  que  delfus. 

Des  Procédions  que  l'on  eft  obligé  défaire* 

COUTUME. 

10.  L’011  fait  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  les  Procédions  fuivantes. 
Aux  Fêtes  de  la  Purification  ,  &c  de  l’Alfomption  de  la  Sainte  Vierge  T 
de  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur ,  du  Corps  de  Dieu,  &  de  Saint 
Jean-Baptifte.  L’on  va  en  Piocefïion  à  l’Infirmerie  tous  les  Diman¬ 
ches  &  tous  les  Vendredis  ,  pour  obtenir  de  Dieu  la.  paix  ,  &  qu’il: 
ii’ariive  point  de  tremblemens  de  terre.  L’on  n’en  fait  en  aucune 
autre  fête ,  fi  elle  n’arrive  le  Dimanche. 

La  folemnité  que  l'on  doit  faire  le  jour  de  la  Nativité  delà  Sa nte  Vierge  , 
pour  la  viéloire  gagnée  a  pareil  jour. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

it.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 
&  de  dévotion,  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Mere  de 
Dieu  ,  tant  pour  les  bienfaits  fingtiliers  que  nous,  &  notre  Ordre 
avons  reçûs  de  fa  part,  que  pour  l’heureufe  viéloire  qu’elle  nous 
a  aidée  à  remporter  en  ce  jour  ,  contre  les  Barbares.  Leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  ,  ôc  particulièrement  de  notre 
Ordre,  avoit  envoyé  en  1565,  une  armée  très  puiffante,  &  très  bien 
fournie ,  affieger  cette  Me  ;  &  lui  ayant  livré  de  terribles  alfauts 
par  mer  &  par  terre  ,  qui  furent  continuez  ,  fans  interruption  pen¬ 
dant  quatre  mois  3  forcé  la  citadelle  de  S.  Elme ,  laquelle  eft  fituée  à 

l’entrée 
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Tentrce  du  port,  ruiné  les  autres  forterelfes ,  châteaux  3c  battions, 
renverfé  entièrement  les  murailles  ,  brûlé  les  maifons  de  plai- 
fance  ,  renverfé  les  Eglifes ,  de  défolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à  un  extrême  danger  :  cependant  par  le  fecours  de 
Dieu  tout-puiflant ,  par  la  bravoure,  3c  la  confiance  de  nos  Freres , 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l’ennemi ,  avec  tant  de  courage  3c 
de  fermeté ,  qu’après  l’arrivée  du  fecours  que  nous  envoyoit  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne,  véritablement  Catholique,  commandé  par  le  Gé¬ 
néral  Dom  Gardas  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile,  les  Turcs  affoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufées ,  épouvantez  de  l’ar¬ 
rivée  de  ces  nouveaux  ennemis ,  furent  contraints  de  s’enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vû  tailler  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  ,  fans  avoir  pû  executer  leur  delfein. 

C’eft  pourquoi  nous ,  qui  reconnoiftbns  d’avoir  obtenu  cette  vic¬ 
toire  par  le  fecours  de  Dieu  tout-puiffant ,  de  la  Sainte  Vierge  Marie 
fa  mere,  &  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  proteéleur  ;pour  conferver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d’un  bienfait  aufli  fingulier,  avons 
établi  cette  Loi,  qne  nous  voulons  être  perpétuellement  3c  inviola- 
blement  obfervée,  par  laquelle  nous  commandons ,  ftatuons  8c  or¬ 
donnons  ,  que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  ,  l’on  célébré  à 
l’avenir  par  des  proceflions  3c  autres  folemnitez  3c  cérémonies  Ec- 
clefîaftiques,  avec  beaucoup  de  refpeél  3c  de  dévotion,  la  Fête  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge-,  qu’il  y  ait  un  Sermon  à  fa  louange, 
puifque  c’eft:  par  fon  intercefîion  que  nous  avons  obtenu  une  viéloire 
aufli  célébré,  dans  lequel  Sermon  l’on  expliquera  au  peuple  l’ordre 
Sc  le  progrès  de  cette  Viéloire,  3c  que  la  veille  de  la  même  Fête  l’on 
y  faffe  un  fervice  de  Requiem,  avec  les  prières  3c  les  Oraifons  accou¬ 
tumées  pour  le  repos  des  âmes  de  nos  Freres  3c  autres,  qui  perdirent 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  3c  pour  la  Religion. 

Voulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l’on  procure  d’honnêtes  ma¬ 
riages  à  fix  des  filles  que  l’on  a  accoutumé  d’y  entretenir  ,  aux  dé¬ 
pens  de  l’Hôpital,  3c  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas ,  l’on  marie  d’autres 
pauvres  filles  fages  &  vertueufes,  au  choix,  du  Grand  Maître,  &  qu’on 
leur  donne  à  chacune  cinquante  écus  de  dot,  compris  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  &  commandons  exprefTément ,  en  vertu  de  l’obé¬ 
dience  ,  aux  Prieurs ,  au  Châtelain  d’EmpoJle ,  aux  Baillis ,  aux  Com¬ 
mandeurs,  3c  à  tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre,  de  faire  gar¬ 
der  &  obferver  ,  chacun  en  droit  foi ,  3c  à  fes  dépens ,  notre  pre len¬ 
te  Conflitution  Sans  leurs  Eglifes,  3c  de  la  faire  obferver  par  tous 
ceux  qu’il  appartiendra. 

jQue  l'on  fajfe  des  prières  pour  la  paix. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

iz.  Nous  ordonnons  que  l’on  faffe  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  3c  les  Chapelles  de  notre  Ordre ,  en  la  manière 
Tome  IV.  M 
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iuivante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  Melfe,  après  avoir  chanté 
le  Pater  no (1er ,  s’agenouillera  devant  l’Autel,  &. entonnera  les  prières 
qui  commencent  par  Latatus  ,&c..  8c  pour  la  paix  ôc  la  tranquillité  de 
l’Eglife  Catholique,  du  peuple  Chrétien  ,  &  de  l’Ordre  de  S.  Jean, 
par  les  faveurs,  l’affiftance  &  les  revenus  duquel  rious  fommes  pro.- 
tegez  ôc  défendus  de  .la  tyrannie  des  Turcs. 

Que  l'on  prie  pour  le  Maître  &  pour  l'Ordre . 

Fr.  PIERRE  D’AÜ.BUSSO  N. 

rij.  Nous  ordonnons  qu’en  toutes  nos  Eglifes  8c  nos  Chapelles ,  en 
quelque  partie  du  monde  qu’elles  foient  fituées,les  Prêtres  qui.célebre- 
ront  la  fainte  Melle,  falfent  dans  leur  Memento,  une  mention  exprefTe 
du  Maître  8c  des  JFreres  de  nôtre  Ordre  ,  afin  que  Dieu  leur  faite  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  JaFoi  Catholique ,  à  l’honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  8c  l’Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  8c  qu’il 
jplaife  au  Seigneur  de  conferver  notre  Ordre. 

JO  es  prières  que  chacun  doit  reciter  pour  les  Freres  tre'pajfez <• 

;C  O  U  T  U  M  E. 

14..  L’on  célébrera  trente  Melfes  pour  le  falut  de  l’âme  de  chaque 
frere  défunt,  à  la  première  defquelles  chacun  de  ceux,qui  s’y  trou¬ 
veront  ,, offrira  un  cierge  8c  un  denier,  Iefquels  feront  enfuite  don¬ 
nez  aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  Mefle  :  les  Diacres* 
ôc  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  :  les  Chevaliers  ,  8c  les  Fre¬ 
res  Servants  chacun  150  Pater  nojler ,  ou  l’Office  des  Morts,  pour 
l’ame  du  Frere  trépallé,  outre  les  prières  qu’ils  font  obligez  de >eci- 
fîer  chaque  jour. 

jDe  la  Mejfe  qui  doit  être  dite  pour  les  Tre'pajf  ez> 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

Î5.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquagefime  de  chaque 
année ,  l'on  célébré  une  MefTe  dans  toutes  les  Eglifes  8c  les  Chapelles 
de  notre  Ordre,  où  il  y  a  des  Prêtres  députez  ,  pour  les  Maîtres  8c 
les  Freres  trépalfez,  &  que  le  Dimanche  d’auparavant  l’on  chante  les 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

ï£.  Voulons  8c  commandons  à  tous  les  Freres  d’y  afüfter,  8c  dJy 
offrir  chacun  un  cierge  8c  un  denier.  Le  Maître  eft  obligé  de  donner 

Un  Lys  d’argent  à  chacun  des  Freres  qui  s’y  trouveront* 

<  •  * 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Lç  Frere  qui  négligera  de  s’y  trouver  fera  puni  par  la  feptaine* 
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COUTUME. 

18.  Il  doit  y  avoir  Sermon  dans  l’Eglife  du  Couvent,  tous  les  Di¬ 
manches  de  TA  vent,  toutes  les  Fèces  de  l'année ,  &  pendant  tout  le» 
Carême. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

19.  Nous  ftatuons  8c  ordonnons  que- l’on  lira  tous  les  Vendredis 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  les  neuf  Leçons  de  la  fainte  Croix, 
fi. ce  n’efl:  pendant  l’Avent ,  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  la  Pente¬ 
côte,  quand  l’Office  fera  de  neuf  Leçons,  les  O&aves  des  Fêtes ,  & 
le  jeûne  des  Quatre- Tems. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

2*0.  Nous  défendons  à  tous  les  Freres  de  notre  Ordre ,  de  fe  don¬ 
ner  la  préemption  ,  ou  la  liberté  de  corriger,  augmenter  ou  dimi¬ 
nuer  quoi  que  ce  foit  dans  les  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commiffion 
du  Prieur  de  l’Eglife  même.  Si  le  cas  arrive ,  il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQJJES  DE  MILLY. 

n.  L’on  choifira  un  homme  fçavant  pour  l’inftru&ion  des  Clercs 
dans  la  Langue  Latine,  &  un  autre  pour  leur  enfeignerlç  chant,  qui 
feront  ftipendiez  par  le  Tréfor. 

De  la  promotion  des  Clercs  aux  Ordres façre\ ^ 

Fr.  HUGUES  REVE L,- 

22.  Nous  défendons  à  tous  nos  Freres,  de  quelque  condition  qu’ils 
fôient ,  de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez  aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profefïion  dans  notre  Ordre,  fans-  l’avoir  préfenté  au 
Prieur  de  l’Eglife  ,  ôc  en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiffion  :  qu’ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  l’âge  de  vingt. un  ans.  Diacres 
avant  vingt-deux ,  ni  Prêtres  avant  vingt-cinq.  Que  les  Clercs  qui 
n’auront  pas  fait  profefïion  dans  notre  Ordre,  ne  feront  point  admis 
aufervice  de  l’Hôpital,  fans  juftifier  de  leurs  Lettres  d’Ordination, 

De  t ornement  &  de  la  réparation  des  Eglifes . 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC/ 

2$<  Nous  ordonnons  aux  Baillis,  Prieurs-,  Châtelain-  â’Empofte , 
Baillis  capitulaires ,  Commandeurs ,  Sc-  Freres  qui  gouvernent  les 
Gommanderies  &  les  biens  de  notre  Ordre,  de  faire  incelfamment - 
réparer  en  bon  &  honorable  état  j  les  Eglifes  &  les  Chapelles,  de 
leur  fournir  des  livres  à  leur  ufage ,  des  ornemens ,  des  calices  Si 
autres  chofes  convenables  au  culte  divin,  à  proportion  du  revenu 
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des  Commanderies  de  des  maifons,  de  de  députer  pour  les  deifervir 
des  Freres  Chapelains  de  bonne  vie  de  mœurs  ,  au  défaut  defquels 
ils  pourront  y  nommer  d’autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  et* 
attendant  qu’ils  puilfent  en  avoir  de  l’Ordre,  pour  faire  le  fervice 
exactement  de  dévotement. 

Les  Prieurs ,  de  le  Châtelain  dEmpofie  tiendront  la  main  à  l’execu¬ 
tion  de  ce  Reglement ,  de  preferiront  aux  Commandeurs  de  aux  Fre¬ 
res  un  tems  pour  y  fatisfaire  :  faute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons  &  Commanderies,  jufqu’à  ce  qu’ils  y  ayent  pourvu,  fur 
lefquels  neanmoins  on  leur  laiifera  de  quoi  vivre  de  s’entretenir  mé¬ 
diocrement.  Si  les  Prieurs,  de  le  Châtelain  d'Empofie  manquent  à  ce 
devoir,  ils  feront  eux-mêmes  obligez  d’y  fatisfaire  à  leurs  dépens, 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges, 

E)e  ia  penjïon  &  provijîon  due  aux  Curez.  &  autres  Beneficiers « 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

14.  D’autant  qu’il  y  a  dans  notre  Ordre  des  Eglifes  chargées  de 
cure  d’ames,  de  d’autres  Eglifes  de  Chapelles  ,  où  l’on  doit  faire  cé¬ 
lébrer  l’Office  divin ,  qui  ont  fi  peu  de  revenu ,  qu’elles  ne  fçauroient 
entretenir  honorablement  un  Curé ,  Vicaire  perpétuel ,  ou  Bénéficier, 
nous  ordonnons  aux  Prieurs,  de  au  Châtelain  d’Empofie  d’examiner 
diligemmentavec  le  Chapitre  Provincial,  les  moyens  qu’ils  jugeront 
propres  àaffigner  à  ces  Ecclefiaftiques  un  entretien  honnête  de  fuffi- 
fant  :  ce  que  nous  leur  permettons  de  faire ,  afin  qu’ils  puilfent  fup- 
porter  honorablement  les  charges  de  leur  miniftere,  par  l’union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  ,  par  une  honnête  penfion  ou  portion 
congrue  ,  ou  par  quelque  autre  voye  commode  de  raifonnable. 

Des  Prudhommcs  de  l  Eglife. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

25.  Ordonnons  au  Maître  de  à  fon  Confeil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommes  ,  de  bonnes  vie  de  mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues,  dont  ils  ne  fe  trouveront  point,  lefquels  accom¬ 
pagnez  du  Prieur  de  l’Eglife  ou  d’un  Chapelain  qui  fera  par  lui 
commis,  comme  fuffifant  de  capable j  examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fe  fait  exactement  dans  l’Eglife  de  S.  Jean ,  &  dans 
les  Chapelles  de  les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances  ,  qui  regardent  le  fpirituel  de  le  temporel  de 
cette  Eglife ,  de  de  ces  Chapelles ,  de  qu’ils  répareront ,  corrige¬ 
ront,  de  mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  défectueux. 

Ils  feront  de  garderont  un  inventaire  fidele  des  titres  qui  concer¬ 
nent  les  fondations  des  Chapelles,  les  biens  de  polfeffions  qui  y  ont 
été  annexez  ,  de  des  ornemens  qui  leur  appartiennent ,  lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  de  àfon  Confeil ,  en  fortant  de  Charge ,  pour 
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être  remis  à  ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  AfTemblées  des  Quatre-tems  ,  de  tout 
ce  qu’ils  auront  remarqué  dans  leur  adminift  ration  ,  &:  de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  &  fou  Confeil  y  don¬ 
nent  ordre.  Leur  fon&ion  ne  durera  qu’une  année ,  s’ils  ne  font  con¬ 
tinuez  par  le  Maître  &c  fon  Confeil  ;  pour  leur  donner  la  facilité  de 
s’y  appliquer ,  ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

jQge  tout  ce  qui fe  trouvera  parmi  tes  dépouillés  des  Freres >  de/line' au  culte 
divin  y  fera  delivre'  à  l’Eglife  du  Couvent . 

Fr.  JEAN  FERN  ANDE’S  DE  HERE  DI  A. 

26.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofes  deftinéesau  culte  divin, 
comme  calices,  vafes  d’ci,  dVgent,  ou  dorez,  draps  d’oi  &  d’argent,, 
ou  de  foye,  ou  autres  chofes  femblables  ,  qui  fe  trouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Freres  décedez ,  tant  deçà  que  delà  la  mer,  fuient 
délivrées  à  l’Eglife  de  notre  Couvent ,  à  moins  qu’elles  n’euffent  été 
données  parles  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs,  de  leur  vivant, 
aux  Eglifes  particulières  des  Commanderies,  auquel  cas  nous  vou¬ 
lons  qu’elles  leur  demeurent ,  &  que  l’on  en  falle  un  inventaire. 

Des  prefens  que  les  Prieurs  nouvellement  e'ius  font  obligez,  de  faire  a 

l  Eglife, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

27.  Nous  voulons  que  les  Prieurs,  Sc  le  Châtelain  d'Empofe ,  quand 
ils  auront  été  élûs,  &  qu’ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurez, 
&  de  cette  Châtellenie  ,  foient  tenus  d'offrir  à  l’Eglife  de  notre 
Couvent,  unpréfentde  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d’or , 
lequel  ils  feront  tenus  d’envoyer  dans  les  fix.  mois  fuivants ,  aux 
Prud’hommes  de  l’Eglife,  faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi¬ 
teurs  ,  &  feront  contraints  de  payer  cette  fomme  ,  comme  fi  elle 
étoit  dûe  au  commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

28.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus  ,  fous  la 
jnême  peine  que  les  Prieurs  ,  d’offrir  à  l’Eglife  du  Couvent  un  pré- 
fent  de  valeur  au  moins  de  vingt  -  cinq  écus  d’or  ,  après  qu’ils  au¬ 
ront  joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages, 

LE  MESME  MAISTRE. 

29.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres ,  qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  éle&ion ,  n’auront  pas  fait  préfent  à  l’Eglife  d’un  or¬ 
nement  fuffifant  pour  officier  pontificalement,  ne  puiffent  jouir  d’au¬ 
cune  grâce,  ni  prééminence  magiftrale,  ni  conférer  aucune  Com- 
manderie  de  grâce. 
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Les  jours  aufiquels  les  Freres  doivent  porter  le  manteau  de  points 
Fr.  CLAUDE  DE  LÀ  SENGLE. 

30.  Nos  Freres  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe,  la  veille  de  Noël  à  Vêpres  ,  &  le  jour  à  la  Mette  &  à. 
Vêpres.  Le  jour  de  S.  Etienne,  à  la  Mette  &  à  Vêpres  -,  le  jour  de 
S.  Jean,  à  la  Mette.  Le  jour  de  la  Circoncifion ,  à  la  Mette  ;  le  jour 
de  l’Epiphanie ,  à  la  Mette.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à  la  Mette.  Le  jour  des  Rameaux,  à  la  Mette.  Les  jeudi, 
vendredi ,  8c  famedi  de.  la  Semaine  fainte  ,  à  tous  les  Offices.  Le 
faint  jour  de  Pâques ,  8c  le  lendemain ,  à  la  Mette  &  à  Vêpres.  Le 
jour  de  l’Afcenfion ,  à  la  Mette.  La  veille  de  la  Pentecôte,  à  Vêpres  ; 
Je  jour  8c  le  lendemain,. à  la  Mette  8c  à  Vêpres.  Le  jour  delà  Sainte 
Trinité,  à  la  Mette  8c  à  Vêpres.  La  veille  de  S.  Jean-Baptifte  ,  à 
Vêpres ,  8c  le  jour,  à  la  Mette  &  à  Vêpres.  Les  Fêtes  de  l'Inven¬ 
tion  8c  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix  ,  à  la  Mette.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge,  à  la  Mette  8c  à  Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  Baptifte  ,  à  la  Mette.  Le  jour  de  la  Nati¬ 
vité  de  Ut  Sainte  Vierge  ,  à-  la  Mette.  Le  jour  de  Touttaints,  à  la 
Mette  8c  à  Vêpres.  Le  jour  des  Morts,  à  la  Mette,  8c  toutes  les  fois 
que  les  Freres  voudront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général ,  les  Baillis- 
conventuels  3  ou  leurs  Lieutenans  ,  les  Prieurs,  les  Baillis  Capitu¬ 
laires  ,  quand  ils  vont  à  l'Egard,  ou  à  l’Attemblée  ,  les  feize  Elec¬ 
teurs  ,  quand  ils  s’attemblent  pour  l’Eleétion  du  Maître ,  font  obli¬ 
gez  de  s’en  revêtir  ,  à  peine:d’être  punis  de  la  quarantaine. 


DE  L’HOSPITALITE’. 

TITRE  IV. 

L?ue  les  Freres  exercent  i Hofpit alite? 

C  O  U  T  U  M  E.. 

3.  L'Hofpitalité  tient  le  premier  rang ,  entre  toutes  lés  oeuvres- 
de  pieté  8c  dttiumanité  :  tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeurent 
d’accord,  parcequ’elle  embratte  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exeri 
cée  8c  refpe&ée  par  tou;>  les  gens  de  bien ,  8c  fur- tout  par  ceux  qui 
fe  diftinguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.'  C’eft  pour¬ 
quoi  nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à  aucune 
autre  fonction ,  qu’à  celle  dont  notre  Ordre  tire  fa  dénomination, . 

Dès  Prudhommes  dé  I  Infirmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

2.  Afin  que  notre  Infirmerie  foit  gouvernée  avec  plus  d’exa&itudé. 


DE  l/OîUDRE  DE  S.  JeAN  DE  JERUSALEM.  5)5 
3e"de  diligence  ,  nous  ordonnons  que  chaque  année,  le  Maître  ôc 
fon  Confeil  choifkont  deux  Prud'hommes  de  differentes  Langues, 
lefquels  vibreront  les  malades  avec  beaucoup  de  foin  ;  &  s’ils  trou¬ 
vent  qu’il  leur  manque  quelque  ciiofe  qui  dépende  d’eux,  ils  y 

Î pourvoiront  fur  le  champ.  L’Infirmier  fera  obligé  chaque  mois  de 
eur  rendre  compte  par  écrit  de  la  dépenfe  qui  s’y  fera  faite  ,  faute 
de  quoi  celui  qui  y  aura  manqué ,  fera  privé  de  fon  Office. 

Ce  que  doivent  faire  les  Prudhommes  ,  le  Secrétaire  de  l  Infirmerie  ,  & 
te  Commandeur  de  la  petite  Commander: e. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 


3.  Pour  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  facilement,  nous  or¬ 
donnons  que  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie,  dès  qu’ils  auront  été 
choifis  par  le  Maître  &  le  Confeil ,  prêtent  le  ferment  au  Confeii 
même,  de  bien. &  fidellement  faire  leurs  fondions  ,  pour  le  foula-, 
gement  dn  Meilleurs  les  malades,  &  de  faire  un  état  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fe  fera,  foit  dans  l’Apoticairerie,  foit  dans 
l’Infirmerie  ,  laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  même 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  l’Infirmerie,  dès  qu’il  aura 
été  préfenté  au  Maître  3c  à  fon  Confeil  par  l’Hofpitalicr ,  fuivant 
l’ancien  ufage,  &  qu’il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe^ 
tite  Commanderie  en  fera  autant ,  &  promettra  de  ne  rien  donner 
aux  malades  ,  fans  ordre  des  Médecins  ,  &  fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes  ,  qui  en  feront  mention  dans  leur  état ,  fans  quoi  au¬ 
cune  dépenfe  ne  fera  palfée  ni  allouée  dans  les  comptes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4.,  Les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  examineront  tous  les  foirs 
la  dépenfe  qui  s’y  eft  faite  pendant  la  journée ,  dont  ils  ligneront 
l’état ,  faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
commun  T  réfor. 

jQue  l'on  fajje  un  inventaire  des  meubles  de  ï  Infirmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

« 

rr5»  Nous  ordonnons  aux  Prudhommes  &  à  l’Hofpitalier  de  faire 
fchaque  année  une  recherche  exade  des  legs ,  des  donations ,  &  des 
Jneubles  de  l’Infirmerie ,  dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for- 
$ne,  lequel  ils  ligneront ,  &  cachetteront  de  leurs  cachets,  en  pré- 
ifence  de  l’Infirmier ,  du  Prieur,  &  de  deux  témoins  ;  dans  lequel  ils 
Comprendront  tous  les  meubles  &  .uftanciles  de  l’Infirmerie  ,  comme 
VaifTelle  d’or,  d’argent,  d’étain  &  de  cuivre  :  tous  les  lits ,  couver¬ 
tures,  linceuls ,  pavillons,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble 
de  tous  les  meubles  ,  &  autres  chofes  deflinées  au  fervice  de  la 
Çhapelle  du  Palais,  des  chambres,  delacuifine  ,  &  des  autres  offi- 
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ces ,  dont  ils  marqueront  l’eftimation  fur  chaque  article ,  8c  y  appc- 
feront  une  marque  pour  les  reconnoitre.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofe  foit  placée  en  Heu  fur  ,  net  &  convenable.  Défendons 
à  l’Infirmier  d’en  tirer  aucune  chofe  en  cachette  ,  ni  à  découvert , 
directement  ni  indirectement ,  de  les  changer,  ni  convertir  en  d’au¬ 
tres  ufages. 

De  la  vijite  de  ï  Apoticairerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicamens  n’in- 
eommode  les  malades,  nous  ordonnons  que  l’Apoticairerie  feravifi- 
tée  par  l’Hofpitalier  8c  les  Prudhommes  ,  en  préfence  des  Médecins, 
anfli  fouvent  qu’ils  jugeront  à  propos  ;  8c  qu’en  leur  préfence ,  les 
Médecins  vifitent  8c  examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  j 
fi  la  boutique  en  eft  bien  fournie  ;  qui  font  celles  qui  y  manquent  j 
afin  qu’il  n’y  aille  pas  de  la  faute  de  l’Apoticaire ,  fi  les  malades 
ne  font  pas  foulagez. 

Fr.  JACQJJES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à  l’Infirmier ,  &  aux  Prudhommes  de  faire 
écrire  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l’Hofpi- 
talité,  laquelle  fera  attachée  fur  une  planche  fufpendue  dans  le  Pa¬ 
lais  des  malades ,  8c  expofée  à  la  vue  de  tout  le  monde  ;  afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux ,  foient  exactement  obfervez. 

Du  cachet  de  h  Hospitalier. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Pour  la  confervation  des  biens  8c  des  meubles  deftinez  au  fer- 
vice  des  malades,  nous  ordonnons  à  l’Hofpitalier  ,  ouàfon  Lieu¬ 
tenant  d’avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  les 
garnitures,  &  les  autres  meubles  qui  peuvent  le  fouflfrir,  pour  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  les  change  ,  tranfporte  ou  aliéné ,  lequel  cachet 
fera  mis  dans  un  fac  de  cuir,  fcellé  du  fceau  de  l’Hofpitalier  ,  ou 
fon  Lieutenant,  &  des  Prudhommes,  8c  gardé  par  l'Infirmier.  La 
vaiifelle  &  les  autres  meubles  dont  on  ne  fe  fervirapas  tous  les  jours, 
fe  mettront  dans  un  lieu.feparé ,  dont  l’Infirmier  &  les  Prudhommes. 
garderont  les  clefs. 

l'on  députera  un  Chapelain  avec  le  Prieur  de  l’Infirmerie. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Nous  voulons  que  l’Hofpitalier  députe  un  Chapelain  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  8c  mœurs,  lequel  il  préfentera  d’abord  ai» 
Prieur  de  l’Eglife ,  qui  a  droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Melfes  par  femaine  dans  l’Infirmerie ,  &  le  Prieur  trois,  afin 
que  les  malades  puiffenc  l’entendre  tous  les  jours  :  le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  la  fanté  de  leurs  âmes  8c  de  leurs  corps  j  l’on  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  :  ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confelîion  ,  de  leur  adminiftrer  l’Euchariftie ,  de  les  enfevelir  après 
leur  mort  ;  de  faire  enfin  tout  ce  qui  fera  néeeflaire  pour  le  faluc 
de  leurs  âmes ,  8c  la  fépulture  de  leurs  corps. 


De  L'exemption  du  Trieur  de  l’/nfrmeri: - 

Fr*  JACQUES  DE  MILLY. 


10.  Le  Prieur  de  l’Infirmerie  doit  être  foigneux  8c  attentif  au 
fervice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  faluc.  C’eft 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n’y  rien  omettre,  de  leur  dire  la 
Mefte,  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  8c  de  s’acquitter  fidèle¬ 
ment  de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu’il  le  faile  plus  commodé¬ 
ment,  nous  l’exemptons  des  caravanes  ,  8c  nous  lui  permettons  d’a¬ 
voir  un  valet,  pour  l’entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfor 
la  même  quantité  de  froment  que  reçoit  un  Frere  Chevalier. 


Des  Médecins  de  I  Infirmerie,. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 


n.  L’on  appellera  ,  pour  le  fecours  des  malades ,  des  Mecfecint- 
fçavans  8c  expérimentez,  lefquels  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Freres  des  Langues  ,  de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidelité ,  fuivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  :  qu’ils  les  vifiteront  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances  ,  fans  y  manquer ,  quelque  autre  affaire 
qui  puille  leur  fur  venir.  L’Infirmier  s’y  trouvera  avec  le  Secrétaire , 
pour  écrire  exactement  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné.  Les  Méde¬ 
cins  feront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor  ,  8c  ne  pouront  rece~ 
voir  aucune  chofe  des  malades  mêmes  pour  leurs  falaires. 


Des  Chirurgiens .. 


LE  MESME  MAITRE. 


iz.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fervice  des  mêmes  malades ,  l’on 
choifira  deux  Chirurgiens  prudens ,  diferets,  &  très  habiles  dans  leur 
profelîlon  ,  après  les  avoir  fait  examiner  &  approuver  par  les  Mede=- 
eins  de  l’Infirmerie,  fans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir.. 


r  /’ înrrmier  vifite  les  malades  toutes  les  nuits . 

LE  MESME  MAISTRE.. 


ï-3-,  L’Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  fes.  malades  s„afit£u 


9 S  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu’accompagné  d’un  ierviceur  fidele  ,  il  aille  les  voir  avec  pru¬ 
dence  dilcterioa ,  à  l’heure  de  Çompliçs,  &  au  lever  de  l’aurore  j 
qu’il  leur  parie  ,  qu’il  les  exhorte,  qu’il  leur  donne  courage,  de  tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhommes  en  y  allant  le  matin  , 
s’informeront  s’il  a  fait;  ion  devoir  ;  s’il  y  a  manqué  ,  ils  lui  en  fe¬ 
ront  une  réprimande, &.lui  ordonneront  detre  plus  exaéf  à  l’avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L’Intîrmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  &  les  plus  dé¬ 
licates  ,  des  poulets ,  des  poules,  de  bon  pain  &  de  bon  vin  ,  pour 
leur  fournir  de  bonne  nouriture  :  les  Prudhommes  font  auili  char¬ 
gez  du  même  foin. 

De  la  modeftie  que  doivent  garder  les  malades  dans  l  Infirmerie* 

LE  MESME  MAISTRE. 

14.  Pour  modérer  l’infolence  &  le  peu  de  modeftie  que  gardent 
quelquefois  les  malades ,  nous  ordonnons  que  les  Freres  &  les  ie- 
culiers  qui  feront  reçus  a  l’Infirmerie ,  s’y  comportent  avec  beaucoup 
d’honnêteté  &  de  modeftie.  L’on  ne  donnera  à  aucun  d’eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  :  s’ils  lont  alfez  hardis ,  & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofe ,  nous  défen¬ 
dons  de  la  leur  donner.  Les  convalefcens  n’y  feront  aucun  bruit  : 
ils  ne  joueront  ni  aux  dez ,  ni  aux  cartes  ,  ni  aux  échets  :  ils  ne  li¬ 
ront  ni  hilloires,  ni  chroniques  à  haute  voix  ,  quoiqu’ils  puilïent  lire 
tout  bas  ,  &  fans  faire  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  point 
de  cette  mauvaife  habitude,  ne  recevront  plus  rien  de  l’Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  ,  &  iront  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira:  l’on  fe  rend  indigne  du  fecours  de  la  medecine ,  dès  que 
l’on  en  méprife  les  réglés,  &  les  préceptes.  L’Infirmier  eft  obligé 
de  faire  obferver  ce  reglement ,  à  peine  d’être  dépofé  :  les  Freres 
pouront  y  demeurer  encore  jufqu’à  dix  jours  après  que  le  Médecin 
les  aura  congédiez  ,  &  manger  à  la  table  des  malades,  où  la  dépende 
fera  payée  a  l’infirmier,  fur  le  commun  Tréior. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

15.  Quand  les  Freres  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
trois  jours  entiers  dans  leurs  chambres  ,  où  l’on  leur  enverra  de 
l’Infirmerie  tout  ce  dont  ils  auront  befoin,  tout  de  même  que  s’ils 
y  étoient  :  mais  s’ils  n’y  vont  pas  après  ce  teins- là,  ils  ne  recevront 
plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

Que  les  Freres  fis  confie  fieront  ,  &  fieront  leur  defiapropriement  en  entrant 

dans  l In  rmerie. 

Fr-JEAN  DE  LASTIC. 

i ï6.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  entreront  à  l’Infirmerie, 
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fe  confelferont  &  communieront  dans  les  vingt-quatre  heures ,  8c 
feront  leur  defapropriement  ,  ou  déclaration  de  toutes  les  choies 
qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l’Infirmerie,  à  peine  d’en  être  chalîez,  8e  de  ne  plus  en  re¬ 
cevoir  aucun  fecours.  Voulons  que  l’Infirmier  entretienne  un  nom¬ 
bre  fuffifant  de  valets  de  bonnes  mœurs ,  &e  diligens ,  &  deux  hon¬ 
nêtes  femmes  pour  l’éducation  des  enfans  expofez  ,  que  l’on  aura 
foin  de  faire  bapti fer.  " 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Freres,  qui  viendront  à  mou¬ 
rir,  foit  dans  le  Couvent ,  foit  dehors ,  feront  enregiftrez  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Tréfor. 

Du  teflament  que  devront  faire  les  feculiers  malades  dans  notre 

Infirmer ie. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

18.  Ordonnons  que  tous  les  feculiers  malades,  qui  font  reçus  dans 
notre  Infirmerie ,  fe  conféreront  &  communieront ,  après  quoi  le 
Prieur  &  les  Prudhommes  les  avertiront  de  faire  leur  teftament , 
lequel  fera  reçû  par  le  Prieur,  ou  par  le  Secrétaire  de  l’Infirmerie, 
en  fa  préfence  ,  même  par  un  Prêtre  enl’abfence  du  Prieur,  en  pré- 
fence  de  deux  ou  de  trois  témoins  ,  8c  ne  poura  être  débattu  ,#fans 
encourir  les  peines  canoniques.  Le  Prieur  8c  le  Secrétaire  auront 
la  même  autorité  de  le  recevoir,  en  préfence  du  moins  de  deux 
témoins ,  comme  feroient  deux  Notaires  publics  :  il  fera  regiftré 
dans  un  livre,  pour  la  confervation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
intérêt  à  la  fucceflion  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  ne  font 
pas  en  état,  ou  ne  veulent  point  faire  de  teftament ,  l’Infirmier  & 
les  Prudhommes  ordonneront  au  Prieur  ,  ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient ,  en  préfence  de  deux  té¬ 
moins  ,  pour  le  leur  reftituer ,  s’ils  recouvrent  leur  fanté  :  s’ils  vien¬ 
nent  'à- mourir ,  il  fera  délivré  à  ceux  qui  y  auront  intérêt,  &  les- 
effets  dépofez  en  lieu  fur,  fous  les  clefs  de  l’Infirmier  8>c  des  Pru¬ 
dhommes-.  , 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Les  Prudhommes  font  chargez  dé  faire  executer  ponctuelle¬ 
ment  les  volontez  des  feculiers  qui feront  morts  dans  notre  Infirmerie^ 

Comment  on  enterre  les  Freres  après  leur  mort» 

Çr.  NICOLAS  DE  LO  RG  UE. 

10.  Il  eft  à  propos  dans  les  honneurs  funèbres  que  l’on  rend  h 
Sos  Freres,que  leurs  corps  foient  couverts  de  l’habit  qui  leur  avoir  été 

Nij 
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donné  en  entrant ,  &c  qu’ils  ont  porté  depuis  dans  la  Religion  :  ainfi 
nous  ordonnons  que  tous  les  Freres  de  l’Hôpital,  lorfqu’il  plaira  à 
Dieu  de  les  appeller ,  feront  enterrez  avec  les  manteau*  à  bec  ou  à 
pointe  la  Croix  blanche. 

j Que  les  Corps  des  feculiers  morts ,  foient  honorablement  enfevelis , 

Fi.  JEAN  DE  L  A  S  T I C. 

zi.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  ,  foient  honorablement  portez  à  la  fépulture  :  que 
les  Chapelains  y  affifteront  ôc  prieront  Dieu  pour  eux  :  que  les  qua¬ 
tre  qui  porteront  la  biere  feront  couverts  de  robes  noires  que  l’on 
fera  faire ,  &  que  Ton  çoiifervera  à  cet  effet.:  l’Infirmier  fera  chargé 
de  ce  foin-là. 

ffaucun  ne  paro  Jfe  en  deuil  aux  funérailles  de  nos  Freres • 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

2.2.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Freres  foient  enterrez 
avec  beaucoup  d’honneur  :  Nous  défendons  cependant  tant  à  nos 
Freres  qu’aux  Séculiers  de  s’y  trouver  en  habit  de  deuil,  quand  ce 
feroitle  Maître  lui- même,  en  quelque  lieu  qu’il  vienne  .à  décéder. 

De  l  ouverture  des  coffres  des  morts. 

Fr.  J  A  C  QU  E  S  DE  M I  L  L  Y. 

2.3.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  expreffément  à  toutes  perfonnes  d’ouvrir  les  coffres 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l’Infirmerie  ,  qu’en  prefence  de  l’Hof- 
pitalier,  de  l’Infirmier  &  des  deux  Prudlacmmes.  Si  l’on  y  trouve 
quelques  meubles  qui  puilfentfervir  à  l’Infirmerie  ,  ils  ne  feront  em¬ 
ployez  à  nul  autre  ufage. 

Des  400  florins  Jaijfez,  a  l'Infirmerie  par  Villeragut. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

24.  Comme  il  eft  râifonnable  de  fe  conformer  à  la  volonté  de$ 
Teftateurs ,  il  11’ eft  permis  à  aucun  de  nos  Freres ,  de  quelque  auto¬ 
rité  qu’il  foit  revêtu,  de  difpofer  de  la  fomme  qui  a  été  leguée  à 
notre  Infirmerie  par  Frere  Jacques  de  Villeragut,  de  ce  qui  y  a  été 
ajouté ,  &  qui  pourra  l’être  dans  la  fuite ,  (mon  au  grand  Conferva- 
teur  de  notre  Couvent ,  qui  pourra  en  difpofer  pour  le  fcrvice  des 
malades,  fuivant  la  volonté  des  Teftateurs. 

De  la  franchife  de  l'Infirmerie. 

Fr.  F  A  BRICE  DEL  CARETTO. 

2.ç.  Nous  ordonnons  qu’au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fêté- 
fugier  dans  nôtre  Infirmerie  ,  Sc  que  l’on  doute  qu’il  puilïe  s’en  pré- 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  ior 

valoir, l  Holpitalier  ou  fon  Lieutenant  fur  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  du  Juge-,  ordonnera  qu’il  y  foit  fûrement  gardé ,  julqu’à  ce  que 
I  on  en  foit  pleinement  informé  :  s’il  fe  trouve  qu’il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  1  enverra  hors  de  Pille  par  le  premier  vailleau  qui  en 
fortira  ,  comme  cela  fe  pratiquoic  anciennement. 

Les  cas  ou  il  ne  doit  pas  jouir  de  la  franchife  de  l'Infirmerie. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

.16.  La  franchife  de  l’Infirmerie  ne  fervira  ni  aux  alfalïïns,  ni  à 
ceuxqui  voient  de  nuit  à  la  campagne,  aux  incendiaires,  ni  aux  So¬ 
domites,  ni  à  ceuxqui  auront  fait  des confpirations ,  ni  aux  larrons, 
ni  à  ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à  pens ,  de  dedein 
formé,  en  trahifon  ,  ou  par  le  poifon,  ni  aux  domeftiques  de  nos 
Freres ,  ni  à  ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à  nos  Freres ,  aux  ju¬ 
ges  ,  ou  aux  Minières  de  la  Juûice,  ni  aux  débiteurs ,  ni  à  ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l’Infirmerie  même,  ou.  dans  Pefperance 
de  pouvoir  s'y  réfugier,  ni  aux  Notaires  faullaires,  ni  aux  faux  té¬ 
moins,  aux  facrileges  ,  ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MESMS  MAISTRE. 

27.  Nous  ordonnons  que  Ton  continuera  de  diftribuer  ces  aumô¬ 
nes  qui  ont  accoutumé  de  letre,  dans  nos  Commanderies. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  CINQUIEME. 

H)es  Charges  du  commun  Trefor ,  &  des  Reglemens  qui  font  àfa  re 

à  ce  fujet. 

COUTUME. 

X.  T)  Uifqueles  biens  que  polfede  notre  Ordre  ,  lui  viennent  de  la 
JL  libéralité  des  bonnes  gens,  pour  foutenir  la  dépenfe  de  PHof- 
pitalité  ,  &  pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien ,  nos 
Freres  n’y  ont  aucun  droit  de  propriété  ,  laquelle  appartient  entiè¬ 
rement  à  l’Ordre  :  mais  comme  Pon  ne  fçauroit  les  faire  valoir  en 
commun,  à  cauië  de  la  diftance  des  lieux,  8c  de  la  différence  des 
nations  où  ils  font  fituez,  nos  prédecefieurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  Freres  en  differens  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  auf- 
quelles  Pon  a  impofe  des  penfions  payables  chaque  année,  qui  pour- 
roienr  s’augmenter  ou  diminuer,  fuivantle  tems&:  les  circonftances, 
Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  commun 
Tréfor,  du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus,  fouvent  le  quart, 
quelquefois  la  moitié  ,  ou  même  le  tout ,  s’il  eft  ainfi  ordonné  par  le 
Chapitre  général ,  lequel  a  feul  l’autorité  de  regler  8c  d’impofer  ces 
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pcnfions  ou  contributions,  que  nous  appelions  Refponfîons ,  ou  Tm- 
poiitions  :  il  détermine  &c  déclare  publiquement  à  quoi  monte  cha¬ 
que  Refponfion.  Il  envoyé  Tes  ordres  8c  Tes  mande  mens  fcellez  de 
fon  fceau  ,  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte,  8c  aux  Chapitres 
Provinciaux,  8c  leur  enjoint  de  les  faire  payer  à  chaque  Commandeur. 

Que  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  commun  Trefor. 

Fr.  PIERRE  D’AU  BUS  SON. 

2.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs ,  le  Châtelain  d'Empofe, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  8c  les  Freres  ,  exemts  8c  non  exemts, 
à  caufe  de  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages,  Corn- 
manderies,  Mail'ons  &  autres  biens  dépendants  de  l’Ordre,  payent 
réellement  &  de  fait ,  chaque  année  au  Chapitre  Provincial, &  s’il 
ne  s’en  tient  point,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  ,  les  droits  du  com¬ 
mun  Tréfor,  établis  ou  à  établir  ,  avec  les  arrerages  &  autres  cho- 
fes  par  eux  dûes,  aux  Receveurs  8c  Procureurs  qui  feront  députez  à 
cet  effet,  nonobftant  toutes  claufes ,  grâces  8c  exemptions  ,  qui  ne 
pourront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  Tréfor ,  fans  aucun 
délai ,  excufe  ,  appellation ,  oppofîtion  ou  empêchement ,  même  de 
guerre  ,  faccagement ,  ou  autre  ,  quelle  qu’elle  foit.. 

Que  les  droits  du  commun  Trefor  font  payez  fans  diminution  t  nonobftant 

tous  empêchement^ 

TE  MESME  MAISTRE.. 

$.  Si  quelqu’un defdits  Prieurea,  Châtellenie  d’Empofe ,  Baillia¬ 
ges  ,  Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre, 
le  trouvoit  endommagé  par  la  guerre,,  les  Importions  des  Princes 
les  mauvaifes  récoltés,  ou  autre  accident  imprévu,  quand  il  feroit 
entièrement  ruiné  ,  le  titulaire  n’en  feroit  pas  moins  obligé  de  payer 
entièrement  8c  fans  diminution  les  droits  du  commun  Tréfor  ,  éta¬ 
blis  ou  à  établir ,  fans  oppofîtion  ou  délai,  lefquels  ne  doivent  point 
foufFrir  de  fembUbles  acçidens  ;  le.s  Prieurs  ,  Baillis ,  Commandeurs 
8c  autres  adm  niftrateurs  en  étant  feuls  tenus,  quand  tous  leurs  re¬ 
venus  n’y  fufhroient  pas,  pareeque  les  Titulaires  font  obligez  de 
prévoir  8c  de  fe  précautionner  contre  les  accidens qui  peuvent  arriver,, 
par  une  bonne  œçonomie. 

Changement  de  la  maniéré  de  compter  les  arme' es  du  mortuaire 

du  vacant;.. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

4.  L’ufage  a  été  jufqu’à  prefent,  qu’arrivant  le  décès  des  Prieurs,, 
Baillis,  Cqnrmrandeurs  8ç  autres  adminiflrateurs  des  biens  de  l’Ordre,, 
le  commun  Tréfor  a  entre  autres  chofes  le  droit  de  mortuaire  8c  va¬ 
cant  ,  c’eft-à-dire  les  fruits  échiis  depuis  le  décès  du  Titulaire ,  juf¬ 
qu’à  la  Saint  Jean-Baptifle  fuivante  j  &  depuis  cette  Fête,  juk 
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qu’à  celle  de  l’année  d’après:  mais  pareeque  cette manière  de  comp¬ 
ter  donnoit  lieu  à  quantité  de  conteftations ,  nous  avons  jugé  a  pro¬ 
pos  de  la  changer  &  d’établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  tous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia¬ 
ges  ,  Commanderies  &  autres  adminiftrations  ,  depuis  la  mort  du  Ti¬ 
tulaire,  jufqu’à  la  Fête  de  S.  Philippe  &  S.  Jacques,  qui  arrive  le 
premier  de  Mai;  &  le  vacant,  tous  ceux  qu’il  échera  de  percevoir 
tics  ce  jour-là  juFqu’à  pareil  jour  de  l’année fuivante,  lefquels  Feront 
portez  au  commun  TréFor,  dès  quelle  fera  expirée,  Fans  neanmoins 
déroger  aux  Coutumes  &  Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droits  du  Commun  TréFor  Fe  Fera  au  Chapitre  Provincial,  ou  s’il  ne 
s’en  tient  point ,  à  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte ,  leFquels  demeu¬ 
reront  en  leur  Force  &  vertu. 

Des  droits  que  payeront  &u  commun  Treftor  ceux  qui  obtiendront 
des  Commanderies  par  réjignation. 

Fr.  PIERRE  D’AUBÜSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez ,  Bailliages,  Commanderies  ou  autres  adminiftrations 
qui  pafteront  à  un  nouveau  Titulaire  ,  à  titre  de  ceffton  ou  de  réfi- 
gnation  ,  Fera  porté  au  commun  TréFor  par  le  nouveau  Titulaire  , 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ou  les  affermera  à 
un  autre ,  ce  qui  Feroit  encore  plus  à  propos ,  à  l’exception  des  Com¬ 
manderies  que  l’on  lailfe  pour  améliorer ,  ou  qui  Font  permutées , 

félon  la  Forme  de  nos  Statuts. 

♦ 

Que  les  nou  veaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  dues  par  le  Résignant  3 

lors  de  la  réjignation* 

LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Les  Prieurs  ,  le  Châtelain  d'Empofte,  les  Baillis ,  les  Comman¬ 
deurs,  &  les  nouveaux  adminiftrateurs ,  qui  le  Feront  devenus  par 
voye  de  réfignation ,  Feront  tenus  de  payer  toutes  les  dettes  auFquel- 
les  les  Refignants  Fe  trouvent  obligez  avant  la  réfignation.  Bien  en¬ 
tendu  que  ceux  qui  auront  été  pourvûs  contre  les  Stacuts  &  les  Cou¬ 
tumes  de  l’Ordre  n’auront  aucun  droit  Fur  les  Prieurez,  Bailliages  ou 
Commande  ri  es. 

Des  Charges  que  doivent  payer  les  pojfejfeurs  des  Afembres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Freres  de  notre  Ordre  qui  polfe- 
deront  des  Membres ,  ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez  , 
Châtellenie  d'Empofte ,  Bailliages ,  Commanderies  ,  ou  autres  ad¬ 
miniftrations  ,  Foient  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  TréFor, 
impofez  &  à  impoFer ,  à  proportion  de  la  valeur  deFdits  Membres  ou 
Domaines ,  ce  qui  s’exécutera  en  la  maniéré  Fuivante.  Quand  on  aura 
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impofé  la  moitié ,  le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ;  ceux 
qui  les  polfedent  payeront  le  quart,  le  tiers  ,  ou  la  moitié  des  fruits, 
à  proportion  de  leur  véritable  valeur  ,  fans  préjudice  de  la  penfio* 
que  s’eft  réfervée  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

S.  Quoique  les  Freres  de  notre  Ordre,  qui  pofledent  des  Membres, 
des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies ,  qui  n’auront  pas  payé 
leur  part  des  Refponfîons  ou  Impofïtions  au  tems  marqué ,  nonobftanc 
le  payement  qui  en  a  été  fait  par  eux ,  par  nos  Prieurs ,  Baillis  ou 
Commandeurs  ,  à  norre  Receveur ,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d’en¬ 
tre  eux  il  lui  plaît,  foient  réputez  débiteurs  du  commun  Tréfor  ,  &C 
incapables  d’acquérir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l’Ordre,  jufqu’à 
ce  qu’ils  ayent  fatisfait  lefdits  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  : 
Nous  voulons  que  lefdits  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs,  après 
une  fimple  demande  puilfent  faifir  tous  les  revenus  defdits  Membres, 
ou  fe  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu’ils  auront  payé  par  les  Fermiers, 
s’il  y  en  a.  Si  les  polfelfeurs  des  Membres  s’y  oppofent  &  entre¬ 
prennent  de  l’empêcher,  les  Membres  feront  fur  le  champ,  fans  au¬ 
tre  forme  de  procès ,  réunis  &c  incorporez  aux  Commanderies  dont 
ils  dépendent;:  l’on  employera  meme,  s’il  eneftbefoin,  l’aflîftance  du 
bras  iéculier  ,  pour  contraindre  les  poifelTeurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs  ,  le  Châtelain  dEmpofie ,  les  Baillis  &  les  Com¬ 
mandeurs  à  commettre  quelqu’un  de  nos  Freres,  pour  l’execution 
du  prefent  Statut,  en  lui  payant  les  journées  qu’il.y  aura  employées, 
qu’ils  reprendront  fur  les  polfeireurs  des  Membres*. 

Du  mortuaire  &  du  vacant  que; doivent  payer,  les  pojfcffeurs  des  Membres » 

Fr..  PIERRE  D’AUBÜSSON.  x 

9.  Nous  ordonnons  qu’à  la  mort  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Em - 
pojle ,  des  Baillis  &  des  Commandeurs ,  &  toutes  les  autres  fois  que 
le  cas  y  échera  ,.l  eMembres  dépendants  de  la  Châtellenie  d  Empojle  > 
des  Bailliages  &  des  Commanderies  ,  &  ceux  qui  les  pollederont, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  &  de  vacant,  de  mê¬ 
me  que  l’adminilfratjon  dont  ils  dépendent.  Ordonnons  que  dans,  les 
Lettres  &  Bulles  de  celle  des  Membres ,  l’on  falîe  une  réferve  ex- 
prelfe  des  droits  du  commun  Tréfor,  du  mortuaire  &  du  vacant  : 
quand  elle  y  fèroit  omife ,  elfe  n’y  fera  pas  moins  tacitement  conv 
prife,  ni  ceux  qui  en  font' tenus  ,  moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  l'on  doit  faire  le  payement  du  mortuaire  &  du  vacant ,  par 
ceux  qui  tiennent  les  Adcmbres  lors  de  la  vacance  de  U  Commanderiez 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  polfedera  l’un  des  Mem¬ 
bres  de  la  Commanderie  vacante ,  s’il  polfede  outre  cela  une 

autre 

M ■ 
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autre  Commanderie,  fera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem¬ 
bre  de  la  Commanderie  vacante ,  non  pas  fuivant  l’eftimation  com¬ 
mune  de  l’Ordre  j  mais  fuivant  fa  véritable  valeur,  lors  du  mortuaire 
&  du  vacant,  ou  fur  le  pied  de  la  fomme  à  laquelle  le  Membre  au- 
roit  pu  être  affermé  .  Mais  fi  le  pofieffeur  du  Membre  n’a  pas  d’autre 
Commanderie  ,  il  ne  retiendra  pour  fes  alimens  que  le  tiers  des  re¬ 
venus  :  les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Tréfor,  fur. 
le  pied  de  leur  véritable  valeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 
n.  L’on  en  ufera  de  même  pour  les  penfions. 


Fr.  JEAN  DE  LA  V ALLETTE, 

11.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n’auront  point  de  Commande¬ 
rie  ,  mais  qui  auront  deux  ou  plufieurs  Membres  ou  penfions,  feront- 
tenus  de  porter  au  Tréfor  commun  tous  les  revenus  du  Membre  ou 
de  la  penfion,.  lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  dont  ils  dé¬ 
pendent  ,  pourvu  que  tous  lefdits  Membres  ou  penfions  ne  dépen¬ 
dent  pas  de  la  même  Commanderie ,  ou  que  celles  dont  ils  dépen¬ 
dent  ,  ne  fe  trouvent  pas  vacantes  en  même  tems.  L’on  fera  alors 
obligé  de  biffer  le  tiers  de  tous  ces  revenus  au  Fiere  qui  les  polfede  j 
le  refte  fera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifion  8c  le  compte  des 
revenus  des  Membres  8c  des  penfions ,  fe  feront  par  rapport  aux 
mois  ,  8c  non  pas  par  rapport  aux  fruits  ,  à  leur  véritable  valeur  , , 
8c  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoient  s’affermer  dans  ce  tems-là. 

Que  les  villages ,  les  granges  &  les  maïfons  feront  comprifes  dans 

le  mortuaire  &  le  vacant . 

Fr.  JEAN  L’EVESQXJE  DE  LA  CASSIERE. 

13.  Nous  ordonnons  ôc  déclarons  que  les  villages ,  les  granges  8c 
les  maifons  dépendantes  des  Commanderies ,  feront  comprifes  dans 
le  mortuaire&  le  vacant. 

Que  les  fruits  de  la  Commanderie  qu’aucun  Frere  ne  fera  capable  de 
pofeder,  feront  portef  au  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 


14.  Si,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue,  ou  dans  lef 
Prieuré ,  il  ne  fe  trouve  aucun  Frere  en  état  de  polfeder  une  Com- 
manderiequi  eft  vacante,  nous  ordonnons  que  les  revenus  en  feront 
portez  à  notre  commun  Tréfor ,  jufqu’à  ce  que  quelqu’un  l’obtienne 
dans  les  réglés,  à  compter  depuis  l’ouverture  du  mortuaire  8c  du* 
vacant. 


Tome  iyf 
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Du  droit  de  paffage ,  que  les  Freres  font  tenus  de  payer. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

15.  Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudroht  faire  profertion 
dans  notre  Ordre,  en  qualité  de  Freres  Chevaliers,  payeront  pour 
leur  partage,  au  commun  Tréfor,  ou  à  ceux  qui  en  Feront  les  Députez , 
avant  d'être  admis  à  la  profertion,  deux  cens  écus  d’or  ,  en  or  ou 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d’être  reçûs  Freres  Servans ,  en 
payeront  cent  cinquante  ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  de  l’an¬ 
cienneté  ,  laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu’ils  en  auront  fait 
le  payement  :  celui  qui  les  aura  reçûs  à  la  profertion  fans  cela,  fera 
tenu  de  payer  le  partage  pour  eux,  quelque  commirtion  qu’il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l’auront  payé  ,  jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  conteftation  j  mais  il  ne  fuflira  pas  de  payer  dès  qu’elle  aura 
été  commencée. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASS1ERE. 

16.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profertion  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape ,  payeront  le  partage  comme  les 
autres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

17.  Ceux  qui  feront  reçûs  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  ,  avec  permirtion  de  porter  la  Croix,  fuivant  l’article  3 6  de 
la  réception  des  Freres,  payeront  pour  leur  partage  au  commun  Tré¬ 
for  la  fomme  de  cinquante  écus  d’or,  fans  quoi  ils  ne  feront  pas 
cenfez  reçûs. 

Que  les  Bulles  d' ancienneté  ne  fajfent  aucun  préjudice  au  commun  Tréfor  > 

au  Maître  >  ni  aux  Trieurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  anciennetez  ,  ou  expectatives ,  qui 
s’accordent  pour  bonnes  raifons  fur  les  Commanderies  qui  viendront 
à  vacquer  ,  ne  puiffent  préjudicier  aux  intérêts  de  notre  commun 
Tréfor  ,  c’eft-à-dire  des  dépouilles ,  mortuaires  ,  vacans,  &  autres 
droits  impofez  8c  àimpofer,  ni  aux  difpofitions  qu’en  feront  les  Préé¬ 
minences  Magiftrales  Prieurales,  ni  des  Chambres  Magistrales,  que 
nous  voulons  être  confervées  dans  toute  leur  étendue. 

En  quel  tems  doivent  fe  payer  les  droits  du  commun  Tréfor,  &  à  quelles 
peines  font  fujets  ceux  qui  ne  payent  point. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  D’autant  que  la  plûpart  du  tems  les  Freres  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l’adminiftration  des  Prieurez  ,  Bailliages  ,  Commanderies, 
&  autres  biens ,  négligent  ou  refufent  de  payer  les  droits  de  notre 
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commun  Tréfor,  nous  ftatuons  &c  ordonnons  que  faute  de  payement 
des  Ll{efponftons  ,  &  impofttions  ordinaires  8c  extraordinaires  des 
mortuaires,  vacants ,  arrerages  ou  quelque  autre  droit  &  dette  que 
ce  {oit  de  notre  commun  Tréfor  ,  dans  le  Chapitre  Provincial ,  ou 
s’il  ne  fe  tient  point,  à  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte ,  des  lors  les 
Prieurez  ,  Châtellenie  d’Empofte ,  Bailliages,  Commanderies ,  Mem¬ 
bres  ,  &  autres  adminiftrations ,  foient  cenfées  réunies  à  notre  com¬ 
mun  Tréfor ,  &  qu’elles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  à  ce  députez  ,  qui  en  recevront  les  revenus ,  ou  les  affer,- 
meront  à  d’autres  ,  jufqu’à  ce  que  tout  ce  qui  eft  dû  au  commun 
Tréfor  ,  ait  été  payé,  même  des  frais  faits  à  ce  fujet. 

Mais  fi  nos  Freres  qui  poifedenc  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d' Em- 
pofte  y  les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  autres  biens, 
ou  autres  pour  eux ,  entreprennent  de  réfifter  aux  Receveurs ,  ou  au¬ 
tres  Députez,  8c  de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  defdits 
Prieurez  ,  Châtellenie  d'Empofte ,  Bailliages  ,  Commanderies  8c  au¬ 
tres  biens ,  8c  de  les  donner  à  d’autres  Fermiers ,  dès  lors ,  fans  autre 
fommation,  citation,  procès.  Sentence  ou  autre  Déclaration  ,  ils 
feront  privez  defdits  Prieurez ,  Châtellenie  d'Empofte ,  Bailliages  , 
Commanderies,  Membres  8c  autres  biens,  quand  ils  feroient  mi¬ 
neurs  de  quatorze  ans ,  8c  dépourvus  de  Curateur  ;  s’il  s’en  trouvoit 
de  tels ,  l’on  n’y  aurpit  aucun  égard  -,  8c  dans  ce  cas  de  réfiftance  l’on 
ajoutera  foi  pleine  8c  entière  à  ce  qu’en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 

Commandons  aux  Prieurs,  fk  au  Châtelain  d'Empofte  ,  de  faire 
exécuter ,  8c  pon&uellement  obferver  le  préfent  Statut ,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin¬ 
quième  chambre,  8c  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce,  qui 
appartient  à  leur  prééminence,  en  forte  que  les  provifions  qu’ils  en 
auront  données ,  11’auront  aucun  effet. 

Contre  les  débiteurs  du  commun  Tréfor .■ 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

10.  Comme  il  eft  inutile  de  faire  des  Loix,  fi  elles  ne  font  obfer- 
vées,  fur-tout  celles  qui  preferivent  la  maniéré  de  percevoir  les  droits 
du  communTréfor,  nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-deiïus  1  oit  exacte¬ 
ment  obfervé  fans  aucune  exception,& que  ceux  qui  n’auront  pas  entiè¬ 
rement  acquitté  les  droits  8c  dettes  dudit  commun  T  réfor ,  pendant  le 
Chapitre  Provincial, &  s’il  ne  fe  tient  pas,  à  la  Nativité  de  S.  J  .B  entre 
les  mains  du  Receveur  ,  feront  obligez  d’aller  en  perfonnedans  un 
mois,  à  compter  du  dernier  jour  duChapitre,  ou  de  lad.  Fête  de  S.  Jean, 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y  être  contraints,  tiouver 
le  Receveur,  quoiqu  ils  n’en  ayent  été  requis  ni  fommezj  de  configner 
entre  fes  mains  tout  ce  qu’ils  doivent ,  8c  d’en  retirer  quittance,  faute 
de  quoi  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d’Empofte  ,  Bailliages, Comman¬ 
deries  ,  8c  autres  biens  par  eux  polfedez,  feront  reputez  avoir  été 
nommément  citez  au  Couvent,  pareeque  le  terme  affigné  par  le- 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial,  les  interpelle  fuffifammenf 
au  nom  du  Tréfor  j  en  forte  que  fi  dans  neuf  mois  ,  à  compter  de¬ 
puis  la  célébration  du  Chapitre  Provincial ,  ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  ,  ou  depuis  le  mois  dont  on  a  parlé  ci-delTus ,  ils  ne  fe  trouvent 
en  perfonne  dans  le  Couvent  -,  des  lors  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre 
Sentence  ou  Déclaration  ,  de  droit  commun  ils  feront  cenfez  privez 
defdits  Prieurez  ,  Châtellenie  d’Empofte.  Bailliages ,  Commanderies 
8c  autres  biens  ,  à  la  provifion  defquels  l’on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant, il  fera  permis  aux  Receveurs  de  faifir,  régir  8c  gou¬ 
verner  par  leurs  mains  ,  au  nom  du  commun  Tréfor  ,  non  feule¬ 
ment  les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies,  8c  autres  biens  fpe- 
cialemcnt  affeétez  aufdites  dettes  ;  mais  encore  tous  les  autres  qui 
fe  trouveront  polïedez  par  ces  débiteurs,  jufqu’au  payement  entier, 
8c  de  procéder  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut ,  auquel  loin 
d’entendre  déroger  ,  nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou¬ 
velle  force.  Commandons  aux  Receveurs  ,  à  peine  d’être  contraints 
eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double ,  de  donner  incefiamment 
<^yis  au  Maître  8c  au  Couvent  de  la  négligence  des  débiteurs. 

LE  MES  ME. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

iï.  D’autant  que  plufieurs  Freres  de  notre  Ordre  débiteurs  du 
Commun  Tréfor,  nonobftant  les  Statuts,  les  établifïemens  8c  les  or¬ 
donnances  capitulaires  contre  eux  faites,  fans  crainte  de  Dieu,  ni 
zele  pour  la  Religion ,  &c  au  mépris  des  peines  qui  y  font  contenues , 
different  de  payer  ce  qu’ils  doivent  à  notre  commun  Tréfor,  nous 
défendons  de  les  recevoir  à  l’avenir  dans  le  Chapitre  général ,  dans 
lE  rard ,  dans  le  Confeil  ordinaire  à  l’éleébion  des  Maîtres  ,  dans  la 
Chambre  des  Comptes ,  dans  les  Congrégations  des  Langues  ,  8c 
encore  moins  dans  les  colledtes  8c  les  alfemblées. 

Tes  débiteurs  condamne^  par  la  Chambre  des  Comptes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

il.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adminiftré  les  biens  de 
notre  Ordre ,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors ,  8c  qui  au  jugement 
de  leurs  comptes  ,  auront  été  condamnez  par  la  Chambre ,  au  paye¬ 
ment  de  quelques  fommes ,  en  cas  d’appel  à  Nous  8c  à  notre  Confeil, 
ne  fetont  pas  ouis ,  qu’ils  n’ayent  conngné  la  fomme  portée  par  le 
jugement. 

Que  les  Fermiers  des  Commanderies  ne  payeront  rien  aux  débiteurs  du 

commun  Tréfor. 

Fr.  PIERRE  D’A  UB  U  S  S  ON. 
aj.  Voulant  pourvoir  plus  feverement  à  l’exécution  des  réglée 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs ,  nous  défendons  à  nos  Freres 
à  peine  d’être  privez  de  leurs  Commanderies  ,  aux  valfaux  à  peine 
d’infraétion  de  leur  ferment  de  fidelité  ,  &  aux  Fermiers  des  Com¬ 
manderies  &  autres  biens,  de  payer  aucune chofe aux  Commandeurs 
qui  en  auront  été  dépouillez ,  aux  peines  ci  delFus  ,  de  la  voir  rayer 
dans  leurs  comptes,  &  de  la  payer  deux  fois.  Voulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs ,  &  les  Procureurs  fallent  publier  dans  chaque  Cha¬ 
pitre  Provincial ,  les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs ,  les¬ 
quels  n’en  feront  pas  moins  executez  pour  n’avoir  pas  été  publiez. 

T)  es  débiteurs  du  commun  Tréfor. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

14.  Défendons  à  tous  les  Freres  de  notre  Ordre,  de  quelque  qua¬ 
lité  qu’ils  Soient ,  qui  fe  trouveront  débiteurs  du  commun  Tréfor, 
d’y  obtenir  aucune  dignité,  Commanderie  ,  Office  ou  Bénéfice, 
qu’ils  n’ayent  entièrement  payé  cette  efpece  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

25.  Us  ne  pourront  non  plus  être  pourvûs  de  Membres,  ni  de 
pendons  même  de  grâce  par  le  Maître  ,  les  Langues ,  les  Prieurs , 
les  Baillis ,  les  Commandeurs  ni  autres  de  l’Ordre  ,  ni  en  gratifier 
qui  que  ce  foit. 

Que  ceux  qui  feront  débiteurs  âu  commun  Tréfor  lors  de  la  mutition  , 
ne  pourront  obtenir  ni  dignités  ,  ni  Commanderies. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

26.  Nous  déterminons  que  le  Frere  qui  fera  débiteur  du  com¬ 
mun  Tréfor*,  lorfque  l’on  fera  dans  fa  Langue  la  mutition  des  digni- 
tez  &  des  Commanderies,  ne  poura  obtenir  aucune  de  celles  qui 
font  vacantes  ,  quand  il  auroit  déjà  remis  fes  Commanderies  au  Tré- 
for  pour  le  payement  de  fes  dettes ,  ou  qu’il  les  auroit  payées  de¬ 
puis  la  mutition ,  il  fera  regardé  comme  tout  à  fait  incapable  de  les 
polfeder. 

^4.  qui  l on  conféra  le  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  dépouille 

les  mauvais  payeurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

*7.  Nous  ordonnons  que  les  Prieurez  ,  la  Châtellenie  d'Empofte , 
&  les  Commanderies  que  l’on  ôtera  aux  mauvais  payeurs  ,  foient 
confiées  par  le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  à  ceux  des  Freres  qui  fe 
foumettront  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  été  dépouillez  : 
l’on  gardera  neanmoins  l’Ordre  &  le  ftile  de  la  Religion ,  en  pré¬ 
férant  toujours  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu  de  chevijfement ,  félon 
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leur  degré  d’ancienneté ,  s’ils  veulent  les  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  ,  &  payer  les  dettes  du  dépouillé. 

S’il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  en  veuille  à  ces  conditions ,  l’on 
poura  les  confier  indifféremment ,  comme  de  grâce  aux  Comman¬ 
deurs  ou  aux  Freres  du  Couvent ,  en  gardant  l’Ordre  de  l’ancienneté, 
ôc  à  la  charge  de  payer  le  Tréfor.  Si  aucun  d’eux  ne  fe  préfente  pour 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
qui  en  jouira  jufqu’au  payement  des  dettes. 

Que  quand  les  Freres  feront  privez,  de  l'habit ,  le  mortuaire  &  le  vacant 

des  Commander tes  auront  lieu . 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

25.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs ,  le  Châtelain  d’Em- 
pofre ,  les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  1  habit, 
pour  quelque  délit  que  ce  puiffe  être,  le  mortuaire  ôc  le  vacant  de 
leurs  Prieurez,  Châtellenie  d’Empojle ,  Bailliages  Ôc  Commanderies 
foient  portez  au  commun  Tréfor. 

Des  Commanderies  qui  feront  btées  aux  debiteurs  qui  feront  privez,  de 

l’habit  de  l  Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

29.N0US  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez, Bail¬ 
liages,  Commanderies, &  autres  biens  que  les  mauvais  adminiftrateurs 
auront  perdus  avec  l’habit,  lorfqu’ils  fe  trouveront  fes  débiteurs ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes ,  enfuite  de 
quoi  commenceront  le  mortuaire  ôc  le  vacant  :  les  nouveaux  pour¬ 
vus  n’en  tireront  aucun  revenu,  jufqu’après  le  payement  de  tout  ce 
qui  eft  du  au  commun  Tréfor. 

Que  les  biens  des  Freres  de'cedez,  feront  portez,  au  commun  Tréfor v 
Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

30.  Tous  les  meubles  de  nos  Freres  morts  au  Couvent  ou  dehors, de 
quelqu’elpece  qu’ils  puiffent  être  (  ce  que  nous  appelions  la  dépouille) 
appartiennent  de  droit  à  notre  communTréfor,  à  l’exception  de 
ceux  des  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’OfEce,  qui  appartiennent 
à  ceux  dans  les  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  defquels  ils» 
auront  fait  leur  réfidence. 

Quelle  partie  de  la  dépouille  appartient  à  l'Eglife * 

Fr.  DIEU- DONNE’  DE  GOZO  N. 

31.  Nous  exceptons  encore  tous  les  vales  d’or ,  d’argent,  ou  dorez 
qui  auront  la  forme  d’un  calice  ,  ôc  qui  paroîtront  avoir  été  dediez 
au  miniftere  du  S.  Autel ,  ou  de  la  Croix  :  les  burettes ,  les  reliquai¬ 
res  &  toute  autre  forte  d’ornemens  ôc  de  meubles  Ecclefiaftiques, 
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d’or,  d’argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires  ,  les  Pfautiers ,  &c.  lefquels 
appartiennent  à  l’Eglile  ,  8c  la  dépouille  du  Sénéchal  8c  du  Châte¬ 
lain,  du  Maître  &  des  autres  Freres  qui  font  à  fonfervice  lorfqu’elle 
doit  lui  être  délivrée. 

Quelle  partie  de  la  dépouillé  doit  être  laijjee  a  la  Commanderie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

32.  On  Iaiflera  dans  les  Commanderies  les  meubles  nécedaires 
pour  l’ufage  ordinaire  ,  comme  les  lits,  les  couvertures  8c  autres  qui 
le  trouveront  dans  les  Chambres  ,  dans  la  dépenfe  8c  dans  la  cuifine 
dont  fe  fervoit  le  défunt  Commandeur  ;  les  chars ,  les  charettes  8c 
les  autres  inftrumens  de  labourage.  S’il  s’y  trouve  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  vaches,  des  moutons  au-delà  de  ce  qu’il  doit  y  en  avoir 
ordinairement ,  ce  furplus  fe  partagera  entre  la  Commanderie  mê¬ 
me  8c  le  Commun  Tréfor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

33.  Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-deflus  aura  lieu  dans  les  Com¬ 
manderies  dont  le  revenu  aura  été  fondé  fur  le  produit  des  animaux 
de  cette  efpece  ;  mais  que  dans  les  autres  ils  appartiennent  entière¬ 
ment  au  commun  Tréfor.  Si  l'on  y  trouve  des  chevaux  ou  des  bœufs 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  le  labourage,  l’on  en  laidera  la  moitié  par 
inventaire  au  futur  Commandeur ,  8c  l’autre  moitié  au  commun  T  ré¬ 
for  ,  laquelle  pourra  lui  être  laidée  fous  une  redevance  annuelle,  ou 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Comman¬ 
derie  fera  cenfée  fondée  fur  ce  produit,  d  cela  s’eft  aind  obfervé  d’an¬ 
cienneté  ,  ou  d  le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ces  beftiaux 
dans  un  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  &  au  Chapitre  ,  ou 
à  l’Aüemblée  Provinciale ,  ou  dans  la  déclaration  de  fes  ameliora¬ 
tions,  ou  avoir  déclaré  qu’il  en  a  fait  une  nouvelle  conftitution. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

34..  Les  chevaux  &  les  mulets  des  Freres  décedez  hors  du  Couvent» 
même  les  autres  animaux  propres  à  être  montez  ou  fouflfrir  lafelle, 
appartiennent  au  commun  Tréfor  ,  avec  tout  leur  équipage. 

! Des  armes  qui  fe  trouvent  dans  la  dépouillé  des  Freres . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3j.  Toutes  fortes  d’armes  ofFendves  8c  défendves  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Freres  morts  dans  le  Couvent ,  ou  au-delà  de  la  mer 
appartiennent  au  Tréfor ,  8c  doivent  être  mifes  enfemble,  fom.  bonne 
8c  fûre  garde ,  pour  fervir  à  la  défenfe  du  Couvent ,  excepté  les  épées 
8c  les  poignards. 

T)es  Receveurs. 

Fr.  R  O  G  ER  DE  PINS. 

3 6.  Afin.  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puillent  être  reçus 
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&  diftribuez  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  8c  fon 
Confeil  établirent  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  &  dans  la 
Châtellenie  d’Empofle ,  pour  faire  le  recouvrement  8c  la  recette  def- 
dits  droits ,  dont  ils  feront  la  dépenfe,  fuivant  les  ordres  du  Maître. 
&  du  Confeil  ► 

tDu  ferment  des  Receveurs *- 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

37.  Ceux  qui  feront  reçus  dans  le  Couvent  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  du  Maître,  8c  ceux  qui  feront  reçûs  dehors  ,  entre 
celles  du  Prieur ,  de  bien  8c  fidellement  s’acquitter  de  leurs  fonctions 
qui  11e  dureront  que  trois  ans  :  le  Maître  8c  fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s’ils  le  jugent  à  propos. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

3$  Us  doivent,  dans  un  mois  après  les  trois  ans  expirez,  remet¬ 
tre  à  leurs  fuccelï'eurs  toutes  les  Tommes  de  deniers ,  les  pierreries  ,, 
la  vaiifelle  d’or  8c  d’argent ,  les  dépouilles ,  les  inventaires  ,  les  mor¬ 
tuaires  8c  tous  autres  biens  de  quelqu’efpece  que  ce  foit,  apparte¬ 
nants  au  Tréfor,  avec  un  état  de  tous  les  débiteurs,  à  peine  de  pri¬ 
vation  des  Commanderies ,  Membres,  penfions  & autres  biens  qu’ils 
tiennent  de  l’Ordre,  lefquels  feront  appliquez  audit  Tréfor.  Six  mois 
après  ils  doivent  fe  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  ,  lefquels  fx  mois  leur  tiendront  lieu  de  réfidence. 

Mais  s’ils  le  trouvent  en  relie  par  le  jugement  de  leurs  comptes, 
8c  qu’ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant,  ils  feront  mis  en 
prifon  ,  8c  cenfez  incapables  d’obtenir  des  dignitez  ,  biens  ou  char¬ 
ges  de  l’Ordre ,  dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or¬ 
donnons  que  leurs  Commanderies ,  Membres ,  penfons  8c  autres 
biens  feront  faifspar  le  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement 
peyé  le  principal ,  les  dépens  8c  les  dommages  8c  interets. 

De  l'Office  des  Receveurs  &  Procureurs  de  notre  commun  Trfeor  hors 

du  Couvent . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

39.  Chacun  d’eux,  dans  l’étendue  du  Prieuré  où  il  eft  établi,  doit 
faire  le  recouvrement  8c  la  recette  des  Refponfïons  8c  Impofitions  des 
Prieurs ,  Châtelain  d’Empofte  ,  Baillis  ,  Commandeurs  8c  autres  qui 
polfedent  des  biens  de  l’Ordre  :  du  droit  de  paffage  des  Freres,  des 
arrerages  dûs  par  les  Freres ,  de  leurs  dépouilles ,  mortuaires  8c  va¬ 
cants  dûs  au  Tréfor  par  leur  décès,  8c  de  tous  autres  biens,  aétions 
8c  dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  maniéré  que  ce  foir» 

Si  les  Receveurs  morts ,  malades ,  ou  autrement  empêchez  fe  trou- 
•yoient  hors  d’état  de  faire  ces  fonétions  :  Voulons  qu’elles  foient: 
faites  par  les  Procureurs  députez  en  chaque  Prieuré.  Les  Receveurs 

ôc : 
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&  les  Procureurs  feront  tenus  de  fe  trouver  aux  Chapitres  Provin¬ 
ciaux,  pour  demander  ,  recouvrer  &  fe  faire  payer  defdites  Refpon- 
Jions ,  Impofitions  8c  autres  dettes. 

Comment  doivent  en  u fer  les  Receveurs  dans  le  recouvrement  des  droits 

de  mortuaire  &  de  dépouillé. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

40.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
T  réfor ,  ou  autre  à  ce  député,  fe  tranfportera  pour  recouvrer  des  droits 
de  mortuaire  ou  de  dépouille,  ilmene  avec  lui  un  Commandeur,  ou 
quelqu’autre  Frere  qui  foit  gens  de  bien,les  plus  proches  voifins  du  dé¬ 
funt, ou  s’il  n’en  trouve  point,un  honnête  féculier,avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  vifitera  8c  fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu¬ 
bles  ,  grains  8c  fruits  qu’il  aura  trouvez ,  lequel  il  fera  encore  ligner 
de  deux  témoins.  Il  lailfera  la  Commanderie  en  l’état  où  il  l’aura 
trouvée,  même  la  moitié  des  meubles  qui  s’y  feront  trouvez  d’aug- 
jnentation  ,  8c  en  donnera  un  état  bien  certifié  au  Chapitre  Provin¬ 
cial.  S’il  en  ufe  autrement ,  &  qu’il  falfe  tort  à  l’Ordre  d’un  feul  marc 
d’argent ,  il  fera  privé  de  l’habit. 

Sur  le  même  fujèt. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SEIGLE. 

'41.  Les  Receveurs ,  Procureurs  ou  CommifTaires  font  encore  obli¬ 
gez  de  faire  deux  inventaires  féparez ,  l’un  de  l’état  de  la  Comman¬ 
derie,  l’autre  des  effets  de  la  dépouille,  qui  appartiennent  auTréfor, 
en  préfence  des  mêmes  perfonnes  ,  8c  un  état  de  ce  qui  eft  dû  à  la 
fuccefîion.  Ils  ouvriront  enfuite  le  defapropriement  du  défunt  :  ils  en¬ 
verront  copie  de  l’état  8c  du  defapropriement  à  notre  Couvent ,  dont 
le  Secrétaire  tranfcrira  l’un  èc  l’autre  dans  un  Regiftre  difFeient  de 
celui  du  Prieuré  ,  où  nous  voulons  qu’il  s’en  tienne  un.  Si  le  Frere  dé¬ 
funt  n’a  pas  fait  de  defapropriement ,  ou  fi  le  Receveur  ne  peut  le  re¬ 
couvrer  ,  il  en  donnera  avis  au  Maître  8c  au  Couvent. 

Déclaration  des  droits  de  dépouille  &  de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

41.  Pour  diftinguer  les  droits  de  dépouille  8c  de  mortuaire,  nous- 
déclarons  que  les  fruits  qui  fe  trouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
poffelfeur ,  &  qui  n’auront  pas  été  recueillis ,  appartiendront  au  mor¬ 
tuaire  :  ceux  qui  fe  trouveront  recueillis  appartiendront  à  la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 

tout  ce  qu'ils  auront  reçu. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

45.  Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  à  chaque  Cha- 
Tome  J  K  P 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu’ils  ont  reçu  pas  le  menu ,  &  de  tout  ce 
qui  refte  à  recouvrer,  quoique  les  Prieurs  ni  le  Chapitre  n’ayent 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes  ,  mais  feulement  de  les  ouir  ÔC 
de  les  figner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  &  au  Couvent. 
Les  Receveurs  font  encore  obligez  de  faire  voir  au  Chapitre  Pro¬ 
vincial  toutes  les  fommes  de  deniers  qu’ils  ont  reçues  des  droits  du 
Tréfor,  en  mortuaires ,  vacants  ou  autres  ehofes.  Dès  que  le  Cha¬ 
pitre  fera  fini ,  le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  &  au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  aufll  de  leur  coté  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  regiftrez  dans  lé  Tréfor,  afin  que  l’on  ait 
connoilfance  de  fes  affaires. 

De  L'état  que  doivent  envoyer  les  Receveurs  ,  de  ceux  qui  ont  payé,  &, 

de  ceux  qui  ne  lont  pas  fait. 

fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

44.  Incontinent  après  le  Chapitre  Provincial ,  les  Receveurs  font 
obligez  d’envoyer  au  Maître  &  au  Couvent,  avec  les  comptes  de  la 
derniere  année,  un  état  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l’auront  pas  fait,  des  fommes  qu’ils  doivent,  &  de 
tous  les  deniers  qu’ils  auront  reçus,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d’obferver  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  prefent 
Statut  &  par  le  précèdent ,  perdront  les  fruits  d’une  année  entière 
de  leurs  Commanderies  j  fi  c’eft  un  Frere  du  Couvent ,  il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Flamands. 

Les  Receveurs  nç  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  dépouille^ 

Fr,  BAPTISTE  URS1N. 

i 

45.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  &  de  la  Châtel¬ 
lenie  d’Empofie  ,  de  s’approprier  aucuns  lits ,  meubles  ou  autres  cho- 
fes  qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs  ,  du  Châtelain  d'Em • 
pofle ,  Commandeurs  ou  Freres  qui  mourront  dans  lefdits  Prieurez 
&  Châtellenie.  Ceux  qui  l’auront  fait ,  feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  &  payeront  au  Tréfor  le  double  de  ce  qu’ils  auront 
enlevé ,  nonobftant  toutes  Coutumes  contraires. 

Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Commanderies * 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

4 6.  Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille 
mortuaire  ou  autre  chofe,  ne  pourront  s’approprier  quoi  que  ce  foie 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s’en 
donneront  la  liberté ,  feront  obligez  d’en  faire  la  reftitution  &  le 
■rétabliffemcnt  à  leurs  dépens.  Voulons  que  notre  Tréfor  en  foit  en¬ 
tièrement  déchargé  j  qu’ils  payent  eux-mêmes  la  valeur  du  rnor- 
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luaire  de  la  Com mander ie  ,  applicable  à  notre  Tréfor  ,  &  qu’ils  y 
foient  contraints  par  le  Prieur  &  le  Châtelain  ,  à  la  requête  du  Com¬ 
mandeur  qui  en  foufïrira;  &  qu’en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  &  le  Châtelain  d’Empofte  y  foient  eux-mêmes  contraints 
par  le  Maître  &  le  Couvent. 

Oue  les  Receveurs  doivent  mettre  en  lieu  fur  les  deniers  de  leur  recette • 


Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

47.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  &  de  la 
Châtellenie  d  Empofie ,  de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  fûres 
&  fideles,  les  droits  du  Tréfor  qu’ils  auront  reçus,  &  qu’ils  recevront 
ci-après ,  &  d’en  tirer  de  bonnes  reconnoilfances  ,  ou  de  les  garder 
pardevers  eux  en  un  lieu  bien  fur ,  &  d’en  rendre  compte  aux  Prieurs 
&atst  Châtelain  d' Empofie ,  à  leurs  Lieutenans  ou  aux  Commandeurs 
defdits  Prieurez  ou  Châtellenie ,  dans  le  Chapitre  Provincial ,  &  non 
ailleurs  :  afin  même  que  l’on  en  foit  fuffifamment  inftruit ,  ils  y  fe¬ 
ront  voir  les  reconnoilfances  des  dépôts  de  ces  deniers ,  pour  empê¬ 
cher  qu’ils  ne  foient  volez  ou  détournez  ,  quelque  accident  qui  puifie 
arriver.  Ceux  qui  n’auront  pas  exa&ement  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l’habit. 

Que  nonob fiant  tous  procès  les  Receveurs  faffent  le  recouvrement  des  droits 
~  du  Tréfor. 


Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

48.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Tréfor  de  faire  le 
tecouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent  ,  fans  s’embarafleir 
des  prétentions  de  ceux  qui  pourroient  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  raifon  de  ce ,  &  de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 
pofledent  les  Prieurez ,  les  Commanderies ,  ou  les  maifons  qui  font 
le  fujet  du  procès  ,  fans  préjudice  des  moyens  &  des  intérêts  des 
Parties.  Si  ceux  qui  poifedent  les  Commanderies  en  font  la  moindre- 
difficulté,  ils  en  feront  dépouillez,  comme  de  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  y  avoir  :  l’on  procédera  même  contre  eux ,  comme  contre 
des  defobéiflans  &  des  rebelles. 

j Que  les  Receveurs  prennent  pojfejfion  des  Commanderies  chargées  du 
mortuaire  &  du  vacant ,  fans  aucune  permijfion > 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  Nous  ordonnons  qu’incontinent  après  la  mort  des  Prieurs  , 
du  Châtelain  d  Empofie,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  &  des  au¬ 
tres  adminiftrateurs  de  nos  biens ,  ou  qui  y  auront  renoncé ,  les 
Receveurs  ôc  Procureurs  de  notre  Tréfor, de  leur  autorité,  fans  per- 
jmiffion  -d’aucun  Juge ,  ou  Cour  de  Juftice ,  prennent  au  nom  de  1$ 

J?  ij 
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Religion  poffeffion  réelle  Sc  actuelle  des  Prieurez,  Châtellenie  ctEm~ 
pojîe ,  Commanderies  &  autres  biens  ;  qu’ils  en  perçoivent  les  fruits,’ 
recouvrent  les  dépouilles,  les  mortuaires,  les  vacants,  &  autres 
dettes ,  Sc  en  jouilfent  jufqu’à  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu’un  de  nos  Freres  s’avife  de  les  traverfer  dans  ladite 
prife  de  polfefïion  ,  ou  dans  la  jouilfance  defdits  biens  ,  il  fera  privé; 
de  fes  Prieurez,  Commanderies  Sc  Offices  :  fi  c’eff  un  Frere  du  Cou* 
vent ,  il  perdra  fon  droit  d’ancienneté. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligeront  le  recouvrement  des  dettes . 

LE  MESME  MAISTRE. 

50.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes ,  Si 
de  mettre  es  mains  de  notre  Tréfor  j  les  Commanderies  des  débi¬ 
teurs,  comme  il  eft  ordonné  par  nos  Statuts  ,  en  feront  refponfa- 
blés  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  même  chofe ,  pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor ,  au  cas  qu’à  l’écheance  ils  man¬ 
quent  de  faire  les  diligences  necellaires  ,  lefquelles  ils  feront  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

One  les  procès  que  l'on  fera ,  ni  les  Sentences  que  I  on  obtiendra  contre 
les  mauvais  payeurs  ,fous  le  nom  des  Receveurs  ,  ne  feront 

aucun  préjudice  a  nos  conjhtutions. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

51.  Il  arrive  affez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à  notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs  , 
fe  poutvoyent  fuivant  la  forme  preferite  par  nos  Statuts ,  ou  autre¬ 
ment  ;  Sc  comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  faffe  tort  à 
nos  conftitutions ,  nous  déclarons  que  toutes  les  fois  que  nos  Rece¬ 
veurs  procéderont  aux  termes  des  Induits  Sc  Privilèges  Apoftoli- 
quesou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  foit,,  ou 
devant  le  Supérieur  de  notre  Ordre  ,  même  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans,  dépourvus  de  Curateurs,  ou  autres  débiteurs  de  notre 
Tréfor ,  jufqu’à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires ,  portant  priva¬ 
tion  des  Prieurez  ,  Châtellenie  d  Empojle,  Bailliages ,  Commanderies, 
Bénéfices,  Sc  biens  en  dépendans,  en  quelque  maniéré  que  ce  puifie 
être ,  ce  fera  toujours  fans  préjudice  de  nos  conftitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  Sc  commandons  qu’elles  demeurent 
en  leur  force  Sc  vertu ,  Sc  que  les  procedures ,  peines  Sc  autres  chofe§ 
qui  les  fujvent ,  fortent  leur  plein  Sc  entier  effet. 

LE  MESME  MAISTRE. 

51.  Nous  ordonnons  que  les  regiftres  de  nos  Receveurs  ,  &  autres 
.écritures  fignées  de  leurs  mains  ,  falfent  foi  pleine  Sc  entière  contre 
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les  débiteurs  de  notre  Tréfor,  (ans  qu’il  foit  befoin  de  rapporter 
d’autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Tréfor  dans  le  Couvent . 

\  è  Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

53.  L’on  ne  fçauroit  avoir  trop  de  foin  ni  d’exaââtude  pour  la 
confervation  des  biens  5c  des  droits  du  Tréfor.  C’eft  pourquoi  afin 
qu’ils  foient  mieux  adminiftrez  ,  outre  le  Grand  Commandeur,  le¬ 
quel  par  la  prééminence  de  fon  Office ,  sly  trouve  exprelfémeiat  dé¬ 
puté,  en  forte  que  l’on  ne  peut  l’en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Maître  5c  fonConfeil,  après  une  meure  délibération,  choifnlent 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l’Ordre  ,  qui  fe  trouveront  au 
Couvent ,  des  Baillis  capitulaires  ,  ou  les  Lieutenans  des  Baillis  con¬ 
ventuels,  deux  Religieux  prudens  5c  diferets  ,  pour  y  prendre  garde, 
à  qui  ils  feront  prêter  le  ferment,  5c  qu’ils. ayent  des  coffres  forts  , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à  trois  clefs  ,  qui  feront  remifes  à  chacun 
d’eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs , 
dans  un  magafin  bien  fur  ,  5c  bien  propre  à  les  conferver ,  les  effets 
du  Tréfor,  d’où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  qui  ne  foit  marqué 
fur  le  regiftre  du  Commandeur,  &  du  Secrétaire  du  Tréfor,  dont 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  5c  au 
Confeil  en  cette  qualité. 

De  la  refïdence  que  le  Grand  Commandeur  efi  oblige  de  faire  dans 

le  Couvent . 

•  '  ,  .  c  .  j  -  j  .  •  •  ■ 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

•  •  •  -  •  i  ‘  < :  . 

54.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi- 
dence  dans  le  Couvent ,  d’oû.  il  11e  pourra  for  tir  pendant  qu’il  fera 
en  place  ,  5c  que  les  autres  deux  Procureurs  du  commun  Tréfor  , 
ferviront  pendant  deux  ans  ,  pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d’en  fortir ,  ni  de  quitter  leur  emploi  tous  deux  à  la 
fois  :  on  en  changera  un  chaque  année  ,  au.  lieu  duquel  l’on  en 
choifira  un  autre. 

Du  Confervateur  du  Trefor. 

Fr.  J  E  A  N  DE  LASTIC.  • 

55.  Nous  ordonnons  que  l’on  choifira  pour  Confervateur  du  Tré¬ 
for,  afin  d’en  empêcher  la  diffipation,  5c  en  faire  la  diftribution  né- 
ceffaire,  un  Frere  qui  y  foit  propre  &  bien  difpofé,  de  quelque  Lan¬ 
gue  que  ce  foit  ,  lequel  aura  la  difpofition  de  tous  les  deniers ,  meu¬ 
bles,  &  effets  appartenais  au  Tréfor,  les  recevra  ,  les  confervera, 
5c  en  fera  la  diftribution  fuivant  les  ordres  du  Maître  &  du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y  aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier,  5c  qu’il  falfe  fa  réfidence  dans 

P  uj 
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le  Couvent,  il  recevra  du  Tréfor  cent  ducats  de  Rhodes ,  pour  Tes  ap- 
pointemens  :  s’il  eft  Chapelain  ou  Servant  d’armes  »  il  ne  recevra 
que  cent  florins  de  Rhodes ,  monnoye  courante  :  fl  on  l’envoye 
du  côté  du  Ponent ,  le  Maître  Sc  le  Confeil  lui  donneront  tels  ap- 
pointemens  qu’ils  jugeront  à  propos. 

Le  Confervateur  général  fera  changé  à  chaque  Chapitre  général * 
ôc  laiflera  fa  place  à  celui  qui  aura  été  nommé  pour  luifucceder ,  le¬ 
quel  ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  fon  prédeceflèury 
qu’après  dix  années  d’intervalle. 

Des  -Auditeurs  des  Comptes- 

LE  MESME  MAITRE. 

5 6.  Outrele  Grand  Commandeur  ,  les  deux  Procureurs  duTréfor* 
de  le  Confervateur  général ,  l’on  nommera  encore  un  Frere  de  cha¬ 
cune  des  huit  Langues ,  qui  feront  prépofez  pour  examiner  ,  ouir  * 
&  reconnoître  la  maniéré  dont  on  a  ufé  pour  le  maniement  des  de¬ 
niers  du  Tréfor  ,•&  la  difpofltion  de  fes  affaires.  Ils  choifiront  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femaine  pour  y  travailler  j  s’ils  y  trouvent; 
quelque  chofe  à  réformer  ,  ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Mai», 
tre  tk  au  Confeil  ordinaire ,  lefquels  feront  tenus  d’abandonner  toute 
autre  forte  d’affaires  ,  pour  vacquer  à  celle-là. 

Ces  Freres  feront  élus  par  chaque  Langue,  quichoiflra  des  gens 
de  bien ,  fages ,  de  expérimentez  en  ce  genre  d’affaires ,  &  préfente»., 
au  Maître  de  au  Confeil,  devant  qui  ils  prêteront  ferment  de  bien. 
de  fidèlement  veiller  aux  intérêts  du  Tréfor ,  de  d’empêcher  en  confi¬ 
dence  qu’il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Freres  affileront  à  l’exa¬ 
men  des  comptes  qui  fe  rendront  au  Maître  &  au  Confeil  *  de  aux 
payemens  qui  feront  faits  par  le  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

57.  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  fe  changent  tous  les  deux  ans* 
»on  pas  tous  enfemble,  mais  de  forte  qu’il  en  refle  toujours  quel¬ 
ques-uns  des  anciens. 

Du  Prudhomme  du  Confervateur. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSOtf. 

5&.  Nous  enjoignons  au  Maître  de  au  Confeil ,  de  choiflt  un  Frere: 
de  l  Ordre  qu’ils  jugeront  propre  à  cet  effet ,  lequel  tiendra  un  re^- 
giftre  particulier,  où.  ii  inlerera  exactement ,  de  nettement  jour  par 
jour,  tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  le  Tréfor,. 
à  la  recette  duquel  il  afliftera ,  de  même  qu’à  La  reddition  de  fes- 
comptes.  Ainfi  il  y  aura  deux  regiftres  ,  l’un  defquels  fera  gardé  pat^ 
le  Confervateur ,  de  l’autre  par  le  Député ,  lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette  dans  l’un  de  dans  l’autre. 
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Le  Maître  &  le  Çonfeil  aligneront  au  Député  tels  appointemens 
à.  prendre  fur  le  Tréfor  qu’i's  le  jugeront  à  propos,  8c  le  continue¬ 
ront  pour  autant  de  tems  qu’il  leur  plaira,  apres  lequel  lui. même  , 
ou  un  autre  qui  y  fera  jugé  propre ,  fera  confirmé  ou  établi  dans  la 
même  fonétion. 


Que  Ton  paye  aux  Créanciers  des  Freres  défunts  ce  qui  leur  eft  dû. 

F.  JEAN  DE  VI L  LE  RS. 


59.  Il  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  &  bien  prouvez  des 
Freres  défunts  ,  foient  payées  à  leurs  créanciers  ,  fur  le  prix  des  meu¬ 
bles  qu’ils  auront  laiffez ,  fans  néanmoins  toucher  à  l’état  de  fa  Com- 
niajiderie  :  s’il  n’eft  pas  fuffifant ,  l’on  les  payera  fur  l’eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frere  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion , 
8c  non  autrement. 

Que  l'année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  a  payer  les  dettes  de  la 

fuccejfion  du  Frere  défunt . 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

60.  Nous  défendons  aux  Prieurs  ,  au  Châtelain  dEmpofte ,  aux 
Chapitres  Provinciaux ,  aux  aflemblées,  aux  Receveurs,  8c  à  tous 
autres,  de  payer,  ni  d’ordonner  que  l’on  payera  les  dettes  de 
nos  Freres  défunts.  Prieurs  ,  Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  leg 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  ,  Bailliages  8c  Commanderies 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  droit  au  commun  Tréfor,  aux 
interets  duquel  feront  tenus  de  fàtisfaire  ceux  qui  en  auront  autre¬ 
ment  ordonné. 


V 


Que  ton  fera  une  eflimation  de  la  dépouille  des  Baillis . 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 


61.  Les  effets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs,  des  BailHs, 
des  Commandeurs  8c  des  Freres  qui  mourront  dans  le  Couvent ,  fe¬ 
ront  eftimez  par  huit  Frétés  anciens  tirez  de  chaque  Langue,  à  l’ac¬ 
coutumé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Ci.  Laquelle  eftimation  fe  fera  à  leur  véritable  valeur ,  8c  en 
prefence  de  gens  qui  s’y  entendent.  Les  Prieurs  ,  les  faillis  8c  les 
Lieutenans  de  Baillis,doivent  feuls  partager  les  dépouilles  des  Prieurs, 
Baillis  ou  Lieutenans  de  Baillis  :  celles  des  Commandeurs  feront  parta¬ 
gées  entre  les  Commandeurs  8c  les  Freres  du  Couvent  :  8c  celles  des 
Freres  du  Couvent,  entre  les  Freres  du  Couvent  Chevaliers. 

Que  les  Freres  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Fr.  ELION  DE  VILLE-NEUVE. 
éj.  T  out  ce  que  polfedent  nos  Freres  appartient  à  l’Ordre  :  ajnr* 
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lorfqu’ils  font  malades ,  l’obéiftance  les  engage  d’appeller  auprès 
d’eux  les  deux  Freres  qui  s’en  trouveront  les  plus  proches ,  l’un  def- 
quels  fera  Chapelain ,  fi  faire  fe  peut,  &  l’autre  honnête  homme, 
aufquels  ils  déclareront  tous  leurs  biens,  meubles  ,  deniers  &  autres, 
lefquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachet  du  Frere  ma¬ 
lade  ,  &  de  ceux  des  deux  Freres  en  leur  prefence.  Cet  écrit  fera  en- 
fuite  remis  au  Procureur  du  Tréfor ,  lequel  le  rendra  au  Frere  s’il  re¬ 
vient  en  convalefcence.il  eft  défendu  auxFreres  qui  s’y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  defobéilfance,  de  rien  reveler  de  ce  qu’il  contient,  pen¬ 
dant  la  vie  du  Frere,  à  peine  d’être  privez  du  revenu  de  leurs  Com- 
manderies  pendant  dix  ans  :  fi  ce  font  des  Freres  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  juftice. 

Si  quelque  Frere,  de  quelque  condition  qu’il  foit,  s’empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  ,  fur  la  plainte  que  nous  voulçns  en 
être  faite ,  il  fera  chafle  de  la  compagnie  des  Freres  de  l’Ordre.  Si  le 
Frere ,  dans  fa  maladie,  refufe  de  faire  ce  que  defius  ,  l’on  en  fera 
juftice ,  dès  que  l’on  en  aura  avis  -,  puifque  nonobftant  fon  vœu  de 
pauvreté  ,  il  n’a  pas  laiflé  d’acquérir  des  biens,  de  qu’iLa  depuis  re¬ 
fuie  de  les  déclarer. 

Que  l'on  n  employé  point  à  plaider  let  biens  du  commun  Tre'for* 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

64.  Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  &  aux  Freres  d’em¬ 
ployer  les  biens  &  les  droits  du  communTréfor,  de  dépouille,  de  mor¬ 
tuaire  Se  de  vacant  à  former  ou  à  foutenir  des  procès,ou  à  quelqu’autre 
ufage  que  ce  foit  :  leur  enjoignons  de  les  faire  porter  au  commun 
Trélor ,  à  peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d’un 
marc  d’argent ,  d’être  privez  de  l’habit:  s’il  en  manque  moins,  ils 
feront  contraints  de  faire  la  quarantaine. 

Que  les  Ambafladeurs  foient  paye Q  de  leurs  Apointemens. 

Fr.  ANTOINE  FLTJVIAN. 

6 5  Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  Ambaftadeurs 
&  aux  Envoyez  que  nous  fournies  obligez  de  tenir  fuivant  les  occur¬ 
rences  en  diverles  parties  du  monde,  pareequ’ils  ne  fouffrent  ni 
peine  ni  ennui  du  voyage  ,  aufquels  ils  ne  foient  obligez  de  s’expo- 
fer  pour  le  fervice  de  l’Ordre,  Se  qu’ils  doivent  s’attendre  à  des  ré- 
compenfes  bien  plus  confiderables  que  celles  qu’il  leur  deftine.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d’Ambaftade  du  côté  du  Ponent  ,, 
aura  du  Tréfor  deux  ducats  par  jour  :  le  Commandeur  ne  doit  en- 
avoir  qu’un  ;  mais  fi  le  Maître  &  le  Confeil  ne  jugent  pas  qu’il  en 
ait  allez,  l’on  y  ajoutera  un  demi  ducat.  Ceux  qui  feront  envoyez  du- 
coté  du  Levant ,  auront  les  Apointemens  qui  feront  reglez  par  le 
Makre&  le  Confeil,  fuivant  l’importance  de  l’affaire  de  du  voyage. 
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Dès  que  l’Ambafiade  fera  finie ,  TAmbafiadeur  fera  obligé  de  re¬ 
venir  au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  8c  au  Confeil , 
pour  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  8c  l’exa&itude  de 
l’Ambafiadeur  obligeront  de  veiller  à  fes  interets,.  8c  de  ne  pas  l’ou¬ 
blier  dans  les  promotions. 

LE  MESME  MAISTRE. 

€6.  Nous  unifions  à  notre  Tréfor  les  grandes  Commanderies  de 
Cypre3dQ  Lango  8c  de  ATi/aw, ci. dev-ant communes  à  toutes  les  Langues. 

De  la  folde  qui  doit  être  payée  aux  Freres. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

67.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Freres  fe  payera  pendant  le 
mois  de  Septembre,  afin  qu’ils  puilfent  s’en  aider  dans  le  befoin  : 
ceux  qui  feront  pourvus  des  biens  de  l’Ordre  ,  comme  mai fona  ou 
autres  revenus,  au  delà  de  60  florins  de  Rhodes  monnoie  courante, 
ne  prendront  aucune  folde  ,  non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvus 
de  Commanderies  ,  de  quelque  valeur  qu’elles  foient. 

2) u  joyau  que  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  dépouillé  des  Freres - 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

68.  Statuons  &  ordonnons  que  nonobftant toute  coutume  contraire, 
le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puifient  prendre  dans 
les  dépouilles  des  Freres  défunts ,  aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  monnoie  courante,  qui  feront  même  déduits 
fur  les  Apointemens.. 

Que  le  Chapitre  General  peut  feul  faire  remife  des  dettes. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO.- 

69.  Les  chofes  qui  fontdeftinées  à  l’utilité  commune  ,  ne  doivent 
pâs  être  détournées  à  des  ufages  particuliers.  Ainfi  nous  défendons  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade ,  office  ou  condition 
qu’elles  foient  ,  de  remettre  ,  relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  dii 
Tréfor  aucune  fomme  ,  quelle  qu'elle  (oit,  à  quelque  titre  qu’elle 
foitdûe ,  fans  connoifiance  de  caufe ,  laquelle  n’appartient  qu’au  Maî¬ 
tre  8c  au  Chapitre  général.  Celui  qui  l’aura  entrepris  fera  cenfé  la¬ 
voir  fait  en  fon  nom  ,  en  forte  que  îe  Tréfor  fe  pourvoira  contre  lui 
pour  le  recouvrement  de  la  fomme  remife,  fans  que  le  débiteur  er£ 
îbit  pour  cela  déchargé  ,  jufqu’à  ce  que  le  Tréfor  ioic  entièrement : 
fâtisfait  de  l’un  ou  de  l’autre. 

Des  Lettres  de  Change. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC. 

70»  Nous  défendons  au  Vice-Chancelier  d’expedier  aucune  Lettre 
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de  change  ou  affignation  aux  Freres ,  ni  aux  Séculiers ,  fans  en  avoir 
reçu  l’ordre  du  Maître  &  du  Confeil ,  enfuite  duquel  il  appofera  un 
fceau  de  plomb,  &  les  enregistrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi- 
-vent  encore  être  lignées  fous  le  pli  du  fceau  par  le  Confervateur  con¬ 
ventuel,  8c  par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d’être  délivrées  aux 
Parties  :  elles  font  nulles  s’il  y  manque  quelqu’une  de  ces  formalitez. 

T) e  l'entretien  des  chevaux  pour  la  garde  de  l'JJle . 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

71.  Nos  Freres  font  obligez  d’entretenir  des  chevaux  pour  la  fu¬ 
reté  de  l’Ifle  :  le  Tréfor  eft  obligé  de  donner  la  montre  pour  toute 
l’année  à  tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieutenant  &  d’honnê¬ 
tes  gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  8c  qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s’en  acquitter  fidèlement,  auront  jugé  propres  à  monter  la  garde  : 
l’on  ne  donnera  point  la  montre  à  ceux  que  le  Maréchal  &c  ces  Mef- 
iieurs  n’y  auront  pas  jugé  propres. 

j Que  le  Tr/for  fournijfe  de  l'orge  aux  chevaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

72.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  de  la 
montre,  aux  Freres,  fix  fommes  d’orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
pâlie  en  revûe.  Faute  d’orge ,  il  leur  payera  un  écu  pour  chaque  fom- 
me.  Les  Freres  qui  auront  pris  de  l’orge  au  Tréfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l’Ifle ,  dès  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé  : 
ceux  qui  auront  refufé  de  fortir  avec  les  autres ,  ne  recevront  point 
d’orge  de  toute  l’année. 

De  la  maniéré  de  payer  les  dettes  des  Freres  défunts. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

73.  Pour  regler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  créanciers 
des  fucceflions  des  Freres  défunts  :  Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  dû  au  Tréfor ,  fera  payé  par  préférence  à  toutes  autres 
dettes  ,  de  quelque  nature  qu’elles  foient  :  viendront  enfuite  les  ga¬ 
ges  des  domeftiques  ,  &  les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
teques,  comme  l’on  en  ufe  dans  les  fucceflions  ordinaires,  &  noa 
pas  comme  il  s  eft  fait  jufqu’à  prefent. 

Comment  doit  fe  faire  l'inventaire  de  la  dépouille ; 

LE  MESME  MAISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur,  ou  le  Procureur  du 
Tréfor,  ou  leur  député,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  &  de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner ,  8c  qu’après  que  les  coffres  8c  les 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem  123 

portes  auront  été  fermées  &  fceliées  ,  il  fera  publier  le  lieu  ,  le  jour 
&  Theure  ,  011  fe  fera  l'inventaire ,  afin  que  les  créanciers  qui  y  au¬ 
ront  interet  puiffent  s'y  trouver. 

Au  jour  &  à  l'heute  marquez ,  il  prendra  deux  honnêtes  gens  pour 
reprefenter  les  Parties  intereifées ,  &  un  Notaire ,  en  présence  des¬ 
quels  il  ouvrira  les  portes  &  les  coffres,  vifitera  &  fera  énoncer  dans 
l’inventaire  ,  après  avoir  encore  appelle  deux  ou  trois  témoins,  tous 
les  effets,  meubles,  grains  &  fruits  qui  s’y  feront  trouvez ,  leur  nom¬ 
bre  ,  qualité ,  poids  &  mefure ,  &  les  fera  eftimer  par  ceux  qui  feront 
préfens  ,  fans  préjudice  de  l’article  40  de  ce  Titre,  qui  fera  exécuté 
pour  tout  le  relie.  Voulons  que  la  même  chofe  foit  obfervée  dans  le 
Couvent  par  lesvénerables  Procureurs  &:  le  Secrétaire  du  Tréfor. 

jQwe  les  dépouilles  foient  'vendues  dorénavant  au  profit  du  Tréfor. 

75. Nous  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs  ,  Châtelain  d’Em- 
pofte  ,  Baillis  ,  Commandeurs  &  autres  nos  Freres  qui  mourront 
dans  le  Couvent ,  excepté  celle  du  Maître  ,  fera  diftribuée  ,  non  pas 
comme  l’on  a  fait  jufqu’à  préfent,  mais  qu’elle  foit  vendue  à  l’encant  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus  ,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  au  profit 
du  commun  Tréfor.  Révoquons  &  annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlent  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grand  Commandeur  des  dé¬ 
pouilles  ,  de  l’eftimation  qui  s’en  faifoit ,  &c  de  ceux  qui  y  aiïiftoienr, 
de  même  que  les  droits  du  Confervateur  Conventuel ,  du  Maître 
Ecuyer ,  &  du  Secrétaire  du  Tréfor.  Le  droit  de  trentenaire  de  l’af- 
femblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à  l’ordinaire  par  le  com¬ 
mun  Tréfor. 


DU  CHAPITRE, 

TANT  GENERAL  QV  E  R  RO  FI  N  C  IA  L. 

TITRE  VI. 

Comment  fe  tient  le  Chapitre  Général 

COUTUME. 

I.VT  Os  prédécefieurs  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
JlN  doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d’ancienneté  dp 
convoquer  &  de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  moeurs 
des  Religieux,  rétablir  le  gouvernement,  &  reglertoutce  qui  con¬ 
cerne  l’état ,  &  l’utilité  publique.  C’eft  à  leur  exemple  ,  que  nous 
avons  accoutumé  de  le  tenir  :  on  le  commence  toujours  par  l’invo¬ 
cation  du  Saint  Efprit ,  fans  l’aflïftance  duquel  l’on  ne  fçauroit  rien  * 
entreprendre  à  propos  :  on  lui  demande  la  grâce  d’illuminer  nos 
efprits  ,  &  de  favorifer  nos  entreprifes.. 

Dès  que  les  Capitulans  fontaffemblez,  ils  accompagnent  le  Mal- 
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tre  àl’Eglifeoù  l’on  le  rend  avant  le  foleil  levé  :  le  Prieur  de  l’Eglife 
chante  une  MelFe  folemneUe  du  S.Efprit,  qu’ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  ,  de  leur  donner  la  grâce  d’entendement^ 
avec  laquelle  ils  puilEent  mettre  en  bon  ordre  les  affaires  qui  fe  pré- 
fenteront  :  à  la  fin  de  la  Meffe  ,  le  Maître  ,  les  Capitulans ,  Ôc  les 
F reres  partent  en  procefïion  de  l’Eglife,  précédez  de  l’étendart  de 
la  Religion  ,  pour  fe  rendre  au  lieu  du  Chapitre.  Le  Prieur  de  l’E¬ 
glife  s’y  trouve  revêtu  d’habits  pontificaux.  Les  Chapelains  ,  les 
Diacres,  ôc  les. Clercs  chantent  le  Veni  Creator.  Lorfqu’iîs  font  arri¬ 
vez  au  Chapitre  ,  tous  chantent  le  ür.  Sdvos  fac  fervos  tues  :  l'on  die 
i’Oraifoa  du  Saint  Efprit,  Ôc  le  Chapelain  chante  l’Evangile  j  Cum 
ve  rient  Filius  howinis  ±  &c. 

Le  Maître,  les  Prieurs /le  Châtelain  d'Empofre ,  les  Baillis,  ÔC 
les  anciens  Capituians  fe  placent  chacun  félon  ion  rang,  ôc  on  leur 
fait  la  leéture  de  la  ;egle.  L’on  entend  enfuite  un  Sermon  far  le 
falut  des  âmes,  ôc  futilité  publique ,  après  lequel  les  Chapelains, 
ôc  ceux  qui  ne  doivent  pas  alîifter  au  Chapitre,  fu  retirent.  Le 
Maître  ,  s’il  le  veut  bien,  en  fait  un  autre  fur  l’état  de  la  Religion , 
ôc  ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit ,  les  Cankulans  fj  raffemblent  : 
îe  Maître ,  de  ceux  du- Confeil  ordinaire  éiifent  peur  CommiOfaires 
quelques-uns  d’entre  eux  ,  lefqueis  appeller.-"  le  Vice-Chancelier, 
ôc  examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  par  les  Prieurs ,  les  Baillis 
ôc  autres  qui  fe  trouvent  abfents ,  ôc  qui  devroient  aflifter  au  Cha¬ 
pitre  général  :  ils  acceptent  ceux  qui  leur  paroilfent  fuffifans  ,  & 
mettent  les  autres  de  côté. 

Les  Baillis,  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'EmÿoJre  >  C<  les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite  baifer  les  mains  du  Maître,  chacun  en  fon 
rang  :  chacun  d’eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelL  fon  nom  eft 
écrit,  ôc  où  font  enfermez  cinq janets  d’argent,  pour  marquer  leur 
defapropriement  :  ils  y  attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de¬ 
voirs  de  leurs  Charges  ,  ôc  leur  fentiment  lur  ce  qu’ils  elliment 
devoir  être  fait  pour  l’utilité  publique,  ôc  les  fceaux  de  Leurs  Offices , 
établis  pour  l’honneur  ôc  l’avantage  commun.  Le  Maréchal  y  va 
à  fon  tour  préfenter  l’étendart  de  la  Religion. 

Après  la  préfentation  des  bourfes,  des  mémoires,  ôc  de  l’éten- 
dart ,  l’on  fait  un  état  de  ceux  qui  font  incorporez  dans  le  Chapitre: 
le  Vice-Chancelier  lit  les  mémoires  à  haute  voix,  fuivant  le  rang 
de  ceux  qui  les  ont  donnez ,  ôc  l’on  procédé  à  l’éleétion  des  feize 
Capitulans  ,  en  la  maniéré  fuivante. 

Les  Freres  Capitulans  incorporez  au  Chapitre  ,  duement  confefTez 
ôc  communiez,  promettent  par  leur  ferment  folemnel ,  de  procé¬ 
der  ôc  de  juger  juftement ,  équitablement  ,  &  félon  Dieu  ôc  leur 
confcience  ,  les  affaires  qui  leur  feront  propofées  ,  ÔC  qu’ils  n’or¬ 
donneront  rien  qui  puilFe  faire  préjudice  à  un  tiers,  autant  qu’ils 
pourront  le  découvrir. 
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Le  Maître  ordonne  enfuite  aux  Langues  de  s’aflen  blcr  en  par¬ 
ticulier  dans  le  Chapitre  même ,  où  chaque  Langue  choifit  deux  de 
ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  ,  qu’elle  eftime  les  plus  pro¬ 
pres  ,  5c  les  plus  prudens,  6c  les  préfente  au  Maître  :  fi  quelque 
Langue  en  manque  ,  elle  peut  en  emprunter  d’une  autre.  L’on  cl.oh- 
ht  par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l’on  prélente  au  Maître  &  au 
Chapitre.  L’on  leur  fait  prêter  le  ferment,  que  dépouillez  de  toute 
forte  d’afFeétion  6c  d’intérêt ,  ils  n’ordonneront  rien  qui  ne  foie  ho¬ 
norable  Ôc  utile  à  la  Religion  5c  aux  Freres. 

Le  Maître  6c  le  refte  des  Capitulans  qui  demeurent  dans  le  Cha¬ 
pitre  pour  regler  les  autres  affaires  ,  leur  en  accordent  le  pouvoir 
par  maniéré  de  compromis ,  promettent  par  leur  ferment  de  s’en 
tenir  à  leur  décilîon,  6c  d’agréer  tout  ce  qui  aura  été  regié  &  ftatué 
par  les  feize  Capitulans,  lefquels  avec  ie  Procureur  du  Maître, 
qui  n’a  que  la  voix  confultative  feulement,  6c  le  Vice-Chancelier,, 
fe  retirent  dans  une  autre  Chambre ,  pour  mettre  par  écrit  leurs 
délibérations  :  c’efl  là  qu’ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

Ils  délibèrent  d’abord  fur  Pimpofition  6c  la  portion  dont  l’Ordre 
a  befoin  pour  fe  foutenir  :  ils  paffent  de-là  au  gouvernement  du 
Tréfor  $  ils  examinent  les  mémoires ,  réforment  les  ufages,  font  de 
nouveaux  Statuts ,  6c  règlent  les  affaires  qui  étoient  reliées  indécifes, 
qui  concernent  l’utilité  publique.  Dès  qu’ils  ont  achevé ,  les  cloches 
appellent  tous  les  Freres ,  qui  fe  rendent  auprès  du  Maître  6c  du 
Chapitre  :  les  Chapelains  y  viennent  en  procellion  :  le  Vice-  Chan¬ 
celier  publie  à  haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes,  les  fcea^x  6c  l’étendart  aux  Baillis,  au  Maréchal  6c  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  récitent  les  Oraifons  fuivantes ,  6c  le  Cha¬ 
pitre  finit. 

Oraifons  qui  doivent  être  récitées  à  la  fin  du  Chapitre  General 

&  Provincial . 

COUTUME. 

2.  Il  eft  jufle  qu’à  la  fin  de  toutes  nos  aérions ,  nous  élevions  nos 
•cœurs  à  Dieu,  5c  que  nous  ayions  recours  à  fa  clémence,  pour  en 
-obtenir  le  repos  en  cette  vie,  5c  la  béatitude  en  l’autre  ;  c’efl  pour¬ 
quoi  à  la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial ,  les  Chapelains  qui 
y  feront  venus  en  procefîîon  ,  ont  accoutumé  d’adreffer  à  Dieu  les 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fideles ,  pour  le  repos  des 
yivans  5c  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Oraifion  pour  la  Paix . 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift, 
Veuille  accorder  la  paix  5c  la  concorde  à  tous  les  Fideles  Chrétiens  j 
«u’il  empêche  les  guerres  5c  les  féditions  5  qu’il  mette  un  frein  à  la. 
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rage  des  Infidèles  ,  8c  qu’il  dirige  les  voyes  de  tous  les  Ghrétien* 
dans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Orafon  pour  les  fruits  de  la  terre. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  8C  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  veuille 
donner  des  fruits  à  la  terre,  les  multiplier  8c  les  conferver. 

Ora  fon  pour  le  Pape. 

Nous  prions  notre  Dieu ,  8c  notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift ,  de  ne 
point  abandonner  N.  Pafteur  de  fon  troupeau ,  de  le  défendre  con¬ 
tinuellement  par  fa  protection  ,  d’augmenter  fa  foi  8c  fa  charité  , 
afin  qu’il  parvienne  à  la  vie  éternelle,  avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié. 

Orafon  pour  les  Cardinaux  &  les  Prélats. 

Nous  prions  notre  Dieu,&  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  con¬ 
firmer  8c  conferver  dans  fon  faint  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  ,  les  Patriarches ,  les  Archevêques  ,  &  tout  le  refte 
du  Clergé. 

Ora  fon  pour  l'Empereur  &  les  Princes. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  vou¬ 
loir  conferver  en  paix  8c  en  véritable  union  l’Empereur,  les  Rois* 
8c  les  autres  Princes  Catholiques ,  8c  les  animer  à  faire  la  guerre' 
aux  Barbares  8c  aux  Infidèles  ,  8c  à  délivrer  la  Terre  Sainte  ,  8c  Je- 
rufalem  du  joug  de  la  fervitude. 

Oraifon  pour  le  Maître  de  P  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  de  vou¬ 
loir  diriger  N.  au  gouvernement  de  l’Hôpital  de  notre  Ordre ,  8c  de 
nos  Freres,  8c  de  le  conferver  long-tems  en  fanté  8c  en  profperité. 

Oraifon  pour  les  Baillis  &  les  Prieurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  diri¬ 
ger  8c  d’éclairer  les  Baillis ,  les  Prieurs ,  8c  le  Châtelain  d’Empofle 
de  notre  Ordre,  afin  qu’ils  s’attachent  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  fon  honneur  8c  à  fon  utilité. 

Oraifon  pour  les  Freres  de  P  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con- 
ferver  nos  Freres ,  8c  de  ne  pas  permettre  que  nous  manquions  d’ac¬ 
complir  nos  voeux. 

Orafon  pour  les  malades  &  les  efclaves. 

Nous  prions  notre  Dieu  ,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  de  guéris 
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8c  de  délivrer  les  malades  &  les  efclaves  ,  afin  qu’ils  puiftent  venir 
lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife. 

Oraifon  pour  les  pécheurs» 

Nous  prions  notre  Dieu,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  déli¬ 
vrer  tous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  pechez  ,  8c  de  les  conduire 
à  la  vie  éternelle. 

Oraifon  pour  les  Bienfaiteurs  de  notre  Hôpital. 

V  ♦  *  ^ 

Nous  prions  notre  Dieu ,  8c  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  leur 
donner  dès  cette  vie  une  jufte  récompenfe  de  leurs  bienfaits ,  8c 
après  leur  mort ,  la  vie  éternelle. 

Oraifon  pour  les  Confrères  &  les  Parens. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères  ,  parens  8c  alliez,  8c 
pour  tous  ceux  qui  repofent  dans  nos  cimetières.  Le  Pfeaume  Leus 
mifereatur ,  le  De profundis  ,  &c.  Kyrie  eleifon  ,  &c. 

Oraison. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l’auteur  de  nos  faints  défirs,  de  nos  falutaires 
delfeins ,  8c  de  nos  bonnes  a&ions  ,  donnez  à  vos  ferviteurs  la  paix 
que  le  monde  n’eft  pas  capable  de  leur  donner  jafin  que  nos  coeurs 
fe  trouvant  uniquement  portez  à  l’obfervation  de  vos  commande- 
mens ,  8c  à  couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  ,  nous 
puiftions  mener  une  vie  tranquille  fous  votre  proteétion.  Par  Jefus- 
Chrift  Notre  Seigneur,  8cc. 

Que  les  Freres  viennent  au  Chapitre  (J entrai. 

Fr.  JEAN  F  ERN  ANDE’S  DE  HER  E  DI  A. 

3.  Il  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs  ,  Châtelain  d'Empofte ,  Com¬ 
mandeurs  &  autres  ,  qui ,  à  caufe  de  leurs  dignitez  ,  font  incorporez 
au  Chapitre  Général ,  de  s’y  trouver ,  s’ils  ne  font  empêchez  par  des 
accidens  qu’il  leur  foit  prefque  impoflible  d’éviter  ,  auquel  cas  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d’une  procuration  fuffifante  :  ceux 
qui  y  manqueront ,  feront  privez  de  l’habit ,  comme  defobéiftans. 

Fr.  CLAUDE, DE  LA  SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  par  le  Prieur  8c  le  Chapitre  Gé¬ 
néral. 

De  la  réfidence  que  doivent  faire  ceux  qui  doivent  être  admis 
au  Chapitre >  ou  en  quelque  autre  Confeil. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VER  D  A  LE. 

$.  Il  ne  feroit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  font  pas  informez  des 
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conftitutions  &  des  Statuts  de  l’Ordre,  8c  qui  n’en  ont  pas  manié  les 
affaires ,  en  fuilent  établis  les  juges  :  c’eft  pourquoi  nous  ordonnons 
que  les  Freres  qui  n’auront  pas  demeuré  huit  ans  entiers  jout  de 
fuite  ,  ou  par  intervalles  dans  le  Couvent ,  ne  feront  déformais  ad¬ 
mis,  ni  au  Chapitre  Général  ,  ni  en  quelque  autre  Confeil  que  ce 
foit,  où  il  s’agira  de  regler  les  affaires  de  l’Ordre,  s’il  n’a  achevé  fes 
cinq  ans  de  réfidence ,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues 
d’Angleterre  &  d’Allemagne». 

» 

jQue  les  Procureurs  ne  feront  pas  admis  au  Chapitre  general  fans  faire 

voir  une  bonne  procuration. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA..  .  J 

6.  Nous  défendons  au  Maître  &  au  Chapitre  général  d’y  recevoir- 
lès  Procureurs  des  Prieurs,  Baillis,  Châtelain  d’Empofie,  &  Com¬ 
mandeurs,  fans  faire  voir  une  procuration  fuffifante  de  leur  part, 
qui  leur  donne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  &  de  confentir  à 
fes  Délibérations.  Ceux  qui  ne  fe  trouveront  en  état  ni  devenir  eux- 
mêmes,  ni  d’envoyer  des  Procureurs  ,  feront  cenfezyavoir  acquies¬ 
cé  ,  8c  obligez  de  les  obferver,  comme  s’ils  y  av oient  affifté. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

7.  Nul  Procureur  conftitué  pour  afïifter  au  Chapitre  général,  ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  ,  en  quelques  termes  qu’elle  foit 
conçue  ,  en  fubftituer  un  autre  en  fon  lieu  :  il  fera  obligé  de  s’y*trou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plufieurs 
Procureurs,  le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conflituant  n'a. 
maïqué  qu’il  l’entendoit  autrement.. 

Forme  de  la  procuration  des  Prieurs  &  des  Faillis*  pour  affjler  en  leur 

nom  au  Chapitre  General. 

LE  MES  ME  MAISTRE..  .fl 

S.  Nous  Frere  N.  Chevalier  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 
humble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré  ,  ou  Bailliage  de  N.  Nous  con- 
fans  en  la  prudence,  probité,  fidelité  8c  induftrie  de  nos  Religieux 
Freres  en  Jefus-Chrift  ,  N.  &  N.  les  avons  faits,  conftituez  8c  dépu¬ 
tez  ,  faifons ,  conftmions  &  députons  par  ces  Préfentes  ,  en  la  meil¬ 
leure  forme  &  maniéré  que. nous  le  pouvons  faire,, pour  nos  vrais  8c 
légitimes  Procureurs  Généraux  &  fpeciaux  ,  abfens  comme  prefens  __ 

&  chacun  d’eux  folidairement ,  en  la  maniéré  fui  vante.  Première¬ 
ment  ,  ledit  Frere  N.  feui  &  pour  le  tout ,  Se  en  cas  d’abfence  eu  au¬ 
tre  empêchement  de  1  un  8c  de  l’autre,  notre  Frere  N.  auffi  feul,  8c 
pour  le  tour,  pour  comparoir  pardevant  l’IlluftnfîimeSeigRe  1  Grand 
Maître ,  8c  le  prochain  Chapitre  général  qui  fera  alîembîé  dans  notre 
Couvent ,  aflifler  8c  intervenir  audit  Chapitre  en  notrenom,  &  conv 
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me  nous  aurions  pû  faire  fpecialement  de  expreffément  confentir  . , 
acquiefcer  Se  prêter  confentement  libre  Ik  volontaire  à  tous  de  cha¬ 
cun  les  Decrets ,  Conftitutions ,  Statuts ,  Délibérations  de  Ordonnan¬ 
ces  dudit  Chapitre,  général ,  de  des  Reverendiflimes  Seigneurs  les 
feize  Capitulaires,  &  généralement  faire  ,  procurer  de  exercer  toutes 
Se  chacune  des  chofes  qui  feront  jugées  utiles  Se  néceffaires  à  ce  que 
delfus,&  que  nous  ferions,  pourrions  ou  devrions  faire  nous  mêmes,, 
£Lnous  étions  préfens  audit  Chapitre,  ou  que  le  cas  requît  un  man¬ 
dement  fpecial.  Promettons  de  bonne  foi  d’avoir  pour  agréable ,  fer¬ 
me  de  fiable  ,  Se  d’executer  pon&uellement  ce  qui  aura  été  fait  de 
géré  par  eux,  ou  aucun  d’eux,  en  vertu  de  notre  prefente  procura¬ 
tion  ,  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Préfentes  de  notre  main  i. 
Se  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Donné  à,  de c*. 

Procuration  des  Commandeurs  des  Prieurez < 

9.  Nous  N.  N.  Commandeurs  du  Prieuré  de  N.  avec  le  ReverendT 
Seigneur  Frere  N.  Prieur  dudit  Prieuré  ,  alfemblez  pour  la  tenue  de. 
notre  Chapitre  ou  Alfemblée  Provinciale ,  faifons  fçavoir  que,  dcc 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  ces  Prefentes  de  la  main  du  Se¬ 
crétaire  ou  Notaire  dudit  Chapitre ,  Se  fceller  de  fon  fcaau. 

Si  la  procuration  fe  donne  par  l’Alfemblée,  ou  que  l’on  n’ait  pas 
accoutumé  de  s’en  fervir  dans  ce  Prieuré-là,  les  Commandeurs  qui  s’y 
trouveront ,  figneront  la  procuration  de  leur  main ,  ou  la  feront 
figner  par  le  Secrétaire  du  Chapitre ,  ou  un  autre  Notaire  ,  Se  y  ap~- 
poferont  leurs  cachets ,  ou  du  moins  deux  ou  trois  dJ entre  eux. 

Qug  quand  on  traitera  des  affaires  particulières  de  Sun  des  feize ,  il  fera 

obligé •  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

îo.  Il  n’eft  pas  raifonnable  que  lorfqu’on  traite  des  affaires  parti¬ 
culières  de  quelqu’un  ,  il  le  trouve  tout  enfemble  Juge  &  Partie, 
‘Ainfi.  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  d’une  affaire 
particulière  qui  concernera  l’un  des  Reverends  feize ,  lequel  y  pa- 
roîtra  Partie  formelle,  il  fera  obligé  de  fe  retirer  ,  nonobftant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  fî  tous  y  avoient  affidé,. 

Si  quelqu’un  des  feize  Capitulants  fe  trouve .  malade- ,  ou  autrement 
empêche' 3  on  lui  en  fubfiituera  un  autres 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE.. 

U.  Si  quelqu’un  des  feize  Capitulans  tombe  malade  ,  ou  fe  trou- 
Ve  légitimement  empêché  ,  en  forte  qu’il  ne  puilfe  pas  fe  rendre  au. 
Gonfeil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître  convoquera  le 
Confeil  de  les  Capitulans  de  la  Langue  du  malade  j  Se  après  leur  avoir 
fait  prêter  un  nouveau  ferment ,  il  lem  ordonnera  de  g’allembler 
Tome  / V.  R- 
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particulier  pour  en  choifir  un  autre,  lequel  fera  le  même  ferment^ 
8c  la  même  promeife  qu’avoitfait  celui  à  la  place  duquel  il  fe  trouve 
fubftitué. 

jDe  la  mode  (lie  que  doivent  garder  les  feize  Capitulans. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

Il  eft  quelques-fois  arrivé  que  l’un  des  feize  Capitulans  fortant 
des  termes  de  la  moieftie ,  a  refufé  de  donner  fa  voix  fur  l’une  des 
proportions  faites  par  le  Préiident ,  ce  qui  a  dérangé  le  Confeil  j 
d’où  il  peut  arriver  beaucoup  d’inconveniens  8c  de  dommage  au  bien 
public.  C’eft  pourquoi  nous  avons  ordonné,  que  fi  quelqu’un  des 
feize  Capitulans  a  la  témérité  de  fortir  volontairement  de  l’Afïem- 
blée  qui  reprefente  l’Etat  8c  la  dignité  de  tout  l’Ordre,  pour  brouil¬ 
ler  les  affaires  qui  s’y  traitent ,  ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Préfident,  foit  qu’il  foit  Prieur, 
Bailli,  ou  Commandeur,  il  perdra  trois  années  du  revenu  de  fon 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie  ,  lefquels  feront  appliquez  au 
Tréfor  :  s’il  eft  Frere  du  Couvent ,  il  perdra  trois  années  de  fon  an¬ 
cienneté  ,  8c  fera  chaflé  du  Confeil  :  on  en  élira  fur  le  champ  un  au¬ 
tre,  fuivant  la  forme  du  Statut  precedent  :  celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l’entrée  du  Chapitre  général,  du  Confeil  8c  de  toute 
autre  Congrégation ,  même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
vacquer. 

Qujl  nejl  permis  a  aucun  Frere  d'appeller  ni  de  protefter  contre  les 

Statuts  des  feize. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN.  ^ 

15.  Pour  modérer  l’infolence  de  quelques-uns ,  qui  11e  veulent  ja¬ 
mais  fortir  d’affaires  ,  afin  de  laffer  par  la  dépenfe  8c  le  travail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  :  Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pré- 
decefteurs ,  lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  ,  pour  regler  8c 
difpofer  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  refïort ,  fuivant  la¬ 
quelle  il  ne  convient  à  aucun  de  nos  Freres  de  contredire  ni  de  s’op- 
pofer  à  leurs  Statuts ,  Sentences  8c  Ordonnances  qui  ont  la  force  8c 
l’autorité  d’un  véritable  compromis ,  au  lieu  de  s’y  foumettre  avec 
humilité  :  cependant  quelques-uns  d’eux  ,  fans  refpecft  pour  le  fer¬ 
ment  qu’ils  ont  prêté  ,  s’efforcent  de  contrevenir  à  cette  inftitution, 
en  forte  qu’il  feroit  d'un  mauvais  exemple  8c  d’un  extrême  préjudi¬ 
ce  de  ne  pas  recourir  aux  Statuts  8c  aux  Coutumes  pour  y  remedier. 
C’eft  pourquoi  défirantnous  oppofer  à  leur  témérité,  8c  nous  rapro- 
cher  des  anciennes  Coutumes  ,  Nous  défendons  à  tous  les  Freres  de 
notre  Ordre  ,  qui  font  incorporez  au  Chapitre  général,  &  qui  ont 
droit  d’y  afîifter ,  en  quelque  rang&  dignité  qu’ils  puilfent  être  conf- 
tituez,  d’appeller  des  Statuts,  Sentences,  Délibérations  &  Ordon¬ 
nances  des  feize  Capitulans,  de  les  contefter  ou  contredire  de  quel- 
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que  maniéré  que  ce  loit.  Ceux  qui  l’auront  fait  leront  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  &  Bénéfices  qu’ils  polîedent  :  fi  c’eft  un 
Frere  du  Couvent,  il  perdra  fur  le  champ  fon  ancienneté. 

Combien  doit  durer  le  Chapitre  general . 

14.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure  ouvert  pen¬ 
dant  quinze  jours  non  feriez  ,  afin  quej’on  pui lie  y  regler  plus  com¬ 
modément  les  affaires  qui  fe  rencontrent  :  cependant  le  Maître  & 
le  Confeil  complet  pourront  encore  travailler  pendant  quelques  jours 
qui  y  auront  été  réfervez,  après  fa  clôture,  à  la  conclusion  &  à  l’exe¬ 
cution  des  affaires  qui  n’auront  pas  été  tout  à  fait  réglées. 

Qui  font  ceux  qui.  font  obligez,  de  fe  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  CLAUDE  DE-LA  SENGLE. 

13.  Tous  les  Baillis  &  les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province ,  font  obligez  d’aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à  peine  de  payer  au  Tréfor  double  %efponfion ,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  retenus  par  quelque  empêchement  légitime, 
qu’ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur  ^ 
le  Prieur  doit  aufîî  s’y  trouver  fous  la  même  peine. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Capitulant. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d’Empofte,  aux 
Commandeurs  &  aux  Freres ,  de  quelqu’état  qu’ils  foient,  de  gar¬ 
der  dans  les  Chapitres  Provinciaux,  la  maturité,  la  gravité, la  tem¬ 
pérance  &  lamodeftie  j  en  forte  que  chacun  puiffe  parler  en  fon  rang, 
dire  fon  opinion  &  donner  fon  fuffrage  fans  emportement,  fans  in¬ 
jures  &  fans  geftes  mêmes  qui  fortent  de  la  bien-feance,  &  propo¬ 
ser  tranquillement  ce  qu’il  eftimera  être  de  l’honneur  &  de  l’avan* 
tage  de  la  Religion  :  ceux  qui  y  manqueront  feront  punis  par  la 
Quarantaine. 

Que  les  Prieurs  ne  doivent  favorifer  perfonne  dans  le  Chapitre  Provincial 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

17.  Défendons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofte  de  parler  ni 
de  folliciter  dans  les  Chapitres  ou  AlFemblées  Provinciales ,  pour  ou 
contre  aucun  Frere  préfent  ou  abfent  :  ils  doivent  uniquement  s’atta¬ 
cher  à  bien  comprendre  les  affaires,  &  à  les  décider  à  propos,  fans 
embaraffer  les  autres. 

Que  l'on  life  la  Réglé  &  le  Statuts  dans  les  Chapitres  Provinciaux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Rien  ne  fait  plus  de  honte  de  de  dommage  que  l’ignorance  des 
Statuts  ôc  des  Coutumes  de  l’Ordre ,  par  lelquels  la  Religion  fe  gou» 

X Itj 
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verne  &  fe  maintient,  fur-tout  une  ignorance  grofliere  8c  aife&ée,1. 
qui  lui  a  fait  tort  en  plufieurs  occafions.  Pour  remedier  à  ce  mal,& 
afin  que  perfonne  ne  puiffe  plus  prétendre  caufe  d'ignorance  :  Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-après  inferez  fous  la  Bulle  de  plomb,  # 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez ,  &  prefentez  de  notre  part 
aux  Prieurs  ou  Châtelain  d’Empofte ,  8c  aux  Receveurs  du  Tréfor, 
aufquels  nous  commandons  en  ve^ttu  d’obedience  de  les  faire  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux  ,  après  la  Méfié  du  S. 
Efprit,  8c  la  leéture  de  la  Régie,  avant  de  commencer  aucun  aébe 
Capitulaire  ,  afin  qu’ils  foient  entendus  &  obfervez  par  tous  les  Frè¬ 
res.  Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofle,  8c  les  Receveurs  négli¬ 
gent  de  s’acquitter  de  ce  devoir ,  ils  encourront  la  peine  de  défo- 
béifiance. 

De  la  Réglé . 

La  Réglé  des  Hofpitaliers  &  de  la  Milice  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  de  l’obferver. 

Du  commun  Tréfor. 

Des  charges  du  Tréfor  &  des  Reglemens  à  faire  fur  ce  fujet. 

Que  tous  font  obligez  de  payer  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Tréfor  fe  payent  entièrement,  nonobftant  tous 
empêchemens. 

Des  droits  du  mortuaire  8c  du  vacant ,  qui  doivent  être  payez  au 
Tréfor. 

Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  pofiedent  des  Membres,  8c  les  trois 
fuivans. 

Du  droit  de  paffage  qui  doit  être  payé  par  les  Freres. 

•Quand  doivent  fe  payer  les  droits  du  Tréfor  :  peine  de  ceux  qui  -f. 
manquent. 

Des  dettes  du  Tréfor,  8c  le  fuivant. 

Que  les  biens  des  Freres  morts  doivent  être  portez  au  Tréfor,  8c 
les  trois  fuivans. 

De  l’office  du  Receveur  8c  du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 

8c  les  trois  fuivans. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligent  le  recouvrement  des  dettes. 

Du  Chapitre. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  de  fe  trouver  au  Chapitre* 

Des  Prieurs. 

Delà  Jurifdi&ion  des  Prieurs. 

Des  fceaux  des  Prieurs ,  avec  le  fuivant. 

De  l  Office  des  Freres. 

De  la  garde  des  fortifications  ,  avec  le  fuivant. 

Des  Commandenes .  .  - . 

Des  Réfignations. 
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'Que Ion  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commanderies  ni  Bénéfices  hors  de 
TOrdre.  \  [  ZR  .  JR  J  132%$* 

Que  l’on  ne  députe  aucun  Séculier  au  Gouvernement  des  Com- 
manderies. 

Des  Vijîtes, 

De  la  vifite  des  Commanderies ,  &  les  deux  fuivans. 

Des  contrats  &  aliénations. 

Que  l’on  n’aliene  point  les  biens  de  l’Ordre. 

Qu’aucun  Frere  n’oblige  ou  hypoteque  les  biens  de  l’Ordre  ,  &  le 
luivant. 

Que  dans  les  Chapitres  ou  AlFemblées  Provinciales  on  ne  traite  point 
de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  ôc  le  fuivant. 

Que  les  Freres  n’alienent  point  les  biens  qu’ils  ont  acquis. 

Des  Baux  à  Ferme. 

Que  le  Bail  du  mortuaire  ôc  du  vacant  fe  falfe  dans  le  Chapitre 
Provincial. 

tQue  1'  on  ne  falfe  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  ôc  le 
.vacant,  .  , 

Des  defenfes  &  des  peines . 

Que  les  Freres  ne  s’emparent  point  des  Commanderies. 

Que  les  Freres  ne  recherchent  point  de  Lettres  de  recommandation 
pour  obtenir  des  Commanderies,  ôc  le  fuivant. 

Que  perfonne  ne  mette  la  main  fur  les  droits  du  Tréfor. 

De  l’obédience. 

Des  mauvais  adminiftrateurs. 


nn 


les  referits  &  les  grâces  obtenues  du  Chapitre  général ,  fous  un  faux 
expofé,  ou  en  taifant  la  vérité,  [oient  de  mile  valeur . 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

19.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  ôc  le  fouverain 
[Tribunal  de  l’Ordre,  cependant,  puifque  les  Loix  ont' déterminé 
«gue  ceux  qui  malicieufement  expofent  faux ,  ou  fuppriment  la  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  du  bénéfice  qui  leur  a  été  accordé  :  Nous  vou¬ 
lons  que  les  referits  ôc  les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubréption  ou  obreption ,  c’eft-à-dire  en  expofantfaux  ou  en  dé- 
guifant  la  vérité,  en  forte  qu’il  en  réfulte  un  défaut  condamné  par 
la  Loi ,  n’ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  ôc  lç 
Çonfeil  font  competents  pour  en  connoître. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES. 

v  ..  .. — •  IM-’i 

TITRE  VII. 

Les  formalite'fqui  s' ob fer  vent  dans  les  fugemtns  de  l  Ordre. 

COUTUME. 

i.  T^v’  Autant  que  nos  Freres  Font  plus  obligez  de  s'appliquer  à 

JL^i’Hofpitalité ,  &  à  l’exercice  des  armes ,  qu’à  celui  de  la  Jul- 
tice ,  l’ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédeceffeurs ,  veut 
que  les  différends  qui  Fe  forment  entre  eux,  Foient décidez  fommai- 
rement,  &  Fans  figure  de  procès ,  verbalement,  &  non  par  écrit  :  que 
l’on  n’en  faffe  aucun  aéte  :  que  les  Parties  plaident  elles-mêmes  leur 
cauFe ,  &  que  l’on  leur  rende  juftice  Fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 
part  &  d’autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  defenFe 

des  écritures  déjà  faites,  comme  des  Sentences ,  des  Enquêtes  ,  ÔC 
autres  chofes  Femblables,  &  amener  des  témoins  qui  Feront  exami¬ 
nez  par  le  Confeil ,  ou  par  les  CommitFaires  qu’il  nommera  ,  dont 
on  écrira  les  dépositions ,  s’il  eft  néceffaire. 

j Qm  font  ceux  qui  doivent  fe  trouver  au  Confeil  de  l'Ordre. 
v  COUTUME. 

1.  Nous  avons  deux  maniérés  de  ConFeil  ;  l’ordinaire,  &  le  complet. 
Le  premier  eft  compofé  du  Maître,  du  Lieutenant  du  Maître  ou 
du  Magiftere  ,  s’ils  y  Font  ;  de  l’Evêque  de  Malte  ,  qui  s’y  eft  intro¬ 
duit  depuis  quelque  tems ,  du  Prieur  de  l’Eglife,  &  des  nuit  Baillis 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutènans.  L’on  y  admet  encore  les  Prieurs 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  Fe  trouvent  au  Couvent, 
le  TréForier  ou  Fon  Lieutenant,  &  le  Sénéchal  du  Maître,  lequel  a 
voix  conFültative ,  Fans  être  décifive.  Le  ConFeil  complet  eft  com- 
poFé  des  mêmes  perFonnes ,  fi  elles  Font  préFentes  :  l’on  y  ajoute  deux 
Freres  de  chaque  Langue  :  le  Vice-Chancelier  aflifte  à  l’un  &  à 
l’autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doivent  toujours 
s’y  trouver  ,  Fans  quoi  l’on  ne  peut  tenir  conFeil  :  ils  peuvent  même 
le  faire  après  avoir  appellé  les  autres,  quand  ils  n’y  viendroient  pas, 
&  déterminer  tout  ce  qui  eft  de  Fa  compétence.  L’on  ne  peut  néan¬ 
moins  tenir  aucun  conFeil  Fans  la  préFence  du  Maître  ou  Fon  conge» 

La  forme  du  ferment  que  prêtent  ceux  qui  entrent  dam  le  Confeil. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

3.  Perfonne  n’entrera  au  ConFeil  Fans  avoir  prêté  le  Ferment  Fo- 
lemnel  entre  les  mains  du  Maître,  de  ne  jamais  révéler  les  choFes 
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qui  s’y  feront  traitées ,  déterminées  Sc  conclues  :  de  ne  dire  fon 
avis,  tk  de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  affeéîion ,  paraverfion, 
ni  par  corruption  ;  d’obferver  fïdelement  &  fincerement  les  Statuts, 
&  les  coutumes  de  l'Ordre ,  tant  dans  les  jugemens  que  dans  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y  contreviendront  ,  feront  déclarez 
inhabiles  à  obtenir  des  Offices  &  des  adminiftrations  de  l’Ordre  , 
regardez  comme  des  parjures  :  leurs  Sentences  &  leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur.  j 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 


4.  Nous  ordonnons  que  li  quelqu’un  des  Ordinaires  du  Confeiî 
eft  abfent  ou  fufpeét ,  l’on  en  nommera  un  autre  à  fa  place,  lequel 
prêtera  le  ferment,  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut.  Déclarons 
que  l’on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpicion  contre  au¬ 
cun  des  membres  du  Confeil,  après  que  les  CommiÜaires  auront 
fait  leur  rapport  ,  &  que  les  Parties  auront  plaidé  &  contredit. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

y  Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nos  Freres  de  quelque  qua¬ 
lité  qu’il  foit,  fi  le  Maître  &  le  Confeil  ordinaire  n’en  ont  accordé 
la  permifïïon. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Conseillers* 

Fr.  BAPTISTE  URS1N.  * 

6.  Afin  que  les  affaires  foient  plus  meurement  traitées  &  examinées 
dans  les  Confeils  ,  nous  ordonnons  que  le  Maître,  les  Baillis,  les 
Prieurs ,  le  Châtelain  d'Empofle ,  &  les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux  ,  fans  les 
interrompre  par  des  queftions  :  qu’ils  écoutent  leurs  raifons ,  &  ce 
qu’ils  voudront  aileguer  ,  fans  faire  paroître  qu’ils  ayent  envie  d’en 
favorifer  l’une  au  préjudice  de  l’autre  ,  &c  qu’ils  ayent  plus  d’eftime 
pour  l’une  que  pour  l’autre.  S’il  leur  arrivoit  de  faire  quelque  chofe 
de  contraire,  la  Partie  qui  s’en  fera  apperçûe  ,  pourra  reeufer  celui 
à  qui  cela  fera  arrivé,  lequel  fera  tenu  de  fortir  fur  le  champ  de 
l’auditoire. 

Ocelles  font  les  affaires  qui  peuvent  fe  porter  au  Confeil, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l’expedition  des  affaires,  nous  ordonnons  que 

l’on  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  :  que 
les  Parties  ,  avant  d’y  comparoir ,  faffent  inferire  leurs  noms  à  la 
Chancellerie,  &  la  qualité  de  leur  affaire  :  le  Vice-Chancelier  les 
fera  appeller  au  Confeil ,  dans  le  rang  où  elles  feront  écrites.  L’on 
ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes ,  les  demandes  des  Com- 
miflaires.  •- 
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Maniéré  d’ examiner  les  témoins,. 

l|  •  '  ‘  •  • 

S.  Nous  ordonnons  que.les  témoins  produits  dans  le  Couvent  ^ 
prêtent  le  ferment  en  préfencedes  Parties ,  &  foient  ouis  en  leur  ab- 
fence.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l’afFaire  dont  eft  qoeftion, 
le  lieu  ,  le  tems  où  l’affaire  eft  arrivée ,  de  comment  elle  eft  venue* 
à  leur  connoifTance.  L’on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfes,  s’il  ei* 
eft  befoin. 

j Qu’il  ny  aura  que  deux  Procureurs  pour  plaider  une  caufe. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

t).  Pour  éviter  la  confufîon  de  la  longueur  des  procès ,  nous  or¬ 
donnons  que  quand  il  y  aura  un  différend  de  Frere  à  Frere ,  de 
Langue  à  Langue  ,  ou  entre  les  Prieurs  de  le  Châtelain. d’Empofie, 
dans  lequel  l’on  a  befoin  du  miniftere  des  Procureurs  ,  devant  le 
Confeil ,  l'Egard ,  ou  les  CommilFaires  ,  l’on  ne  doit  jamais  en  em» 
ployer  plus  d’un,  pour  chaque  Partie,  chacun  defquels  parlera  de 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu’il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doU 
ventparoître  qu’en  habit  long  de  honnête  ,  de  fans  armes.  Les  con,-. 
trevenans  feront  punis  de  la  quarantaine  ,  pendant  laquelle  il  içuï 
fera  permis  de  s’affeoir  de  de  manger. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

10.  Nous  défendons  par  de  bonnes  railons  aux  feculiers  d’afïïfter: 
à  nos  Confeils. 

jQu  aucun  Frere  ne  /en  tra  de  Procureur  à  celui  qui  fera  dans  le  Couvent, . 
Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

ii.  Puifque  l’ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  l’Ordre  fe- 
traitent  fommairement  pour  en  éviter  la  longueur  ,  Se  que  les 
Freres  s’attachent  àl’exercice  des  armes  ,  au  lieu  des’amufer  à  plai¬ 
der  ;  nous  défendons ,  fous  peine  de  quarantaine ,  à  nos  Freres ,  de 
fervir  de.Procureurs  les  uns  aux  autres  ,  lorfqu’ils  feront  dans  le  Cou¬ 
vent  ,  de  qu’ils  ne  feront  pas  allez  malades  pour  ne  pouvoir  aller 
eux-mêmes  à  l’auditoire.  Celu<  qui  fervira  de  Procureur  à  un  abfentST 
fera  tenu  de  montrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décidera  fi  elle.- 
eft  fuffifante.  Les  Freres.  Anglois  ou  Allemands,  qui  ne  feauront. 
s’expliquer,  de  maniéré  qu’ils  puiftent  être  entendus  dans  le  Cou¬ 
vent  ,  pourront  fe  fervir  de  Procureur  ,  quoiqu'ils  foient  préfens.  • 

Fr., CL  AUDE  DE  LA  SENGLE. 

I  ç  '  1  j  j  L  vil  J  i  k  *  /  -  *  J 

11.  Ceux  qui  par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 

pas  en  état  de  lepréfenter  leurs  raifons  ,  pourront  le  fervir  de  Pro¬ 
cureurs.  N  ous  lai  liions  ;au  jugement  duMaîtie&  du.Confeil  la  liberx 
de  le  leur  permettre.  ‘fri  I 
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Que  les  Baillis  &  les  Prieurs  puiffent  avoir  des  Procureurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 


13.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y  aura  quelque  différend  entre 
les  Baillis  capitulaires  ou  conventuels  ,  les  Prieurs ,  &  le  Châtelain 
d’EmpoJle  d’une  part,  les  Commandeurs  8c  les  Freres  du  Couvent  de 
Pautre ,  &  les  Prieurs ,  puiiïent  conftituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom,  &  défendre  leurs  intérêts. 

J Que  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre  >  ton  ne  permettra  h  aucun  etranger 
de  plaider  pour  les  Religieux  de  l  Ordre. 


Fr.  PIERRE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

14.  Pour  empêcher  que  les  procès ,  qui  dans  l’Ordre  ,  doivent 
être  fommaires ,  ne  foient  renverfez  fans  deffus  delfous,  8c  ne  foient 
prolongez  par  des  chicaneries  ,  nous  défendons  d’admettre  des  fe- 
culiers ,  ni  même  des  réguliers  d’un  autre  Ordre  ,  à  plaider  devant 
le  Maître  ,  dans  les  Confeils,  ni  au  Chapitre  général ,  ni  à  l'Egard , 
ni  devant  les  Commiffaires  députez  par  eux,  par  le  Prieur  de  l’Egiife- 
ou  par  le  Maréchal  du  Couvent ,  lans  neanmoins  que  nous  enten¬ 
dions  déroger  à  la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux,  8c  autres  Tribunaux. 

Que  les  procès  des  Chevaliers ,  des  Chapelains  &  des  Servans  foient 
décidez,  par  te  Maître  &  le  Confeil. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIG.. 

i  j.  Comme  notre  intention  eft  de  diftribuer  également  la  juftice  à 
tous  nos  Freres,  en  forte  que  le  plus  foible  ne  foit  pas  opprimé  par 
le  plus  fort ,  nous  réfervons  au  Maître  8c  au  Confeil  toutes  les  con- 
teftations  qui  arriveront  pour  eaufe  de  chevilfement  ou  d’amelio-r 
ration,  entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part,  8c  les  Freres  Chape¬ 
lains  ou  Servans  d’armes  d’autre,  pour  être  par  eux  jugées  8c  décidées. 

‘De  la  manière  de-  traiter  les  affaires  dans  les  Confeils . 

Er.  BAPTLSTE.  URS1N.. 


ïtf.  Nous  ordonnons  que  lorfqu’ii  y  aura  dès  affaires  à  traiter 
dans  les  Confeils ,  avant  d’opiner,  dès  que  la  propofition  en  aura  été 
faite  ,  chaque  Confeiller ,  fans  garder  d’autre  ordre,  pourra  alléguer,, 
dire  8c  propofer  tout  ce  qu’il  jugera  à  propos  ;  &  quand  l'affaire* 
aura  été  bien  8c  dûement  examinée  &  débattue  ,  les  voix  feront  baU 
hotées  >  en  iorte  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus  de  ballotes ,  aura  ga¬ 
gné  fon  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires  ,  de  quelqu&na- 
jure,  quelles  foient ,  même  les  criminelles,  qui  fe  traiteront  dans*. 

Tome  JT..  ’  £ 
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nos  Confeils ,  fe  jugeront  par  le  fcrutin  des  ballotes ,  à  peine  de 
nullité. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

\-j.  Le  même  s’obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  ,  8c 
dans  les  aiFemblées  :  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  ,  fera  de  nulle 
valeur. 

De  tordre  &  de  U  maniéré  de  ballot  en 

iS.  Nos  prédeceffeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge- 
mens ,  8c  le  fecret  des  opinions  étoient  deux  chofes  fort  impor¬ 
tantes  à  la  République  j  c’eft  pour  cela  qu’ils  inventèrent  l’ufage 
du  ballotage  ;  mais  dautant  qu’ils  ne  nous  ont  laifle  là-delfus  au¬ 
cune  réglé  par  écrit ,  nous  ordonnons  que  quand  il  fe  trouvera  deux 
ou  plulieurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité ,  elle  fera 
b^allotée  pour  tous  enfemble  ,  fuivant  l’ordre  de  leur  ancienneté  , 
pourvu  qu’aucun  d’eux  ne  fe  trouve  Grand-Croix  ,  ou  revêtu  de 
l’une  des  principales  dignitez  de  l’Ordre ,  auquel  cas  on  ballotera 
d’abord  pour  lui,  en  cetce  maniéré. 

Dès  que  l’on  aura  prêté  le  ferment  ordonné  par  les  Statuts  de 
l’Ordre,  le  Vice-Chancelier  portera  autant  de  boêtes  comme  il  y 
aura  de  concurrens  ,  les  préfentera  d’abord  an  Maître  ,  8c  enfuite  à 
chacun  des  Confeillers ,  fuivanr  fon  rang  ,  afin  qu’il  mette  fa  bal- 
lote  dans  la  boête  qu’il  lui  plaira.  L’on  comptera  enfuite  les  bal¬ 
lotes  ,  8c  celui  qui  s’en  trouvera  un  plus  grand  nombre  ,  fera  élu. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal,  le  plus  ancien  en  religion  l’emportera, 
pourvû  que  le  Flamand  ne  foit  pas  Grand-Croix  ,  auquel  cas  il  fera 
préféré.  S’il  fe  trouve  du  même  palTage ,  le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ;  de  même  que  les  autres  différends  où  les  voix  fe- 
-  ront  partagées  ,  pour  y  être  décidez  fouverainement  8c  fans  appel. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

19.  Nous  ordonnons  8c  déterminons  que  l’ufage  8c  la  coutume 
ne  l’emporteront  point  fur  un  ftatut  écrit ,  au  déffiut  duquel  ils  fer, 
viront  de  réglé. 

‘Des  Appellations. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

20.  Il  cft  défendu  a  tous  nos  Freres  d’appeller  des  decrets  du 
Chapitre  general ,  qui  efl  le  fuprême  Tribunal  de  l’Ordre.  Il  n’y 
aura  pas  non  plus  d  appel  des  jugemens  rendus  en  matière  crimi¬ 
nelle ,  ou  il  s  agira  de  la  correéiion  ordonnée  par  la  réglé,  ni  de 
1  éleéfcion  des  Freres  ou  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
Grand-Croix.  L  on  peut  cependant  appeller  de  la  promotion  ou 
tranûation  des  Baillis  à  d  autres  dignitez  :  mais  l’appellation  n’a  pas 
lieu  dans  la  création  des  Officiers,  ni  dans  la  nomination  desCom- 
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miliaires ,  ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  réeufation  propofée 
contre  les  Confeillers  ou  les  Coin  milia  ires  ,  ni  à  l’égard  de  l’exé¬ 
cution  ou  de  l’ordre  d’exécuter,  ni  pour  les  Sentences  rendues  entre 
des  Freres  dans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  confequence  ne 
paUe  pas  cent  écus. . 

Dans  les  affaires  décidées  entre  les  Freres  &  des  feculiers ,  le  Frere 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  ,  de 
quelque  confequence  quelle  puilTe  être.  L’appellation  le ra  reçue  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  qu  elle  foit  inter  jettée.  Les  in- 
cidens  feront  jugez  par  des  Commiffaires  à  ce  députez  :  l’appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  ;  mais  il  ne  fera  pas  permis 
d’appeller  des  Sentences  qu’ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appellées  de  Lobia,  rendues  fur  des  cont citations 
qui  11e  partent  pas  dix  écus ,  ne  feront  pas  fujettes  à  l’appel.  Si  la 
fomme  eft  plus  conliderable  ,  &  que  le  procès  foit  de  Frere  à  Frere, 
l’appel  fe  portera  au  Confeil  ordinaire  :  s’il  eft  entre  un  Frere  6c  un 
féculier  ,  n’importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur  , 
l’appel  s’en  portera  à  l’audience ,  ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  v~ 
auront  été  rendues ,  ou  par  des  juges  compromiffaires ,  feront  exéem* 
tées,  fans  que  l’on  puilTe  en  appeller  à  aucun  autre  Tribunal. 

Le  tems  dans  lequel  l'on  doit  appeller . 


21.  L’appellation  doit  être  interjettée  dans  les  dix  jours  de  la  pro¬ 
nonciation  6c  de  la  publication  de  la  Sentence  ,  fi  elle  a  été  rendue 
dans  le  Couvent  6c  dans  le  même  terme  ,  quand  elle  auroit  été  ren~. 
due  ailleurs ,  rt  la  Partie  s’y  eft  trouvée,  ou  fon  Procureur.  S’ils  ne 
s’y  font. trouvez  ni  l’un  ni  l’autre  ,  les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquelle  elle  fera  venue  à  la  connoirtance  de  la  partie,  6c  ils 
vaudront  un  acquiefcement.  Mais  l’on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  Commiffaires  fur  les  incidens  le  jour  même, 
ou  le  lendemain. 

De  l'ordre  des  appellations, 

21.  Les  appellations  interjettées  du  Prieur ,  &:  de  l’Artèmblée  ,  om 
dû  Prieur  feul ,  font  portées  au  Chapitre  Provincial ,  &  de  là  au  Con- 
fei!  ordinaire.  Si  la  caufe  a  commencé  au  Chapitre  Provincial ,  l’ap¬ 
pel  fe  porte  au  Confeil  ordinaire,  6c  de-là  au  Confeil  complet,  en 
forte  neanmoins  que  ft  le  Chapitre  Provincial  a  confirmé  la  Sen¬ 
tence  de  l’Affemblée  ou  du  Prieur  ,  ou  fi  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé  celle  du  C  hapitre  Provincial  ,  ou  la  caufe  avoir  été  d’a¬ 
bord  introduite ,  leurs  Sentences  feront  exécutées  par  provifion  , 
rvonobftant  l’appel.  Si  la  caufe  a  commencé  au  Confeil  ordinaire, 

1  appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet  ,6c  de-là  au  Chapitre  géné¬ 
ral.  Le  Confeil  complet  pourra  ajuger  l’exécution  piovifoire  de  fa 
Sentence ,  en  cas  d’appel. 
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Le  tems  dans  lequel  l'on  doit  pourfuivre  &  faire  juger  les  appellations . 

13.  L’appel  d’une  Sentence  rendue  par  le  Prieur  &  l’Affemblée, 
ou  par  le  Prieur  feul ,  doit  être  décidée  au  premier  Chapitre  Pro¬ 
vincial,  faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert,  s’il  ne  juftifie  d’un  lé¬ 
gitime  empêchement.  L’appel  interjecté  d’une  Sentence  du  Cha¬ 
pitre  Provincial  au  Confeii  ordinaire,  dure  un  an,  ou  même  deux  , 
fi  Pappellant  a  eu  une  jufte  caufe  de  différer.  L’appel  des  Sentences 
du  Confeii  ordinaire,  au  Confeii  complet ,  ne  dure  que  quatre  mois, 
à  compter  du  jour  qu’il  a  été  interjetté  ;  s’il  eft  d’une  Sentence  du 
Confeii  complet ,  l’Appellant  eft  obligé  de  le  faire  juger  au  premier 
Chapitre  général ,  faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.  L’appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidens ,  par  des  Commiffaires  ,  doit  être 
terminé  dans  dix  jours,  à  compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

Des  appellations  des  Freres  Chapelains  d  obedience ,  ou  des  Freres  Servans 

d  Office  hors  du  Couvent. 

14.  Les  Freres  Chapelains  d'obédience,  ou  les  Freres  Servant 
d’Office  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevez  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis  ,  pourront  appeller  au  Prieur 
8c  à  l’Affemblée ,  ou  au  Chapitre  Provincial,  lefquels  décideront 
leurs  conteftations. 

Que  les  Sentences  feront  e'erites  &  publiées. 

15.  Les  Decrets  8c  les  Sentences  des  Chapitres  généraux  ,  des 
Confeils  8c  des  Egards  dans  le  Couvent ,  feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  ;  8c  celles  des  Chapitres  Provinciaux  ,  &  des  Affembîées, 
par  le  Secrétaire  qui  les  publiera.  Les  unes  8c  les  autres  feront  tranf- 
crites  dans  un  Regiftre. 

De  la  modérât  on  que  doivent  garderies  Freres  dans  les  r IJfemble'es  des  j 

Langues . 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

.16.  D’autant  qu’il  arrive  fouvent  dans  les  Affembîées  des  Lan¬ 
gues  ,  que  les  Freres  oubliant  la  modeftie  ,  l’honnêteté  ,  8c  le  refpeét 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  ,  font  des  geftes,  &  ont  de» 
maniérés  defagréables  pour  leurs  Prieurs  &  leurs  Supérieurs  ,  à  la 
honte  de  l’Ordre  ,  8c  au  préjudice  du  bien  public  ,  8c  troublent  les 
délibérations  8c  les  confultations  ;  nous  ordonnons  que  les  Baillis, 
Prieurs  ,  Commandeurs  8c  Freres ,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 
foient  modeffes  8c  retenus  dans  les  Affembîées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couvent  :  que  chacun  y  tienne  la  place  qui  lui  appartient: 
qu  ils  faflent  attention  à  ce  qui  y  fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Lieutenans,  les  Procureurs  &  les  Freies ,  tant  de  leur  Langue, 
sque  des  autres,  même  les  Parties  interelTées  qui  foutiendront  leurs 
droits ,  fans  leur  caufer  ni  chagrin  ni  interruption ,  afin  qu’après 
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avoir  tranquillement  entendu  Ta  nature  du  différend.  ,  ils  puitlenc 
dire  leurs  avis  chacun  en  fon  rang  ,  &  la  Langue  former  fa  delibera¬ 
tion.  Si  quelqu’un  s’en  trouve  grevé  ,  il  aura  recours  au  Maître  & 
au  Confeil  ordinaire ,  lefquels  feront  juftice  aux  Parties  après  les 
avoir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  fe~ 
xont  punis  par  la  Quarantaine. 

De  Tufage  des  balotes  dans  les  Langues . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Afin  que  nos  Freres  puiflent  plus  aifément  donner  leurs  voix 
dans  chaque  Langue,  nous  ordonnons  que  quand  il  s’agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Prieurez,  de  faire  grâce  ,  ou  de  nommer  aux 
Bailliages  &dignitez,  onfefervira  de  ballotes,  comme  on  fait  dans 
les  Confqjls.  On  n’accordera  les  grâces  que  du  confentement  unani¬ 
me  de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

18.  Nous  ordonnons  qu’aucun  Frere  ne  pourra  donner  fa  voix 
dans  les  Aflemblées ,  qu’il  n’ait  demeuré  trois  ans  continuels ,  ou  par 
intervalle  dans  le  Couvent ,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Lan¬ 
gues  d’Angleterre  &  d’Allemagne. 

Des  Collectes  des  Langues . 

2.9.  Nous  ordonnons  fuivant  l’ancienne  Coutume,  que  les  Freres 
ne  pourront  traiter  dans  les  ColleBes  des  Auberges ,  que  des  héritages, 
des  maifons,  des  chambres  ou  des  poffefTions  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  defobéifTance ,  d’y  trai¬ 
ter  ni  conclure  aucune  chofe  qui  intereffe  notre  R  épublique ,  qui  foie 
de  confequence ,  ou  au  préjudice  de  la  Coutume  :  leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur. 

De  la  même  chofe. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO, 

50.  Puifque  nous  fommes  obligez  de  préférer  le  bien  public  à  tout 
le  refte,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  dans  l’Af- 
femblée  Jou  Colleéfe  de  quelque  Langue  que  ce  foit ,  des  répara¬ 
tions  des  maifons  ou  des  chambres,  de  la  culture  ou  rétabliffement 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues  ,  &  que  les  deux 
tiers  des  Freres  de  la  Langue  foient  d’un  même  avis  ,  leur  délibéra¬ 
tion  fera  executée  fans  avoir  égard  à  l’oppofition  de  l’autre  tiers  , 
&  fans  préjudice  aux  ufages  des  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confervez  dans  leur  vigueur. 

Du  congé  des  Baillis  &  des  Prieurs ,  de  fe  retirer  du  Couvent. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

31.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi¬ 
tulaires  ou  conventuels ,  aux  Prieurs,  ni  au  Châtelain  dEmpofe ,  de 
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fe  retirer  du  Couvent ,  fans  l’avis  du  Confeil  complet ,  dont  les  trois 
quarts  y  donneront  les  mains  ;  faute  de  quoi  la  délibération  fera  nulle, 
de  même  que  le  congé  duMaître,  s’il  eft  accordé  fans  cela. On  procé¬ 
dera  contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prétendu  congé  ,  de  même 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  fe  retirer  fans  en  avoir 
obtenu  un. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

3 x.  Il  eft  neanmoins  permis  au  Maître  ôc  au  Confeil  ordinaire 
d’en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent,  ou  ailleurs  hors  du 
Couvent ,  pourvû  que  ce  foit  pour  les  affaires  générales  de  l’Ordre*. 

Des  Lettres  qui  feront  expedie'es  par  le  Aiaitre  &  le  Confeil. 

Fr.  BAPTISTE  U  R  S  I  N. 

33.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  de  fauf-conduit ,  les 
congez  de  fortir  du' Couvent ,  les  inft  rudtions,  les  lettres  mifli- 
ves  ôc  autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  ôc  le  Confeil  or¬ 
dinaire  ou  complet  ,  feront  expédiées  par  le  Vice  -  Chancelier, 
ôc  fignées  de  fa  main.  Elles  feront  aufli  regiftrées  en  la  Chancellerie,, 
fans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancelier  3  faute  de  quoi  elles  ne 
feront  pas  revêtues  de  l’autorité  du  Confeil.. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

34.  Elles  feront  toutes  fcellées  du  fceau  du  Maître ,  en  cire  noire»  > 

De  l' Audience  publique. 

Fr.  PHILIBERT.  DE  NAILLAC. 

35.  Il  a  été  fagement  établi  que  l’on  tiendroit  l’Audience  publi¬ 
que  le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaîcre  ou  fon  Lieutenant,  le&  - 
Baillis  conventuels,  les  Prieurs  capitulaires,  le  Châtelain  d'Empofle 
ôc  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  au  Confeil  ordinaire  j . 
le  Châtelain  ,  les  Juges  d’appel  8c  ordinaires  ôc  le  Vice-Chancelier 
y  affûteront  :  l’on  y  lira  ôc  entendra  les  plaintes  ôc  les  Requêtes  des 
Séculiers  :  on  y  plaidera  de  part  ôc  d’autre  -,  on  y  pourvoira  de  ma¬ 
niéré  à  les  faire  celTer,  ôc  on  y  rendra  à  chacun  la  juftice  qui  lui  eft  due* . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

36.  Le  Capitaine  ôc  le  Juge  de  notre  Vilie  ,  Ôc  le  Maître  Notaire 
de  la  Châtellenie  ont  accoutumé  de  s’y  trouver.  Le  Maîtie  ôc  le  Con¬ 
feil  peuvent  encore,  y  appeller  des  gens  de  bien  ôc  fçavants*  s’il  eft: 
néeeftaire. 

De  la  cenfure  des  Officiers. 

37.  Il  eft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fes  adtions  :  ainfî  nous 
ordonnons  que  le  Châtelain,  le  fous  Châtelain ,  les  Juges  des  appels 
ôc  Ordinaire  ,  le  Capitaine  j  les  Jurats ,  le  Juge  ôc  tous  les  Officiers 
de  notre  Ville,  qui  ont  accoutumé  d’être  cenfurez,  le  feront  par 
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deux  Commillaires,  l’un  Chevalier,  &  l’autre  homme  de  lettres, 
choilîs  par  le  Maître  8c  le  Confeii,  en  fortant  de  Charge ,  8c  que  l’on 
en  aura  choili  d’autres  en  leur  place,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’à 
prelent ,  pour  punir  ceux  qui  auront  manqué  à  leur  devoir. 

De  la  Bulle  du  Maître  &  du  Couvent. 

58.  O11  a  inventé  fort  à  propos  la  maniéré  de  graver  les  Sceaux, 
les  Bulles  8c  les  Coins,  pour  donner  une  autorité  entière  aux  aétes 
qui  contiennent  les  Délibérations.  G’eft  pour  cela  qu’il  a  été  ordon¬ 
né  qu’on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefquels  feroient  gravez  les 
portraits  du  Maître  8c  des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle'  ou  de  Sceau 
au  Couvent ,  avec  lefquels  feront  fcellées  toutes  les  concédions, 
procurations,  permutations ,  obligations ,  provifîons  8c  autres  ades 
qui  s’expedient  par  délibération  du  Maître  8c  du  Couvent,  du  Con¬ 
feil,  ou  du  Chapitre  générai,  8c  celles  que  l’on  a  accoutumé  d’expe- 
dier  fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

Que  les  Procureurs  du  commun  Trefor  ne  foient  pas  exclus  de  la 
connoijjance  des  affaires  qui  le  regardent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

39.  Nous  déterminons  que  l’on  ne  pourra  exclure  les  vénérables 
Grands  Commandeur  &  Procureurs  du  Trefor  de  la  connoilfance  8c 
8c  de  la  décifion  des  affaires  qui  le  concernent ,  où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d’ancienneté  ,  parcequ’ils  n’y  ont  aucun  intérêt  parti¬ 
culier. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  En  forte  neanmoins  que  pendant  que  l’on  plaidera  ils  ne  di- 
Tent  rien  qui  regarde  la  caufe ,  8c  qu’ils  nomment  un  Procureur  pour 
Tinftruire  8c  la  pourfuivre  au  nom  du  Trefor. 

Quaucun  Frere  n’enfaffe  citer  un  autre  devant  un  Tribunal  étranger. 

Fr.  PHILBERT  DENAILLAC. 

41.  Il  ne  convient  point  du  tout  à  l’Ordre  ;  il  lui  a  même  fouvent 
été  fort  dommageable ,  que  nos  Freres ,  qui  fe  font  dévouez  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi,  s’embarrafTent  dans  des  procès,  8c  que  méprifant 
l’obéilfance,  ils  paroilfent  dans  des  Tribunaux  étrangers  :  ils  font 
fournis  à  des  Statuts,  àdesUfages  &  à  un  Tribunal  où  l’on  peut  dé¬ 
fendre  leurs  intérêts  ,  8c  décider  leurs  conteftations  dans  peu  de  teins, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  qu’ils  doivent  employer  à  l’exercice 
des  armes.  Ainfi  nous  leur  défendons  par  le  préfent  Statut  de  faire 
citer,  à  quelque  titre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
de  nos  Freres,  devant  aucun  Tribunal  Ecclefiailique  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l’Ordre.  Les  contrevenants  perdront  leur  ancien¬ 
neté,  8c  feront  privez  pendant  cinq  ans  de  toute  forte  d'adminift  ration. 
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42.  Qiconque  après  avoir  perdu  fou  procès,  appellera  devant  d’air, 
tresjuges  que  les  nôtres ,  ou  proteftera  même  d’appeller  ,  quoiqu’il 
n’ait  point  appelle  ou  pourfuivi  fon  appel ,  fera  privé  de  la  chofe  qui 
fait  le  fujet  du  procès. 


Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE.. 

43.  Nous  voulons  que  la  même  chofe  fait  obfervée  par  les  Freres 
Chapelains  d’obédience  ,  à  peine  d’être  privez  des  Bénéfices,  Rec- 
tories  &  portions  dont  ils  font  pourvus,  même  de  l’habit  qui  leur 
fera  ôté  fur  le  champ,. 

Les  Fériés  qui  s'obfervent  dans  les  Tribunaux  de  l'Ordre. 


J  A  N  V  I  E  R. 
ï.  La  Circoncifion  de  N.  S. 

17. S.  Antoine  Abbé, 
ze.  S.  Fabien  &  S.  Sebaftien. 
ai.  S.  Publius. 

13.  La  Converfion  de  S.  Paul. 
FEVRIER. 

2.  La  Purification  de  N.  D. 

3.  S.  Blaife,  Evêque  &  Martyr. 
y.  Ste  Agathe  ,  Vierge. 

20.  La  Dédicace  de  l’Eglife  de  S. 
Jean  Baptifte. 

21.  La  Chaire  de  S.  Pierre. 

24.  S.Matthias,  Apôtre. 

MARS., 

12.  S.  Grégoire  ,  Pape. 

15).  S.  Jofeph ,  Confefteur. 

25.  L’Annonciation  de  N.  D.. 

AVRIL. 

23.  S.  Georges ,  Martyr. 

25.  S.  Marc ,  Evangelifte.. 

M  A  Y.. 

3,  S.  Philippe  &  S.  Jacques ,  Ap_ 
3.  L’Invention  de  Sainte  Croix. 
6.  S.  Jean  Porte  Latine^ 
a8.  S.  Waldefce  ,  Vierge.  Reli-^ 
gieufe  de  l’Ordre. 

J  u  1  N- 

m  S.  Barnabe  ,.  Apôtre,. 

24.  S.  Jean- Baptifte.,  8c  toute 
rOdave.. 


29.  S.  Pierre  8c  S.  Paul,.  Apôtres, 

30.  La  Commémorât,  de  S.  Paul., 

JUILLET. 

2,  La  Vification  de  N.D.^ 

22.  Ste  Marie-Magdeleine. 

25.  S.  Jacques ,  Apôtre. 

2 6.  Ste  Anne  mere  de  N.  D. 

31;  S.  Ignace  de  Loyola,  ConfeC 
A  O  U  S  T 
1.  S.  Pierre  aux  Liens. 

4.  S.  Dominique  ,  Confefleur.. 
6.  La  Transfiguration  de  N.  S.. 
10.  S.. Laurent ,.  Martyr.. 

15.  L’Aftomption  de  N.  D. 

24.  S.  Barthélémy,,  Apôtre.. 

2.8.  S.  Auguftin,  Evêque. 

19.  Décolation  dè  S.  JèairBapt*. 

SEPTEMBRE. 

8.  La  Nativité  de  N.  D. 

14.  L’Exaltation  deStc  Croix. 

21.  S.  Mathieu-,  Ap.  8c  Evang. 

29.  S.  Michel,.  Arcange. 

30.  S.  Jerôme,  ConfelFeur. 

©CTO  BR  E. 

1.  Le  S.  Ange  Gardien. 

4.  S.  François,  ConfelTeur.. 

18.  S.  Luc ,  Evangelifte, 

28.  S..  Sim  on  &  S.  Jade  Apôtres*. 
NOVEMBRE. 

1.  La  ToulFaints. 

2.  Les  Trépaftèz. 
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4.  S.  Charles  Borromée. 

11.  S.  Martin ,  Evêque. 

21.  La  Prefentation  de  N.  D. 

25.  Stc  Catherine,  Vierge. 

30.  S.  André,  Apôtre. 

DECEMBRE. 

2.  S.  François  Xavier. 

6.  S.  Nicolas  ,  Evêque. 

7.  S.  Ambroife ,  Evêque. 

5.  La  Conception  de  N.  D. 

13.  Sce  Luce,  Vierge. 

21.  S.  Thomas,  Apôtre. 

24.  Depuis  la  veille  de  la  Nativité 
de  N.  S.  jufqu’à  l’Epiphanie, 
&  les  deux  jours  {divans. 


EAN  DE  JERUSALEM.  IN¬ 
FESTES  MOBILES. 

Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car¬ 
naval  ,  jufqu’au  jour  des  Cen¬ 
dres  inclufivement. 

Depuis  le  Samedi  de  devant  les 
Rameaux,  jufqu’à  l’O&ave  de 
Pâques  inclufivement. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  de  N.  S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte ,  ôc  les 
deux  fuivans. 

Le  jour  du  Corps  de  Jefus-Chrift, 
&  l’o&ave  inclufivement. 


DE  L'EGAR  D. 

TITRE  VIII. 

De  la  maniéré  de  tenir  l'Egard. 

I.  E  peur  que  les  efprits  de  nos  Freres  embaralFez  dans  de  longs 
1  J  procès ,  ne  fulfent  détournez  des  devoirs  de  leur  Profefïion,. 
nos  prédecelfeurs  trouvèrent  une  maniéré  de  Jugement  également 
facile  Ôc  abrégée ,  qu’ils  nommèrent  l’Egard ,  qui  fe  pratique  ainfi. 

On  choifit  huit  Freres ,  un  de  chaque  Langue  ;  on  y  en  joint  un 
autre ,  de  quelque  Langue  que  ce  foit,  pour  être  le  Chef  ou  le  Préfi- 
dent  de  l’Egard  ,  lequel  eft  nommé  par  le  Maître  ou  par  le  Maréchal, 
quand  les  Freres  fetrouvent  de  fa  Jurifdi&ion.  Les  autres  font  nom¬ 
mez  par  les  Baillis  ,  &  publiez  par  le  Maître  Ecuyer,  en  forte  nean¬ 
moins  que  les  Baillis  n’en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes ,  fi  elles  ne  l’ont  approuvé. 

On  va  de  l’Egard  au  E enfin  de  l’Egard,  en  doublant  le  nombre 
des  Freres ,  en  lorte  qu’il  y  en  a  deux  de  chaque  Langue  ;  &  de-là 
encore  au  Renfort  du  Renfort ,  où  il  s’en  trouve  trois ,  fans  en  chan¬ 
ger  le  Chef  ou  Préfident  quia  d’abord  été  nommé.  Si  les  Parties  ne 
s’en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards,  l’on  y  joint 
l’Egard  des  Baillis  ,  compofé  de  huit  Baillis  conventuels  ,  ou  de  leurs 
Lieutenants.  Le  Maître  leur  donne  pour  Préfident  un  autre  Bailli, 
un  Prieur  ,  ou  le  Prieur  de  l’Eglife  :  mais  s’il  nomme  un  Bailli  con¬ 
ventuel,  on  prend  à  fa  place  un  Frere  ancien  de  la  même  Langue. 

Chacun  d’eux  n’a  qu’une  voix  ;  le  Préfident  feul  en  a  deux,  ou  la 
ponderative,  en  cas  de  partage.  Si  dans  une  Langue  il  ne  fe  trouve 
perfonne  propre  à  cette  fondion,  on  en  prend  dans  les  autres  pour 
remplir  le  nombre;  en  forte  que  chaque  Egard  foit  compofé  de  neuf? 
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perfonnes.  Si  l’une  des  Parties ,  ou  toutes  les  deux  iunt  Baillis  ot& 
Prieurs ,  le  Prélïdent  de  tous  les  Egards  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Dès  que  les  Parties  comparoîtront  devant  l’Egard,  le  Préfident 
leur  démande  fi  quelqu’un  de  leurs  Juges  leur  efl  fufpe6l  ;  auquel  cas 
celui  qui  fiera  indiqué  fie  retirera,  8c  l’on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofie  fia  demande,  quoique  l’Egard  ait  été  aiïemblé 
à  la  requête  du  Défendeur  :  la  conteftation  fie  traite  pleinement  8c 
fommairement ,  fians  écritures  de  part  ni  d’autre:  les  Parties  expli¬ 
quent  leurs  n  i  fions  verbalement.  On  écoute  les  témoins,  s’il  y  en  a, 
fians  écrire  leurs  dépofitions.  L’on  ne  fie  fiert  de  Procureurs  que  pour 
ceux  qui  font  abfiens,  ou  pour  ceux  à  qui  il  efl  permis  d’en  avoir  par 
les  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu’elles  ont  étéouies  de  part  &  d’au¬ 
tre-,  les  Freres  de  l’Egard  s’alfiemblent  pour  examiner  leurs  raifons-: 
on  leur  préfientc  en  fui  te  deux  boetes  ;  l’une  pour  l’affirmative,  l’au¬ 
tre  pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leurs 
balottes  dans  la  première  ;  les  autres  dans  la  féconde,  chacun  fielon 
fon  rang  d’ancienneté.  On  raflemble  les  balottes  ,  avant  que  le  Préfi¬ 
dent  prononce  la  Sentence.:  on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman¬ 
der  fi  elles  veulent  s’en  tenir  au  jugement  de  l’Egard  ,  ou  non  :  fi 
elles  y  confientent ,  on  les  renvoyé  encore ,  &  le  Préfident  met  fia 
balotte  dans  la  boëte.  On  ouvre  enfiuite  les  boetes  en  prefience  de 
l’Egard  ,  on  compte  les  balottes  :  celui  qui  en  a  davantage  gagne  fia 
caufie  :  le  Vice-Chancelier  écrit  la  Sentence,  &  la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l’une  d’elles  déclare  qu’elle  ne  veut  pas  s’y  tenir, 
le  Vice-Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes ,  8c  ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu’en  a  eu  chacune  des  Parties.  Cet 
écrit  efl  gardé  par  le  Préfident.  On  appelle  le  Renfort ,  8c  fi  les  Par¬ 
ties  ne  font  pas  contentes,  le  Renfort  du  Renfort.  On  s’adreile  eu 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis ,  après  lequel  il  n’y  a  plus  de  re¬ 
cours  pour  celui  qui  le  trouve  condamné. 

Quand  on  alfiemblele  Renfort  du  Renfort,  &  l’Egard  des  Baillis, 
le  Préfident  du  premier  Egard  doit  s’y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  y  ont  affilié,  pour  voir  files  Parties  diront  quelque  chofede 
plus  que  ce  qu’elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards,  qui  ne  com- 
pofienc  qu’un  feul  Jugement  avec  ce  dernier.  Lorfiqu’elles  ont  achevé 
de  parler  ,  les  Frétés  du  premier  Egard  'e  retirent,  à  l’exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  Enfin  lorfiqu’ilefl 
queftion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis ,  le  Préfident 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  préfence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre. les  boetes  :  le  Préfident  des  premiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y  avoient  été  données ,  en  prefence  de  quel¬ 
ques-uns  des  Freres  qui  s’y  font  trouvez:  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l’Egard  des  Baillis  :  celle  des  Parties  qui  en  a  le  plus,  gagne 
fon  procès  ,  la  Sentence  s’exécute. 

Cependant  les  voix  des  Egards  doivent  être  cachées  non- feule*; 
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ment  aux  Parties,  mais  même  d’un  Egard  a  l’autre,  julqu’à  la  fin  du 
Procès.  Cette  maniéré  de  juger  fut  nommée  par  nos  anciens ,  Pujhce 
de  la  Maifon.  On  y  procédé  même  par  défaut  contre  les  abfents ,  s’ils 
ont  été  légitimement  citez  :  il  n’eft  pas  permis  d’appeller  des  Senten¬ 
ces  qui  s’y  rendent,  parceque  c’eft  une  efpece  de  compromis. 

Les  fujets  pour  lefquels  on  ajfemb le  les  Egards* 
COUTUME. 

2;  On  alfemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoître  des  plains 
tes  que  veulent  faire  le  Maître,  fon  Lieutenant,  le  Maréchal,  ou 
quelqu’autre  Supérieur.  Il  ne  doit  alors  s’y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans ,  ou  même  huit  Freres,  aufquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Prieur  ou  un  Bailli.  Si  c’eft  une  affai¬ 
re  qui  regarde  le  Maréchal ,  il  choifira  un  Frere  ,  lequel  n’aura  qu’une 
voix.  Il  n’y  a  plus  de  recours  après  la  Sentence  qu’il  a  rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ;  elle  eft  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l’Accufé  doit  y  affifter  :  l’on  s’y  détermine  à  la  pluralité  des  voix. 

L’Egard  qui  s’alfemble  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur ,  à  l’exception-  du  Maître ,  eft  compofé  de  huit  Freres 
pris  dans  chaque  Langue,ou  dans  d’autres,  quand  quelqu’une  en  man¬ 
que  :  la  Sentence  qu’il  rend  eft  définitive  comme  celle  de  l’autre, 
&  fans  recours  au  Renfort.  Il  y  a  encore  d’autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  &  des  différends  mûs  de  particulier  à  particulier  ,  en 
matière  civile  ou  criminelle, oufon  a  recours  au  Renfort,au  Renforç 
du  Renfort  &  aux  Baillis. 

j Que  l’on  peut  demander  l'Egard  contre  l'ordre  du  Supérieur ; 

Fr.  GUILLAUME  DE  YILLARET. 

3.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à  l’un  de  nos  Fre¬ 
res  quelque  chofe  qui  foit  contre  les  Statuts  &  les  Coutumes  de  l'Or¬ 
dre,  le  Frere  pourra  demander  l’Egard.  Si  le  Maître  refuie  ou  diffère 
de  le  lui  accorder  ,  il  ne  laifiera  pas  de  continuer  de  le  demander  :  il 
ne  fera  pas  obligé  d’obéir  a  l’ordre  du  Grand  Maître  ,  jufqu’a  ce  que 
l’Egard  en  ait  décidé. 

Fr.  •  FERNANDE-S  DE  HEREDIA, 

4.  L’Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  :  il  ne 
fe  charge  pas  même  de  regler  les  incidents ,  jufqu’après  la  Sentence 
définitive  qu’il  a  feule  pour  objet. 

5.  On  n’accorde  l’Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue  3 
oudeftinée,  ou  commencée  dans  les  Confeils  dont  toutes  les  Senten¬ 
ces  doivent  avoir  leur  pleine  6c  entière  execution. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

6*  Encore  moins  fur  les  procès  mûs  ou  à  mouvoir  entre  les  Freres 
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Chevaliers, d’une  part,  &  les  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’armes, 
d’autre  part,  ni  fur  les  incidents  qui  en  peuvent  naître  ou  en  dépendre. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Ni  dans  les  affaires  où.  il  s’agit  de  l’intérêt  de  notre  commun  Tré- 
for  ,  ou  de  fes  prérogatives,  ou  de  l’autorité  &  des  prérogatives  du 
même  Maître ,  m  dans  tout  ce  ou  il  peut  fc  trouver  directement  ou 
indirectement  inter eflé. 


Quele  Confeil  complet  doit  décider  Jî  l'on  dsit  accorder  l’Egard,  oh  non. 
Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

8.  Pour  terminer  quantité  de  conteftations  formées  fur  la  maniéré 
d’accorder  l’Egard,  Nous  ordonnons  que  quand  un  Frere  le  de¬ 
mandera  au  Maître  ,  &  que  fa  Partie  foutiendra  qu’il  n’y  a  pas  lieu 
de  l’accorder,  la  difficulté  fera  décidée  parle  Maître  &  le  Confeil 
complet.  Si  aucunedes  Parties  ne  s’y  oppofe ,  le  Maître  fera  tenu  de 
l’accorder  fur  le  champ. 


Que  le  Prejident  &  les  Freres  de  P  Egard  s’ ajfemb  lent  fans  aucun  delai : 
des  recufations  que  I  on  pourra  propofer  contre  quelqu’un  d  eux. 

Fr.  BAPTISTE  URS1N. 


t  q.  Pour  abréger  les  délais,  &  faire  celfer  toute  forte  de  foupçons , 
nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  ITgard  aura  été  accordé  du 
confentement  des  Parties,  ou  par  le  Maître  &  le  Confeil  complet, 
le  Martre  fera  tenu  de  nommer  un  Chef  dans  les  deux  jouis  fuivans  j 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s'il  en  eft  befom.  Les 
Bai  lis  &  les  P  il  ers  des  Langues  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre 
heures,  de  députer  de  leurs  Freres  pour  y  affifler:  fur  leur  refus  le 
Confeil  y  pourvoira  :  files  Parties  récufent  quelqu’un  de  ceux  qui 
feront  appeliez  ,  elles  propoferont  leurs  moyens  de  récufation  au 
aître  8c  au  Confeil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  bc  les  Freres  de  l’Egard  écouteront  en  filence  8c  avec  at¬ 
tention  les  moyens  des  Parties,  fans  les  interrompre,  pour  11e  faire 
paroître  aucune  afFe&ation  pour  l’une  d’entre  elles,  8c  garder  par¬ 
faitement  l’égalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement ,  pourront  être 
recufez  ,  &:  feront  obligez  de  fe  retirer  ,  quand  ce  feroit  le  Piéfidenr, 
fans  que  l’on  foit  obligé  de  dire  les  moyens  de  la  fufpicion. 

les  Freres  dans  l'Eçard. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Préfidenr  ou  Chef  des  Egards  écoute  les 
Parties  qui  plaideront  devant  lui,  avec  beaucoup  d’attention  ,  de  fi¬ 
lence  &  de  prudence,  fans  les  interrompre,  ni  de  la  voix  ni  du  gefte. 
Dès  qu’elles  auront  ceffé  de  parler ,  il  demandera  l’avis  aux  Freres 
de  l’Egard  qui  font  autour  de  lui,  8c  s’ils  ont  bien  compris  tout  ce 
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qui  a  été  allégué  de  part  &  d’autre.  Si  quelqu’un  avoue  qu’il  ne  les 
a  pas  ailes  bien  entendues ,  il  obligera  les  Parties  de  les  répéter  fom- 
mairement.  Si  elles  ont  lailPé  fur  le  Bureau  des  pièces  ou  des  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  le&ureaux  Freres ,  afin  qu’ils  foient  bien 
informez  du  fait. 

Que  les  Freres  de  l'Egard  font  tenus  de  fréter  le  ferment . 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

11.  Nous  ordonnons  au  Préfident  de  l’Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y  entreront ,  de  garder  le  fecret  fur  tout  ce  qui  y  aura 
été  dit  5c  déterminé,  de  n’en  parler  jamais  à  perfonne,  &  de  don¬ 
ner  leur  avis  fuivant  nos  ufages  &c  nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y  auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à  poffeder  des  Comman- 
deries  5c  des  Offices  dans  l’Ordre  le  relie  de  leur  vie. 

Fr.  JEAN  FERNANDES  DE  HEREDIA. 

11.  Il  eft  défendu  de  demander  5c  d'accorder  un  fécond  Egard  ou¬ 
tre  le  premier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foit  terminé. 

COUTUME. 

15 .  On  n’accorde  point  non  plus  d’Egard  pour  les  affaires  qui  y  ont 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14.  Nous  défendons  de  difcuter  dans  l’Eglife  les  affaires  de  l’Egard, 
s’il  ne  s’agit  de  la  corre&ion  &  de  la  punition  des  Freres,  comme 
de  coutume. 


DU  MAISTRE. 

TITRE  IX. 

Que  les  Freres  o  b  et  fient  au  Maître. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

ï.  T  ’ObéilTance  eft  préférable  au  facrifice.  Rien  n’eft  plus  capable 
Lfd’entretenir  l’obfervance  de  la' Religion  que  la  véritable  5c 
fincere  obédience,  par  laquelle  les  inferieurs  plient  le  col  fous  le 
joug  des  Supérieurs.  Ainfi  il  a  été  fagement  ordonné  &  déterminé 
que  tous  les  Freres  de  l’Ordre  de  Jerufalem,  de  quelque  état  5c  qua¬ 
lité  qu’ils  foient,  feront  tenus  d  obéir  au  Maître,  pour  l’amour  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chuft. 

Déclaration  de  l  obedience, 

COUTUME. 

i.  Si  la  Réglé  enjoint  aux  Freres  d’obéir  au  Maître  en  tout  ce 
qu’illeur  commandera  fans  exception,  leur  obéifiance  ne  laide  pas 
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de  fe  renfermer  dans  des  bornes  certaines  ,  fans  quoi  il  n’y  a  riefr 
de  bien  ordonné.  :  ces  bornes  font  les  Réglés  ,  les  Statuts  ,  &  les 
bonnes  coutumes  de  l’Ordre  ,  qui  commandent  aux  Freres  d’obéir  au 
Maître  en  vûe  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  lorfque  le  Maître  leur  com¬ 
mande  quelque  chofe  au  de-là  de  ce  qu’ils  ont  promis  ,  il  commet 
un  péché  que  J  C.  ne  nous  oblige  point  de  faire  :  il  veut  au  contraire 
que  nous  ne  biffions  que  de  bonnes  aétions.  C’eft  là  le  but  de  la  Ré¬ 
glé,  auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez. 

C’eft  ce  qui  a  fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Freres  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  ,  , 
3c  aux’  ufages  reçus  dans  la  Religion  ,  il  leur  fera  permis  de  de¬ 
mander  l’Egard.  C’eft  ainfi  que  s’entend  l’obédience  que  nous  avons  • 
vouée  :  elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  de-là  des  Statuts,  8c  des 
bonnes  coutumes/de  notre  Ordre,  que  le  Supérieur  eft  également 
obligé  d’obfcrver  :  s’il  contrevient  à  fon  ferment,  rien  n’engage  le 
Frere  à  lui  obéir. 

mariage  de  pcre  ■-  • 

Fr.  HUGUES  REVER 

.  *  ,»  '  .'fi  „  T  .  ?  ,  [  .  ,  ’  R  '  j  4  .  ’  f.  .  .  ,  n  >  r  ■  .t 

3.  Tl  eft  à  propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di¬ 

gnité  militaire.  C’eft  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  perfonne  ne  fe- 
roit  élu  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jerufaiem,  s’il  n’étoit  Frere  Cheva¬ 
lier  du  même  Ordre  ,  né  en  légitime  mariage  de  pere  &  4e  mers  - 
nobles.  # 

Que  le  Maître  qui f  ra  élu  pendant  fon  abfence  du  Couvent ,  ne  fort  ira 
pas  des  terres-  &  de  la  commijjïon  quil  aura  reçue, 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO.. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en  Ponent  lors  de 
fon  eleébion  ,  en  venant  au  Couvent  pour  le  lervice  de  la  Religion  , 
de  rien  acheter,  ou  prendre  par  force  aux  dépens  du  commun  Tré- 
for ,  &  de  tirer  des  Receveurs  ou  Dépofitanes  de  la  Religion  au¬ 
cuns  deniers  au  de-là  de  ce  qui  lui  aura  été  01  donné  pa<  Je  Couvent, 
S’il  le  trouve  avoir  reçu  quelque  chofe  de  plus,  il  fera  obligé  de  le 
rendre  dedes  propres  deniers. 

Que  les  Cmrmandenes ,  Offices  &  ’Benefces  de  celui  qui  fera  élu  Maître , 

foi  en  t  cenfz.  vacants. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

y.  Nous  ordonnons  que  dès  que  l’un  de  nos  Freres  aura  été  éld 
Maître,  les  Commander.es,  Prieurez  ,  Bailliages  ,  Dignitez ôc  Offi¬ 
ces,  donr  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ;  la  nomination 
en  retournera  au  Maître  &  au  Couvent,  qui  y  pourvoiront  fuivanî 
les  Statuts  &  les  coutumes  de  l’Ordre, 


Le  Maître  doit  être  Frers  Chevalier  ne'  en  légitime 

&  de  mere  nobles. 
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£hte  la  promotion  a  la  dignité  de  Maître  produira  le  mortua  re  &  le 

•vacant .  :  ' 


6.  Nous  voulons  que  quand  quelqu’un  aura  été  nommé  Maître,' 
.cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire ,  &  les  Prieuré ,  (  hâtellenie 
AEmpojle ,  Bailliage,  Commanderie  ou  autres  biens  del’Ordie,  qu’il 
.poflfedoit  au  vacanr. 


Quels  biens  peut  retenir  le  Maître  de  la  dépouillé  de  fon  préd.'cejfeun 


Fr.  ANTOINE  FLUV1AN. 


7.  Il  a  été  réglé  que  le  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille 
de  ion  prédéceifeur ,  la  quantité  de  grains  &  de  vin  qui  lui  ieia  néccf- 
faire,  dès  le  jour  de  fon  élection,  jufqu’à  Noël  luiv^nt .  tout  le  refte 
des  grains,  du  vin  &  des  provifions  appartiendra  au  Tiéfor.  Six  cens 
marcs  de  vaiftelle  d’argent  feulement,  qui  font  annexez  à  fa  dignité* 
une  coupe  d’or  ,  8c  une  aiguiere,  s’il  s’en  trouve»  Tout  le  refte  fera 
porté  au  Tréfor. 

Des  Chambres  Magjîrales. 


Fr.  CLAUDE  DE  LA  S  E  N  G  t  E0 

§.  Il  s’eft  obfervé  de  tems  immémorial  ,  que  pour  foutenir  le 
<poids  de  la  dignité  de  Maître  de  l’Ordre ,  avec  plus  de  magnificence 
&  de  commodité,  l’on  lui  affigne  une  Commanderie  dans  chaque 
Prieuré  :  on  les  nomme  Magiftrales,  8c  elles  ne  peuvent  plus  en  être 
Leparées.  Le  Maître  a  cependant  accoutumé  de  les  donner  à  bail  ou 
à  penfion  à  des  Freres  qu’il  aime.  Les  voici  : 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles ,  la  Commanderie  de  Pefenas* 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe,  celle  de  Puibran. 

Dans  le”  Prieuré  d’Auvergne  ,  celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France ,  celle  d’Itenaut. 

Dans  le  Prieuré  d’Acquitaine  ,  celle  du  Temple  de  la  Rochelle, 
Dans  le  Prieuré  de  Champagne  ,  celle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie ,  celle  d ' Inverno, 

Dans  le  Prieuré  de  Rome,  celle  d t  Adugnana* 

Dans  le  Prieuré  de  Venife ,  celle  de  Trevifo. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife,  celle  de  Prato. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoue ,  celle  de  Liciano . 

Dans  le  Prieuré  de  Barlette  ,  celle  de  Br.ndtfi  &  Afaraggit*. 

Dans  le  Prieuré  de  Melïïne ,  celle  de  Polixzd . 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne ,  celle  de  Mafdea. 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre,  celle  de  Cale  h  e  tas- 
Dans  la  Châtellenie  d’Empofte  ,  celle  d  Alliaga. 

Dans  le  Prieuré  de  Caftille,  cellè  d 'Olmos  & del  Dite, 

Dans  le  Prieuré  de  Portugal ,  celle  de  Ddlacoua* 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre,  celle  de  Peflenss 
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Dans  le  Prieuré  d’Allemagne ,  celle  de  Bues. 

Et  dans  celui  de  Bohême,  celle  de  Wadillavie. 

j Que  la  Commanderie  délia  Finica  efi  une  Chambre  Magifirale. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

La  Commanderie  délia  Finica  anciennement  établie  dans  le 
Royaume  de  Chypre,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham¬ 
bres  Magiftrales. 

Que  le  Maître  peut  fe  faire  un  Lieutenant . 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAR 

io.  Quoique  le  Maître  demeure  dans  le  Couvent,  iî  peut  nommer 
fon  Lieutenant  ou  Ton  Vicegerent,  qui  il  lui  plaît,  8c  lui  donner 
l’autorité  qu’il  juge  à  propos. 

j Quelles  font  les  chofes  que  le  Maître  peut  accorder  aux  Freres - 

COUTUME. 

n.  Il  peut  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  leurs  habits  ,  &air- 
très  meubles,  d’aller  en  pèlerinage,  de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Maifons,  de  fortir  du  Couvent,  de  donner  l’habit  de  l’Hôpital, 
d’alïembler  les  Langues  ;  8c  aux  Baillis  de  défendre  à  quelqu’un  de 
boire  autre  chofe  que  de  l’eau  :  cette  défenfe  ne  peut  être  levée  pat 
perfonne  ,  dès  que  la  cloche  a  fonné  :  l’on  eft  obligé  d’avoir  recours, 
au  Maître. 

Quelles  fautes  peut  pardonner  le  Maître. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

12.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à  aucun,  s’il  a  été  auparavant 
condamné  ,  ni  à  ceux  qui  auront  été  privez  de  l’habit  pour  toujours, 
que  du  eonfentement  du  Chapitre  général,  8c  pour  bonnes  confide- 
rations.  Ii  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront  tiré  du  fang 
à  leurs  Freres,  8c  qui  auront  été  privez  de  l’habit,  fuivant  la  for¬ 
me  des  Statuts ,  à  la  priere  des  Baillis  du  Confeil  ;  8c  au  lieu  de  cette 
peine,  leur  ôter  une  année  d’ancienneté  ,  ou  même  plus  ,  fuivant 
les  circonftances  &  la  qualité  du  délit ,  dont  les  Ftarnauds  profite¬ 
ront  j  pourvu  q,ue  celui  contre  qui  l’acculé  s’eft  battu  ne  foit  mort, 
ni  eftropié  ;  auquel  cas  il  ne  fera  pas  permis  de  fe  départir  de; 
la  rigueur  des  Statuts.. 

Que  le  Maître  n  aliéné  point  les  revenus  de  fa  dignité» 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO.. 

ij.  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qui  pourront  fe  faire 
ch  après  parle  Maître,. des  droits ,  prérogatives,. prééminences  &  re¬ 
venus 
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venus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  Tes  fucceffeurs ,  lefquels  en  vertu 
du  préfent  Statut ,  y  feront  réunies  après  fa  mort ,  fi  elles  n’ont  été 
confirmées  par  le  Chapitre  général  ;  ce  qu’il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes ,  &  bien  connues. 

Sur  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Nous  ordonnons  que  fi  le  Maître  étant  malade,  confère  à 
quelqu’un ,  à  vie  ou  à  tems  ,  ou  autrement  difpofe  de  quelqu’une 
des  Chambres  Magiftrales  ou  autres  biens  unis  8c  incorporez  à  fa  di¬ 
gnité,  quand  il  en  auroit  obtenu  la  permilîïon  du  Chapitre  general , 
telle  difpofition  foit  de  nulle  valeur  ,  s’il  ne  releve  de  cette  mala¬ 
die  ,  8c  s’il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
la  même  chofe  s’obferve  dans  les  Prieurez  &  les  Bailliages  pour  les 
Membres  des  Chambres  Prieurales ,  8c  dans  les  Commanderies ,  pour 
les  Membres  de  celles  d'amelioration. 

T)e  la  Bulle  de  plomb  &  de  cire  du  Maître. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

ïj.  11  eft  ordonné  au  Maître  d’avoir  une  Bulle  de  plomb,  où  fera 
d’un  côté  fon  portrait ,  8c  de  l’autre  la  marque  ordinaire  ,  pour  ex¬ 
pédier  ,  buller ,  8c  rendre  autehtiques  toutes  les  dépêches  qui  dé¬ 
pendent  de  fon  autorité  ,  8c  prééminence  Magiftrale  :  il  aura  encore 
un  cachet  d’argent  pour  cacheter  en  cire  noire  les  Lettres  patentes , 
&  autres  qu’on  a  coutume  d’expedier  ainfi. 

De  la  provifîon  de  vivres  que  l'on  ejl  oblige  de  faire. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

16.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres  falfent  de  tems  en  tems 
bonne  provifion  de  mil  8c  de  froment  ,  en  forte  qu’il  y  en  ait  tou¬ 
jours  pour  un  an. 

7) es  quatre  Chapelains  du  Palais  Magiftral. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

17.  Afin  que  les  faintes  Reliques  qui  font  dans  le  Palais  Magif¬ 
tral  reçoivent  la  vénération  qui  leur  eft  due ,  nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  du  Palais.,  en  l’abfence-du  Maître  ,  8c  pendant 
la  vacance  de  fa  dignité  ,  y  continuent  nuit  8c  jour  le  Service  Divin , 
comme  s’il  y  étoit  ;  8c  qu’avant  de  partir  du  Couvent ,  ils  falfent 
les  caravanes ,  comme  de  coutume. 

Des  biens  qui  appartiennent  a  la  Dignité' Magiflrale. 

18.  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magiftrale  fera  vacante, 
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le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant ,  le  Confervateur  con¬ 
ventuel  ,  &  les  CommifTaires  qui  feront  députez  par  le  Confeil , 
après  le  ferment  folemnel  par  eux  prêté  ,  reçoivent  par  inventaire 
des  Officiers  du  Palais  Magiftral,  tous  les  meubles  dont  fe  fer  voit  le 
précèdent  Maître ,  &  qu’ils  les  confervent  bien  exa&ement.  S’il 
s’en  enleve  quelqu’un ,  ils  feront  toute  la  diligence  poffible  pour  le 
recouvrer.  L’on  en  nfera  de  même  pour  l’écurie  &  l’état  du  Magif- 
tere.  Toute  la  vaiiïelle  d’or  &  d’argent  appartient  au  commun  Tré- 
for.  Nous  abrogeons  les  mauvais  ufages  introduits  par  les  Officiers. 

•r  - f  S  ■  * .  '  „  :  p 

En  l'abfence  du  Maître  les  affaires  font  traitées  parles  Ré gens ,  &  le 

Confeil  conjointement . 

19.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eft  abfent  du  Cou¬ 
vent,  ceux  qui  feront  députez  au  gouvernement  de  la  Religion,  trai¬ 
teront  des  affaires  importantes  qui  la  concernent  conjointement  avec 
le  Confeil,  y  pourvoiront  par  le  fcrutin  des  ballotes  ,  en  obfervant  la 
forme  prefcrite  par  les  Statuts  ,  dépoferont  les  Officiers  ,  en  met¬ 
tront  d’autres  en  leurs  places,  pourvoiront  aux  Offices,  aux  Com- 
manderies  &  aux  Bénéfices  ,  accorderont  les  grâces  &  les  rémiffions. 
Tout  ce  qui  fe  fera  autrement,  fera  de  nulle  valeur. 

One  le  Maître  puijje  donner permiff  on  aux  Freres  de  difpofer  de  leurs 

biens  de  patrimoine. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

10.  Nous  ordonnons  par  forme  d’addition  à  l’article  xi.  que  la 
Maître  pourra  encore  donner  permiffion  aux  Freres  de  l’Ordre  de 
vendre  ,  donner  ou  aliéner  quelque  efpece  que  ce  foit  de  biens  im¬ 
meubles  feulement ,  qui^leur  appartiennent  par  fuçceffion  ou  dona¬ 
tion  teftamentaire  de  pere,  mere,  ayeuls ,  ayeules  ,  ou  collateraux  , 
&  d’en  difpofer ,  tant  entre-vifs ,  qu’à  caufe  de  mort ,  &  pour  le  re¬ 
couvrement  defdits  biens ,  de  comparoir  ,  plaider ,  traiter  &  tranfi- 
ger  ,  tant  en  jugement  que  dehors. 


DES  BAILLIS. 

î  ;  i  o  .  ■  "■  \ 

T  I  T  R  E  X. 

Te  F origine  des  B  a  llis. 

COUTUME. 

f,  ’pOur  mettre  le  Maître  en  état  de  donner  toute  fon  attention 
A.  au  bon  gouvernement  de  l’Ordre  ,  nos  prédécelfeurs  établirent 
un  Sénat  qu’ils  remplirent  de  perfonnes  graves  &  fignalées  ,  avec 
îitre  de  dignité  ,  &  pouvoir  de  ÎWfifler.  Ainfi  furent  inftituez  les 
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Confeillers  de  la  Religion,  c’eft-à-dire  le  Grand  Commandeur,  le 
Maréchal,  rHofpitalier ,  l’Amiral,  le  Confervateur ,  le  Turcopo- 
lier,  le  Grand  Bailli ,  &c  le  Grand  Chancelier.  L’on  les  appelle  Bail¬ 
lis  conventuels  ,  parceque  chacun  d’eux  eft  Préfident  de  fa  Langue. 

Quels  Freres  font  fournis  à  l'obéijfance  du  Maréchal. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

z,  La  facrée  Compagnie  de  l’Ordre  demande  que  l’inferieur  foit 
fournis  au  Supérieur  j  c’eft  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  tous  les 
Freres,  tant  Chevaliers  que  Servans  d’armes,  obéiftènt  au  Maré¬ 
chal.  Nous  exemptons  neanmoins  de  cette  obéilfance  les  Baillis 
conventuels,  &  leurs  Lieutenans  $  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Em- 
pofie  ,  les  Baillis  capitulaires ,  &  les  domeftiques  du  Maître. 


Que  les  gens  d'armes  étant  fur  mer  foient  fournis  a  l  Amiral ,  &  au 

Maréchal  s'il  y  efl  préjent. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

3.  Il  a  été  ordonné  que  l’Amiral  commandera  les  galeres  ,  &  les 
vailfeaux  de  guerre  de  la  Religion,  &  qu’il  pourra  retenir  les  galions, 
les  galiotes  &  les  gens  d’armes ,  defquels  le  Tréfor  lui  fournira  les 
appointemens  ,  &  que  les  foldats  de  Marine  ,  tant  fur  terre  que  fur 
mer ,  feront  fournis  à  fon  autorité  :  mais  fi  le  Maréchal  commande 
l’armement,  l’Amiral  &  tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les 
foldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à  terre,  feront  commandez  par 
celui  à  qui  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commiflion  :  quand  ils  fe¬ 
ront  fur  mer  ,  foit  à  l’aller,  foit  au  retour  ,  ils  recevront  les  ordres 
de  l’Amiral ,  fi  le  Maréchal  ne  s’y  trouve  pas. 

4.  Le  Prieur  de  l’Egiife  fera  tenu  de  fe  trouver  à  toutes  les  alfem- 
blées  ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal, 

Le  Maréchal  peut  donner  d  qui  il  lui  plaît  l’étendart  de  la  Religion . 


5.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  a  la  prérogative  de  donner  en  tems  de 

guerre  à  qui  il  lui  plaît  l’étendart  de  la  Religion  :  il  eft  néanmoins 
obligé  de  prendre  là-deflus  le  Confeil  du  Maître  ou  de  fon  Lieu¬ 
tenant.  .  • 

6.  Le  Maréchal  peut  ordonner  aux  Freres  qui  auront  manqué  à 
leur  devoir,  de  ne  boire  que  de  l’eau  dans  leurs  chambres  :  les  au¬ 
tres  Baillis  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence ,  fans  le  congé 
du  Maître. 


tems  de  guerre  les  Freres  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchah 


7.  Si  l’obéiifance  eft  toujours  louable ,  c’eft  fur-tout  en  tems  de 
guerre  :  ainfi  tous  les  Freres  font  alors  fournis  au  Maréchal  ,  excepte 
les  Baillis  conventuels  Sc  capitulaires ,  les  Prieurs  1,  le  Châtelain 


Anciens  et  nouveaux  Statuts 

d’Fmpofie,  de  les  domelhques  du  Maître,  lequel  a  droit  de  les  com¬ 
mander  ,  s’il  eft  préfent  ,  même  le  Maréchal  $  de  même  que  fou 
Lieutenant  en  fon  abfence. 

De  l'autorité'  de  l'Amiral  furies  armement. 

8.  La  prééminence  de  l’Office  de  l’Amiral  veut  que  tous  les  Freres , 
de  les  iéculiers  qui  compoferont  l’armée  navale ,  foient  fournis  à 
l’Amiral ,  à  moins  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  ne  la  comman¬ 
dent  en  perfonne  :  tous  les  foldats  de  Marine,  ou  autres  qui  en  tirent 
leur  folde ,  lui  font  également  fournis. 

Des  prérogatives  de  l'Amiral. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

9.  Quand  la  Religion  armera  des  galeres  ou  d’autres  vailîeaux 
l’Amiral  commandera  les  foldats  de  Marine  de  les  forçats.  Lui  mê¬ 
me,  ou  ceux  qu’il  aura  commis  ,  tireront  leur  folde  du  Tréfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y  prendra  les  provilions  nécelfaires  pour 
les  liens. 

Les  Baillis  ne  pourront  défit  ucr  les  Officiers  par  eux  établis . 

ïo.  Il  n’eft  pas  digne  de  la  gravité  de  ceux  qui  font  établis  pour 
commander  les  autres,  de  changer  de  fentimenc.  Ainfi  il  n’eft  pas 
permis  aux  Baillis, quand  ils  auront  une  fois  établi  des  Officiers,de  le9 
deftituer ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,àmoins  que  leur  deftitu- 
tion  n’ait  été  ordonnée  parle  Maître  de  le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  l’ait  méritée,  à  peine  d’être  eux-mêmes  punis  par  la  Qua¬ 
rantaine,  de  de  voir  leur  deftitution  inutile. 

Que  les  Commandeurs  de  l’Arfcnal ,  du  Grenier  &  de  la  petite 
Commanderie ,  rendront  compte  tous  les  mois  au  Grand 
Commandeur. 

♦  ■  »!  -k  \  .  4  .  .  \  .  1  \\ -,  l 

Fr.  ANTOINE  F  LU  Y  I  AN. 

11.  Pour  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre,  nous  comJ 
mandons  que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal ,  du  Grenier  de  de  la 
petite  Commanderie  rendront  compte  de  mois  en  mois  au  Grand 
Commandeur,  de  leur  adminiftration ,  &r  qu’ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reliera  entre  les  mains.  Ceux  qui  y  manqueront,  feront  privez 
de  leurs  Offices,  comme  de  mauvais  adminiftrateurs ,  de  ne  pour¬ 
ront  dans  les  cinq  années  fuivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
Le  Commandeur  de  l’Arfenal  ne  fera  ni  dépenle  ni  payement  qu’en 
préfence  du  Grand  Commandeur  ,  s’il  peut  s’y  trouver  ,  fi-non  en 
préfence  duTréforier  Général. 
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De  l'Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  dé  Allemagne. 

11.  Pour  faire  connoître  la  dignité,  la  prééminence  &  l’emploi  de 
l’Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne ,  6c  ré¬ 
foudre  toutes  les  difficultez  qui  pourroient  fe  former  à  cet  égard  , 
même  pour  l’utilité,  la  convenance  6c  la  garde  de  notre  Château  de  $. 
Pierre  ,  lequel  étant  fitué  fur  les  terres  des  Turcs,  fait  à  notre  Or¬ 
dre  beaucoup  d’honneur  6c  d’ornement ,  pareequ’il  fert  fouvent  d’a- 
zile  à  des  Chrétiens  qui  trouvent  le  moyen  de  s’échaper  de  la  férvi- 
tude  :  qu’il  a  d’ailleurs  befoin  d’être  fouvent  vifité ,  tant  pour  fa  gar- 
nifon  ,  que  pour  l’état  des  armes  ,  les  munitions  6c  les  provifions  de 
bouche  6c  de  guerre  :  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven¬ 
tuel,  Préfident  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne ,  qui  exerce  à  pré- 
fent,  &  qui  exercera  à  l’avenir  cette  importante  Charge ,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  fera  en  perfonne  ,  du  moins  chaque  année ,  ou  plus  fouvent 
même ,  s’il  eft  néceflàire ,  la  viiite  de  ce  Château ,  où  il  lera  conduit 
par  une  de  nos  galeres  ,  ou  autre  vailfeau  qu’il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Freres  6c  les  domeftiques  dont  il  fera  accompagné , 
foient  payez  par  le  commun Tréfor ,  de  même  que  ceux  qui  montent 
les  galeres  de  la  Religion. 

De  ce  que  l'on  doit  obferver  dans  la  vif  te  du  Château  de  S .  Pierre. 

13.  Comme^rl  y  a  des  mefures  à  prendre  ,  6c  des  régies  à  obferver 
dans  toutes  fortes  d’a&ions,  le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  en 
faifant  la  vifite  de  ce  Château,  en  conferveront  6c  entretiendront  la 
garnifon  ,  6c  les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles ,  bien  armez  &  bien 
délibérez  :  ils  chafferont  6c  ôteront  la  folde  aux  inutiles  y  &  en  met¬ 
tront  d’autres  à  la  place  qui  foient  plus  propres  à  cette  fon&ion  :  ils 
accorderont  un  délai  à  ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux,  pour  fe 
pourvoir  d’armes,  s’ils  en  manquent  j  faute  de  quoi  ils  ne  touche¬ 
ront  pas  la  folde  qui  leur  étoit  deftinée. 

Rejlriüion  des  pouvoirs  du  Grand  Bailli. 

1 Il  eft  à  propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé¬ 
puté  au  Gouvernement  de  ce  Château ,  ne  foit  pas  fournis  à  l’auto¬ 
rité  du  Grand  Bailli  :  ainfi  nous  ordonnons  qu’il  n’en  aura  aucune  fur 
le  Capitaine  ni  fur  fes  domeftiques, fur  ceux  qui  ont  contribué  à  la  con¬ 
quête  de  ce  Château ,  ni  fur  la  garnifon  qui  y  paftera  de  Smyrne  pour 
le  garder  :  il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  ,  fans  congé  du  Maître  ,  à 
l’autorité  duquel  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a  été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 

Î litres  généraux  au  fujet  de  fes  gages  6c  de  fa  dignité,  foit  pon&ueh* 
ement  obfervé. 

Que  le  Capitaine  du  Château  de  S.  Pierre  favonfera  la  vifite  du 

Grand  Baill. 

15.  Rien  ne  contribue  davantage  à  la  confervation  des  Statuts ,  que 

V  tij 
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lorfqu’on  les  execute  véritablement  ôc  fincerement.  C’eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Châtelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  à  fon  Lieutenant  pendant  la  vifite  qu’ils  en  feront  ;  qu’it 
leur  donnera  confeil ,  aide  ôc  faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  : 
à  leur  retour  ils  rendront  compte  par  écrit  au  Maître  ,  de  l’état  où  ils 
ont  trouvé  toutes  chofes ,  ôc  de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

16.  D’autant'que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  la  préémi¬ 
nence  qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  a  Rhodes  ,  Nous 
lui  donnons  l’autorité  de  vifiter  la  vieille  Ville  de  Malte,  ôc  le  Châ¬ 
teau  del  Gofo. 

Du  Commandeur  du  Grenier  &  des  Prudhommes  y  &  de  la  prééminence 
du  Grand  Commandeur  fur  le  Cjr enter. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  confervation  des  grains  ôc 
autres  munitions  de  bouche  ;  ôc  pour  empêcher  qu’elles  ne  le  gâtent 
par  la  négligence.  Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds  ,  orges  ôc  au¬ 
tres  grains  ,  bifcuits  ôc  autres  munitions ,  feront  ferrez  dans  un  gre¬ 
nier  propre ,  fur  ôc  bien  bâti ,  où  ils  feront  gardez  fous'deux  clefs  par 
un  Religieux  de  bonnes  mœurs  &  d’une  fidelité  éprouvée,  qui  fera 
élu  Commandeur  du  Grenier,  lequel  en  gardera  l’une  :  l’autre  fera 
donnée  à  deux  Religieux  de  differentes  Langues ,  choifis  par  le  Maî¬ 
tre  Ôc  le  Confeil ,  capables  de  faire  cette  fonction ,  lefquels  feront 
changez  tous  les  trois  mois.  Ils  auront  foin  de  la  confervation  Ôc  de 
la  diftribution  du  bled  ôc  des  munitions  :  ils  tiendront  regiftre  de  la 
recette  ôc  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand  Com¬ 
mandeur  :  ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compte 
au  Maître  ôc  au  Confeil  :  l’augmentation  ou  la  diminution  qui  arri¬ 
veront  dans  la  diftribution ,  feront  au  profit  ou  à  la  perte  du  Trcfor  : 
les  Greniers  ou  Magafins  feront  fcellez  du  fceau  du  Grand  Comman¬ 
deur.  Celui  du  Grenier  &  les  Prudhommes  auront  cependant  un  Ma- 
gafin  libre  pour  faire  la  diftribution  :  ce  Commandeur  ôc  celui  de 
l’Arcenal  auront  chacun  du  Tréfior  vingt- cinq  florins  d’appointemens 
par  année  ,  outre  la  table  ôc  la  folde. 

Des  Prudhommes  de  la  petite  Commanderie. 

18.  Pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  l’OfEce  de  la  petite  Com¬ 
manderie  ,  Nous  ordonnons  au  Maître  ôc  au  Confeil  de- députer  deux 
Religieux  honnêtes  gens,  de  differentes  Langues,  pour  s’informer  des 
fautes  que  l’on  y  aura  faites,  ôc  on  en  donnera  avis  au  Grand  Comman¬ 
deur  ,  lequel  aura  foin  d’y  remedier  promptement  ;  autrement  on 
en  fera  rapport  au  Maître  Ôc  au  Confeil,  lefquels  y  pourvoiront  fui- 
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Tant  l’exigence  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier ,  de  l'Arcenal ,  de  la  petite  Commanderie,  &  de- l’Aumône 
foient  changez  tous  les  deux  ans. 

Que  le  Maréchal  n exempte  perfonne  de  U  garde  de  la  Tour . 

19.  On  doit  encore  veiller  très-exa&ement  à  la  garde  de  notre 
Iile,  laquelle  eft  environnée  de  tant  &  de  fi  puiftars  ennemis.  Ainfi 
nous  commandons  à  tous  nos  Freres  qui  reçoivent  l’Ordre  du  Ma¬ 
réchal,  de  continuer  toujours  de  monter  la  garde  8c  de  faire  fenti- 
nelle  aux  tours  qui  leur  font  marquées  ,  dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui ,  ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit ,  ni  pour  quelque 
raifon  que  ce  puiffie  être. 


Que  les  chevaux  du  pajfage  feront  prefentef  au  Maréchal. 

20.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  paffiage  feront  préfentez 
au  Maréchal  8c  à  deux  Religieux  députez  à  cet  effet  ,  &  que  ceux  qui 
y  feront  jugez  propres,  feront  marquez  dans  le  Regiftre  du  Tréfor 
par  fon  Secrétaire ,  de  l’ordre  du  Maréchal. 

Que  l'on  élira  des  Prudhommes  fur  /’ Office  du  Maure  Ecuyer,  &  que  le 

Maréchal  corrigera  les  défauts. 

21.  Pour  obvier  aux  fraudes  &  à  la  négligence,  nous  ordonnons 
que  le  Maître  8c  le  Confeil  ordinaire  choifiront  deux  Religieux  difi. 
crets,  pour  tenir  l’œil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  du  Maître 
Ecuyer  ;  8c  s’ils  y  trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  , 
qu’ils  en  avertilîènt  le  Maréchal,  afin  qu’il  y  mette  ordre  fur  le  champ, 
&  qu’il  châtie  ceux  qui  auront  manqué,  fuivant  l’importance  du  cas. 
S’il  n’y  fait  pas  d’attention  ,  011  en  avertira  le  Maître  8c  le  Confeil , 
qui  feront  ce  qui  fera  neceffiaire, 

Que  l' Hofpitaher  choifra  l’ Infirmier  &  te préfentera  au  Maître  & 

au  Confeil. 


22.  Il  eft  tout  à  fait  important  de  députer  un  Frere  prudent  8c  dif- 
cret  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital,  dont  il  fera  le  Chef  8c  le  Reéfeur, 
8c  des  malades  qu’il  fera  fervir  à  propos.  C’eft  pourquoi  nous  or¬ 
donnons  que  l’Hofpitalier  de  notre  Couvent  choifira  pour  Infirmier 
un  Frere  de  la  Langue  de  France,  s’il  s’y  en  trouve  quelqu’un  qui 
foit  capable  de  bien  s’acquitter  de  cet  emploi  -,  faute  de  quoi  il  le 
prendra  dans  quelqu’autre  Langue  que  ce  foit ,  indifféremment ,  8c 
le  préfentera  au  Maître  &  au  Confeil  ordinaire ,  lefquels  après  l’avoir 
foigneufement  examiné,  le  recevront  ouïe  rejetteront.  En  ce  dernier 
cas,  l’Hofpitalier  fe  pourvoira  d’un  autre,  qui  fervira  pendant  deux 
ans ,  au  bout  defquels  le  Maître  8c  le  Confeil  s’informeront  de  la 
maniéré  dont  il  fe  fera  acquitté  de  fon  devoir  :  s’ils  en  font  contents, 
ils  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  j  finon,  on  le  dépofera ,  8c 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l’Infirmerie  fe  changera  aufîi 
tous  les  deux  ans  ,  de  même  que  l’Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

23.  L’on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu’un  Frere  Chevalier. 

Quelques  prérogatives  du  Grand  Confervateur. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

24.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  àfon  Lieutenant, 
&  aux  Procureurs  de  notre  Tréfor  ,  de  donnerau  Grand  Conferva¬ 
teur,  ou  à  fon  Lieutenant ,  lors  des  montres ,  tous  les  draps  de  laine, 
de  lin,  de  canevas  &  de  camelot,  qui  auront  été  deftinez  au  paye¬ 
ment  de  la  folde  ,  lefquels  feront  diftribuez  par  le  Grand  Conferva¬ 
teur,  &  le  Confervateur  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan¬ 
cer  à  perfonne  plus  que  ce  que  l’on  a  accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  :  fi  on  y  manque  ,  le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  Tréfor  la  valeur  de  ce  qu’il  aura  avancé ,  au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant  affilieront  aux  marchez 
que  l’on  fera  pour  les  draps  de  laine,  les  toiles  ,  les  canevas  &  les 
camelots  dont  on  aura  befoin  pour  le  payement  de  la  folde,  &  à  la 
diftnbution  des  dépouilles  des  Freres. 

Oue  le  Grand  Confervateur  donnera  la  permijfion  de  faire  faire 

des  habits. 

25.  Il  n’efl:  pas  permis  aux  Freres  qui  ont  fait  vœu  d’obéilFance  , 
de  vivre  à  leur  fantaifie  :  leur  foumiflîon  doit  paroître  en  toutes 
chofes.  C’eft  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Freres  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  ,  fans  la 
permiflion  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu’un  l’entreprend ,  il 
s’en  plaindra  au  Maréchal ,  ôc  celui  qui  l'aura  fait  fera  puni  de  la 
feptaine. 

Que\  le  Turcopolier  ne  caffe  point  les  Turcopoles  fans  les  entendre. 

16.  Il  ne  convient  pas  d’ôter  à  perfonne  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  :  ainfi  nous  défendons  au  Turcopolier  de  deftituer  les  Turcopoles , 
que  la  caufe  n’en  foit  connue  :  fi  quelqu’un  d’eux  a  manqué  à  fon  de¬ 
voir,  il  pourra  le  fufpendre  en  prefence  de  témoins  dignes  de  foi ,  ÔC 
lui  ordonner  de  fe  trouver  dans  dix  jours  devant  le  Maître  &  le  Con- 
feil  ordinaire,  pour  répondre  à  ce  qu’il  aura  à  propofer,  afin  que 
juftice  foit  faite.  Si  l’accufé  manque  de  comparoir  il  fera  deftitué,.& 
le  Turcopolier  aura  foin  de  le  remplacer. 

# 

Comment  les  Turcopoles  doivent  donner  à  manger  au  Turcopolier. 

27.  Lorfque  le  Turcopolier  fera  fa  vifite  dans  notre  Ifle  ,  chaque 
Turcopole  fera  obligé  de  lui  donner  à  manger  pendant  deux  jours  feu¬ 
lement  , 
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lement,  encore  ne  doivent-ils  pas  être  de  fuite,  pour  ne  pas  charger 
jnos  fujets  de  trop  de  dépenfe. 

Des  ytpointemens  des  Battis 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

28.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d’exercer  des  charges ,  en 
Reçoivent  les  honneurs  &  les  émolumens.  On  fe  foumetplus  volon¬ 
tiers  au  travail ,  quand  011  en  efpere  la  récompenfe.  C’eft  pour  cela 
que  nous  a  (lignons  aux  Baillis  conventuels  de  l’Ordre  ,  pendant 
qu’ils  demeureront  dans  le  Couvent,  foixante  écus  feulement  d’ap- 
pointement ,  qu’ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Leurs 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  dépenfe  des  Auberges ,  en  recevront 
du  Tréfor  quarante-cinq,  le  Prieur  de  l’Eglife  &  le  Tréforier  qua¬ 
rante-huit  ,  &  le  Lieutenant  du  Tréforier  la  moitié,  nonobftant  tous 
Statuts  ôc  Ordonnances  à  ce  contraires. 

Du  Tréforier  Général ,  &  de  J, a  prérogative* 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

29.  Nous  apliquons  à  perpétuité  à  la  Langue  de  France  la  dignité 
de  Tréforier  Général ,  lequel  fera  en  même-tems  Bailli  capitulaire. 
Il  fera  obligé  de  faire  réftdence  continuelle  au  Couvent ,  ôc  gardera 
le  fceau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac,  fous  les  fceaux  ordi¬ 
naires  du  Maître  &  des  Baillis.  Il  affiftera  aux  Confeils ,  où  il  aura  fa 
yoix  comme  Bailli  capitulaire,  ôc  à  l’examen  des  comptes  du  Tréfor 
avec  les  Baillis.  S'il  eft  Chevalier  ,  il  aura  chaque  année  quarante- 
huit  écus  d’or  d’appointement  :  s’il  eft  Servant  d’armes  ou  Chapelain., 
-cent  florins  de  Rhodes,  monnoye  courante. 

De  l'Ordre  &  de  la  preféance  des  Baillis  &  des  Prieurs. 

30.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis,  les  Prieurs  ôc  le  Châtelain 
’d’Empofte,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors  ,  afïls,  debout,  en  fe 
promenant,  ou  en  donnant  leurs  voix  au  Confeil,ou  ailleurs ,  foient. 
placez  comme  par  le  pâlie. 

Que  les  TDonats  obéiffent  aux  Baillis. 

£i.  Si  nos  Freres  font  tenus  d’obéir  aux  Supérieurs,  les  Donats  le 
font  encore  plus ,  puifqu’ils  (ont  attachez  au  fervice  de  l’Ordre.  Ainfi 
nous  leur  commandons  de  fervir  dans  les  Auberges  où  ils  auront  été 
reçûs,&  d’obéir  à  leur  Bailli  en  tout  ce  qu’il  leur  commandera  de 
permis  ôc  d’honnête,  ou  à  celui  qu’il  aura  choifi  pour  tenir  fa  place  -r 
faute  de  quoi  ils  feront  privez  de  la  table  ôc  de  la  folde  qu’ils  reçoi¬ 
vent  du  Tréfor  y  à  moins  qu’ils  n’en  ayent  une  excufebien  légitime-), 
qui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  ôc  le  Confeii. 

Tome  IV. 
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j Que  le  Grand  Commandeur  prefente  les  Officiers  du  Grenier  de  la 

petite  Commanderie. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

32.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  de  préfenter  au  Maî¬ 
tre  3c  au  Confeil  ordinaire,  des  Freres  de  quelque  Langue  que  ce  foit, 
qui  lui  foient  bien  connus  ,  pour  être  Officiers  du  Grenier  3c  de  la 
petite  Commanderie,  qu’ils  accepteront  s’ils  les  jugent  propres  ;  fi- 
non  il  en  préfentera  d'autres ,  que  le  Maître  3c  le  Confeil  recevront, 
s’ils  les  trouvent  bons. 

Des  prérogatives  du  Grand  Commandeur  &  de  Vomirai,  fur  les  Offices 
de  l'yîrcenal  &  de  la  Doute ,  ou  des  magafms. 

33.  Pour  concilier  les  différends  nez  entre  les  Vénérables  Grand 
Commandeur  3c  les  autres  Freres  de  laLangue  de  Provence, d’une  part^ 
3c  l’Amiral,  3c  les  Freres  de  la  Langue  d’Italie  ,  d’autre,  au  fujet  des 
Offices  del’Arcenal  3c  de  la  Doute  j  Nous ,  après  avoir  bien  entendu 
les  Parties ,  difons  3c  ordonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l’autorité  du  prefent  Chapitre  général ,  qu’à  l’avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  3c  devra  choifir  3c  changer  le  Commandeur  de 
l’Arcenal ,  fuivant  la  puiiïànce  qu’il  a  accoutumé  d’en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l’Arcenal  fera  tenu  de  rendre  compte  de  mois  eu 
mois  de  fon  adminiftration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu¬ 
tez  parle  Maître  &le  Confeil,  3c  défaire  un  compte  particulier  de 
chaque  chofe ,  afin  que  l’on  fçache  tout  d’un  coup  ce  qui  en  manque. 

Et  que  l’Amiral  pourra  ,  fans  préjudice  du  Grand  Comman¬ 
deur  3c  de  celui  de  l’Arcenal,  nommer  un  Officier  Prudhomme 
à  lui  bien  connu ,  lequel  pourra  bâtir  une  maifon  auprès  de  l’Ar- 
cenal,  pour  y  entrer  3c  en  fortir  quand  bon  lui  femblera.  Cet 
Officier  fera  obligé  de  tenir  regiftre  de  tout  ce  qu’on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles 
3c  autres  chofes  dont  le  Commandeur  de  l’Arcenal  fe  chargera, 
de  même  que  de  toutes  les  dépenfes  qui  fe  feront,  lefquelles  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomme  j  faute  de  quoi  elles  ne  fe¬ 
ront  pas  allouées  dans  les  comptes  :  Qu’il  ne  partira  pas  delà  Voûte, 
pendant  que  l’on  y  travaillera  pour  le  Tréfor  :  Que  l’on  fera  inven¬ 
taire  de  tout  ce  qui  y  eft,  dont  il  fera  donné  des  copies  au  Grand 
Commandeur,  à  l’Amiral  3c  au  Prudhomme  qui  fera  de  temsentems 
en  fon&ion ,  avec  les  augmentations  3c  les  diminutions  qui  y  feront 
arrivées  :  Que  chaque  chofe  fera  mife  dans  un  lieu  propre  à  lacon- 
ferver ,  3c  que  le  Commandeur  3c  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafin. 

L’Amiral  choifira  un  Secrétaire  pour  le  Magafin  ,  qui  tiendra  par 
fon  ordre  un  Regiftre  de  tout  ce  qui  y  fera  appartenant  à  la  marine, 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ;  en  forte  que  quand  l’Amiral  vou¬ 
dra  Ravoir  du  Secrétaire  ce  qu’il  y  a  dans  chaque  endroit ,  ou  fi  cha- 
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que  chofe  eft  bien  confervée  ,  il  puillè  en  être  exactement  informé  , 
de  même  que  le  Grand  Commandeur. 

Que  le  Prudhomme  8c  le  Secrétaire  feront  fournis  à  la  Juridic¬ 
tion  de  l’Amiral ,  qui  pourra  les  dépofer  &  leur  en  fubftituer  d’autres, 
&  que  tous  les  billets  de  livraifon  feront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur,  à  l’accoutumé.  Le  Commandeur  de  l’Arcenal  &  le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d’appointemens ,  &  Je  Se¬ 
crétaire  fes  gages  accoutumez  5  bien  entendu  qu’ils  ne  pourront  tirer 
de  la  Voûte  de  l’Arcenal  aucune  chofe,  comme  rames ,  étoupes ,  voi¬ 
les  ,  &c.  fans  le  congé  du  Maître ,  que  pour  fervir  à  l’armement  des 
galeres  8c  des  flûtes  de  la  Religion.  Le  Commandeur  &  le  Prudhom¬ 
me  de  l’Arcenal  feront  changez  tous  les  deux  ans ,  de  même  que  tou* 
les  autres  Officiers. 

De  P  institution  d'un  nouveau  jBailli}fous  le  titre  de  Çrand  Chancelier. 

34.  Nous  établiflons  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hui¬ 
tième  8c  dernier,  lequel  prendra  feance  après  tous  les  autres, &  fe 
nommera  Grand  Chancelier,  &  jouira  des  appointemens  ordinaires 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à  la  vénérable 
Langue  d’Efpagne,  laquelle  fera  divifée  en  deux  Langues  fous  la 
même  Auberge  ;  pareeque  cette  Nation  eft  remplie  de  Chevaliers  de 
mérite  ,  qui  ont  rendu  de  très  grands  fervices  à  l’Ordre ,  fans  nean¬ 
moins  préjudicier  aux  qualitez ,  honneurs,  préfceances  ,  préémi¬ 
nences  8c  autres  avantages  des  autres  Baillis  conventuels  des  Lan¬ 
gues  8c  du  Tréforier  Général, à  qui  apartient  la  garde  la  de  Bulle  com¬ 
mune  de  fer,  aufquels  ces  Prefentes  ferviront  même  de  confirma¬ 
tion  j  révoquons,  caftons  &  annulions,  du  confentement  univerfel 
des  Freres  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures ,  lettres ,  pro- 
meftes  8c  obligations  nouvellement  faites ,  en  quels  termes  que  ce 
puifle  être ,  à  l’occaflon  des  différends  mus  entre  les  fept  Langues , 
nonobftant  tous  Statuts ,  Coutumes  &  Ufages  de  l’Ordre,  8c  autres 
ghofes  à  ce  contraires. 

De  lEleUion  du  Grand  Chancelier- 

35.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élu  de  même 
que  les  autres  Baillis,  Nous  défendons  d’en  élire  aucun  qui  ne  fçache 
lire  8c  écrire. 

Des  ÿre'eminences  du  Grand  Chancelier. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3 6.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  un 
Vice- Chancelier ,  homme  habile  8c  fuffifant,  pour  fervir  à  l’Office 
de  notre  C  hancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfentera  au  Maître 
&  au  Confeil  ordinaire  deux  ou  plufieurs  de  nos  Freres ,  habiles  8c 
difpofez  à  bien  remplir  cette  charge >  l’un  defquels  fera  reçu  par  le 
Maître  8c  le  ConfeiL 

Xi] 
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De  l  Office  du  Vice-Chancelier. 

Fr.  RAIMOND  Z  A  C  O  S  T  A. 

37.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  lignera  8c  expédiera 
tous  les  aCtes  de  la  Chancellerie ,  comme  de  coutume ,  8c  qu’il  en 
reçoive  les  émolumens  ,  comme  a  fait  jufqu’ici  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  fon  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confeil,  pour 
ligner  feulement  le  Gratis ,  fur  le  repli  de  la  Patente  fans  préjudice 
des  droits  de  la  Senéchauffée. 

Des  e'critures  de  la  Chancellerie . 

38.  D’autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
atout  le  monde  ,  afin  que  chacun  puiffe  défendre  fes  intérêts.  Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures,  8c  les  ex¬ 
traits  des  Livres  de  la  Chancellerie  ,  à  ceux  qui  les  demanderont  * 
s’ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caufe ,  fans  en  obtenir  de 
permifîîon,  fauf  les  droits  de  la  Chancellerie. 

De  la  réfidence  des  Baillis  Conventuels. 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

39.  Les  Baillis  conventuels ,  comme  gens  de  confeil ,  font  obligez? 
de  fe  tenir  auprès  du  Maître  ,  afin  de  l’aider  par  leur  prudence ,  à, 
bien  conduire  les  affaires  de  l’Ordre  ;  ainlî  il  ne  convient  pas  qu’ils 
s’abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qui 
les  obligent  d’en  fortir  ,  nous  ordonnons  qu’il  n’en  fortira  jamais 
que  trois  à  la  fois ,  chacun  félon  fon  rang  ,  8c  qu’ils  y  retourne¬ 
ront  dans  trois  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur  départ ,  faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages  ,  fans  autre  avertiffement,  ni  ci¬ 
tation  ,  8c  remplacez  par  le  Maître  8c  le  Confeil. 

Ceux  qui  feront  e'iùs  Baillis  Conventuels  en  leur  ah  fi ne e  ,  feront  tenus  de 
venir  au  Couvent  dans  deux  ans ,  &  ne  pourront  prendre 
la  Grande  Croix  hors  du  Couvent . 

Fr.  JE  AN  D’OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élus  Conventuels  pendant  leur  abfence  ,  fe¬ 
ront  tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans ,  à  compter  du 
jour  de  leur  élection  :  ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
8c  prééminences  des  Baillis  conventuels  ,  pour  parvenir  aux  digni- 
tez  8c  aux  Bénéfices  de  l’Ordre  ,  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d’au¬ 
cune  prérogative  de  Bailli  conventuel,  8c  feront  cenfez  privez  def- 
dirs  Bailliages ,  fans  autre  avertilfement  ni  citation  ,  en  forte  que 
le  Maître  8c  le  Confeil  feront  obligez  de  procéder  à  une  autre  élec- 
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Langues.  Leur  défendons  en 
outre  de  prendre  ôc  de  porter  la  Grande  Croix ,  quils  ne  fe  foient 
préfentez  devant  le  Maître  &  fon  Confeil. 

Fr.  HUGUES  DE  LOÜBENX  VERDALE. 

4t.  Nous  leur  ordonnons  de  payer  dix-huit  mois  après  leur  élec¬ 
tion  ,  à  leurs  Lieutenans,  cinquante  écus  d’or  par  mois  pour  foute- 
nir  la  dépenfe  des  Auberges.  S’ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans ,  ils  feront  privez  4e  leur  digffité,  comme  il  a  été  dit  en  l’arti¬ 
cle  précèdent. 

.  '  *  '  '  •»  r,  -  *•  >  •  r  ; ’  t  •  ?  A  *  r\  *•  * 

Quand  le  Maréchal  pourra  faire  grâce  aux  condamne 

C  O  U  T  U  M  E. 
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41.  Si  le  Maréchal  a  donné  plainte  contre  quelque  Frere ,  ôc  qu’il 
l’ait  mis  en  Juftice ,  il  pourra  lui  pardonner  avant  qu’il  forte  pour 
aller  à  l’Eglile,  mais  non  pas  après.  Les  Freres  peuvent  intercéder 
pour  l’accufé  ,  &  obtenir  fon  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a  fonné ,  il  n’y  a  plus  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  grâce.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a  fait  la 
plainte  ou  le  commandement  par  l’ordre  du  Maître  ,  il  ne  lui  eft 
pas  permis  d’en  difpenler.  ’  . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

•  *»  > .  £  ?  r  •  '  4  ‘  .  r  ,  |  ;  •  r  .  •  .  .  1  f  î 

43.  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frere  Chevalier , 
à  lui  bien  connu,  au  lieu  d’un  féculier,  pour  faire  l’Office  de  Gon-  ~ 
falonmer  ou  Porte  -  enfeigne  ,  nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

QmI  'on  n  accorde  point  à  d'autres  qu'aux  Baillis  Conventuels  l'ancienneté 

fur  les  Dignités* 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

44.  Pour  retrancher  la  matière  &T’occafion  des  procès  qui  ont  été 
mûs  pluheurs  fois  entre  nos  Freres  fur  l’ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignitez  ,  nous  défendons  d’accorder  pour  l’avenir  au¬ 
cune  prérogative  ou  expeétative  ,  ou  ce  que  nous  appelions  ancien¬ 
neté ,  fur  les  Prieurez,  Châtellenie  d  Empofte  ,  &  Bailliages  ,  à  d’au¬ 
tres  qu’aux  Prieurs  conventuels  ,  à  qui  ces  anciennetez  appartien¬ 
nent  de  droit  ôc  de  coutume,  à  l’exclufion  de  tous  les  autres. 

Si  une  importante  neceffité  ,  ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez, 
des  Langues  dont  ils  dépendent,  ôc  de  l’Ordre  entier  le  demandent, 

Ôc  engagent  de  conférer  ces  dignitez  à  d’autres ,  la  chofe  fera  exa¬ 
minée  par  le  Maître  ôc  le  Confeil  ,  ôc  on  les  donnera  du  confen- 
tement  des  Freres  des  Langues,  des  Prieurez  ,  ou  de  la  Châtellenie 
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d'Empofte ,  à  qui  en  appartient  la  nomination,  à  des  Freres  de  notre 
Ordre,  anciens  & c  de  mérité,  qui  auront  toutes  les  qualitez  requifes 
par  nos  établiftemens ,  pour  polÜeder  de  femblables  dignitez  fans  pré¬ 
judice  des  Baillis  conventuels  en  autres  cas ,  &  des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieurez,  par  lefi» 
quels  il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Freres. 

Du  nombre  des  Langues,  des  Bailliages  &  des  Prieurez, 

u,  .  .  1  GOUT  XJ  M  E. 

45.  Quoique  notre  Ordre  ait  eu  dès  le  commencement  de  fa  fon¬ 
dation  ,  fur-tout  depuis  qu'il  fe  vit  enrichi ,  des  Confeillers  or¬ 
nez  de  titres  de  dignitez,  comme  Affiftans  du  Maître,  on  fut  obligé 
dans  la  fuite  de  diftinguer  les  Langues ,  d'augmenter  les  Bailliages  , 
8c  d’établir  des  Prieurs ,  afin  que  les  Religieux  renfermez  dans  les 
confins  de  certaines  Jurifdiétions  ,  puftent  plus  aifément  vacquer  à 
leurs  emplois  ,  ôc  veiller  au  gouvernement. 

C’eft  ce  qui  donna  lieu  de  diftinguer  peu  à  peu  les  huit  Langues , 
d’augmenter  les  Baillis  conventuels,  qui  en  feroient  •  les  Préfidens, 
8c  d’y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires  ,  lefquels  font  du  Corps- 
des  Chapitres ,  8c  affiftent  au  Coufeil  :  en  voici  l’énumeration. 

De  la  Langue  de  Provence. 

Le  Grand  Commandeur,  le  Prieur  de  S,  Gilles ,  le  Prieur  de 
Tholoufe,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  inftitué  du  tems 
de  Frere  Jacques  de  Milly. 

De  la  Langue  d’ Auvergne. 

Le  Maréchal,  le  Prieur  d’Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  de  LureiL 
qui  fut  inftitué  du  tems  de  Frere  BaptifteUrfin,&  qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frere  Philippe  de  Villers  l’Ifle-Adam  ,  &  en 
changea  encore  fous  Frere  Jean  l’Evêquç  de  la  Cafliere  pour  pren^ 
dre  celui  de  DeveiFet. 

,  ,  De  la  Langue  de  France . 

L’Hofpitalier,le  Prieur  de  France ,  le  Prieur  d'Aquitaine,  le  Prieur 
de  Champagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel¬ 
que  tems,  le  Bailli  capitulaire  Tréforier  général,  établi  du  tems  de 
Frere  Jean  de  Laftic. 

De  la  Langue  d'Italie. 

L’Amiral,  le  Prieur  de  Rome,  le  Prieur  de  Lombardie,  le  Prieur 
de  Venife,  le  Prieur  de  Pife,  le  Prieur  de  Barlette  ,  le  Prieur  de 
Melïine ,  le  Prieur  de  Gapoue  :  les  Baillis  capitulaires  de  Sainte 
Euphemie,  8c  de  Saint  Etienne  près  de  Monopoli,  de  la  très  Sainte 
Trinité  de|Venoufe,  8c  de  Saint  Jean  de  Naples  infticuez  depuis  peu 
de  tems. 
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De  la  Langue  d’Anagon*  de  Catalogne  &de  Navarre. 

Le  Grand  Confervateur  ,  ainfi  nommé  du  te  ms  de  Fr.' Jean  d’O- 
jnedes  ,  le  Châtelain  dEmpofie,  le  Prieur  de  Catalogne  ,  le  Prieur 
de  Navarre  :  les  Baillis  capitulaires  de  Majorque,  &  de  Cafpé ,  le 
premier  inftitué  dutems  de  Fr.  Antoine  Fliivian ,  l’autre  du  tems  de 
Fr.  Baptifte  Urfin. 

De  la  Langue.  dy  Angleterre. 


Le  Turcopolier,  le  Prieur  d’Angleterre,  le  Prieur  d’Irlande,  le 
Bailli  capitulaire  de  l’Aigle.  <t  . 

è 

De  la  Langue  dy  Allemagne. 

Le  Grand  Bailli,  le  Prieur  d’Allemagne,  le  Prieur  de  Bohême,  le 
Prieur  d’Hongrie,  le  Prieur  de  Dannemarc,  le  Bailli  capitulaire  de 
Brandebourg, 

De  la  Langue  de  Cafiille ,  de  Leon  &  de  Portugal . 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  de  Caftille  8c  de  Leon,  le  Prieur 
de  Portugal ,  le  Bailli  capitulaire  de  Lora  ,  établi  du  tems  de  Frere 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr.  Pierre  de  Monte  ,  8c  uni  pour  toujours  au  Prieuré  de  Portugal, 
le  Bailli  de  Us  Nueves-Villas  établi  du  tems  de  Frere  Jean  l’Evêque 
de  la  Caiïiere. 

Le  Prieur  de  l’Eglife  de  notre  Ordre  ,  8c  le  Commandeur  de  Cy- 
pre ,  tous  deux  Baillis  capitulaires ,  Fe  prennent  indifféremment  dans 
toutes  les  Langues  :  le  Bailli  capitulaire  de  Negrepont  fe  prend  de 
même  dans  celles  d’Arragon  8c  de  Caftille ,  fuivant  l’accommo¬ 
dement  fait  entre  elles. 


DES  PRIEURS. 


TITRE  XI. 

Des  Lieutenans  des  Prieurs. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

i.  \  Fin  que  les  affaires  de  l’Ordre  foient  gouvernées  avec  plus 
jLjL.de  foin  ,  les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d’Empofie ,  en  partant  de 
chez  eux,  doivent  nommer  un  Frere  Chevalier  de  l’Ordre,  des  plus 
anciens  de  leur  Prieuré,  homme  de  mérité  ,  qui  ait  de  la  capacité  8c 
de  l’experience  dans  les  affaires  ,  pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  Vicaire,  convoquer  les  Alfemblées  ,  8c  rendre  la  juftice  à  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  la  demander.  Ce  Lieutenant  afliftera  aux 
Chapitres  Provinciaux  ,  8c  agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai¬ 
res  publiques  ,  comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d'Empofte, 
Si  le  Prieur  préfent  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  , 
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un  Bailli,  s’il  s’en  trouve ,  ou  le  plus  ancien  des  Freres ,  piéûderoftt 
au  Chapitre  ou  à  l’Allemblée.  : 

De  la  manière  d'élire  le  Lieutenant  du  Prieur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

i.  Nous  ordonnons  que  fi  les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d'Empojle  » 
viennent  à  mourir  âü  de-Ià  de  la  mer,  le  Commandeur  ,  dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts ,  fafie  ailembler  autres  douze 
Commandeurs ,  fi  faire  fe  peut ,  du  même  Prieuré  ,  6c  des  plus  voi- 
fins  de  fa  Commanderie  ,  lefquels  après  une  meure  délibération 
choifiront  l’un  des  Freres  du  Prieuré,  qu’ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge,  pour  tenir  lieu  du  Prieur,  6c  fe  faire  obéir  par  les 
Freres  du  Prieuré,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  6c  fon  Confeil,  infor¬ 
mez  de  la  mort  du  défunt ,  y  ayent  autrement  pourvu. 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  dEmpojle  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré ,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvent , 
celui  qu’il  aura  laide  à  fon  départ  pour  fon  Lieutenant,  ou  Vice- 
gerent ,  tâchera  aulîi  d’alfembler  douze  Freres  pour  choifir  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3.  Si  un  Prieur  meurt  dans  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales,  le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche,  convoquera  de  même  douze 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  r  mais  fi  le  Prieur  défunt 
n’en  a  pas  lailfé  en  partant  de  fon  Prieuré  ,  l’un  des  plus  anciens 
Freres  en  alfemblera  d’autres ,  lefquels  en  éliront  un  en  la  même 
maniéré. 

Nul  Frere  ne  peut  être  Lieutenant  d'un  autre  Prieuré  que  du  Jîen. 

4.  Il  a  été  réglé  qu’aucun  Frere  ne  fera  élu  Lieutenant  d’un  au¬ 
tre  Prieuré,  ni  Préfident  d’un  Prieuré  dont  il  n’eft  point  Membre,  &: 
où  il  ne  poffede  point  de  Commanderie ,  excepté  les  Langues  de 
Provence  6c  d’Italie  ,  entre  Iefquelles  les  Prieurez  &  les  Comman- 
deries  font  pofiedées  en  commun. 

De  U  ÿurifdiBion  des  Prieurs. 

5.  Les  Prieurs  6c  le  Châtelain  d’Empofte  ,  à  la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  l’Alïemblée,  ont  la  Jurifdiétion  civile  6c  crimi¬ 
nelle  ,  6c  la  corre&ion  régulière  fur  tous  les  Freres  de  l’Ordre  , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient ,  qui  demeurent  dans  l’étendue  du 
Prieuré  ,  ou  de  la  Châtellenie  ,  ou  qui  s’y  rencontrent  ,  dont  iis 
ont  ufé  ,  6c  peuvent  ufer,  en  obfervant  la  forme  preferite  par 
nos  Statuts  ,  fans  déroger  à  la  Jurifdi&ion  des  Commandeurs  fur 
Jes  Freres  Chapelains  d’Obedience ,  6c  les  Servans  d’Office  ou  de 
Stage  >  qui  ont  Obedience  ou  Stage  dans  leurs  Commanderies ,  ni  à 
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la  jurifdiétion  &:  autorité  du  Prieur  de  l’Eglife  du  Couvent ,  que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Freres  Chapelains. 

Que  Us  Freres  Chapelains  &  Clercs  foient  fournis  au  Trieur  de  l  Fglifc . 

Fr.  GUILLAUME  DE  V  I  L  L  A  R  E  T. 

6.  Le  Prieur  de  PEglife  qui  eft  le  Supérieur  des  Chapelains  8c  des 
Clercs ,  doit  avoir  Fur  eux  une  jurifdiétion.  C’eft  pourquoi  les  Freres 
Chapelains  ôc  Clercs  de  notre  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 
8c  qui  y  viendront  à  l’avenir  d’au  de. là  de  la  mer  ,  doivent  lui 
être  fournis ,  excepté  les  Chapelains  du  Maître  :  il  peut  leur  ordon¬ 
ner  de  célébrer  avec  dévotion  l’Office  Divin  ,  d’entendre  les  Con- 
fe/Tions  ,  d’adminiûrer  l’Euchariftie,  8c  les  autres  Sacremens  de  l’E¬ 
glife  aux  Freres,  &  aux  Confrères  ,  fi  le  Prieur  occupé  à  d’autres 
affaires  ne  peut  s’acquitter  lui-même  de  ce  devoir. 

Que  les  Trieurs  dans  leurs  Trieurez. ,  &  les  Commandeurs  dans  leur? 

Commander.es  ,  ont  jurifdiffiion  fur  les  Freres  Chapelains. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

7.  L’impunité  caufe  fouvent  beaucoup  de  mal  :  plufieurs  fe  bif¬ 
fent  emporter  à  leurs  mauvaifes  inclinations ,  quand  perfonne  11e  fe 
donne  le  foin  de  les  corriger.  Comme  le  Prieur  de  l’Eglife  conven¬ 
tuelle  ,  lequel  a  jurifdiélion  fur  tous  les  Chapelains,  avec  pouvoir 
de  les  punir  de  leurs  fautes  ,  y  réfide  continuellement ,  en  forte  qu’il 
ne  fçauroit  punir  celles  qui  fe  commettent  au  dehors  par  les  Cha-* 
pelains  qui  demeurent  dans  les  Prieurez  8c  les  Commanderies  , 
il  a  été  ordonné  ,  pour  empêcher  qu’elles  ne  demeurent  impu¬ 
nies,  8c  qu’elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre,  que 
les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d  Emporte  dans  leurs  Prieurez  ,  8c 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  exerceront  fur  les 
Freres  Chapelains  qui  y  demeurent,  la  même  jurifdi&ion  8c  correc¬ 
tion  ,  félon  la  qualité  des  fautes  que  le  Prieur  de  l’Eglife  ,  dans  le 
Couvent. 

Si  les  Chapelains  avertis  &  réprimandez  par  les  Prieurs  8c  les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs ,  ne  laillent  pas  de  perfévérer  dans 
la  débauche  ,  ils  pourront  être  châtiez  8c  punis  par  les  Prieurs  ,  tout' 
de  même  que  les  Freres  Chevaliers  8C  Servans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l’Eglife  fe  rencontre  dans  les  parties  d’Occident, 
il  exercera  fa  jurifdiftion  dans  les  Prieurez  8c  les  Commanderies  où 
il  Te  trouvera  en  perfonne,  fur  les  Chapelains ,  8c  leur  fera  la  cor- 
re&iori  :  il  fera  la  vifite  des  Eglifcs  ,  8c  les  changcmens  qu’il  trou¬ 
vera  à  propos  :il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  .s’y  faire  régm- 
lierement,  nonobrtant  ce' qüi  a  été  ci-delFus  rtatué  en  faveur  de$ 
prieurs  &  des  Commandeurs.* 

%omeI^  F 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

S.  Perfonne  n’a  de  jurifdi&ion  fur  les  Freres  Chapelains  &c  Set- 
vans  d’armes  reçûs  dans  le  Couvent  5  fi-non  le  Prieur  &  le  Châtelain 
d’Empofte ,  avec  l'Alfemblée  ou  le  Chapitre  Provincial ,  comme  l’on 
a  accoutumé  d’en  ufer  avec  les  Freres  Chevaliers  de  l’Ordre.  Si 
quelque  autre  ofe  l’entreprendre  ,  il  fera  regardé  comme  defo- 
béilfant. 

9.  Le  Prieur  de  l’Eglife  peut  choifir  ,  nommer ,  8c  députer  des 
Eccléfiaftiques  Vifiteurs ,  &  fes  Vicaires ,  pour  exercer  fa  jurifdi&ion 
Spirituelle  8c  eccléfiaftique  dans  les  Prieurez ,  la  Châtellenie  d’Em¬ 
pofte,  les  Bailliages  8c  les  Commanderies  de  la  Religion  fur  les  Cha¬ 
pelains  8c  Clercs  feculiers  ,  8c  fur  les  laïques  fes  fujets  8c  fes  valfaux 
dans  les  lieux  où  les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte,  les  Baillis  & 
les  Commandeurs  n’ont  point  de  jurifdiétion  fpirituelle,  parce- 
que  ceux  d’entre  eux  qui  font,  font  en  état  de  nommer  de  pareils* 
Vicaires. 

j Que  les  Prieurs  tient  -pas  l\ autorité'  d'oter  l'habit ,  les  Commanderies ,  ici 
Membres ,  ni  l'ancienneté  aux  Freres. 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d’Empofte  ,  8c  art 
Chapitre  Provincial ,  de  rendre  contre  aucun  des  Freres  de  l’Ordre, 
ilijet  à  leur  Jurifdiétion  ,  Sentence  portant  privation  de  l’habit ,  de 
la  Commanderie ,  du  Membre,  du  Bénéfice  ou  autre  bien  ,  ou  de 
l’ancienneté ,  ou  qui  le  condamne  à  une  prifon  perpétuelle.  Si  quel¬ 
qu’un  fe  trouve  avoir  mérité  ces  peines  ,  le  Prieur  &  le  Chapitre  Pro¬ 
vincial  ou  l’Alfemblée,  lui  feront  fon  procès ,  8c  en  donneront  avis 
au  Maître  8c  au  Confeil,  qui  y  pourvoiront  fuivant  la  juftice  $  tout  ce 
qui  fera  fait  autrement  fera  nul  :  ceux  qui  l’auront  fait  feront  répu- 
tez  defobéiftans. 

Des  Regiftres  que  les  Prieurs  feront  obligez,  die  tenir . 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

ii.  Les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d’Empofte  font  obligez  de  tenir  detix 
Regiftres  où  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commanderies, 
Maifons ,  Lieux  ,  Domaines ,  Polfellions  8c  Bénéfices  dépendants  de 
leurs  Prieurez  en  détail,  tant  pour  le  Chef ,  que  pour  les  Membres, 
l’un  defquels  fera  envoyé  au  Maître  8c  au  Couvent  ;  l’autre  fera  gardé 
par  lePrieur ,  qui  en  donnera  à  chaque  Commandeur  un  extrait  de 
ce  qui  concerne  fa  Commanderie. 

Des  Archives  que  bon  doit  faire  dans  chaque  Prieuré. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

$.i.  Nous  enjoignons  à  chaque  Prieur,  à  peine  de  perdre  une  année' 
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les  revenus  de  Ton  Prieuré  ,  applicable  au  Tréfor,  dedefliner  un  lie  u 
fur  dans  la  principale  &  la  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré , 
&  de  laChâtellenie  d’Empofte,  ou  ailleurs,  s’il  leur  paroîtplus  fûr& 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  rant  à  leurs  dépens ,  qu’à 
ceux  des  Commandeurs ,  dans  laquelle  on  enfermera  tous  les  privi¬ 
lèges  ,  titres  ,  aéles  &  bulles  autentiques ,  tant  des  Prieurez  &  Châ¬ 
tellenie  d’Empofte,  que  des  Commanderies  8c  Bénéfices  qui  font  li¬ 
mez  dans  leur  étendue ,  8c  que  les  Commandeurs  defdites  Comman¬ 
deries  qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l’Archive,  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  &  le  Châ¬ 
telain  d’Empofte,  par  là  faille  de  leurs  revenus  qui  feront  appliques 
au  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourront 
feulement  en  retenir  des  copies. 

Des  Sceaux  des  Trieurs . 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

13.  Pour  obvier  aux  fraudes  ,  nous  ordonnons  aux  Prieurs  8c  au 
Châtelain  d’Empofte,  d’envoyer  au  Maître  &  au  Couvent  l’empreinte 
de  leurs  fceaux  en  cire,  proprement  enfermée  dans  une  calfette  fcellée, 
en  forte  qu’elle  ne  puilfe  fe  gâter  ,  pour  être  mife  8c  confervée  dans 
le  Tréfor  du  Couvent ,  fous  ceux  du  Maître  A:  des  Baillis  conven¬ 
tuels  ,  pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin  ,  à  la  confrontation  &  à  la 
reconnoilîance  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  gardé  des  Sceaux  des  Prieurez 

Fr.  ANTOINE  F  LU  V  I  A  N. 

14.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fbus  les  cachets  des  Prieurs ,  du  Châtelain  d’Empofte  8c  des  Com¬ 
mandeurs  du  Chapitre  ou  de  l’Affemblée  Provinciale,  ou  de  la  plus 
grande  partie  d’entre  eux  ;  en  forte  que  l’on  ne  puilfe  fceller  aucune 
Lettre  qu’en  préfence  du  Prieur  8c  des  Commandeurs  qui  affilieront 
au  Chapitre  Provincial ,  8c  que  quatre  Commandeurs  au  moins  ne 
les  ayent  lignées  fous  le  repli,  fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  &desFreres  feront  lignées  de  la 
même  maniéré  :  s’ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort ,  ceux 
qui  les  ont  lignées  avec  les  débiteurs ,  feront  obligez  de  les  acquit¬ 
ter  ,  afin  que  perfonne  ne  s’avife  de  palier  de  femblables  obligations 
au  préjudice  du  commun  Tréfor. 

Combien  de  Prieurs  font  obligelgde  réfider  dans  le  Couvent . 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA., 

15.  Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire ,  trois  Prieurs 
le  l’Ordre,  que  le  Maître  aura  appeliez,  feront  tenus  de  faire  leu* 
léfidence  dans  le  Couvent  pendant  deux  ans ,  à  compter  du  jour  de 
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leur  arrivée.  Si  quelqu’un  y  manque ,  les  revenus  de  la  meilleure  Ôc 
de  la  plus  prochaine  Chambre  Prieurale  qu’il  polïede ,  feront  portez 
dans  le  Tréfor. 

Que  les  Prieurs  &  les  Baillis  ne  jouir  ont  de  leurs  prééminences,  que  quand 

ils  auront  fait  les  dd gences  necejjaires  pour  s  en  mettre  en  poffejjion. 

Fr.  ANTOINE  F  LU  VIAN. 

16.  Les  Prieurs ,  le  Châtelain  d’Empofte  &  les  Baillis  ne  jouiront 
des  honneurs  &  des  prééminences  de  leurs  dignitez,  que  quand  ils 
auront  fuffifamment  juftifié  au  Maître  &  au  Confeil  par  de  bonnes 
preuves ,  qn’ils  ont  fait  toutes  les  diligences  nécelîaires  pour  s’en 
mettre  en  potfe/Iion  j  enfuite  de  quoi  ils  jouiront  des  honneurs ,  fi  le 
Maître  &  le  Confeil  le  leur  permettent, 

— . , . . . . .  . 

DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

T  I  T  R  E  X  II. 

Que  les  Offices  de  l'Ordre  ne  fe  donnent  quà  nos  Freres. 

Fr.  PHILBERT  DENAILLAC. 

i.V T  Ous  voulons  que  les  Offices  de  notre  Ordre  fe  donnent  à  nos 

X\|  Freres  qui  fe  trouveront  propres  à  s’en  bien  acquitter ,  faute 
de  quoi  le  Maître  &  le  Confeil  pourront  y  employer  des  personnes 
féculieres. 

Que  les  Freres  Servants  [oient  employez,  aux  Offices  ordinaires . 

Fr.  JEAN  DE  L  ASTIC. 

2.  Nous  voulons  que  les  Freres  Servants  d’armes  foient  deftinez 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d’ancienneté,  comme  la  Voûte  , 
le  Grenier,  la  petite  Commanderie  &  autres  Offices  accoutumez 
d’être  donnez  à  leur  état.  Si  un  Frere  Chevalier  s’avifoit  de  les  de¬ 
mander,  il  feroit  cenfé  fe  réduire  à  l’Ordre  des  Freres  Servants  :  il 
ne  lailferoitpas  d’en  être  pourvû,  s’il  paroiifoit  au  Maître  &  au  Con¬ 
feil  y  être  propre.  Dès  que  ces  Offices  feront  remplis ,  les  Prud- 
hommes  feront  choifis  par  ceux  à  qui  il  appartient,  pour  avoir  l’œil 
fur  la  conduire  de  ceux  qui  y  auront  été  deftinez  ;  ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériteront.  Ces  Officiers  fe¬ 
ront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Tüe  la  garde  des  fortifications. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

$.  On  députera  à  la  garde  de  nos  Châteaux  &  fortifications ,  des 
Freres  Chevaliers  &  Servants  de  l’Ordre  :  fi  on  n’en  trouve  point 
on  fe  fervira  des  Séculiers  qu’on  y  jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

• 

4.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  de  préférer  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  8c  fortifications  du  côté  du  Ponent,  les  Freres  de 
FOrdre  ,  fans  préjudice  des  intérêts  de  notre  commun  Tréfor. 

Qu^e  les  Freres  doivent  s'habiller  honnêtement . 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

.  5.  Il  convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politeffe  du  corps 
&  de  l’efprit  ;  c’eft  pourquoi  nous  enjoignons  à  nos  Freres  de  s’ha¬ 
biller  décemment  &:  honnêtement  comme  doivent  l’être  de  vérita¬ 
bles  Religieux,  avec  défenfes  de  porter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  à  leur  état,  même  de  courts,  s’ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vaifïeaux  ,  ou  employez  à  monter  la  garde.  Ils  font  obligez 
de  porter  l’habit  long  lorlqu’ils  font  dans  le  Couvent  &  dans  le  Châ¬ 
teau,  ou  dans  la  diftance  d’un  mille  ,  à  moins  d’en  avoir  obtenu  la 
difpenfe  du  Maître  ou  du  Maréchal,  ou  qu’ils  ne  s’y  trouvent  con¬ 
traints  par  l’exercice  a&uel  d’un  Office  public ,  en  cas  de  fiege,  où  il 
s’agit  de  pourvoir  la  Ville  qu’ils  doivent  défendre,  des  provifions  8c 
des  munitions  néceffaires,  oufi  l’on  craint  d’être  obligé  d’entrer  en 
guerre.  Ceux  qui  y  manqueront  feront  punis  de  la  feptaine,  verront 
Confifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  fuperflus ,  8c  feront  appliquez 
au  Trefor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

6.  Il  eft  à  propos  que  ceux  qui  font  diftinguez  parleur  dignité,  le 
foient  anfli  par  leurs  habillemens ,  afin  que  les  féculiers  ne  s’y  trom¬ 
pent  pas.  Ainfi  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  prédeccffeurs, 
Nous  défendons  à  nos  Freres  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l’exercice  des  armes,  des  manteaux,  des  habits,  des  robbes,des 
cuiotes,  des  juppons  ou  des  pourpoints,  à  bandes  ou  bigarrez  de 
differentes  couleurs,  comme  font  les  féculiers;  mais  que  tout  leur 
habillement  foit  de  la  même  couleur,  à  peine  de  la  feptaine,  &  de 
voir  appliquer  leurs  habits  au  Tréfor. 

Comment  les  Freres  doivent  fe  comporter  dans  les  Auberges. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

7.  Nous  ordonnons  à  nos  Freres  d’avoir  du  refpe&pour  les  Baillis 
Chefs  des  Auberges  :  d’y  garder  la  modeflie  8c  la  tempérance  en 
mangeant ,  fans  y  faire  de  révolte  ni  de  bruit  :  de  ne  point  lortir  de 
table ,  que  le  Chapelain  n’ait  fait  l’a&ion  de  grâces ,  à  laquelle  ils 
affifteront  debout  &  découverts ,  8c  fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 
Trieur,  à  peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 
pour  la  fécondé  ;  8c  pour  la  troifiéme ,  de  demeurer  enfermez  dans 
la  tour,  aufïi  long-tems  qu’il  plaira  au  Maître  &  au  Confeil. 
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jQue  les  Freres  s'exercent  aux  armes . 

Fr.  JEAN  L’E  VES  QUE  DE  LA  CASSIERE. 

S.  Afin  que  nos  Freres  s’appliquent  plus  volontiers  à  l’exercice  - 
des  armes ,  Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l’un  pour  l’Arbalète,  3c  l’autre  pour  l’Arquebufe,  lefquels  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à  ceux  qui  feront  les  plus, 
adroits  à  l’un  &  à  l’autre  de  ces  exercices.. 

Oi  eles  Freres  feront  chaque  année  leur  défapropriement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE..  | 

9. Nous  ordonnons  aux  Prieurs ,  Baillis,  Commandeurs  3c  Freres, 
de  faire  chaque  année  leur  défapropriement ,  dans  lequel  ils  compren¬ 
dront  tous  leurs  effets  3c  toutes  leurs  dettes  aéhves  3c  pafïives 
3c  un  détail  exaét  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  ,  les  porteront  au  Chapitre  Provincial  ,  où  ils  fe¬ 
ront  mis  dans  un  coffre  deftiné  à  cet  effet,  bien  clos  &  fcellé  » 
$eux  qui  feront  dans  le  Couvent,  les  remettront  de  même  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Tréfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu’après  leur  mort. 

' - -  1  ■'  1  1  '  .  I.  U» 

DES  ELECTIONS. 

TITRE  XIII. 

La  forme  de  félettion  du  Maître  de  l'Hôpital  de  ferufalem . 

î-  '^TOs  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raifon  d’en  ufer  avec  pm- 
dence  3c  avec  précaution  dans  i’éle&ion  du  Maître ,  pareeque 
c’eft  dans  ce  Chef  3c  ce  Supérieur  que  confiftent  la  fiabilité  &  la  fer¬ 
meté  de  l’Ordre,  3c  qu’il  eft  fort  important  de  bien  choifir  le  Pré- 
fident  qui  doit  gouverner  une  aufïi  noble  Compagnie.  Voici  les  Re» 
gles  qu’ils  nous  ont  laiilées  pour  ne  pas  nous  y  tromper. . 

Dès  que  le  Maître  paroît  fort  malade ,  il  doit  pourvoir  à  la  fu- 
jeté  de  la  Bulle  de  fer,  des  coins  d’argent  3c  du  fceau  fecret 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  ,  3c  les  confier  à  un  Reli¬ 
gieux  diferet  3c  honnête  homme,  ou  les  ferrer  en  lieu  fûr,  afin 
que  nul  ne  puiffe  s’en  fervir  pour  faire  de  faux  aéles.  Si  la  grié- 
veté  de  fa  maladie  ,  ou  quelque  autre  embarras  l’empêche  d’y  fon- 
ger,  le  Sénéchal  eft  obligé  de  s’en  donner  le  foin.  Si  le  Maître  vient" 
àmourir ,  celui  à  qui  on  les  a  confiez ,  les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  du  Confeil  ordinaire,  lequel  les  fera  brifer,  de  peur* 

•  que  quelqu’un  n’en  falfe  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  nécelfaire  pour  la  pompe  fu¬ 
nèbre.,  afin  qu’elle  fe  faife  dévotement  3c  honorablement,  comme 
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Se  coutume  ,  après  laquelle  onaffemblera  le  Confeil  complet,  pour 
choifîr  un  Lieutenant  du  Afagijïere  t  dont  l’OfHce  durera  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  élu  un  Commandeur  de  l’éledion.  On  difcutera&  réglera 
dans  le  même  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Afagijïere.  Ses  délibérations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha¬ 
pitre  general. 

On  remettra  à  un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  Maître 
défunt  que  l’on  mettra  en  fureté.  Le  Confeil  fe  raffemblera  dès  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutenant 
du  Afagijïere }  8c  les  Freres  qui  fe  trouveront  au  Couvent ,  fe  trou¬ 
veront  dans  l’Eglife ,  où  après  la  MelTe ,  le  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a  accoutumé  de  fe  feoir  dans  lesAÙemblées  publiques.  Les  Bail¬ 
lis  ,  les  Prieurs  8c  les  anciens  étant  placez  ,  le  Lieutenant  leur  fera 
entendre  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’Alïemblée ,  &  ordonnera  à  tous 
les,  Freres  des  huit  Langues  de  s’afFembler  féparément.  Chaque  Lan¬ 
gue  enfuite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d’où  a  été  tiré  le  Lieute¬ 
nant,  laquelle  marchera  la  derniere*viendra  prêter  le  ferment  folem- 
nel  fur  la  Croix  de  l’habit  en  préfence  duLieutenant  ou  Vicegerent,  8c 
de  toute  l’A{Iemblée,de  donner  fa  voix  à  un  Frere  de  fa  Langue  préfent 
8c  honnête  homme  ,  pour  Elettionaire  du  Commandeur  de  l’éledion  3 
8c  des  trois  Eledeurs  du  Maître  ,  un  Chevalier  ,  un  Chapelain  8c  un 
Servant  d’armes  ,  à  l’effet  de  quoi  il  fe  fervira  de  ballotes  fecrettes. 

Dès  que  les  huit  Eleclionalres  auront  été  nommez  ,  iis  fe  présen¬ 
teront  avec  refped  devant  le  Vicegerent  :  ils  fe  mettront  à  genoux 
en  préfence  de  toute  l’AfTemblée  ;  ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
■des  Evangiles ,  8c  prêteront  ferment  d’élire  faintement  8c  jufte- 
ment  un  Frere  Chevalier  homme  de  bien  8c  difcret  parmi  l’Affem- 
blée  ,  ou  d’entre  eux-mêmes  pour  Commandeur  de  l’éledion.  Ils 
entreront  enfuite  dans  le  Conclave  où  ils  feront  cette’ fondion  avec 
des  ballotes ,  8c  en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  8c  à 
l’Alfemblée.  Celui  qu’ils  auront  élû  ,  viendra  fe  mettre  à  genoux 
devant  le  Vicegerent  à  qui  il  prêtera  ferment  de  bien  &  fideîe- 
unent  vacquer  aux  fonctions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l’élec- 
:*ion,  après  quoi  le  Vicegerent  du  Magiftere  ,  s’étant  dépofé ,  le  Com- 
.mandeur  prendra  fa  place. 

Les  huit  Eledionaires  fe  préfenteront  encore  devant  lui,  &  prête¬ 
ront  un  nouveau  ferment  d’élire  un  Chevalier,  un  Chapelain  8c  un 
Servant  d’armes ,  gens  de  bien  8c  fufïifans  pour  être  tiédeurs  des 
trois  Colleges,  8c  leurs  compagnons  à  l’éledion  du  Maître.  LeCom- 
mandeur  de  l’éledion  prêtera  le  même  ferment  entre  les  mains  du 
Vicegerent ,  s’il  eft  l’un  des  Eledionaires  }  fi-non  il  demeurera  dans 
FAfTemblée  pour  y  préfîder. 

Les  huit  Eledionaires  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  ,  où  ils 
cliront  par  le  fcrutin  des  ballotes  un  Chevalier  ,  un  Chapelain  8c 
lin  Servant  d’armes ,  pour  être  Eledeurs  avec  eux  ,  8c  les  nomme¬ 
ront  au  Commandeur  8c  à  l’Alfemblée*  Leur  fondion  ceffera  dci 
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ce  moment  :  le  Chevalier,  le  Chapelain  8c  le  Servant  élûs  fe  pré- 
Tenteront  au  Commandeur  8c  à  l’Alfemblée,  6e  prêteront  le  ferment 
comme  delfus,  de  bien  6e  dûement  choifir  un  quatrième  Eledfceur  du 
Maître  ,  d’autre  Langue  que  de  celle  dont  ils  font  Membres.  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  ferment,  6e  fe  joindra  aux  trois 
qui  l’ont  èlû  :  tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième,  les  cinq 
un  fixiéme  6e  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize  ,  en  forte  neanmoins  qu’il  s’en  trouve  deux  de  chaque  Lan¬ 
gue  ,  parmi  lefquels  il  ne  doit  y  avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Croix.  Dès 
que  l’on  aura  élu  le  huitième,  on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues ,  chacune  à  fon  rang  :  s’il  y  en  a  quelqu’une  où  il  ne 
s’en  trouve  point,  l’on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y  avoir  parmi  les  Eledtionaires  plus  de  deux 
Chapelains,  &  de  trois  Servans  d’armes  j  il  doit  toujours  y  avoir 
du  moins  un  Chapelain  8c  un  Servant ,  tous  les  autres  doivent  être 
Chevaliers ,  nez  en  légitime  mariage.  Le  Chevalier  qui  a  été  d’a¬ 
bord  èlû  avec  le  Chapelain  8c  le  Servant ,.  s’appelle  le  Chevalier  de 
i’éleélion ,  dont  il  demeure  Préfident.  C’eft  lui  qui  donne  avis  de 
l’éledtion  à  ceux  qui  s’y  rencontrent  :  il  a  deux  voix  pour  éviter 
le  partage  ,  au  lieu  que  les  autres  n’ont  que  chacun  la  Tienne.  Celui 
qui.  en  a  le  plus-,  devient  Maître,  8c  eft  reconnu  pour  tel.. 

Dès  que  les  feize  ont  été  élûs,  le  Commandeur  de  l’éledtion  les 
avertit  de  fe  confeiïer ,  d’entendre  la  Melle,  8c  de  recevoir  la  Com¬ 
munion,  afin  qu’il- plaife  au  Seigneur  de  les  purifier  de  leurs  pechez  , 
8c  d’éclairer  leurs  efprits ,  pour  élire  un  bon  ,  digne  ,  8c  vertueux 
Maître.  Ils  vont  enfuite  fe  préfenter  devant  le  Commandeur  de  l’é¬ 
ledtion  ,  8c  tous  les  Religieux  ;  puis  la  tête  nue  6e  à  genoux,  ils  met¬ 
tent  les  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  ,  les  faints  Evangiles, 
8c  la  Préface  de  la  Melle ,  8c  ils  prêtent  l’un  après  l’autre,  à  haute  8c 
intelligible  voix  le  ferment  en  ces  termes.. 

fe  N.  promets  &  jure  par  ce  bois  de  la  très  fainte  Croix  ,  par  les  faints 
Evangiles  de  ‘Dieu ,  &  par  les  fainte  s  paroles  de  la  Préface ,  que  la  f  an  t 
a  part  toute  haine  ,  crainte ,  amitié ,  efperance  de  récompenfe  ,  &  autre 
mauvafe  ajfettion ,  fans  avoir  devant  les  yeux ,  ni  dans  l'efprit  autre 
chofe  que  Dieu  &  Notre-Seigneur  fefus -Chnfi  ,  la  gloire  &  la  louange 
de  fon  fàint  Nom  ,  l'honneur  &  l'avantage  de  notre  Ordre  ,  de  nommer  & 
e'lire  jufement  &  canoniquement ,  félon  le  mouvement  de  ma  confcience , 
&  autant  que  pourront  s'étendre  la  force  de  mon  jugement ,  &  le  difcer- 
nement  de  mon  efprit ,  pour  Abattre  de  l’ Hôpital  de  S.  feande  p  eru fa¬ 
it  m  ,  &  de  tout  notre  Ordre ,  entre  tous  les  F  reres  Chevaliers -qui  le  com- 
pofent ,  préfens  ou  abfens  ,  un  Frere  Chevalier  né  de  légitime  mariage  , 
propre ,  bon ,  vertueux ,  fuffifant  &  capable  de  remplir  cette  Charge.- fe  le 
jure  ainfî  :  \Amfi  Dieu  veuille-t-il  m'aider,  le  bots  de  la  très  fainte  Croix  , 
&  les  faintes  Ecritures  que  je  touche  de  ma  main'.  Si  je  fais  autrement ,  je 
fus  perfuadé  que  je  m’expofe  a  la  damnation  éternelle.  Il  doit  enfuite. 
baifex  la  Croix  8c  les  faintes  Ecritures.. 


Après» 
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Après  que  tous  les  Electeurs  ont  prêté  le  ferment,  le  Comman¬ 
deur  de  l’éledion  ,  8c  tous  les  Freres  de  l’Affemblée,  jurent  8c  pro¬ 
mettent  fur  la  croix  de  leur  habit ,  d’accepter  pour  Supérieur  de  pour 
Maître  celui  qui  fera  élû  à  la  pluralité  des  voix,&  de  ratifier  l’élec- 
ledion  qui  fera  faite.  Les  feize  Eledeurs  feretirent  fur  le  champ, 
fans  parler  à  perfonne,  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être,  8c 
fans  faire  le  moindre  ligne,  dans  le  Conclave  après  en  avoir  fer¬ 
mé  les  portes ,  de  maniéré  que  perfonne  ne  puifie  y  entier,  ils  trait— 
tent  entre  eux  de  l’éledion  du  Maître.  Chacun  d’eux  eft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée  ,  de  faire  telle  propofition  qu’il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  ou  defagréable  de  ceux  qui  font  propofez. 
Après  que  tout  a  été  bien  8c  dûement  examiné ,  ils  font  l’éledion  du 
Maîcre,  en  mettant  dans  les  boetes  couvertes  autant  de  ballotes  qu’il 
a  été  propofé  de  fujets  ,de  même  que  l’on  a  accoutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  :  celui  qui  a  eu  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages  fe  trou¬ 
ve  élû,  8c  eft  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  l’éledion. 

Aufli-tôt  après,  les  Eleveurs  fortent  du  Conclave,  &  s’en  vont  dans 
la  fale  où  font  afifemblez  le  Commandeur  de  l’éledion,  &  tous  les 
Freres  :  &  après  leur  avoir  demandé  trois  fois  s’ils  tiennent  pour  ferme 
&  ftable  l’éledion  qu’ils  viennent  défaire,  8c  qu'il  leur  a  été  répon¬ 
du  trois  fois  affirmativement,  le  Chevalier  de  l’éledion  nomme  à 
haute  8c  intelligible  voix  celui  qui  a  été  choifî,  en  préfence  de  tous 
les  Eledeurs.  S’il  fe  trouve  préfent,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  :  8c  fur  le  volume  des  Statuts  que  l’on  y  a 
pofé  ,  il  fait  ferment  d’obferver  la  Réglé,  les  établilîemens  8c  les 
louables  Coutumes  de  l’Ordre,  d’en  regler,  ordonner  8c  pourfuivre 
les  affaires  avec  le  confeil  des  principaux  &  des  Anciens.  S’il  eft 
abfent  il  prêtera  le  même  ferment  à  fon  retour,  avant  d’entrer  dans 
les  fondions  du Magiflere  :  on  choifit  un  Vicegerent  pour  les  exercer 
en  attendant.  S’il  eft  préfent,  il  eft  obligé  de  nommer  un  Lieutenant. 

Fr.  NICOLAS  DE  L’ORGUE. 

i.  Nous  défendons  à  nos  Freres  de  porter  des  armes  dans  le  lieu 
ou  fe  fera  l’éledion  du  Maître..  Ceux  qui  y  en  porteront  n’y  auront 
point  de  voix,  8c  s’il  fait  le  fujet  de  la  querelle,  il  fera  chaffé  de 
l'Ordre. 

Que  l’eleolion  des  'Baillis  &  des  Prieurs  fe  fera  par  le  Maure  &  le 

Confeil  ordinaire. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

h  h  .  >  ■  » . .  ,  ,  \  *  •  |  \ 

$.  L’éledion  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte  8c  des  Baillis  fe 
fait  par  le  Maître  8c  par  le  Confeil  ordinaire,  fuivant  l’ancienne 
coutume.  Ainfi  nous  défendons  à  tous  nos  Freres ,  de  quelque  con¬ 
dition  qu’ils  foient ,  de  procéder  à  Eéledion  de  ces  dignitez  ,  de  fe 
trouver  aux  Affemblées  qui  feroient  convoquées  à  cet  effet,  8c  d’y 
Tome  IV*  Z 
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donner  leurs  voix.  Ceux  qui  auront  fait  une  femblable  faute  ,  feront 
cenfez  fur  le  champ  privez  de  l’habit,  fans  efperance  d’être  jamais 
rétablis  ;  l’élc&ion  fera  nulle ,  &  le  prétendu  Elu  chaffé  de  l’Ordre 
félon  la  coutume  ,  s’il  eft  juftifié  qu’il  ait  dire&ement  ou  indirecte¬ 
ment  follicité  fon  élection.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à  tous  ceux  qui  auront  été  reçus  de  grâce ,  ou 
qui  ne  feront  pas  Gentilshommes  ,  d’afpirer  à  aucune  dignité,  & 
de  s’oppofer  aux  grâces  que  l’on  voudroit  faire  dans  les  Langues  :  ils 
doivent  fe  contenter  de  leur  chevijfement  de  amêlionjfemcnt  :  ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  feize  Electeurs  du  Maître  ,  ni 
y  avoir  ballotes ,  ni  fufïrage. 

De  la  maniéré  d'élire  les  Prieurs  &  les  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  U  R  S  I  N. 

5.  Lorfque  le  Maître  &  le  Confeil  ordinaire  procéderont  à  l’éleCtion 
d’un  Bailli  conventuel ,  dès  que  l’on  aura  écouté  ceux  qui  fc  propo- 
fent  pour  remplir  cette  fonction,  à  l’accoutumée,  &  que  l’on  aura  exa¬ 
miné  leur  mérite  de  leur  conduite ,  Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d’en  venir  aux  ballotes  ,  de  recevoir  le  ferment  des  Baillis  de  des 
Prieurs ,  à  mefure  qu’ils  fe  préfenteront,  de  fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu’ils  éliront  une  perfonne  propre  ,  utile  ,  digne  de  d’un  grand  mé¬ 
rite,  de  qu’ils  y  auront  plus  d’égard  qu’à  l’ancienneté.  Après  quoi  on 
en  viendra  au  ferutin  par  les  ballotes,  fuivant  le  nombre  defquelles 
fe  fera  l’éleCtion.  Celle  du  Prieur  de  l’Eglife ,  d’autres  Prieurs  de  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  maniéré.  On  aura  toujours 
égard  à  la  mutition  des  Langues  à  l’accoutumée. 

» 

De  l’éleftion  du  Prieur  de  l'Eglife . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

6.  Plus  une  dignité  a  de  rapport  avec  le  fpirituel ,  plus  on  doit 
avoir  d’attention  à  la  bien  remplir.  Ainfi  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  ,  le  Maître  de  le  Confeil 
ordinaire  s’alfembleront  pour  en  choilîr  un  autre  avec  beaucoup 
d’exaCfcitude  de  d’attention.  Ils  feront  un  ferieux  examen  de  de  lon¬ 
gues  réflexions  fur  les  mœurs ,  la  doCtrine  &  la  fuffifance  de  nos  Cha¬ 
pelains  de  toutes  les  Langues  :  ils  en  choiflront  un  dont  la  conduite 
ait  été  réglée ,  bien  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  après  fon  éle&ion  fera  fa  réfidence  continuelle  dans  le  Cou¬ 
vent.  Si  des  affaires  preflantes  l’obligent  d’en  fortir  ,  le  Maître  de  le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  tems  dans  lequel  il  fera  obligé 
,<d’y  retourner» 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  ajoutons  que  perfonne  ne  pourra  être  élu  Prieur  de  notre 
Eglife,  s’il  n’eft  né  d’un  légitime  mariage. 

Que  les  Freres  abfents  du  Couvent  ne  feront  point  elûs  Grands-Croix. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

8.  Comme  il  eft  fort  néceffaire  que  les  Freres  anciens  réfident  dans 
le  Couvent,  pour  y  rendre  les  fervices  qui  font  dûs  auPubhc ,  Nous 
défendons  d’élever  à  la  dignité  de  Grand-Croix  aucun  Frere  de  la 
petite,  qui  fe  trouvera  abfent  du  Couvent ,  fans  charge  ou  office  de 
la  Religion,  à  moins  qu’il  n’y  fût  retenu  par  quelque  empêchement 
manifefte  8c  légitime ,  lequel  doit  être  préfenté  au  Maître  8c  au  Con- 
feil ,  avec  un  certificat  public  8c  autentique  du  Chapitre  Provincial 
ou  du  Prieur  8c  de  l’Alîemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  les  Fre¬ 
res  des  vénérables  Langues  d’Angleterre  8c  d’Allemagne. 

De  l 'ancienneté  requife  en  ceux  qui  font  faits  Prieurs  ou  Baillis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

0  -J  • 

9.  Il  eft  à  propos  que  ceux  que  l’on  choifit  pour  le  gouvernement 
de  l’Ordre,  ayent  la  connoilFance 8c  l’experience  néceftaires dans  nos 
affaires ,  ce  qui  ne  peut  s’acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d’élire  aucun  de  nos  Freres  pour  Prieur  ou  Bailli ,  qui  n’aic 
porté  notre  habit ,  du  moins  pendant  quinze  ans,  à  compter  du  jour 
qu’il  eft  entré  dans  le  Couvent ,  8c  qui  n’ait  vécu  fous  l’obédience  de 
l’Ordre,,  d’une  maniéré  irréprehenfible. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces  quinze  ans ,  celui  qu’on  propofera 
en  ait  pâlie  dix  entiers  dans  le  Couvent ,  tout  de  fuite  ou  par  inter¬ 
valles. 

Que  les  Freres  en  poflulant  les  dignitez.,  ne  fe  fervent  point  de 

termes  injurieux. 

11.  Nous  défendons  à  nos  Freres,  quand  ils  poftuleront  les  digni- 
Cez,  de  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puille  faire  de  la  con- 
fufion  à  leurs  concurrens  :  de  fe  charger  d’injures  les  uns  les  autres, 
8c  de  rien  avancer  qui  puille  faire  tort  à  leur  réputation  :  ils  pourront 
néanmoins  leur  reprocher  les  défauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca¬ 
pables  d’empêcher  qu’ils  n’obtiennent  la  Charge  dont  il  fera  queftion, 
comme  d’être  débiteurs  du  commun  tréfor,  de  n’avoir  pas  fait  laré- 
fidçnce  requife  par  les  Statuts  ,  d’avoir  laiffé  ruiner  les  Commande- 
ries  ,  de  n’y  avoir  point  fait  d’ameliorillemens ,  8c  autres  chofes  fem- 
blables.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si 
«juelqu’autre  que  les  concurrens  s’avife  de  faire  de  fembiables  repro- 
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ches,  il  perdra  deux  ans  de  Ton  ancienneté,  defquels  on  le  déclarerai 
déchu,  avant  de  procéder  à  Téleélion. 

De  ÏéleÜion  du  Procureur  General  en  Cour  de  Rome . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

h.  Le  Procureur  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqué 
à  chaque  Chapitre  général ,  qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  Un  au¬ 
tre.  Le  Maître  &c  le  Confeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fans 
attendre  le  Chapitre.  Ils  doivent  faire  beaucoup  d’attention  au  choix 
qu’ils  feront  d’un  fujet  propre  à  remplir  cet  emploi  :  ils  doivent  jet— 
ter  les  yeux  fur  un  Religieux  fage ,  prudent  8c  d’un  gîand  mérite  , 
lequel  fera  fa  réfidence  à  Rome,  fera  vêtu  honorablement  &  avec 
un  équipage  proportionné.  Il  défendra  les  privilèges  ,  les  grâces  8c 
les  libertez  de  l’Ordre,  les  conceffions,  les  donations  &  les  provi- 
iions  du  Maître  &  du  Confeil.  Il  s’oppofera  aux  Freres  révoltez  &C 
défob.éiftants ,  8c  les  pourfuivra  rigoureufement  :  il  appuyera  fans 
aucun  intérêt  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l’obédience: 
il  donnera  avis  au  Maîcre  8c  au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  paifera  :  il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  par  le  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Freres  qui  l’auront  employé  pout 
leurs  affaires  particulières. 

De  ÏéleÜion  du  Tréforier  Général 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

13.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforier  Général,  Bailli  capitulaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France ,  fera  élû  par  le  Maître  8c  le  Con¬ 
feil  ,  de  la  maniéré  que  s’élifent  les  autres  Baillis  capitulaires  d’entre 
les  Freres  de  la  même  Langue,  en  quoi  l’on  aura  plus  d’égard  à  fou 
mérite  particulier ,  fans  préjudice  de  la  mutition  de  cette  Langue; 
que  le  même  Bailli  Tréforier,  fans  perdre  cette  qualité ,  puift'es’ab- 
fenter  du  Couvent  avec  le  congé  du  Maître  &  du  Confeil  complet, 
de  même  qu’il  s’accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  :  qu’il  jouilfe, 
tant  abfent  que  prefent ,  des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis  ,  c>C 
qu’il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  fer,  enfermée  foras  les  fceaux ,  à  la 
maniéré  accoutumée  :  à  fon  départ  du  Couvent  le  Maître  &  le  Con¬ 
feil  lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cette  Bulle ,  dont 
•îa  confervation  eft  très  importante  à  l’Ordre. 

De  ÏéleÜion  du  Châtelain . 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA, 

î  • 

14.  Nous  ordonnons  que  l’Office  du  Châtelain  fera  accordé  par  le 
Maître  &  le  Confeil  complet,  qui  choifiront,  fuivant  le  rang  des 
^Langues,  un  Religieux  qui -y  foit  propre,  8c  qui  ait  du  moins  huit 
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ans  d’ancienneté.  Le  Maître  par  la  prééminence  de  fa  Charge,  efl  en 
droit  de  lui  nommer  feul  un  Lieutenant. 

La  forme  de  l'éleÜion  du  Châtelain. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO, 

15.  L’éleétion  du  Châtelain  fe  fera  de  cette  maniéré.  Le  Pilier  de 
la  Langue ,  qui  doit  remplir  cette  Charge  à  fon  tour ,  donnera  par 
écrit  au  Maître  &  au  Confeil  complet ,  les  noms  des  -Freres  anciens 
qui  font  au  Couvent,  du  moins  depuis  huit  ans  :  ils  feront  lûs  dans 
le  Confeil ,  où  on  examinera  leurs  perfonnes ,  que  l’on  fera  enfuite 
palfer  par  le  fcrutin  des  ballotes ,  8c  on  choifira  celui  qui  fera  jugé  le 
plus  difpofé  à  bien  s’acquitter  de  cette  Charge  :  on  défend  à  la  Lan¬ 
gue  d’en  faire  la  mutition  :  on  ne  lailfera  entrer  au  Confeil  aucun* 
Frere  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élu,  viendra  enfuite  fe  pré- 
fenter  devant  le  Maître  &  le  Confeil  pour  prêter  le  ferment  de  s’en  ac¬ 
quitter  bien  8c  fidèlement ,  fans  qu’ils  en  reçoivent  aucune  plainte. 

De  i élection  du  Commandant  des  troupes  de  terre  &  de  l'armee. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

16.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidelité 

&  d’experience  des  affaires,  &  de  tout  ce  quieft  nécelfaire  à  la  dé- 
fenfe  de  notre  Ifle.  Ainfi  nous  voulons  8c  ordonnons  que  le  Maître 
&  le  Confeil  à  qui  en  appartient  l’éle&ion ,  en  forte  neanmoins  qu’il 
ait  les  trois  quarts  des  voix ,  ayent  plus  d’égard  au  mérité  &  à  la 
capacité  ,  qu’à  l’ancienneté  ,  fans  faire  cependant  aucune  injuftice 
aux  anciens  ;  en  forte  que  fi  la  Langue  d’Auvergne  peut  fournir  un 
fujet  propre  à  être  Capitaine  des  troupes  de  terre,  il  l'oit  préféré 
aux  autres  :  fi  elle  n’en  a  point,  on  en  cherchera  ailleurs  pour  cette 
fois  ,  fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  8c  des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à  la  Langue  d’Italie ,  pour  l’éleéUon  du 
Capitaine  de  l’armée ,  au  cas  qu’il  s’y  trouve  un  fujet  propre ,  faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d’un  autre  pour  cette  fois ,  fans  préjudice 
de  la  Langue  8c  des  anciens.  -  "1  ‘  ■  1 

De  ïéleUion  des  fuges  de  la  Châtellenie . 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

■37.  Le  Maître  8c  le  Confeil  ordinaire  choifiront  pour  Juges  ordi¬ 
naires,  8c  des  appellations,  des  gens  de  bien,  intégrés  8c  Içavants  , 
qui  feront  changez  tous  les  deux  ans ,  de  peur  que  la  continuation 
de  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  l'eleüion  des  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

18.  Le  Maître  8c  le  Confeil  complet  députeront  deux  Religieux 
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fages  &  prudens  pour  avoir  foin  des  prifonniers  ,  des  pauvres,  des 
malades ,  des  veuves  &  des  orphelins  ,  défendre  leurs  interets ,  en 
forte  qu’ils  ne  foufFrent  ni  tromperie  ,  ni  violence,  ni  injuftice  dans 
leurs  affaires ,  &  les  préfenter  au  Maître  &  au  Confeil,  &  en  quel¬ 
que  lieu  que  ce  puiffe  être,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  &  aux  injuftices. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ip.  L’un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  &  aura  des 
appointemens. 

De  la  garde  que  doivent  monter  quatre  F  reres  dans  la  tour  du  Château 

de  Rhodes . 

Fr.  AIMERY  D’A  M  B  O I S  E. 

10.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  fituée  fur  les  frontières  des 
Infidèles ,  l’on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  :  ainû 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant, 
choifilïent  de  tems  en  tems ,  lorfqu’ils  le  jugeront  à  propos  ,  quatre 
Freres  de  Langues  differentes  ,  qui  monteront  toutes  les  nuits  la 
garde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes ,  pendant  toute  l’année  , 
l’un  defquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  j  qu’ils  les  vifitent  fré¬ 
quemment  i  qu’ils  les  corrigent  s’ils  ont  mal  fait  ;  qu'ils  en  chafTent 
les  inutiles ,  pour  leur  en  fubftituer  de  meilleurs  :  il  leur  eft  défendu 
d’y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à  leur  devoir  plus  de  trois  fois. 
Ces  quatre  Freres  auront  quatre-vingt-feize  florins  d’appointe- 
ment  par  année ,  chacun  vingt-quatre ,  à  prendre  fur  notre  com¬ 
mun  Tréfor ,  aux  dépens  neanmoins  des  vénérables  Baillis  conven¬ 
tuels  &  capitulaires,  &  de  leurs  Lieutenans ,. quand  ils  feront  leur 
réfidence  à  Rhodes ,  excepté  le  Prieur  de  l’Eglife  j  en  forte  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les 
comptes  de  leur  table,  leur  décomptera  à  chacun  à  proportion  la  folde 
de  ces  quatre  Chevaliers  ,  pour  le  quartier  qu’il  leur  aura  payé. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s’exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  ,  &c  fera  continuée  à  l’avenir.  Nous  abrogeons  l’ufage  de» 
collectes  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  &  leurs  Lieutenans  :  nous 
ne  voulons  pas  qu’ils  foient  obligez  de  rien  donner ,  ni  les  autres 
Freres  de  monter  cette  garde ,  comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’ici. 
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DES  C  OM  M  A  NDERIES, 

ET  ADMINISTRATIONS. 

TITRE  XIV. 

.  } 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

ï.  Ous  ordonnons  que  les  Commanderies  &  les  biens  de  l’Or- 

aN  dre  foient  adminiftrez  par  des  Freres  anciens ,  gens  de  mérite 
&  de  probité. 

z.  Nous  défendons  à  nos  Freres  de  pofteder  enfemble  deux  Bail¬ 
liages  ou  Prieurez  :  ils  doivent  fe  contenter  d’un  feul ,  &  veiller 
$xa<ftement  à  fa  confervation. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

3.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofte,  de  poife- 
der  aucune  Commanderie,  Maifon,  ou  Membre  d’un  autre  Prieuré, 
fans  le  confentement  du  Maître  &  du  Couvent ,  pareeque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire ,  &  ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s’avancer. 

Quelles  Commanderies  peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Trieurs . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

4.  Les  Baillis  Sc  les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  &  ca- 
ïioniquement  élûs  Prieurs ,  font  tenus  d’abandonner  toutes  les  Com- 
xnanderies  dont  ils  fe  trouvoient  pourvus.  Ils  peuvent  cependant  fe 
réferver  les  Chambres  Magiftrales  qui  leur  avoient  été  conférées  s 
.celles  qu'ils  auront  retirées  des  mains  des  feculiers  ,  &  celles  qu’ils 
auront  obtenues  après  que  quelqu’autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 
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5.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  de  permuter  de  quelque  maniéré 
<que  ce  foit  les  Chambres  Prieurales  :  ils  doivent  conferver  celles 
qu’ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  auront  des  enfans  ri  obtiendront  nul  bien  de  ï Ordre, 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

6.  Il  a  été  déterminé  que  nul  Frere  qui  aura  été  marié  avant  d’en¬ 
trer  dans  l’Ordre ,  &  qui  aura  des  enfans ,  vivans  lors  de  fa  profeiïion, 
ou  quand  la  promotion  fe  fera ,  ne  poura  obtenir  l’adm  iniftration  d’au¬ 
cun  Prieuré  ,  Châtellenie  d’Empofte ,  Bailliage  ou  Commanderie. 
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,  En  quel  tems  les  Freres  peuvent  obtenir  des  Commanderies . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Il  a  été  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  condition 
qu’il  foit ,  ne  pourra  obtenir  de  Commanderies  de  grâce  ni  de  che- 
vilîement ,  fi ,  après  avoir  pris  l’habit ,  8c  faitprofefïion  ,  il  n’a  réfidé 
pendant  cinq  ans  de  fuite ,  ou  par  intervalles  dans  le  Couvent,  &  qu’il 
ne  puifie  avoir  ni  penfions  ni  Membres ,  s’il  11’y  a  réfidé  pendant 
trois  ans  ,  &  payé  le  droit  du  palfage.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de 
nos  Freres  ne  fera  pourvu  de  Commanderies  de  cheviffement,  de 
grâce  ou  d’ameliorifiement ,  s’il  n’efi  actuellement  au  Couvent ,  ou 
s’il  11’a  l’ancienneté  ou  l’expe&ative. 

Des  arméniens  ou  caravanes  necejfaires  pour  obtenir  des  Commanderies*- 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

S.  D’autant  que  la  Religion  a  grand  interet  de  ne  récompenfer 
perfonne  qui  ne  l’ait  mérité  par  fes  fervices  ;  nous  ordonnons  qu’au¬ 
cun  Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  ne  pourra  obtenir  des  Com*- 
manderies  de  grâce  ou  de  cheviffement,  fans  avoir  fait  par  lui,  ou 
par  autre,  trois  caravanes  complettes ,  ou  armemens  fur  les  galereSy 
de  la  Religion,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues  d’Angl-e'- 
terre  8c  d’Allemagne,  8c  ceux  qui  font  occupez  au  fervice  de  i’Or~- 
dre  ou  du  Maître. 

.Fr  PIERRE  DU  MONT.. 

19.  Une  année  entière  de  pareil  fervice,  eft  comptée  pour  une 
caravane,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  des  Pages  du  Maître  qui  font  obligez 
de  les  faire  toutes  trois,  au  tems  qu’il  leur  fera  marqué.  Nul  n’y 
fera  reçu ,  qu’il  n’ait  du  moins  dix-fept  ans  accomplis. 

Que  les  Receveurs  qui  font  dans  les  Prieure jouijjent  de  l} ancienneté'*. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN..  . 

•  .  .  ‘  •  *  * 

io.  Ees  Receveurs  de  notre  Tréfor ,  qui  font  dans  les  Prieurez  , 
8c  dans  la  Châtellenie  d’Empofte  ,  hors  du  Couvent ,  font  préfu¬ 
mez  jouir  de  l’ancienneté ,  8c  peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chevilfement ,  d’amelioriffement  &  de  grâce,  du  Maître  ou  d’au¬ 
tres  :  mais  ils  ne  doivent  pas  compter  fur  celles  dont  d’autres  au¬ 
ront  été  dépouillez  faute,  de  payement  des  droits  dûs  au  commun 
Tréfor  ,  pouréviter  toute  forte  de  fupercheries.  ‘  * 

Fr.  CLAUDE  DE  LÀ  SENGLE.  '  * 

«cm;!  ,lo”C]  qb  2:  !  ?  r  7  r  1  ;  r.  ...  .  , 

ri.  Ceux  qui  font  abfents,  8c  qui  ont  été  envoyez  dehors  pour 
les  affaires  de  la  Religion  ,  jouiffent  de  l’ancienneté  pendant  leur 

ambaifade 
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fcmbafiade  ou  leur  commiJlion ,  de  même  que  s’ils  avoient  réfidé 
dans  le  Couvent. 

f)ue  les  Freres  qui  auront  été pris  par  les  Infdeles  en  revenant  au  Couvent  t 
jouiront  de  l  ancienneté  pendant  leur  détention » 

il.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Frere  en  partant  d’Occident 
dans  le  defiein  de  venir  au  Couvent  ,  eft  pris  en  chemin  par  les 
Infidèles,  il  foit  réputé  réfident  pendant  tout  le  tems  de  fa  prifon. 
De  même  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maître 
dans  le  defiein  de  Te  rendre  à  fa  Commanderie,  pour  y  rélîder,  &  qui 
aura  été  pris  par  les  Infidèles,  fera  cenfé  y  avoir  réfidé  pendant  tout  le 
tems  qu’il  aura  demeuré  entre  leurs  mains. 

De  L obtention  des  "Bulles  de  confrmation  ,  apres  que  l'on  a  obtenu  une 
Commanderie  par  droit  d ancienneté. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

13.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  obtenu  des  Prieurez, 

Châtellenie  d'Empofte  ,  Bailliages  ou  Commanderies  ,  à  quelque 
titre  d’ancienneté  que  ce  foit ,  obtiennent  du  Maître  8c  du  Confeil 
dans  un  an  ,  a  compter  du  jour  qu’ils  en  auront  été  pourvus,  des 
Bulles  de  confirmation.  ’ 

Dans  quel  tems  les  Freres  peuvent  améliorer  les  Commanderies . 

14.  Les  Freres  qui  auront  été  pourvus  d’une  Commanderiez  11e 
pourront  s’améliorer  d’une  autre  ,  qu’ils  n’y  ayent  réfidé  pendant' 
cinq  ans ,  8c  qu’ils  11’en  ayent  payé  le  mortuaire  ,  &  l’annate  ou^ 
vacant. 

Fr.  JEAN  L’E V E S QJU E  DE  LÀ  CASSIERË, 

if.  Les  Prieurs ,  les  Baillis  8c  les  Commandeurs ,  pendant  qu’ils 
réfideront  dans  le  Couvent ,  ou  qu’ils  en  partiront ,  julqu’a  ce  qu’ils- 
foient  arrivez  dans  leurs  Prieurez  ,  Bailliages  ou  Commanderies  -,  8c 
dès  qu’ils  en  partiront ,  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Couvent,  fe- 
xont  cenfez  y  avoir  réfidé. 

Que  les  Freres  font  obligez,  d' améliorer  leurs  Commanderies „ 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16,  Aucun  de  nos  Frere?  qui  fera  pourvu  d’une  Commanderie  de 
grâce  ,  ou  de  chevifiement ,  ne  pourra  fe  chevir  ou  s’améliorer  9, 
obtenir  ni  Prieuré  ni  Bailliage  ,  qu’il  n’ait  juftifié  par  de  bonnes- 
preuves  qu’il  a  amélioré  les  Commanderies  qu’il  pofiedoit  fr  quei-r 
que  titre  qu’il  en  fût  pourvu.- 

Tome  F  Fl*  A 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.  , 

17.  La  même  chofe  s’obfervera  à  l’égàrd  de  ceux  qui  poffedent 
des  Membres ,  pour  les  engager  à  les  améliorer  par  la  même  raifoo. 

De  Tameliorijfement  que  doivent  faire  les  Baillis  capitulaires, 

Fr.  PIERRE  D’AÜBUSSON. 

•  -  l  '  '  t  ri)  f  ... .  - 

18.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  poffeffîèn  de  leuré 
Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  :  ainfi  nous  ordonnons  qu’au-* 
cun  d’entre  eux  ne  foit  pourvû  de  Prieuré  ou  de  Bailliage  convenu 
tuel ,  s’il  n’a  juftifié  qu’il  a  amélioré  le  capitulaire  qu’il  poifede. 

DeTamelioriffc  frient  des  Chambres  Afagijlrales  &  B  rieur  aie  s, 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Nos  Freres  à  qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  joui  (Tance 
de  fes  Chambres  Magiftrales,  n’obtiendront  aucune  Commanderie 
de  chevi(Tement,d’ameliori(Tement,ou  de  dignité,  s’ils  11’ont  amélioré 
les  Chambres  Magiftrales  ;  &  les  Prieurs  ne  pourront  auffl  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à  leur  prééminence, excepté  la  5e  Cham¬ 
bre  ,  s’ils  n’ont  fait  les  amelionlfemens  néceffaires  à  leur  quatre 
Chambres  Prieurales.  On  ne  pourra  cependant  faire  cette  difficulté 
qu’à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages, 
des  Commanderies  8c  des  Membres,  (î  ce  n’eft  à  l’égard  des  Cham¬ 
bres  Magiftrales,  fur  lefquelles  Ton  déduit,  les  deux  premières  années^ 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

De  T ameliorijjement  du  parles  Chapelains  &  les  Servans  d’armes* 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

20.  D’autant  que  quelques  Freres  Chapelains  &  Servans  d’armes^ 
après  avoir  obtenu  des  Commanderies  de  cheviffement ,  fe  mettent 
peu  en  peine  d’y  faire  des  amelioriffemens  ,  nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d’après  les  cinq  ,  du. jour  qu’ils  font  entrez  en 
poffeffion,  ils  fartent  dans  leurs  Commanderies,  les  amelioriffemens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  8c  qu’ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  :  faute  de  quoi  ils  perdront  les  revenus  d’une  année  ,  qui 
feront  portez  au  Tréfor. 

A  quels  des  Freres  les  Trieurs  doivent  accorder  les  Commanderies « 

;  Fr.  JEAN  DE  LASTIC, 

21  Nous  défendons  aux  Prieurs  8c  au  Chârelain  d’Empofte  ,  dô 
conférer,  les  Commanderies  qui  font  à  leur  collation ,  fuivant  nos 
Statuts,  ff-non  aux  freres  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  8C 
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t|uï  auront  payé  le  palPage  ;  faute  de  quoi  leur  collation  fera  nulle, 
8c  reviendra  au  Maître  8c  au  Couvent ,  qui  en  difpoferont ,  fuivant 
les  coutumes  de  l’Ordre. 

Comment  les  Prieurs  confèrent  les  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

29.  Voici  l’ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  8c  le  Châtelain 
cl’Empofte  dans  la  collation  des  Commanderies  qui  dépendent  d’eux. 
De  cinq  en  cinq  ans, fi  d’une  Fête  de  S.  Jacques  8c  S.  Phiîipe  à  l’autre  il 
a  vacqué  plufieurs  Commanderies  hors  duCouventpat  la  mort  de  deux 
ou  de  plufieurs  Commandeurs  ;  premièrement  le  Maître,  fi  la  collation 
lui  en  appartient,  uferade  fa  grâce  8c  prééminence  ;  enfuite  le  Cou¬ 
vent  ,  les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d’Empofte:  ou  pour  mieux  s’expli¬ 
quer,  s’il  vacque  une  Commanderie,  elle  fera  à  la  difpofition  du 
Maître  :  s’il  en  vacque  deux  ,  l’une  fera  au  Maître  ,  8c  l’autre  au  Cou¬ 
vent  :  s'il  y  en  a  plus  ,  8c  qu’il  foit  mort  plufieurs  Commandeurs 
hors  du  Couvent ,  dans  l’étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fera  le 
Prieuré  ,  après  le  Maître  8c  le  Couvent ,  le  Prieur  en  aura  une  à  fa 
difpofition ,  de  même  que  le  Châtelain  d’Empofte,  pour  leur  pré¬ 
éminence  ,  pourvû  que  le  Prieuré  8c  la  Châtellenie  d’Empofte  ne 
foient  pas  actuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  dif¬ 
pofition  qui  s’en  fera  ,  fera  de  nulle  valeur  ^  ceux  qui  en  auront  dit- 
pofé,  feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

30.  Nous  déclarons  que  les  confins  des  Prieurez  du  Royaume  de 
France,  le  comprennent  tout  entier,  autant  que  s’étendent  les  Com¬ 
manderies  qui  en  dépendent  :  ceux  des  Prieurez  d’F-fpagne,  tous  les 
Royaumes  d’Efpagne  :  ceux  des  Prieurez  d’Italie,  toutes  les  Provin¬ 
ces,  même  la  Sicile  :  ceux  d’Allemagne ,  toute  l’Allemagne  haute  8c 
balfe  :  ceux  d’Angleterre,  les  Royaumes  d’Angleterre,  d’Ecoffe  8c 
d’Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer ,  8c  hors  cie3' 
confins  de  leurs  Prieurez,  feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

j Que  les  Prieurs  en  conférant  les  Commanderies  x  ne  pourront  retenir 
ni  recevoir  pour  eux  cbofe  quelconque . 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN.. 

3  Nous  défendons  aux  Prieurs  &au  Châtelain  d’Empofte,  lorfqu’iîs 
conféreront  des  Commanderies ,  en  vertu  de  leur  prééminence,  d’en 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  ,  8c  de  recevoir  aucun  prelênt,  de 
quelqu’efpece  qu’il  puifte  être.  Ceux  qui  contreviendront  au  prêtent 
Statut ,  feront  privez  des  grâces  Prieurales  pendant  un  an  :  la  dif¬ 
pofition  qu’ils  auront  faite,  tombera  ,  8c  la  Commanderie  ainfi  con-t 
fêtée  appartiendra  au  Maître  8c  au  Couvent. 

Ad  i) 
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Aj  Prieurs  peuvent  permuter  la  Commanderie  qui  ejt  à  leu? 
âifpofition  contre  une  autre . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

51.  Nous  permettons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  cFEmpofte  de 
conférer  la  Commanderie  qui  leur  appartient.,  félon  nos  Statuts ,  à 
un  v  ommandeur  qui  en  polFedera  une  autre  de  moindre  revenu ,  la¬ 
quelle  il  réfignera  entre  les  mains  du  Prieur ,  pour  polfeder  cellè  qui 
lui  aura  été  concédée  au  même  titre  que  la  première,  &  au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  réfîgnée  entre  fes  mains ,  à  celui  qu’il  lui 
plaira,  laquelle  le  pourvû  tiendra  de  fa  grâce,  fans  préjudice  des 
droits  du  Commun  Tréfor. 

JD.e  la  cinquième  Chambre  que  les  Prieurs  peuvent  retenir. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

3 5. Nous  permettons  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d’Empofle  d’accep¬ 
ter  ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,  au  lieu  de  la  cin¬ 
quième  ,  une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à  leur  difpoE- 
tion ,  pour  pourvoir  plus  commodément  à  la  décence  de  leur  état. 

Des  Commanderie  s  ou  on  a  la  ÿuftice  criminelle . 

34.  Nous  nous  remettons  à  la  fagelfe  &  à  la  difcretion  du  Maître, 
des  Baillis  &  des  Confeillers  du  Confeil  ordinaire  ,  de  conférer  à 
nos  Freres  Chapelains  les  Commanderies  aufquelles  eft  attachée 
la  Juftice  criminelle  ;  parceque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu’ils 
en  difpoferontenleur  confcience,  &  qu’ils  feront  attention  à  la  qua¬ 
lité  des  perfonnes  ,  &  de  la  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

35.  Les  Commandeurs  qui  polledent  des  Commanderies  de  che- 
viffement,  peuvent  les  retenir  pour  ameliorilfement,  en  juftifiant 
qu’ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

* 

3 G.  Après  les  avoir  acceptées  pour  leur  amelioriflement ,  &  y  en 
avoir  fait  d’autres  ,  ils  pourront. cinq  ans  après  en  accepter  une  au¬ 
tre  ,  pour  leur  fécond  amelioriHement. 

Des  Re fignations. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

37.  Nous  défendons  aux  Freres  de  l’Ordre  de  réfigner  à  d  autres 
les  Commanderies  de  chêvilFement ,  de  grâce  ,  d'ameliorilFement  , 
ou  en  quelqu’autre  maniéré  que  ce  foit ,  qu’entre  les  mains  du  Mai, 
îre  &  du  Couvpnt ,  à  «peine  de  nullité  de  la  réfignation. 
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De  la  peine  de  «eux  qui  rcfignent . 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

38.  Outre  la  nullité  de  la  réfignation,  les  réfignants  feront  encore 
privez  des  Commanderies  ,  Membres  &  autres  biens  de  l’Ordre  qu’ils 
auront  pofledez  ,  lefquels  fans  autre  avertilfetnent  ni  citation ,  tom¬ 
beront  à  la  collation  du  Maître  6c  du  Confeil ,  dès  que  cette  réfi- 
gnation  aura  été  juftifiée  ,  quoiqu’elle  foit  nulle  d’elle-même. 

De  l'ctat  auquel  on  doit  laijfer  les  Commanderies. 


Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

39.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  palperont 
d'une  Commanderie  à  l’autre  ,  à  titre  d’amélioriffement ,  ils  laiifent 
celles  qu’ils  abandonnent  au  même  état  qu’ils  les  ont  trouvées.  Ceux 
qui  en  uferont  autrement ,  6c  qui  dans  un  an  n’auront  pas  foin  de  les 
rétablir ,  feront  privez  de  celles  qu’ils  auront  obtenues  ,  6c  ne  pourr 
ront  en  obtenir  d’autres  que  cinq  ans  après. 

De  la  permutation  des  Commanderies  &  des  Membres. 


40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  6c  au  Châtelain  d’Empofte  de  fe 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Prieurez  ,  les  permutations 
faites  entre  les  Freres,  de  quelque  qualité  qu’jls  foient,  des  Com¬ 
manderies  6c  des  Membres.  Si  les  Freres  fe  trouvent  dans  cette  dif- 
pofition  ,  le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  6c  au  Confeil ,  6c  leur 
enverra  le  traité  de  la  permutation,  un  Mémoire  de  l’âge  de  Freres 
qui  veulent  permuter ,  6c  de  la  valeur  6c  de  la  qualité  des  Gomman- 
deries  ,  afin  qu’ils  foient  duement  informez  des  caufes  de  la  permu¬ 
tation,  6c  qu’après  qu’elle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la¬ 
quelle  font  les  Freres  permutans ,  fi  la  Langue  y  confient ,  le  Maître 
6c  le  Couvent  puilfent  la  confirmer ,  6c  le  Prieur  la  mettre  à  execu¬ 
tion.  Les  Prieurs,  le  Châtelain  d’Empofte  6c  les  autres  Supérieurs 
qui  en  uferont  autrement ,  feront  privez  pendant  une  année  du  re¬ 
venu  de  leurs  Chambres  Prieurales  6c  Commanderies,  qui  fera  ap¬ 
pliqué  au  Tréfor  j  6c  tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfenc 
Statut ,  fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Freres  s’avifent  de  faire  autrement  les 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Mailons,  6c  entreprennent 
de  s’en  mettre  en  pofteiïion  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  6c  la 
Langue  les  ayent  confirmées,  ils  en  feront  privez  l’un  &  l’autre  fur 
le  champ  :  elles  reviendront  à  la  collation  du  Maître  §€  du  Couvent , 
qui  pourront  en  gratifier  les  Freres  anciens  qui  leur  paroîtront  le 
mériter  :  les  permutans  prétendus  ne  pourront  en  obtenir  d’autres, 
que  cinq  ans  après. 

A  a  iq 


/ 


Anciens  t?  nouveaux  Statuts 

De  l'union  des  Membres  aux  Commanderies. 

41.  Nous  autorifons  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d’Empofte  à  unir, 
joindre  &  incorporer  enfemble  deux  Commanderies  d’un  médiocre 
revenu ,  de  l’avis  &  confentement  du  Chapitre  Provincial ,  &  non 
autrement,  poutvû  que  ces  unions  ne  fafient  aucun  préjudice  au 
Commun  Trél'or. 

Et  d’autant  qu’il  Te  trouve  plufieurs  Membres  fi  éloignez  de  la 
Commanderie  dont  ils  dépendent,  que  le  Commandeur  ne  fçauroit 
veiller  a  leur  conférvauon  ,  Nous  permettons  aux  Prieurs  &  au  Châ¬ 
telain  cTEmpofte  de  réunir  ces  Membres  difperfez,  à  d’autres  Com- 
manderies  qui  en  font  plus  proches,  avec  l’agrément  du  Chapitre 
Provincial  j  à  la  charge  que  les  Commanderies  aufquelles  ils  feront 
unis,  payeront  un  plus  grand  droit  au  T réfor  ,  à  proportion  de  l’aug¬ 
mentation  qui  y  aura  été  faite,  &  que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez,  jouiront  de  pareille  diminution  ,  ce  qui  aura  lieu,  à 
compter  du  jour  de  l’union  ,  lorfque  les  unes  ou  ’es  autres  viendront 
à  vacquer.  Les  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Mem¬ 
bres  auront  été  unis  ,  en  prendront  polîeffion  incontinent  après- 

j Que  l'on  procédé  fans  délai  a  la  mutitton  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SEN  G  LE- 

41.  Nous  ordonnons  au  Maître  &  au  Couvent  de  procéder  à.  Ta 
mutition  du  Bailliage,  du  Prieuré  ou  de  la  Commanderie,  dès  qu’ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur  ,  du  Bailli  ou  du  Commandeur ,  &c 
de  pourvoir  à  fon  adminift ration  -,  &  afin  que  la  nouvelle  en  paflé 
pour  fûre,  il  fuffira  qu’elle  foit  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur  , 
du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuré  dans  lequel  il  fera  décédé, 
ou  de  quelqu’un  de  nos  Freres  qui  certifiera  l’avoir  vu  mort,  pourvu; 
qu’il  n  y  ait  aucun  intérêt,  ou  qu’il  l’affirme  apiès  fon  arrivée  dans 
le  Couvent,  même  par  un  infirmaient  autentique  fait  par  un  Juge 
ou  par  un  Notaire- 

De  ceux  qui  font  incapables  de  recevoir  des  Commanderies . 

43.  Tous  ceux  qui  lors  de  la  mutition  d’un  Prieuré,  Bailliage  ou 
Commanderie  fe  trouveront  incapables  ,.  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit ,  de  le  pofieder  ,  ne  pourront  en  être  pourvus  pour  cette  fois,, 
quand  leur  incapacité  auroit  cefié  depuis  la  mutition.  Il  en  fera  de 
même  pour  ceux  qui  11e  l’auront  pas  demandé. 

De  la  conceffion  des  Membres , 

44.  Il  n’eft  permis  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofte  de  don¬ 
ner  qu’un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieurez  ,aux  Bailw 
iis,  de  leurs  Bailliages,&:  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu’ils 
tiennent  à  titre  d’amelioriifement.  Cesderniersnepourfontdémem? 
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îjrer  celles  qu’ils  pofiedent  à  titre  de  cheviffement  ou  de  grâce  du 
Maître,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

45.  Pourvû  que  la  Commanderie ,  de  laquelle  le  Membre  a  été 
détaché  ,  vaille  du  moins  par  communes  années  quatre  cens  écus  ou 
■ducats  de  revenu,  8c  qu’il  n’en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

Que  l'on  ne  concède  point  de  Membres  pendant  le  mortuaire  &  le 

vacant . 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

46.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  ,  qui ,  félon  le  ftile  de  la  Re¬ 
ligion  ,  8c  la  forme  des  Statuts ,  voudront  palfer  à  un  autre  Prieuré, 
Châtellenie  d’Empofte  ou  Commanderie  ,  pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré ,  . Châtellenie  d’Empoite  ou  Commanderie  qu’ils 
auront  envie  de  lailfer  ou  d’accepter ,  ne  puiffent  en  détacher  un  oui 
plusieurs  Membres ,  à  peine  de  nullité  du  démembrement. 

De  la  modération  quil  faut  garder  en  détachant  les  Membres. 

47.  On  ne  doit  détacher  que  les  Membres  éloignez  des  Com- 
manderies  :  fi  l’on  en  ufe  autrement,  le  démembrement  n’aura  aucun 
effet  ,  quoiqu’il  ait  été  confirmé  par  le  Chapitre  général.  On  ne 
pourra  détacher  d’une  Commanderie  qu’un  Membre  à  la  fois  :  le 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d’aucun  autre,  que  celui  qui  en  a 
été  détaché  ,  n’y  ait  été  réuni. 

Oue  les  Commandeurs  ne  retiennent  point  les  revenus  des  Membres 

qu'ils  auront  détachez.. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  conféré  un  Membre  de  fa  Comman¬ 
derie  ,  s’en  rélerve  les  revenus  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
outre  la  nullité  de  cette  réferve ,  nous  voulons  qu’il  foit  privé  pen¬ 
dant  trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie  ,  lef- 
quels  feront  appliquez  au  Tréfor  :  celui  qui  aura  accepté  le  Membre 
à  cette  condition ,  n’aura  dç  trois  ans  de  Commanderie. 

Des  p enflons. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  La  coutume  ne  permet  qu’au  Maître  d’impofer  des  penfionS 

fur  les  Commanderies ,  8c  à  ceux  à  qui  lç  Chapitre  général  l’aura 
nommément  permis.  ..  ^ 

Fr.  JEAN  D’QMEDES. 

•  jô.  Même  quand  cela  feferoit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Maître  $ 
lequel  11e  poura  permettre  4?»  traiter  à  peine  de  nullité. 


nfz  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

De  la  forme  de  la  confrmation  des  Membres. 

Fr,  JACQUES  DE  MILLY. 

«  .  •  '  -  •  I  -  *.  • 

51.  Nous  ordonnons,  pour  éviter  toute  forte  de  furprifes,  que  le 
Prieur ,  le  Châtelain  d  Emporte ,  &  le  Chapitre  Provincial  puilîènt 
confirmer  les  concertions  faites  par  les  Commandeurs-  aux  Freies  ou 
aux  Donats  de  l’Ordre,  des  Membres  ou  des  Marions ,  à  rems  ou  à 
vie,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Cette  confirmation  ne  fera 
fcellée  du  fceau  du  Prieuré,  qu’après  que  le  Commandeur  &  leFrere 
ou  Donat,  à  qui  la  concertion  aura  été  faite,  le  feront  préfentez  au 
Prieur  &  au  Chapitre ,  &  auront  prêté  ferment  qu’elle  a  été  faite 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l’un  d’eux  eft  au  Couvent ,  cette  décla¬ 
ration  pourra  fe  faire  par  Procureur,  le  tout  à  peine  de  nullité. 

Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

52.  O11  en  ufera  de  même  ,  lorfque  les  Membres  feront  conférez 
ou  confirmez  dans  l’Artêmblée  des  Langues  &  des  Prieurez. 

Que  l'on  ne  donne  aux  Séculiers  ni  Membres  ni  Domaines. 

5$.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofte  ,  d'ans 
les  Chapitres  ou  AfTemblées  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Comman¬ 
deurs  &  aux  Freres ,  de  donner  St  changer  ,  ou  permuter  les  Com- 
manderies.  Membres,  Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices ,  avec  des  féculiers  ou  autres  perfonnes  qui  ne  feront 
pas  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  foient ,  donc  nous 
leur  ôtons  tout  pouvoir  &c  autorité.  Ceux  qui  l’auront  entrepris  ,, 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  ,  St  ne  pourront  de 
dix  ans  en  obtenir  d’autres  :  tout  ce  qu’ils  auront  fait ,  demeurera  nul.. 

Que  les  Àlembres  fe  réunifient  au  Chef  par  la  mort  du  pojfefieur.- 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

54.  Nous  déclarons,  conformement  aux  anciennes  coutumes  dé 
l’Ordre,  que  lors  du  décès  de  ceux  q'ui  polfedenc  des  Membres  des 
Commanderies ,  ils  foient  réunis  à  celles  dont  ils  dépendent,  pour 
ne  faire  plus  qu’un  corps. 

Des  biens  que  les  Freres  auront  retirez,  des  ma  ns  des  Séculiers »- 

Fr.  EL  ION  DE  VILLE-NEUVE. 

jy.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  fait  rentrer  dans  FOr- 
Are  des  Commanderies,  des  rentes ,  des  héritages,  &  des  poffef- 
fions  occupées  <3t  retenues  par  des  féculiers ,  ou  des  perfonnes  étran¬ 
gères  à  l’Ordre,  en. jouiront/ le  refte  de  leur  vie  ,  par  la  concertica 
du  Maître  &  du  Couvent,  fans  en  payer  au  Tréfor  d’autres  refpon- 

üons  que  celles  que  payoient  les  féculiers* 

1  •* 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

5 6 .  Ils  doivent  cependant  avertir  les  Commandeurs,  aux  Corn- 
manderies  defquels  appartenoient  les  biens  occupez  ,  de  faire  leurs 
diligences  pour  les  récupérer,  lefquels  feront  tenus  défaire  leur  dé¬ 
claration  dans  deux  mois  au  Maître  8c  au  Confeil ,  ou  au  Prieur  &  au 
Chapitre  Provincial,  s’ils  font  effectivement  dans  ce  delfein  :  auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l’année  qui  fui- 
vra  leur  déclaration,  contre  ceux  qui  les  retiennent  $  faute  de  quoi 
il  fera  permis  à  celui  de  nos  Freres  qui  voudra  l’entreprendre ,  d’en 
pourfuivre  la  reftitution  fous  l’autorité  du  Maître  8c  du  Couvent ,  du 
Prieur  8c  du  Chapitre  Provincial. 

jQue  les  biens  acquis  foiettt  annexez»  à  la  plus  prochaine  Commanderiez 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

•  Y  • 

57.  Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don¬ 
nez  par  les  féculiers  aux  Freres  de  notre  Ordre,  ou  qu’ils  auront  ac¬ 
quis  ,  ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez,  fans  la  permiflion  du  Maître  5c 
du  Chapitre  général ,  &  qu’après  la  mort  du  Frere  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à  la  Commanderie,  dans  les  confins  de 
laquelle  ils  fe  trouveront  fituez ,  quand  il  demeureroit  ou  mourroit 
hors  de  cette  Commanderie.  S’ils  ne  font  fituez  dans  le  territoire 
d’aucune  Commanderie,  ils  feront  unis  à  celle  qui  en  fera  la  plus 
prochaine,  &  chargez  d’une  fournie  payable  auTréfor. 

Les  Cens  que  les  Freres  auront  achetés » 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

58.  Comme  il  arrive  alFez  fouvent  que  nos  Freres,  de  leur  plein 
gré ,  ou  contraints  par  les  conjonctures  où  ils  fe  trouvent ,  achètent 
des  cens  ou  rentes  annuelles  ,  rachetables  à  la  volonté  du  vendeur, 
ou  autrement ,  on  a  douté  fi  on  devoir  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  :  Sur  quoi  nous  déclarons  qu’à  moins  qu’il  ne 
paroilfe  par  le  contrat  qu’elles  peuvent  être  rachetées,  elles  feront 
réputées  immeubles  8c  appliquées  à  la  plus  prochaine  Commanderiez 
S’il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetable ,  elle  fera  ré¬ 
putée  meuble,  8c  appliquée  au  Tréfor  après  la  mort  de  l’acquereur, 
ce  qui  doit  s’entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à  acquérir. 

Le  la  provifion  des  Bénéfices  Ecclefiafiiques. 

COUTUME. 

Les  Prieurs  ,  dans  leurs  Chambres  Prieurales ,  les  Baillis  &c  les 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  ,  pourvoyent  ou  préfen- 
•tent  aux  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  fimples  ou  à  charge  d’ames  qui 
Tome  LK  *  B  h 
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en  dépendent ,  à  moins  que  ce  droit  n’appartienne  à  d’autre  par  cou¬ 
tume  ou  privilège. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

Go.  Cependant  s’ils  viennent  à  vacquer  par  mort,  réfignation  , 
privacion,  ou  autrement ,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  &  que  le 
Maître  s’y  rencontre  ,  la  provifion  ou  la  prélentation  lui  en  appar¬ 
tient  fuivant  l’ufage ,  quand  ils  feroient  même  électifs,  à  moins  qu’ils 
n’eulFent  été  deftinez  ,  ou  qu’ils  n’eulïent  accoutumé  d’être  donnez 
pour  cheviflernent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

G  i.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  ou 
du  vacant ,  avant  que  l’on  ait  pourvu  à  l’adminiftration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie,  8c  que  le  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  en 
ayent  pris  polFefteffion  ,  y  foient  arrivez,  ou  y  ayent  envoyé  un  Pro¬ 
cureur  ,  avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  prclenter  aux  Bénéfices  ,  le 
Prieur,  le  Châtelain  d’Empofte ,  ou  en  leur  abfence,  le  Receveur, 
du  Tréfor  dans  la  Commanderie  ,  conféreront  ou  préfenteront, 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut. 

Gi.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  ,  à 
compter  du  jour  de  la  vacance ,  les  Bénéfices  qui  vacqueront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  8c  les  Commandeurs ,  auffi-tot  qu’ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d’y  nommer  des  Freres  de  l’Ordre,  ou 
autres ,  après  les  avoir  préfentez  avec  l’habit  au  Chapitre  ou  Alfem- 
blée  Provinciale  ,  8c  qu’ils  y  auront  été  approuvez  ,  fuivant  la  for¬ 
me  des  Statuts. 

6$.  Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  RéneficesEc- 
clefiaftiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à  l’Ordre, 
d’autres  perfonnes  que  des  Freres  qui  y  auront  fait  profeflion. 

Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commanderie  s ,  ni  'Bénéfices  hors  de 

l  Ordre. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

64.  Nous  défendons  à  nos  Freres,  de  quelque  condition  qu’il» 
foient ,  d’obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrettement ,  par 
eux-mêmes  ou  par  d’autres, directement  ni  indireéfement  lesPrieurez, 
Châtellenie  d’Empofte ,  Commanderies  ,  Dignitez  ,  Offices  ,  Béné¬ 
fices  ,  maifons  ,  héritages  ou  autres  biens  dépendans  de  notre  Ordre, 
de  quelque  perfonne  que  ce  foit,  finon  du  Maître  8c  du  Couvent,  8C 
des  Religieux  de  l’Ordre ,  fuivant  les  Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au¬ 
trement  obtenu  ,  demandé  ou  follicité ,  feront  tenus  d’y  renoncer  fur 
le  champ,  8c  à  tous  les  droits  qu’ils  pourroient  y  prétendre  ,  entre  les 
mains  du  Maître,  ou  pardevant  un  Notaire  8c  des  témoins,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l’habit,  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès, 
éc  enfermez  dans  uneprifon  perpétuelle. 
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Que  Ion  ne  commette  nul  Sécul.er  à  la  régie  des  Commanderies. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

65.  Nous  défendons  à  tous  les  Commandeurs  de  adminiftrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre ,  à  peine  de  privation  de  leurs  Commande¬ 
ries,  de  commettre  des  féculiers  à  leur  adminiftration.  Nous  leur  en¬ 
joignons  de  la  donner  à  un  Frere  de  l’Ordre  ou  à  un  Donat  qui  fera 
accompagné  d’un  Frété,  afin  qu’elle  fe  falfeavec  plus  de  précaution.. 


DES  VISITES. 

TITRE  XV. 

Des  Vifites  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE, 

3r.  1^7  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  de  au  Châtelain  d’Empofte  ,  de 

1>I  faire  en  perfonne ,  de  cinq  en  cinq  ans ,  une  exadte  vifite  des 
Bailliages , Commanderies,  Maifons,  Membres,  Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  de  autres  lieux  de  leur  dépendance,  &  de  prendre  garde 
à  ce  qu’il  y  aura  de  mal  adminiftré  ,  afin  que  rien  n’y  déperiile  ,  &  de 
drelfer  des  Procès  verbaux  de  leur  vifite,  dont  ils  enverront  au  Maî¬ 
tre  &  au  Couvent  des  copies  en  Bonne  forme. 

S’ils  s’en  trouvent  difpenfe*  par  maladie  ou  autre  empêchement^ 
ils  feront  choix  de  deux  Freres  ,  l’un  Commandeur  &  l’autre  Chap- 
pelain,  qui  foit  auiïî  Commandeur,  s’il  s’en  trouve  ;  finon  un  au¬ 
tre  Frere  Chappelain ,  gens  fideles  de  propres  à  faire  la  vifite  ;  mais 
fi  dans  le  tems  intermediaire  quelque  Commanderiemenaçoit  ruine,. 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain 
d’Empofte  travaillent  inceftamment  à  la  rétablir.  On  pourra  même,, 
ficela  paroît  commode  ou  nécelFaire,  députer  plufieurs  Freres,  les 
uns  après  les  autres,  pour  faire  les  vifites,  lefquels  iront  deux  à  deux 
vifirer  differentes  Commanderies,  afin  que  les  vifites  fe  faftent  avec 
plus- de  diligence. 

De  lavijite  des  Chambres  Trieur  aies. 

1.  Puifque  l’on  a  donné  aux  Prieurs  de  au  Châtelain  d’Empofte  le 
droit  de  vifiter  les  autres ,  Nous  ordonnons  qu’ils  feront  eux-mêmes 
vifitez  ,.  pareeque  tout  Religieux  doit  être  fournis  à  l’obéilïance,  de 
cjue  l’on  ne  doit  accorder  à  perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On. 
choifira  donc  de  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Freres ,  l’un  Commandeur  de  l’autre  Chappelain,  comme  il  eft  dit 
ci  deftus,gens  lages  de  prudents,  lefquels  de  notre  autorité  vifite- 
*£ont  les  Chambres  Prieurales ,  leurs  Membres  &  leurs  Maifons  ,  dïefi- 

B  b  1] 
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feront  un  Procès  verbal  de  l’état  où  ils  les  auront  trouvées ,  lequel 
ils  communiqueront  aux  Prieurs,  &  leur  prefcriront  un  tems  dans 
lequel  ils  faifent  les  réparations  qu’ils  auront  jugé  néceftaires. 

De  la  forme  de  la  vifue . 

COUTUME. 

5.  Les  Prieurs  ,  le  Châtelain  d’Empofte  &  les  Vifiteurs  prendront 
avec  eux  le  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial,  un  Notaire,  ou  mê¬ 
me  un  Frere  de  l’Ordre,  s’ils  le  jugent  à  propos  :  dès  qu’ils  feront 
arrivez  au  lieu  qui  devra  être  vifité,  ils  donneront  leurs  premiers 
foins  â  ce  qui  regarde  le  fervice divin  ,  les  reliques ,  les  joyaux,  les 
ornemens  de  l’Eglife  8c  des  Chappelles ,  les  Livres  8c  autres  chofes 
qui  y  font  deftinées  :  ils  s'informeront  s’il  s’y  fait  avec  décence:  li 
l'Eglife  eft  Paroiiïiale  ,  fi  le  Curé  ou  Chappelain  adminiftre  les  Sa- 
cremens  comme  ils  doivent  l’être  :  s’il  eft  fçavant  8c  de  bonnes  mœurs  : 
comment  les  biens  8c  les  revenus  de  la  Commanderie  font  adminif- 
trez,  quelle  eft  la  maniéré  de  vivre  du  Commandeur  :  ils  feront  men¬ 
tion  du  nom  &  de  la  valeur  de  chaque  héritage  ,  des  granges  &  des 
manoirs  des  Villes  &  de  la  campagne  ,  des  papiers  terriers  du  Chef , 
8c  des  Membres ,  des  Juftices  ,  des  prééminences  ,  des  facultez  8c  des 
privilèges,  des  charges,  des  procès  pendants  &  indécis,  des  cho¬ 
ies  occupées ,  &  de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées,  ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  rétablir  ce  qui  man¬ 
que  ,  8c  marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
être  faites ,  félon  que  les  chofes  leur  paroîtront  en  avoir  befoin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  bonne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
fignée  de  leur  main  8c  cachetée  de  leurs  cachets ,  afin  que  lui  8c  le 
Couvent  foient  informez  de  l’état  ou  font  les  biens  de  l’Ordre,  8C 
qu’ils  puiftent  y  pourvoir. 

De  la  peine  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  vifîtes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  Dès  qu’il  fera  prouvé  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empofte  ± 
ont  négligé  de  faire  leurs  vifites,  ils  feront  privez  de  toute  forte  de 
jurifdidion  &  de  prééminence  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre- 
Provincial  ,  s’ils  n’ont  une  exeufe  légitime ,  perdront  les  fruits  d’une 
année  de  leurs  Commanderies  ,  qui  s’appliqueront  au  Tréfor  :  fi  ce 
font  des  Freres  ,  ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  an¬ 
cienneté.  Les  Vifiteurs  encourront  la  même  peine  ,  s’il  eft  juftifié  , 
que  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs,  ou  au 
Châtelain  d’Empofte  ,  &  qu’ils  ayent  pallié  les  manquemens ,  8C 
les  fautes  de  leur  adminiftration. 

De  la  peine  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  réparations  marque'es  par  les 

procès  verbaux  de  vifite. 

Les  Prieurs, le  Châtelain  d’Empofte,  &  les  Commandeurs  qui 
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.ne  feront  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
de  vifice,  fuivant  qu’il  leur  a  été  enjoint  ,  feront  privez  ,  comme 
defobéiffans  de  mauvais  adminiftrareurs ,  defr  Ptieurez  ,  Châtellenie 
■d’Empofte ,  Bailliages  ,  Commanderies  ,  &  de  toute  autre  adnii- 
itiftrarion  des  biens  de  l’Ordre. 

Que  les  Vifiteurs  ne  fajfent  qu'une  médiocre  dépenfe. 

Fr.  ANTOINE  FLUV1AN. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  de  au  Châtelain  d’Empofte ,  dans 
la  vifite  des  Prieurez,  de  aux  Commandeurs,  dans  celle  des  Com¬ 
manderies,  de  ne  faire  qu’une  médiocre  dépenfe ,  en  voitures  de  en 
domeftiques,  pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  :  d’y  vivre  avec 
tempérance  de  modeftie  ,  en  forte  que  les  Commandeurs  n’ayent 
aucun  lieu  de  s’en  plaindre.  S'il  leur  en  arrivoit  du  dommage  ,  le 
Prieur  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Que  l'on  pourvoye  promptement  à  la  décadence  des  Commanderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  Vifiteurs  des  Commanderies  ,  de  des 
Chambres  Prieurales ,  de  faire  exactement  de  diligemment  leurs  vifi- 
tes ,  afin  que  l’on  y  falfe  les  réparations  nécelfaires  ,  en  forte  que 
déduCtion  faite  des  charges  du  Tréfor,  de  ce  qu’itfaut  pour  l’entre¬ 
tien  du  Service  Divin  ,  de  l’Hofpitalité ,  des  aumônes ,  de  de  la  nour¬ 
riture  de  habillement  du  Commandeur,  tout  le  réfte  s’employa  en 
bâtimens  &  en  réparations.  Si  les  Vifiteurs,  les  Prieurs,  le  Châ¬ 
telain  d’Empofte  ,  ou  les  Commandeurs  ne  font  pas  leur  devoir  ,  ils 
feront  privez  de  leurs  dignitez ,  qui  feront  dévolues  au  Maître  de 
Couvent. 

Que  les  Prieurs  nomment  un  Chapelain  pour  la  vifite  des  Eglfies. 

Fr,  JEAN  DE  LASTIC. 

$.  Il  eft  permis  aux  Prieurs  &au  Châtelain  d’Empofte,  de  choifir 
un  Chapelain  de  l’Ordre  pour  vifiter,  réformer  de  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Prieurez  tout  ce  qui  eft  deftiné  au  Service  Divin  ,  dans 
les  Eglifes  de  les  Chapelles ,  comme  le  S.  Sacrement ,  les  Reliques , 
&  autres  chofes  femblables  ;  outre  le  pouvoir  que  nous  lui  donnons, 
il  fera  encore  revêtu  de  l’autorité  du  Prieur  de  l’Eglife. 

De  la  v  fite  des  Commanderies  pour  obtenir  des  amehorijfemens* 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SËNGLE. 

9.  En  vifitant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s’amélio¬ 
rer  ,  les  Commiftaires  députez:  par  le  Prieur  de  le  Châtelain  d’Em¬ 
pofte,  &  le  Chapitre  Provincial  ,  après  avoir  prêté  le  ferment ,  font 
obligez  de  le  faire  avec  beaucoup  de  foin  de  d’exaélirude  ,  tant  à  l’é¬ 
gard  du  Chef,  que  des  Membres  de  des  Maifons  :  de  voir  par  eux- 
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mêmes  ce  qui  aura  été  amélioré ,  ou  négligé  par  le  Commandeur 
qui  prétend  l’améliorer  pendant  qu’il  a  polTedé  la  Commandent  : 
l’état  des  procès  &  des  pourfuites  que  l’on  en  fait,  doivent  êtie  par¬ 
ticulièrement  fpecifiez  dans  le  procès  verbal  de  vifite  ,  même  de 
ceux  qui  font  indécis  au  fujet  des  biens  &  des  héritages,  des  Com- 
manderies  &  de  leurs  Membres  :  fi  le  Commandeur  les  a  bien  & 
dûement  pourfuivis  ou  défendus,  afin  qu’après  un  meur  examen  des 
avantages  8c  des  dommages  qu’il  aura  caufez  ou  procurez  à  la  Com- 
manderie,  l’on  puilfe  juger  de  quel  côté  panche  la  balance. 

Du  ferment  que  doivent  prêter  ceux  dont  les  Commanderas  font  vifite'es. 

10.  Afin  qu’il  ne  refie  pas  la  moindre  chofe  dans  les  vifites  des  Corn- 
manderies ,  fans  être  vifitée ,  nous  ordonnons  que  le  Prieur ,  le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifitera  la  Commanderie  ou  fon 
Procureur  ,  après  qu’elle  fera  achevée  ,  fera  tenu  d’affirmer  par  fer¬ 
ment,  qu’il  en  a  fidèlement  montré  8c  indiqué  tous  les  Membres,. 
Maifons ,  Domaines  8c  héritages  ,  8c  que  le  tout  a  été  bien  &  dûe¬ 
ment  vifité.  Si  depuis  il  fe  trouve  avoir  fouftrait  quelque  chofe  à 
là  vifite  ,  le  procès  verbal  en  fera  nul ,  8c  ne  pourra  fervir  de  fonde¬ 
ment  au  Commandeur  pour  obtenir  un  amelioriflement. 


DES  CONTRATS 

ET  DES  ALIENATIONS. 

TITRE  XVI.,’ 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

ï.  \  |Ous  défendons  aux  Freres  qui  n’auront  l’adminiftration  d’aui. 

L\  cun  Bailliage  ou  Commanderie ,  de  rien  vendre  ni  acheter  „ 
prêter  ni  emprunter  quoi  que  ce  foit  ,  fans  permiflion  de.- leur  Su¬ 
périeur. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.. 

'  \  -  /  f 

î.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  :  ceux  qui  l’auront- 
fait,  en  feront  punis ,  comme  il  fera  ordonné  par  le  Maître  8c  le- 
Confeil. 

Que  les  Freres  ne  fiijfent  aucun  trafc. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

3.  Tl  eft  défendu  à  nos  Freres  ,  de  quelque  condition  qu’ils  foient 
de  faire  trafic ,  8c  d’acheter  &  de  vendre  des  marchandifes  pour  y, 
gagner-.  Ceux  qui  en  feront,  convaincus,  feront  condamnez  à  la  qua¬ 
rantaine,  8c  la  moitié  de  leur  marchandife  fera  appliquée  à  notre. 
Tr.éfor  ,Tautre  moitié  au  Dénonciateur ,  s’il  prouve  bien  la  vérité. 
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de  fa  dénonciation.  Si  neanmoins  quelqu’un  d’eux  ,  en  venant  au 
Couvent,  fe  trouvoit  embarafté  de  chofes  qu’il  ne  peut  porter  avec 
lui ,  Sc  qui  puffent  s’égarer  pendant  Ton  voyage ,  jugeoit  à  propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  ,  il  ne  feroit  lujet  à  aucune  peine  pour 
l’avoir  fait. 

De'fenfe  de  'prêter  à  interet ,  ou  de  îufure. 

4.  Il  eft  défendu  à  nos  Freres ,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  , 
de  prêter  à  interet  ,  d’exercer  l’ufure  ,  ôc  de  faire  aucun  contrat 
ufuraire  &  illicite  :  rien  n’eft  plus  honteux  ,  ni  plus  indigne  d’un 
Religieux.  Si  au  préjudice  du  préfqnt  Statut ,  fondé  fur  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  ,  quelqu’un  eft  convaincu  de  l’avoir  fait ,  s’il  eft 
un  Commandeur ,  il  fera  privé  de  fa  Commanderie,  &  ne  pourra 
en  obtenir  d’autre  de  dix  ans,  pas  même  de  cheviftement  j  fa  Corn- 
rnanderie,  &c  l’argent  dont  il  s’eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce, 
feront  confifquez  au  profit  du  Tréfior  :  ce  qu’il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye ,  aude-là  du  principal,  fera  reftitué  à  ceux  avec  qui  il 
aura  été  en  commerce  d’ufure. 

Que  l'on  ri  aliéné  point  les  biens  de  l'Ordre. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

5.  Il  eft  défendu  à  tous  les  Freres  de  l’Ordre  ,  de  quelque  condition 
qu’ils  foient ,  &c  dans  quelque  necefïitc  qu’ils  puilfent  fe  trouver  , 
de  vendre  ,  engager,  donner  à  titre  d'acenfement  perpétuel ,  hypo¬ 
théquer,  ou  autrement  aliéner  à  des  Séculiers  ou  Agens  qui  n’en 
feront  pas  ,  les  manoirs,  héritages  ,  vignes  ,  terres  ou  droits  des 
Prieurez  ,  Commanderies  ou  Membres  :  de  les  donner  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  à  jouir  à  vie  ou  pour  un  certain  tems ,  fans  la 
permiffion  du  Maître  &  du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l’auront  fait, 
feront  privez  de  l’habit  j  &  tout  ce  qu’ils  auront  fait ,  fera  déclaré 
nul ,  &  de  nulle  valeur. 

Qriaucvin  Frere  ri  engage  ni  hypotheque  les  biens  de  l  Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

g.  Il  n’eft  permis  à  aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  autorité  qu'il 
•foit  revêtu,  fous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez  ,  ou  de  quelque  au¬ 
tre  que  ce  puilfe  être  ,  de  vendre ,  engager  ni  aliéner,  ni  autrement, 
obliger  les  biens  de  l’Ordre  ,  meubles  ou  immeubles  ,  de  les  donner 
à  jouir  à  vie  ou  à  tems  à  des  perfonnes  féculieres  ,  ni  à  des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  nôtre  Ordre  ,  qu’avec  la  licence  &  le  confente- 
ment  du  Maître  &  du  Chapitre  général ,  excepté  les  penfions  que 
l’on  donne  aux  Avocats  de  l’Ordre,  qui  doivent  être  honnêtes  6c 
modérées  ,  fans  être  perpétuelles ,  &  qui  fe  prennent  fur  le  Tréfor. 
Ceux  qui  contreviendront  au  pi  éfent  Statut,  feront  privez  de  l’habit  h 
&  ce  qu’ils  auront  fait ,  fera  nul* 
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Fr.  PIERRE  DE  CORNlLLAN. 

7.  Il  n’eft  permis  à  aucun  de  nos  Freres  d’obliger  les  Comman- 
deries  ou  les  Bénéfices  de  l’Ordre ,  à  peine  de  privation  de  l'habit* 
&  de  nullité  de  l’obligation. 

Que  l'on  ne  traite  point  de  P  aliénation  des  biens  de  l'Ordre ,  dans  les 
Chapitres  ou  udjfemblees  Provinciales. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédécefTeurs ,  auxquels  nous  vou~ 
Ions  nous  conformer,  8c  apporter  même  plus  de  précaution ,  nous  dé¬ 
fendons  à  peine  de  privation  desPrieurez,Bailliages,Commanderies  8c 
autres  dignitez,  aux  Prieurs  ,  au  Châtelain  d’Empofte,  aux  Baillis  ,  aux 
Commandeurs  &  à  tous  les  Freres  de  l’Ordre,  de  fe  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Alfemblèe  Provinciale,  ou  ailleurs,  de  confulter,. 
propofer,  ni  traiter  d’aucune  aliénation, hy  potheque,vente,  tranfport, 
donation,  emphyteofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  termes 
ou  conditions  que  ce  foit,  des  Commanderies,propriétez,  Domaines 
8c  polfeflïons  de  l’Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles puilfent  être* 
S’ils  en  font  convaincus,  chacun  d’eux  fera  privé  de  la  Commande- 
rie  qui  tombera  à  la  dilpofition  du  Maître  8c  du  Couvent  :  fi  c’efk 
un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  toute  fon ancienneté. 

9.  L’on  laide  cependant  la  liberté  aux  Prieurs ,  &c  au  Châtelain 
d’Empofte,  de  donner  à  cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial  , 
fuivant  l'ufage  du  pays ,  les  héritages  defquels  la  Commanderie  on 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu,  pour  les  améliorer  8c  augmenter,, 
pourvu  que  ce  foit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne  palfe  pas  vingt  an¬ 
nées  ,  après  lequel  les  chofes  données  à  cens  ,  retourneront  à  i& 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

Que  les  Freres  n  aliènent  pas  les  biens  quils  auront  acquis » 

Fr*  ODON  DE  PINS* 

10.  Tout  ce  qu’acquiert  le  Religieux,  eft  acquis  à  la  Religion? 
ainfi  il  eft  défendu  aux  Freres  de  l’Ordre,  de  vendre ,  aliéner,  en¬ 
gager  ou  fe  défaire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  des  biens 
héritages,  cens  ou  rentes  annuelles  ,  ou  jurifdi&ions  qu’ils  auront 
acquifes  par  achat ,  donation  ou  autre  maniéré  quelle  qu’elle  foit , 
fans  le  confentement  du  Maître  8c  du  Chapitre  général  :  ils  en  joui¬ 
ront  pendant  leur  vie,  &  nous  leur  défendons  exprelfément  d’établir 
delfus  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Eccl&- 
fiaftiq,ue  ou  Séculier ,  8c  d’en  palfer  aucun  titre  à  leur  profit. 

Fr* 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  tous  les  Freres  qui  achèteront 
ou  acquerront ,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  dans  l’Ifle  de  Malthe  ou 
dans  celle  de  G ofe ,  des  héritages,  terres,  jardins,  vignes  ou  autres 
immeubles,  ne  pourront  les  vendre,  donner  ,  aliéner,  léguer  ,  ou 
autrement  en  difpofer  fans  la  permilîîon  exprdfe  du  Maître  &  du 
Confeil,  que  les  acquereurs  juftifieront  par  un  titre  autentique,  le¬ 
quel  fera  nul  s’il  fe  trouve  paflc  pendant  la  maladie  dont  le  Frere  qui 
a  fait  l’alienation  fera  décédé  ,  &  que  cette  claufe  ne  foit  point  infé¬ 
rée  dans  l’a&e  capitulaire  qui  l’aura  permis. 

‘Révocation  des  aliénations . 

n.  Nous  calions  ,  révoquons  &  annulions  toutes  les  ventes,  do¬ 
nations  ,  tranfports  ,  cédions  ,  engagemens  ,  baux  à  longues  années, 
ou  à  pérpetuité  faits  par  nos  Freres,  contre  la  difpofition  de  nos  Sta¬ 
tuts  ,  à  des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  fans  l’autorité  du  Chapi¬ 
tre  général  :  Nous  les  déclarons  toutes  nulles  &  de  nulle  valeur. 

j Que  les  Freres  ne  fajfent  pas  de  contrats  Jimulez. 

13.  Nous  défendons  à  nos  Freres  de  faire  à  quelque  occafion  ,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  des  contrats  Emulez,  promelfes, 
obligations  ou  donations  de  quelque  chofe,ou  à  quelque  perfonne  que 
cepuilfeêtre  :  fi  cela  leur  arrive, &  que  celui  en  faveur  duquel  auront 
été  faits  ces  contrats ,  ne  s’en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  qui 
les  avoit  confentis ,  il  ne  pourra  en  demander  l’execution  après  fa 
mort  :  le  Tréfor  n’en  fera  nullement  tenu ,  parceque  ce  font  des  con¬ 
trats  frauduleux. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

14.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de  nos  Freres  étant  malade,  ne  pourra 
faire  de. donations  ou  autres  difpofitions  entre-vifs,,  promefies  ou 
confignations  de  biens  ou  de  deniers  ,  attendu  que  tout  appartient  à 
l'Ordre.  S’il  en  a  fait,  &  qu’il  ne  pafle  pas  les  quarante  jours  au-delà. 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’il  aura  fait  fera  nul  &  de  nulle  valeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE.. 

13.  Nous  ordonnons  que  les  treize  Statuts  ci-delfus  foient  obfervez 
à  la  rigueur ,  ôc  que  nos  Freres  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
foient  déclarez  infâmes  :  s’ils  font  Commandeurs,  ils»perdront  leurs 
Commanderies  ;  fi  ce  font  des  Freres  ,  leur  ancienneté.  Les  mêmes 
peines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui ,  au  grand  préjudice  de 
l’Ordre  ,  n’ont  pas  de  honte  de  faire:  des  billets  &  des  blancs  feings, 
«quelque  nom  que  l’on  leur  donne. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

1<Î.  Le  neuvième  article  du  titre  des  contrats  &  des  aliénations 
Tome  IVo  C  g. 
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a  permis  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte ,  de  donner  au  Cha¬ 
pitre  Provincial  a  cens  annuel  les  héritages ,  polfe  (Irons  &  propriétés 
qui  ne  font  prefque  d’aucune  ucilicé  aux  Commanderies  &  à  la  Re¬ 
ligion,  fuivanc  l’ufage  du  pays,  afin  de  les  améliorer  8c  en  augmen¬ 
ter  le  revenu,  pourvu  que  cela  fe  fit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
pafsàt  pas  vingt-neuf  années  ,  après  lefquelles  ,  les  héritages  retour- 
neroientaux  Commanderies  &  àla  Religion;  mais  comme  un  tems 
aulli  long  a  depuis  produit  de  grands  abus  8c  des  procès ,  Nous  défen¬ 
dons  de  donner  dorénavant  à  cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans  ,  après  lefquels  ils  retourneront  aux  Commanderies  &  à  la 
Religion  avec  leurs  ameliorations:  calions  8c  annulions  l’ancien  Sta¬ 
tut  qui  permettoit  de  les  donner  pour  vingt-neuf  années. 


DES  LOUAGES 

OU  BAUX  AFER.ME. 

T I  T  R  E  x  v  1 1. 

Que  le  bail  du  mortuaire  &  du  vacant  fe  fajfe  au  Chapitre  Provincial 

Fr.  PHILBERT  DE  N  AI  EL  AC. 

i.  VT  Ous  défendons  à  nos  Receveurs  d’entreprendre  en  maniéré 
quelconque  ,  de  louer ,  affermer  ou  donner  à  rente  les  mor¬ 
tuaires  &  les  vacants  de  nos  Commanderies,  ailleurs  qu’au  Chapitre 
Provincial,  en  préfence  du  Prieur  8c  de  quatre  anciens  Commandeurs, 
8c  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte  ou  Receveurs;  de  les  prendre 
fous  leur  nom  ,  ni  autrement ,  ftcrettement  ni  à  découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  réputez  defobéilfants  5c  châtiez  comme  tels. 

Le  la  vente  des  dépouilles  des  F  reres.  Comment  les  Receveurs  doizcnt 

jarre  les  Xaux. 

Fr.  AIMERI  D’A  M BOISE. 

i.  Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Freres  foient  vendues 
publiquement  8c  à  l’encan,  au  dernier  encherilfeur ,  excepté  la  vaif- 
felle  d’or  8c  d’argent  8c  les  joyaux  ,  que  nous  voulons  être  envoyer 
à  nos  Receveurs  8c  dépofîtaires ,  pour  les  faire  transférer  dans  le  Cou¬ 
vent.  Défendons  d’y  comprendre  ce  qui  appartiendra  aux  Comman¬ 
deries  ,  fuivant  le  Statut. 

A  l’égard  des  droits  du  vacant,  afin  qu’il  ne  fe  faflfe  aucun  tort  dans 
le  bail  à  ferme  qui  s’en  fera  à  notre  commun  Tréfor,  Nous  ordon¬ 
nons  au  Receveur  de  faire  mettre  des  affiches  dans  le  lieu  de  la 
Commanderie  vacante ,  8c  autres  d'alentour,  portant  que  l’adjudi¬ 
cation  s’en  fera  au  Chapitre  Provincial  qui  fera  tenu  le  tel  jour,  en 
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tel  lieu, au  dernier  enchérilfeur.  Il  fera  encore  pofer  de  femblables  affi¬ 
ches  au  lieu  où  fe  tiendra  le  Chapitre,  &  aux  lieux  circonvoifins,&  y 
meneraavec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  confiderables. 

Le  vacant  fera  adjugé  à  celui  qui  en  offrira  le  plus  ,  même  à  un 
Séculier,  quand  un  Frere  qui  n’en  offriroit  que  la  même  fomme, 
l’auroit  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n’ob¬ 
tient  pas  le  bail ,  il  fera  obligé  de  lui  payer  tous  les  frais  de  fon 
voyage,  même  pour  le  retour. 

Fr.  PIERRE  D’  A  U  B  U  S  S  O  N. 

3.  Le  bail  qui  aura  été  fait  de  laCommanderie  n’empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  pourvu  n’en  prenne  polfeffion  :  les  fruits  &  re¬ 
venus  n’en  appartiendront  pas  moins  à  l’adjudicataire. 

j Que  les  baux  des  mortuaires  &  des  vacants  ne  fe  fafent  point  dans  le 

Couvent . 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

4.  Nous  défendons  bien  exprelfément  de  faire  les  baux  des  mor¬ 
tuaires  &  des  vacants  dans  le  Couvent,  par  le  Maître  &  le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun  Tréfor,  ni  autres ,  quels  qu’ils  foient. 

Que  pendant  le  mortuaire  &  le  vacant  on  ne  fera  point  de  réparations 
'  dans  les  Commandent  s, 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

j.  Nous  défendons  tant  à  nos  Freres  qu’à  tous  autres  qui  auront 
pris  le  bail  des  Commanderies ,  pendant  le  mortuaire  &  le  vacant , 
d’y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâtimens,  fi  elles  ne  font  né- 
celfaires,  auquel  cas  l’on  n’y  fera  qu’une  dépenfe  modérée,  à  propor¬ 
tion  du  revenu,  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Commandeurs  j  afin  que 
les  Freres  qui  en  feront  pourvûs,  ne  foient  pas  tellement  chargez, 
par  ces  réparations ,  qu’ils  fe  trouvent  hors  d’état  d’y  fatisfaire  ;  ceux 
qui  auront  entrepris  de  les  faire  fans  cette  précaution,  n’en  recevront 
aucun  rembourleruent  ni  du  commun  Trélor,  ni  du  Frere  qui  en 
fera  pourvu. 

Des  depenfes  qui  fe  doivent  faire  dans  les  Commanderies ,  pendant  le 

mortuaire-  &  1 1  vacant . 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

é-Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  &  diligemment  follici- 
ter  les  procès  mûs ,  ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  &: 
des  polfeflions  des  Commanderies  &  de  leurs  Membres  ,  aux  dépens 
de  notre  Tréfor,  lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui 
fera  pourvu  de  la.  Commanderie,  dans  fix  mois  après  qu’il  aura 

Ccij 
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commencé  d’en  tirer  les  revenus  j  faute  de  quoi  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Tréfor. 

‘Ve  qui  on  doit  obtenir  permiffion  d'affermer  les  Commandenes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  défendons  aux  Freres  de  l’Ordre, de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  de  donner  à  bail  ou  à  rente  les  Prieurez,  Bailliages,  Com- 
manderies ,  Membres  ou  autres  biens  de  l’Ordre,  dont  ils  ont  l’admi- 
niftration,fans  permiffion  du  Maître, laquelle  ne  fe  donnera  que  pour 
trois  ans ,  &  fans  avances ,  il  ce  n’eft  à  l’égard  de  ceux  qui  font  dans 
le  Couvent ,  ou  qui  voudront  y  venir  ,  lefquels  pourront  fe  faire  avan¬ 
cer  le  revenu  d’une  année  feulement  :  bien  entendu  que  ce  11e  fera 
pas  celle  du  mortuaire  ou  du  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  S’ils  ne  viennent  pas  au  .Couvent  dans  un  an,  à  compter  des 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande- 
rie,  laquelle  fera  portée  au  Tréfor,  à  moins  qu’ils  n’en  ayent  été 
empêchez  par  quelque  maladie  ou  autre  affaire  importante ,  de  la¬ 
quelle  ils  donneront  avis  au  Maître.  Dès  que  l’empêchement  fera 
celfé,  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  même  ter¬ 
me  ,  fous  la  même  peine. 

A  qui  on  ne  doit  point  affermer  les  Commande  ries* 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Ils  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à  de  puilfans  Seigneurs 
Eccleiîaftiques  ni  Séculiers ,  à  des  Univerfftez  ,  ni  à  des  Colleges ,  ni 
à  des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom,  pourroient 
leur  en  faire  ceffion ,  à  peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
chofe  ainfi  affermée  ,  qui  fera  portée  à  notre  Tréfor,  &  de  voir  dé¬ 
clarer  le  bail  nul  de  de  nulle  valeur.  Voulons  que  l’on  faile  une 
claufe  de  la  permiffion  qui  fera  accordée  de  palier  bail. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

10.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  ,  dès  qu’ils  auront  paffé 
les  baux  de  leurs  Commanderies ,  d’en  envoyer  des  copies  aux  Re¬ 
ceveurs  j  faute  de  quoi  ,  au  cas  qu’ils  viennent  à  mourir,  les  baux 
demeureront  refiliez,  quand  ils  auroient  été  faits  avec  la  permiflion 
du  Maître. 

Ve  l'arrentement  de  notre  Commanderie  de  Cypre . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

n.  Nous  voulons  qu’en  cas  de  mort  du  Fermier  de  notre  grande 
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Commanderie  de  Cypre ,  on  en  palfe  bail  à  l’un  de  nos  Freres  ou  au¬ 
tre  plus  offrant ,  moyennant  la  fomme  qui  fera  réglée  par  le  Maître 
&  le  Confeil.  Tout  ce  qui  s’en  tirera  fera  porté  à  notre  commun 
Tréfor. 


DES  DEFENSES, 
ET  DES  PEINES. 


TITRE  XVIII. 

Il  efi  défendu  à  nos  Freres  de  faire  ni  teftament,  ni  injlitution  d'heritier, 

'  àts  ivn  fl  v>\  * 

Fr.  HU  GUES  R  E  V  E  L. 

1.  T  E  vœu  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  privez  de  la  Ii- 
1  cherté  de  difpofer  de  nos  biens  :  ainfi  il  n’eft  nullement  permis 
aux  Prieurs  ,  Châtelain  d’Empofte ,  Baillis,  Commandeurs  ou  autres 
Freres  de  l’Ordre,  de  faire  ni  teftament,  ni  inftitution  d’heritier  ni 
legs  y  donner  ou  lailîer  chofe  quelconque  à  leurs  domeftiques  ou 
autres ,  ii  ce  n’eft  les  falaires  ou  les  appointemens  qui  leur  font  dus  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  débiteurs  ou  leurs 
créanciers  j  &c  s’ils  en  ont  obtenu  la  permillion  du  Maître ,  difpofer 
avec  modération  d’une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

2.  Laquelle  partie  n’excedera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  &  de  leurs  meubles  ,  déduction  faite  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  dû  à  notre  Tréfor  ou  à  d’autres  ,  &  de  tout  ce  qui  fera  dû 
au  Teftateur  ,  qui  eft  entièrement  réfervé  au  même  Tréfor.  Le  Maî¬ 
tre  ne  pourra  difpo/er  que  d’une  partie  de  fes  meubles  avec  la  per- 
million  du  Chapitre  général  &  du  Confeil  complet ,  à  l’article  de  la 
mort. 


Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

3.  Il  n’eft  pas  permis  à  nos  Freres  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  ,  fans  congé  du  Supérieur,  ft  ce  n’eft  le  fils  d’un 
Baron  ,  ou  d’un  plus  grand  Seigneur. 


Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  affaires  des  Séculiers . 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

•  ;  ;  '  •  #  .  1 

4.  Nous  défendons  à  tous  les  Freres  de  notre  Ordre  de  fe  mêler 
des  affaires  des  Séculiers  ,  qui  font  pourfuivis  dans  l’Ille  pour  des 
crimes  qui  méritent  la  mort ,  &  de  foliiciter  pour  eux.  Ils  doivent 

-  C  c  i/j 


io6  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
biffer  agir  la  Juftice  (eculiere  ,  afin  que  ces  gens-là  foient  punis', 
s’ils  l’ont  mérité. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

5.  Nous  accordons  cependant  aux  acculez ,  de  quelque  crime 
qu’ils  fiaient  prévenus  ,  la  liberté  de  fie  défendre. 

Er.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à  nos  Freres  de  fie  mêler  Cecretement  ou 
publiquement,par  eux  ou  par  d’autres, des  caufies  civiles  des  Séculiers^ 
a  peine  d’en  être  grièvement  châtiez  par  l’ordre  du  Maître  &  du 
Confieil. 

Que  les  Freres  ne  follicitent  point  pour  ceux  qui  auront  manqué 

à  leur  devoir. 

%  -  y  '  r  *  •  .  • 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

7.  Lorfiqu’il  s’agira  de  châtier  quelque  Frere  pour  fies  fautes,  nous 
défendons  à  tous  les  autres  d’interceder  pour  lui,  jufiqu’à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  :  ils  pourront  alors  fiolliciter  la  modéra¬ 
tion  de  la  peine  du  condamné ,  nonobftant  quoi  celui  à  qui  il  appar¬ 
tient  ,  pourra  la  mitiger  ,  ou  faire  exécuter  la  Sentence  à  la  rigueur». 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE.. 

8.  Il  n’eft  permis  à  aucun  de  nos  Freres,  même  aux  Séculiers,  de 
tran (porter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture  ,  fans  per- 
miffion  expreffe  du  Maître,  qui  ne  la  donnera  même  que  par  l’avis 
de  gens  prudens. 

Que  les  Freres  ne  s’obligent  à  perfonne  par  alliance  ni  par  ferment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  Il  11’efi:  permis  à  aucun  de  nos  Freres  de  s’engager  avec  qui  que 
ce  (oit,  par  hommage,  ferment  ou  confédération ,  comme  l’on  fair 
en  Efpagne,  ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  ou  du. 
Chârelain  d’Empofte,  de  s’unir  en  Congrégation,  en  Confieil  ou  en. 
Affemblée  particulière,  à  peine  de  perdre  l’habit;  Sc  de  rte  le  recou¬ 
vrer  qu’à  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fiera  pourvu  d’aucun  Bail¬ 
liage  ou  Commanderié.. 

Que  les  Freres  n  acceptent  point  de  tranfports  de  chofes  litigieujes. 

10.  Nous  défendons  aux  Freres  &  aux  Donats  de  notre  Ordre ,, 
d’acheter,  recevoir  ou  accepter  des  Séculiers,  aucune  conceffion , 
donation  ou  ceffion  de  chofes  litigieufes  ,  à  peine  pour  les  Freres. 
d’être  dépouillez  de  l’habit ,.  &  pour  les  Donats  ,  d’être  chaffez  de 
îjotre  Compagnie  &  mis  en  prifion. 


/ 
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jQue  les  Freres  ne  s'écartent  ni  des  Commanderas  ni  des  Prieur ez. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

ir.  Nous  défendons  aux  Commandeurs  8c  aux  Freres  de  notre  Or¬ 
dre  ,  de  fortir  des  Prieurez ,  Châtellenie  d’Empofte  ,  ou  Commun- 
deries  ,  fous  l’obédience  delquelles  ils  fe  trouvent,  fans  la  permiiïlon 
du  Maître,  du  Prieur,  du  Châtelain  d’Empolle,  ou  du  Comman¬ 
deur,  lorfque  la  neceffité  ou  le  profit  de  l’Ordre  le  requerront.  Il 
eft  meme  défendu  aux  Prieurs  de  fortir  du  Prieuré  ,  fans  congé  du 
Maître  ou  de  fon  Lieutenant,  s’ils  n’y  font  obligez  poui^des  affaires 
de  confequence  qui  regardent  l’Ordre ,  ou  pour  quelque  autre  raifou 
importante  8c  indifpenfable. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  fortir  de  leurs  Commanderies , 
que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion  ,  pour  faire  la 
fondion  d’Arabalfadeur ,  ou  quelque  autre  conamiffion  approchante , 
ou  au  cas  qu’il  n’y  eût  pas  de  fureté  peur  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  -,  s’ils  y  manquent ,  ils  en  perdront  le  revenu  peu» 
dant  leux  abfencc  :  il  fera  appliqué  au  commun  Tiéfor. 

Les  Fr.rcs  z  agabonds. 

Fr.  ANTOINE  F  L  U  Y  I  A  N. 


11.  Nous  ordonnons  à  tous  les  Commandeurs  &  à  tous  les  Freres 
qui  trouveront  de  nos  Religieux  vagabonds ,  hors  de  leur  obédience , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs,  de  les  retenir ,  de  les  faire  mettre 
en  prifon ,  8c  d’en  donner  avis  au  Prieur  8c  au  Châtelain  d’Empofte , 
afin  qu’il  y  pourvoye  fuivant  les  Statuts  ,  8c  qu’il  les  traite  comme 
des  defobéiftans. 

jQue  les  Freres  ne  fartent  pas  du  Couvent  fans  permjfion . 

Fr.  JACQUES  DE  M I  L  L  Y. 


13.  Il  n’eft  permis  à  aucun  de  nos  Freres ,  de  quelque  dignité  qu’ii 
foit  revêtu  ,  de  fortir  du  Couvent,  en  cachette  ni  à  découvert ,  fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre¬ 
ment  ,  feront  fur  le  champ  privez  de  l’habit ,  des  Commanderies  &£ 
des  Bénéfices. 


Que  les  Freres  ne 


s'emparent  point  des  Commanderies . 


Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Freres  qui  auront  la  har- 
dielFe  de  s’emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies  ,  Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  8c  Bénéfices  de  l’Ordre,  par  force  8c  vio¬ 
lence  ,  ou  contre  la  volonté  du  Maître,  du  Prieur  ,  du  Châtelain 
d’Empofte, ou  des  Freres  aufquels  elles  appartiennent,  fiaient  prives 
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de  l’habit  &  emprifonnez  :  quand  on  leur  feroit  la  grâce  de  leur, 
laifter  l’habit  ,  ils  ne  pourroient  obtenir  de  dix  ans  ,  ni  Comman¬ 
derie  ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empofte ,  à  la 
requête  du  Frere  à  qui  appartiennent  1a.  Commanderie  ou  autres 
biens ,  feront  tenus  d’employer  la  force  pour  en  chailer  Pufurpateur, 
&  remettre  en  poilelfion  paifible  celui  qui  en  a  été  dûement  pourvu  : 
s’ils  ne  peuvent  en  venir  à  bout,  le  Prieur  &  le  Frere  à  qui  appar¬ 
tient  la  Commanderie  ,  auront  recours  au  bras  féculier.  Le  Prieur 
eft  obligé  d’exécuter  ce  qui  lui  eft  ordonné  par  le  préfent  Statut,  à 
peine  de  perdre  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales  ,  s’il  eft  prouvé 
qu’il  en  ait  été  requis ,  &c  qu’il  l’ait  négligé. 

Et  dautant  que  dans  notre  Prieuré  d’Angleterre  il  y  a  peu ,  ou 
point  de  fortereifes  dans  nos  Commanderies ,  au  moyen  de  quoi  l’on 
ne  fçauroit  y  faire  de  violence  ,  le  Prieur  de  ce  Prieuré,  à  la  pre¬ 
mière  requête  de  celui  qui  aura  été  pourvu  par  le  Maître  &  le  Cou¬ 
vent  ,  eft  obligé  de  le  mettre  en  poifeiïïon  de  la  Commanderie  ou  du 
Bénéfice.  S’il  juftifie  par  de  bonnes  preuves  qu’il  a  interpellé  le  Dé¬ 
tenteur  de.  fortir  de  la  Commanderie,  &  de  lui  en  abandonner  la  pof- 
feiïïon  ,  &  le  Prieur  de  l’y  établir  &  de  l’y  maintenir,  &  qu’ils  ea 
ayent  fait  refus  l’un  &  l’autre ,  le  Prieur  lera  dépouillé  de  fes  Cham¬ 
bres  Prieurales  ,  qui  feront  conférées  par  le  Maître  &  le  Couvent , 
a  celui  à  qui  l’on  a  refufé  la  polfefïion  de  fes  Commanderies. 

Que  les  Brèves  ne  recherchent  point  des  lettres  de  recommandation  pour 

obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

iy.Il  eft  défendu  à  nos  Freres  fous  peine  de  defobéifTance,  de  folli- 
citer  de  qui  que  ce  foit  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies  ou  des  Bénéfices  de  l'Ordre  :  ils 
pourront  néanmoins  en  demander  à  ceux  qui  ont  fait  profeftion  dans- 
la  Religion,  pour  faire  foi  des  fervices  qu’ils  lui  ont  rendus,  fans 
que  leur  refus  puiife  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

1 6.  Le  Frere  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres  ,  perdra  dix  ans. 
de  fon  ancienneté  :  il  pourra  en  être  impunément  accufé  par  qui 
que  ce  foit.,  afin  que  les  Freres  ne  portent  point  leur  infolence  juf- 
ques-là. 

One  les  Freres  qui  feront  pouruus  d  Offices  de  l'Ordre  ,  n'arment  aucun. 

vaijfeau. 

Fr.  EM  ER  Y  D’AMBO  I  SE. 

17.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre ,  de  quelque  di¬ 
gnité  qu’ils  foient  revêtus ,  à  laquelle  foit  attachée  l’adminiftration 
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de  la  juftice ,  comme  notre  Sénéchal ,  notre  Châtelain  ,  &  les  Offi¬ 
ciers  qui  font  chargez  de  la  îégie  des  biens  de  l’Ordre ,  comme  le 
Confervateur  général,  noire  Maître  de  Chambre,  notre  Receveur, 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l’Arfenal  &  de  l’artillerie  ,  ni  ceux 
qui  leur  font  fubordonnez  ,  d’armer  des  vaifleaox  fous  leur  nom  , 
ou  fous  celui  de  perfonnes  interpolées ,  fecretementni  à  découvert, 
fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  pour  courir  fus,  ou  faire  la  guerre 
aux  Infidèles ,  d’entrer  en  focieté  dans  les  arméniens  faits  par  d’au¬ 
tres,  à  peine  de  perdre  leur  Charge,  à  laquelle  il  fera  auffi-tqt  pourvu, 
tout  de  même  que  fi  leur  tems  étoit  expiré,  &  de  confifcation  du 
prix  de  l’armement,&  de  tous  les  profits  qu’ils  pourroient  y  avoir  faits, 
qui  feront  portez  à  notre  commun  Tréfor,  à  l’exception  du  tiers 
qui  fera  délivré  au  dénonciateur ,  fans  exception  ou  diminution  quel¬ 
conque. 

Le  même  Statut  aura  lieu  pour  les  Capitaines  des  galeres,  ou  leurs 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  :  leur  permettons  neanmoins  d’ar¬ 
mer  des  fuftes  ou  des  brigantins  ,  pour  accompagner  les  vaiffeaux, 
au  cas  qu’ils  ayent  reçu  des  avis  pour  quelque  affaire  importante , 
ou  s’il  eft  néceflaire  ,  fans  crainte  d’en  être  repris.  Si  cependant 
quelque  Frere  ou  quelque  Séculier  avoir  la  témérité  d’y  mettre 
faullement  fon  nom ,  ou  d’entrer  fecretement  en  part  avec  ces  Offi¬ 
ciers  ,  outre  la  confifcation  de  ce  qu’il  y  auroit  mis ,  il  feroit  puni 
comme  fauiïaire  &  comme  parjure. 

Que  perforine  ne  puijfe  armer  de  vaiffeaux  dans  le  Co  nsent  fans  permiffion 

du  Maître  &  du  Conjeil. 

Fr.  BAPTISTE  ÜRSIN. 

iS.  Nous  défendons  d’armer  dans  le  Couvent  ,  ni  galeres,  niga- 
liottes,  ni  autres  vaifieaux ,  de  quelque  efpece  que  ce  foit,  tant  aux 
Freres  qu’aux  Séculiers  ,  fans  permiffion  du  Maître  &  du  Confeil 
ordinaire,  à  peine  de  confifcation  du  vaifleau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

19.  Cette  permiffion  fe  donnera  par  écrit  :  ceux  qui  s’en  ferviront 
pour  armer,  feront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifante,  qu’ils  ne 
feront  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à  leurs  biens.  Elle  ne  s’accordera 
qu’aux  Freres  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans. 
Ceux  qui  viendront  du  côté  du  Ponent  au  fecours  de  la  Religion, 
û’en  ont  aucun  befoin. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA-  SENG LE..' 

10.  Les  Freres  qui  armeront  avec  la  permiffion  du  Maître  &  dû; 
Confeil ,  jouiront  dé  1  ancienneté.,  comme  s’ils  avoient  réfidé  dans¬ 
ée  Couvent. 

7 'ome  IV*.  Dd 


2io  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Que  l'on  ne  donne  aucun  f au f  conduit  aux  Corjaires . 


Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

il.  Nous  défendons  à  tous  autres  qu’au  Maître  &  au  Confeil  or¬ 
dinaire  ,  de  donner  à  l’avenir  aucun  fauf-conduit  aux  Corfaires  ,  (  ce 
qu’ils  ne  feront  même  qu’en  cas  de  néceflité)  moins  encore  aux  fugi, 
tifs  &  aux  banqueroutiers,  fi  l’on  n’y  eft  engagé  par  des  raifons  très 
importantes. 

Que  le  feul  Maître  &  le  Confeil  puijfent  faire  des  tre'ves ; 

Fr.  BAPTISTE  URSlN.  '  J 

22.  Pour  éviter  le  fcandale  &  les  autres  maux  qui  pourroient  eti 
arriver ,  nous  défendons  de  faire  dans  l’Ordre  ,  ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs,  les  Mores  &  autres  Infidèles  ,que  par  la  délibération  du 
Maître  &  du  Confeil  complet  j  tout  ce  qui  fe  fera  fans  cela,  fera  nul 
de  de  nulle  valeur. 

Que  l'on  ne  tranfporte  hors  de  /’ If  e ,  ni  machines  ,  ni  artillerie. 

25.  Nous  ordonnons  que  les  canons ,  les  coulevrines ,  les  machines , 
l’artillerie,  la  poudre  de  le  falpêtre  ,  qui  appartiennent  âu  Tréfor  , 
11e  pourront  être  tranfportez  hors  de  l’Ifle  de  autres  lieux  de  la  Re¬ 
ligion  en  quelque  maniéré ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être.  Cependant  le  Maître  &  le  Confeil  complet  pourront  les  en  tirer 
en  cas  de  nécelllté,  de  les  faire  conduire  ailleurs  ,  ainfi  que  le  cas  le 
requerra. 

Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  guerres  des  Princes  Chrétiens . 


Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HERE  DIA. 

24..  Nous  défendons  à  aucun  de  nos  Freres  de  prendre  parti  dans  les 
guerres  que  feront  les  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  ,  à  peine 
de  perdre  l’habit  :  quand  même  il  luiferoit  rendu  de  grâce  fpeciale, 
il  fera  privé  pendant  dix  ans  de  l’adminiftration  des  Commanderies, 
de  autres  biens  de  Bénéfices  de  l’Ordre ,  d’aucun  defquels  il  ne  fera 
pourvû  qu’après  les  dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
aux  Prieurs ,  au  Châtelain  d’Empofte  de  aux  Commandeurs  de  per¬ 
mettre  aux  Freres  de  fervir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens , 
s’ils  n’en  ont  reçû  un  ordre  précis  de  celui  auquel  ils  font  fujets,moyen- 
nant  lequel  ils  pourront  le  leur  permettre ,  fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S’il  s  agilFoit  cepen¬ 
dant  de  fa  défenfe ,  &c  qu’ils  fuffent  commandez  par  le  Grand  Prieur* 
il  leur  feroit  libre  de  les  porter. 

Que  perfonne  ne  demande  d'Ojfce  dans  le  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Nous  défendons  à  nos  Freres  de  venir  d’orénavant  dans  le 
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Confeil demander  des  Offices,  8c  au  Maître  8c  au  Confeil  d’écouter 
de  pareilles  demandes  :  ils  donneront  eux- mêmes  les  Charges  à  ceux 
qu’ils  jugeront  capables  de  les  bien  remplir.  Ceux  qui  contrevien¬ 
dront  au  préfent  Statut ,  ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  toute 
l’année. 

J Que  perfonne  ne  forte  de  fa  chambre  fans  l'habit . 

16.  Ceux  qui  fortiront  fans  l’habit ,  ou  qui  ne  porteront  pas  la 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit ,  en  forte  qu’elle  puiffie  être  vue 
de  tout  le  monde ,  feront  condamnez  pour  la  première  fois  à  la  qua¬ 
rantaine  :  pour  la  fécondé  ,  ils  tiendront  prifon  dans  la  tour  pendant 
trois  mois  ,  &  en  cas  de  récidive  ,  ils  feront  entièrement  privez  de 
l’habit. 

Que  l'on  ne  puijfe  dire  qu'un  Frere  eften  jufiiee ,  pour  l empêcher  d'obtenir 
une  Commanderie ,  quil  riait  été  condamné. 

27.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  eft  dénoncé  ou  accufé  de  quelque 
délit ,  faute  ou  négligence  ,  il  ne  fera  point  réputé  être  en  juftice  , 
pour  l’empêcher  d’obtenir  les  Commanderies  de  l’Ordre  qui  pour- 
roient  lui  écheoir,  qu’après  fa  condamnation,  quand  même  il  fe  trou- 
veroit  en  prifon.  Celui  qui  aura  été  condamne ,  ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie,  Bénéfice  ou  autre  Office  de  l’Ordre,  qu’il 
n’ait  été  abfous  ou  qu’il  n’ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impofée. 

Que  les  Freres  ne  fajfent  point  de  brait  dans  les  Auberges. 

2.8.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  fait  des  infolences  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  :  s’il  brife  les  portes ,  les  bancs, 
les  tables  ,  ou  quelque  autre  chofe  femblable ,  ou  les  jette  dehors 
mal  à  propos ,  il  fera  puni  par  le  Maître  8c  le  Confeil ,  à  proportion 
de  la  faute  qu’il  aura  ccmmife,  jufqu’à  le  priver  de  fon  ancienneté 
inclufivement..  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages ,  les  ferviteurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier,  fans  effufion  de  fang  ,  fera  puni  de  la  quaran¬ 
taine  pour  la  première  fois  ,  de  fix  mois  de  prifon  pour  la  fécondé  , 
&  de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  troifiéme.  S’il 
y  a  effufiou  de  lang,  8c  que  la  bleffiire  foit  legere ,  il  demeurera 
pour  la  première  fois  fix  mois  en  prifon  :  fi  elle  eil  confiderablc ,  il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASS1ERE. 

29.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à  un  Frere  dans  le  Palais  Ma- 
gifhal ,  perdront  trois  années  d’ancienneté  acquife  ou  à  acquérir  :  fi 
c’eft  dans  l’Auberge  ,  ils  n’en  perdront  cjue  deux  :  s’ils  mettent  l’épée 
à  la  main  ,  ou  fe  donnent  des  foufflets  ,  i's  feront  dépouillez  de 
l’habit.  Ceux  qui  fe  blefferont  dans  les  lieux  ci-deifus  feront  irré- 
miffibleroent  chaiïez.  Si  le  blefié  en  meurt ,  outre  la  perte  de  l’habit, 
ils  feront  mis  entre  les  mains  du  bras  féculier. 
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Cas  pour  lefquels  Us  Freres  font  privez,  de  l'habit, 

Fr.  NICOLAS  LORGUE. 

30.  Il  eft  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouillez 
de  crimes.  On  l’ôtera  donc  à  ceux  qui  feront  tombez  dans  les  fuivans, 
fçavoir  l’héréfie,  la  fodomie,  l’afta/ïïnat,  le  vol,  ou  qui  fe  feront  reti¬ 
rez  chez  les  Infidèles.  On  en  privera  aufli  ceux  qui  auront  abandonné 
notre  bannière  ou  étendarc ,  lorfqu’il  eft  déployé  contre  les  Infidèles , 
qui  auront  quitté  leurs  Freres  dans  le  combat,  qui  auront  livré  un  Châ¬ 
teau  ou  autre  Place  aux  Infidèles  :  ceux  qui  auront  confeillé,ou  quife 
trouveront  complices  de  cette  trahifon  j  ce  qui  eft  un  cas  réfervé  à  la 
connoilïance  du  Maître  &  du  Confeil.  Ceux  qui  fortiront  d’un  Châ¬ 
teau  qui  fert  de  frontière  du  côté  des  Infidèles ,  autrement  que  par 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement,&  fans  congé, abandonné  jufqu’à 
trois  fois  la  Religion,  pour  entrer  dans  une  autre,  n’y  feront  plus 
reçus  :  ceux  qui  auront  fait  des  faulletez  :  qui  ,  pendant  la  guerre , 
feront  allez  en  maraude ,  à  pied  ou  à  cheval,  perdront  l’habit ,  &  ne 
pourront  le  recouvrer  d’un  an.  Ceux  qui  auront  accufé  les  autres  de 
quelqu’un  de  ces  crimes  ,  8c  qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver  , 
perdront  l’habit ,  s’ils  ne  le  juftifient. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

31.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres, 
6c  ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure ,  en  feront  chaftez. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

1 

31.  Le  Frere  qui  aura  commis  un  hpmicide  ,  fera  privé  de  l’habit 
pour  toujours ,  8c  fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime ,  &c  afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

33.  Celui  qui  en  cacheté,  ou  de  propos  délibéré,  en  aura  blelFé 
tm  autre  ,  foit  Frere  ,  foit  Séculier ,  quoique  legerement ,  perdra 
l’habit  pour  toujours. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

34.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l’Inqui- 
fition  ,  &  qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence  ,  ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  :  s’ils  l’ont  déjà  reçu  ,  nous  leur  défen¬ 
dons  de  le  porter. 

2)c  ceux  qui  battent  les  autres, 

COUTUME. 

ly  Si  un  Frere  eg  bat  un  autre ,  il  fera  mis  en  quarantaine  :  s’il 
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lui  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche  , 
il  perdra  l’habit  :  s’il  tâche  de  le  frapper  d’un  coûteau ,  d’une  épée  , 
ou  d’une  pierre  ,  il  fera  la  quarantaine ,  quand  it  ne  l’auroit  pas 
toldfë. 

Modération  du  précèdent  Statut. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

56.  Comme  il  nous  paroît  trop  dur  qu’un  Frere  perde  l’habit  pouc 
ttne  legere  blelfure  ,  qui  aura  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche  ,  &  qu’il  eft  quelquefois  à  propos  de  tem¬ 
pérer  la  rigueur  des  Loix ,  nous  permettons  au  Maître  &  au  Confeil 
de  modérer  la  peine  du  Frere  qui  en  aura  bielle  un  autre  ,  fuivant 
Ja  qualité  &  les  circonftances  du  délit. 

De  la  peine  des  Freres  qui  tuent  les  autres  en  trahifon. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

37.  Le  Frere  qui  tuera  un  autre  Frere ,  ou  un  Séculier  en  trahifon  , 
de  quelque  efpece  d’armes  qu’il  fe  foit  fervi ,  ou  qui  l’aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l’habit,  &  remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.  Les 
complices  de  fon  crime  feront  punis  de  la  même  peine. 

Des  peines  de  ceux  qui  pre'fentent  ou  qui  acceptent  le  duel. 

Fr.îJEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Comme  nous  voulons  nous  oppofer  à  l’impieté  de  ceux  qui 
fans  faire  attention  au  falut  de  leurs  âmes ,  fe  battent  en  duel ,  & 
expofent  leurs  corps  à  une  cruelle  mort.  Nous  ordonnons  que  le 
Frere  qui  aura  préfenté  le  duel  à  un  autre  ,  de  parole ,  par  écrit ,  par 
un  envoyé,  ou  de  quelqu’autre  maniéré  que  ce  foit,  lequel  duel 
I’appellé  n’aura  pas  accepté  ,  fera  privé  pour  toujours  de  l’habit ,  fans 
cfpérance  de  rémifïïon,  outre  les  peines  portées  par  le  faint  Concile 
de  Trente ,  &  par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  d’heuteufe  mé¬ 
moire. 

Si  l’appelle  l’accepte ,  quand  il  ne  fe  trouveroit  pas  fur  le  lieu , 
ils  feront  l’un  &  l’autre  dépouillez  de  l’habit ,  fans  efperance  de  par¬ 
don  :  s’ils  fe  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n’v  auroit  pas  de  fang  ré¬ 
pandu,  ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donné  oc- 
cafion  au  duel,  qui  l’aura  confeillé  ,  aidé  ou  favorifé,  de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aura  perfuadé  à  quel¬ 
qu’un  de  faire  un  appel  ;  s’il  a  fervi  de  fécond,  il  fera  également 
privé  de  l’habit ,  de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d’y  ailif- 
ter ,  ou  qui  auront  attaché  ou  fait  attacher  le  cartel  en  quelque  lieu 
que  ce  foit. 

Des  Freres  qui  font  du  bruit  de  jour  ou  de  nuit. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  ou 
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de  nuit ,  contre  un  Frere  ou  ftutre ,  avec  quelque  forte  d’armes  que  ce 
foit ,  dans  le  Couvent  ou  en  quelqu’autre  lieu  de  rifle  que  ce  foit , 
fera  dépouillé  de  l’habit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit , 
avec  des  armes  ofFenfîves  delfus  ou  deffous  leurs  habits,  feuls  ou  en 
€ompagnie,fans  armes,foient  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  fix  mois. 

Des  ^uremens. 

COUTUME, 

io.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  jure  publiquement ,  il  en  fera  repris 
la  première  fois ,  &  averti  de  ne  le  plus  faire  :  s’il  continue  il  fera  la 
feptaine ,  6c  eofuite  la  quarantaine  :  s’il  ne  fe  corrige  point ,  il  fera 
chairé  de  l’Ordre. 

Des  Blafphêmes. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphêmeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu,  celui  de  la  Sainte  Vierge  ou  des  Saints,  foient 
mis  a  la  quarantaine  pour  la  première  fois ,  dans  la  tour  pendanc  deux 
mois  pour  la  fécondé ,  &  pour  la  troifiéme ,  qu’ils  y  demeurent  juf- 
qu’a  ce  qu’il  plaifè  au  Maître  6c  au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Le  Frere  ,  qui  dans  une  conteftation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injures ,  fera  la  quarantaine,  quoiqu’il  demeure  d’accord  d’en 
avoir  menti ,  6c  qu’il  enell  fâché.  L’affront  d’un  démenti  fera^erdre 
deux  ans  d’ancienneté.  S’il  a  dit  des  infamies ,  il  fera  puni  par  leMaî- 
tre  6c  le  Confeil,  félon  la  qualité  de  la  perfonne&  la  grofliereté  des 
injures.  Celui  qui  donnera  à  un  Frere  un  coup  de  canne ,  de  bâton ,  ou 
un  foufflet,  perdra  trois  années  d’ancienneté. 

De  ceux  qui  battent  des  Séculiers . 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

45.  Nous  ordonnons  que  s’il  arrive  à  un  Frere  de  l’Ordre  de  mal¬ 
traiter  un  Séculier  à  coups  de  bâton,  d'épée  ou  quelq’autre  infini¬ 
ment,  en  fecret  ou  en  public,  par  lui-même  ,  ou  par  quelqu’autre 
perionne  ,  foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  blef- 
fures  font  connderables ,  il  perdra  l’ancienneté ,  de  même  s’il  fait  le 
vagabond,  ou  s’il  fe  trouve  de  focieté  avec  un  Bretteur.  S’il  lui  arri¬ 
ve  de  tuer  un  homme ,  il  fera  privé  de  l’habit ,  fans  efperance  de  le 
récupérer,  6c  confiné  dans  une  prifon  pour  le  refie  de  fes  jours.  Il 
n’en  fera  pas  quitte  pour  la  feptaine  ni  pour  la  quarantaine ,  quand  il 
auroit  foufFert  l’une  6c  l’autre. 

De  ceux  qui  troublent  le  Peuple. 

Fr.  AI  M  ER  Y  D’AM BOISE. 

44.  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y  être  invité,  ou  coi}- 
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tre  le  gré  du  pere  de  famille ,  entrera  dans  la  maifon  d’un  Bourgeois 
ou  d’un  habitant,  à  leurs  banquets  ,  noces ,  ou  autres  affaires ,  per¬ 
dra  deux  années  de  fon  ancienneté,  dont  fes  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  reftitution.  Que  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
violence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets,  purre  les  peines  ci- 
delîus  ,  feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon ,  pour  y  demeurer  autant 
qu’il  plaira  au  Maître  <3c  au  Confeil.  L’accufateur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mafquarades  feront  pu¬ 
nis  de  la  même  peine. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


45.  Si  quelqu’un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres  , 
les  fait  murer ,  les  remplit  d’ordures ,  ou  y  jette- des  pierres ,  il  perdra 
trois  ans  d’ancienneté  :  outre  cela  il  fera  libre  au  Maître  &  au  Con¬ 
feil  de  le  punir  de  telle  peine  qu’ils  aviferont.  Celui  qui  y  mettra  le 
feu  fera  privé  de  l’habit ,  au  cas  qu’il  ait  fait  du  dommage  :  s’il  n’en 
a  point  fait ,  il  en  fera  quitte  pour  la  perte  de  trois  ans  de  fon  an¬ 
cienneté. 


jQue  perfonxe  ne  mette  la  main  fur  Us  dépouillés ,  ni  fur  les  droits  dit 

commun  Tréfor. 

Fr.ELION  D  E  Y I  L  L  EN  E  U  V  E. 

46.  Les  dépouilles  de  nos  Freres  appartiennent  de  droit  à  notre 
Tréfor  :  ainfi  il  n’eft  permis  qu’à  ceux  à  qui  il  en  a  confié  l’autorité, 
de  prendre  ,  manier  ou  enlever  l’argent  comptant ,  la  vaiflelle  d’or 
ou  d’argent  ,  les  joyaux  &  tout  ce  qu’ont  lailfé  les  Freres  décedez. 
Tout  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d’un  marc  d’argent, 
fera  privé  de  l’habit  :  fi  ce  qu’il  en  a  pris  ne  va  pas  jufques-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  &  les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor,  au  Maître  ÔC 
au  Couvent ,  perdra  l’habit ,  &  ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  ÔC 
reftitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  ravifièuc. 

Modération  du  precedent  Statut. 

47.  D’autant  qu’il  paroît  trop  rigoureux  d’ôter  l’habit  à  un  Reli¬ 
gieux  pour  quelque  fomme  que  ce  foit,  pourvû  qu’elle  pafie  un  marc 
d’argent,  parceque  les  délits  paroilfent  plus  ou  moins  graves,  fui- 
vant  les  circonfiances  qui  les  accompagnent  8c  leur  qualité  qui  doit 
être  pefée  exa&ement  ;  nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fe  plain¬ 
dra  qu’il  a  été  fait  tort  à  la  Religion  de  plus  d’un  marc  d’argent,  fa 
plainte  foit  d’abord  portée  au  Confeil  où  l’on  examinera  mûrement 
la  nafure  du  délit  :  s’il  eft  prouvé  par  de  bonnes  dépofitions  ,  par  des 
faits  bien  circonftanciez ,  ou  par  la  confeffion  de  l’accufé,  la  plainte 
en  fera  portée  devant  l’Alfemblée  publique:  l’accuféfera  oui  devant 
l’Egard  ,  où  la  chofe  fera  mûrement  examinée  :  on  y  pefera  la  qua- 
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lité  $c  les  circonftances  dû  délie  d’an  côté ,  &  de  l’autre  les  mœurs  & 
la  maniéré  de  vivre  de  l’acculé,  8c  après  avoir  bien  examiné  le  tout* 
on  en  jugera  fuivant  l’équité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE./ 

4S.  Outre  la  peine  portée  par  les  précedens  Statuts, nous  ordon¬ 
nons  que  fi  quelqu’un  a  enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du 
commun  Tréfor ,  8c  que  Tes  Fiarnauds  puifîem;  le  juftifier ,  ils  lui  fe¬ 
ront  préferez  dans  la  diftributiondes  Commanderies  &  autres  biens  : 
mais  fi  après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à  boutdele 
juftifier,  ils  encourront  la  même  peine. 

Fr.  DIEU-  DONNE’  DE  GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l’infolence  des  méchans  ,  Nous  ordonnons  que 
tout  Frere  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur ,  fe  révoltera  8c 
s’emparera  d’un  Château  ou  d’une  Place  forte ,  contre  le  gré  du  Prieur 
ou  du  Châtelain  d’Empofte  duquel  il  dépend,  foit  condamné  de  per¬ 
dre  l’habit,  ôc  foit  mis  en  prifon. 

Des  Concubmaires . 

Fr.  ANTOINE  F  LUVIAN. 

50.  Il  a  été  très  fagement  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres ,  d& 
quelque  condition  qu’il  foit,  ne  pourra  avoir  ,  tenir  ,  ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon,  ni  ailleurs,  ni  les  fréquenter.  Si 
quelqu’un  au  mépris  de  fa  réputation  &  de  fon  honneur,  entreprend 
de  le  faire,  en  eft  publiquement  noté ,  ou  en  eft  convaincu  par  des 
témoins  irréprochables,  ou  par  fa  propre  confeffion,&  qu’après  avoir 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d’éloigner  de  lui  cette  infamie  , 
il  ne  lailfe  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours ,  à 
compter  du  premier  avertiiïement  qui  lui  aura  été  donné,  s’il  eft 
Commandeur  ,  il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies  ,  fans  au¬ 
tre  formalité.  Si  c’eft  un  Frere  du  Couvent ,  il  perdra  fur  le  champ 
ion  ancienneté  ;  fi  l’un  8c  l’autre  en  font  convaincus,  ils  feront 
dépouillez  de  l’habit,  ôc  au  cas  qu’il  leur  foit  rendu  ,  ils  feront  dix^ 
ans  fans  pouvoir  obtenir  de  Commanderies  ,  à  compter  du  jour  qu’ils^ 
auront  été  rétablis.  Les  Freres  d’obedience  feront  privez  de  l’habit,, 
ôc  de  toute  forte  d’adminiftration.  Les  Prieurs  même  8c  le  Châte¬ 
lain  d’Etnpofte ,  qui  feront  convaincus  de  ce  crime  ,  s’ils  ne  s’en  cor-, 
rigent  pas  après  en  avoir  été  avertis  en  la  maniéré  ci-deftüs  par  le- 
Maître  &  le  Couvent  ,  ils  perdront  l’habit  &  leurs  Prieurez  ,  com¬ 
me  il  a  été  ci-delTus  réglé  à  l’égard  des  autres. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE.ADAM. 

51.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  eft  aftez  hardi  pour  reconnoître' 
publiquement  &c  elei’er  fans  pudeur  un  enfant  conçu  hors  du  maria¬ 
ge  légitime,  que  les  Loix  excluent  de  fa  famille,  lui  donner  fon* 

nom 
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nom  &  l’entretenir  dans  fa  mailon  ,  il  fera  perpétuellement  exclu? 
de  toutes  dignitez  ,  Charges  &  Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou¬ 
lons  que  les  Concubinaires  publics,  que  l’on  devroit  qualifier  d’in- 
ceftueux,  d’adulteres  &  de  facrileges,  loient  incapables  d’en  obtenir 
aucun  bien ,  Dignité  ,  Office ,  ni  Bénéfice ,  quel  qu’il  foit.  S’ils  s’en 
trouvent  pourvus.  Nous  ordonnons  qu’ils  en  foient  dépouillez ,  & 
chaffiez  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics ,  non- feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu ,  comme  difent  les  Canons ,  par  Sen¬ 
tence  ou  par  confeflïon  faite  en  Jugement,  ou  parceque  la  chofe  eft 
tellement  notoire,  qu’elle  ne  peut  fe  déguiferj  mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes ,  fans  aucun  refpeét 
pour  leur  profeffion ,  entretiennent  des  Dames  fufpedes  ou  diffa¬ 
mées  d’incontinence,  demeurent  avec  elles  ,  ou  les  voyent.  fouvenn 
&  familièrement* 

Cas  dans  lef quels  les  Freres  encourent  là  peine  de  ta  Septaine,* 

COUTUME.. 

yi.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Aftêmblées  :  ceux  quf 
fortent  de  l’Office  divin  :  ceux  qui  fortent  de.  la  Septaine  fans  ren¬ 
dre  grâces  à  Dieu  :  ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con- 
feillers  dans  le  Confeil  :  ceux  qui  mangent  fans  avoir  leurhabit  :  ceux; 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Septaine ,  dès  que 
leur  Supérieur  s’en  fera  plaint.. 

Cas  dans  lefquels  lesFreres  encourent  là  peine  de  la  Quarantaine.' 

C  O  U  T  U  M  E. 

53.. Ceux  qui  manquent  d’obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
fhits  en  faiifant  lexereice  des  armes ,  ne  fçauroient  être  punis  d  une 
moindre  peine  :  ceux  qui  jouent  aux  cartes ,  ou  aux  dez  ,  pour  gagner 
ou  perdre  de  l’argent  :  ceux  qui  entreprennent  fur  la  fonction  des 
autres  :  les  Freres  qui  vont  manger  au  cabaret.. 

Forme  de  1  execution  de  la  Septaine* 

C  O  U  T  U  M  E,. 

54.  Ee  Frere  qui  y  aura  été  condamné  jeûnera  fept  jours  entiers  ?  : 
On  ne  lui  donnera  lé  Mercredi  &  le  Vendredi  que  du  pain  &  de  l’eau  % 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline„en  la  maniéré  fuivante.  Apres  avoir 
ôté  fon  manteau  ,  il  fe  mettra  dévotement  à  genoux  devant  l’Autel, 
en  préfence  d’un  Prêtrode  l’Ordre ,  qui  le  frapera  d’une  verge  fur  lès. 
épaules,  en  difantle  Pfeaume  :  Deusmifcreatur  nojtn,  &c.  Kyrie  eleifon., 
Chrijte  eleifon.  Pater  nojler  3  &c.  Salvumfac  fervum  tuum,  îu.  Deusmeus 
fperantem  in.  te  ir,  Mme.  et  auxi’lium  de  SanHo,  i }t.  &  de  Sion  tueret 
Tome  IV*  F  e. 
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eum.  Ü.Efto  et ,  Dom  ne ,  turris  fortitudinis.  fy.  A  fiicie  intima.  ÿ.  2)#- 
mine,  exaudi  ovation  em  meam  Et  clamor  meus  ad  te  venat.  ir.  Domi¬ 
nas  vobifcum  ,  ij£.  &  cum  Spiritu  tuo.  Oremis  cDe  is  cm  proprium ,  &c  * 
Le  Frere  fe  lèvera  après  cela  ,  reprendra  Ton  manteau,  &  baifera  la 
Bailli  ou  Supérieur.  , 

Forme  de  l'execution  de  la  Quarantaine. 

«  -  ^ 

5 Celui  qui  y  fera  condamné,  jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  fuite:  les  Mercredis  &  les  Vendredis  il  fera  réduit  au  pain  &  à 
Beau,  mangera  à  terre,  &  recevra  la  difcipline  en  la  maniéré  fui- 
vante.  Il  paroîtra  devant  le  Prêtre  dépouillé  de  tous  fes  habits,  & 
les  pieds  nuds.  Pendant  que  le  Prêtre  le  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules ,  il  recitera  le  Pfeaurae  Mtferere  met  Deus,  &  les  Oraifons 
ci-deffus.  - .  ;:w  .  .. 

Ceux  qui  feront  la  Septaine  ou  la  Quarantaine,  ne  doivent  fortir 
de  chez  eux  ,  que  pour  aller  à  PEglife  ,  où  ils  doivent  affilier  à  tous 
les  Offices.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  à  deux  ou  trois  Septai- 
nés  ou  Quarantaines,  ne  recevront  la  difcipline  que  pendant  une 
Septaine  ou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  à  la  Quaran¬ 
taine  ou  à  la  Septaine  ,  en  feront  quittes  pour  la  Quarantaine  :  ils  ne 
pourront  pendant  ce  tems  là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 
l’Ordre. 

De  celui  qui  aura  été  condamné  trois  fois  a  U  tour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

$6.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  été  condamné  trois 
fois  de  demeurer  prifonnier  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an¬ 
cienneté  ,  fi  le  Maître  8c  le  Confeil  ne  jugent  pas  à  propos  de  modé¬ 
rer  cette  peine,  eu  égard  à  la  qualité  du  délit. 

Que  les  Langues  ni  les  Prieure ^  ne  peuvent  rendre  F  ancienneté. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

-i  -,  -I  ••  ♦  .  'I  #' 

57.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  de  per¬ 
dre  leur  ancienneté,  ne  pourront  la  récupérer  par  la  grâce  des  Lan¬ 
gues  ou  des  Prieurez,  en  forte  que  le  Maître  ne  puiffe  pas  permet¬ 
tre  d’en  traiter.  Si  les  Langues,  ou  les  Prieurez  l’ont  accordée, Nous 
voulons  qu’elle  foit  de  nulle  valeus, 

De  ceux  qui  quittent  l’habit  hors  du  Couvent. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

58.  Si  un  Frere  hors  du  Couvent  ,  pouffé  par  la  tentation  ou  par 
fon  inconfiance  naturelle,  s’avife  d’abandonner  l’habit  de  l’Ordre, 
8c  qu’en  fuite  touché  de  repentir  ,  il  veuille  le  reprendre  ,  il  pourra 
fûreraent  &  librement  venir  au  Couvent ,  &  fe  rendre  à  l’Hôpital 
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des  Malades,  où  l’Infirmier  aura  foin  de  lui  fournir  tour  ce  qui  lui 
fera  néceffaire  ,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  &  le  Confeil  ayent  pris  le 
parti  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  refufer  :  en  ce  dernier  cas  il  lui 
fera  libre  de  fe  retirer  où  il  lui  plaira. 

De  CObeijfance. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

59.  Nous  n’avons  rien  qu’il  nous  foitplus  important  de  confervcr 
que  l’obédience,  fans  laquelle  il  n’y  a  point  de  iocieté  qui  ne  périfie. 
Aiq£  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts ,  que 
tous  nos  Freres  en  général,  &  chacun  d’eux  en  particulier  obéiflént 
aux  commandemens  &  aux  commiflîons  juftes  &  honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Supérieur  ,  fans  pouvoir  s’en  dilpenfer  par  quelque  rai- 
fon  que  ce  puilfe  être.  Les  Freres  qui  y  manqueront  dans  le  Cou¬ 
vent,  feront  punis  de  la  Septaine ,  pour  la  première  fois,  &  de  1$ 
quarantaine  pour  la  fécondé.  Si  quelqu’un  eft  allez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à  la  troifïéme ,  il  perdra  l'habit ,  en  forte  neanmoins  qu’il 
y  ait  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéilïances. 

La  même  chofe  s’obfervera  hors  du  Couvent,  dans  les  Prieurez: 
bien  entendu  que  la  privation  de  l’habit  fera  toujours  réfervée  au 
Maître  &  au  Couvent,  où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu’ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  qui  font 
hors  du  Couvent,  reçoit  un  ordre  du  Maître,  &  refufe  d’y  obéir 
d’abord  qu’il  l’aura  reçû ,  aufïi-tôt  que  l’on  fera  aflîiré  de  fa  défo- 
béillance,  fi  dans  neuf  jours  après  la  réception  il  n’a  expliqué  au 
Maître  les  caufes  de  fon  refus ,  &  les  raifons  qu’il  a  eu  de  s’en  dif- 
penfer,  il  fera  privé  de  l’habit,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita¬ 
tion  ni  avertiffement.. 

Les  Prieurs  &  le  Châtelain  d’Empofte  ,  &  leurs  Lieutenans  ,  font 
obligez  de  faire  exécuter  à  leurs  dépens,  chacun  dans  fon  diilriél:,* 
les  Sentences  &  les  Ordonnances  du  Maître  &•  du  Confeil ,  &  des 
Chapitres  généraux  &  Provinciaux  ,  les  Ptovifions,  Mandemens,  Ci¬ 
tations  &  Refcrits  envoyez  par  le  Maître  Sc  le  Couvent ,  qui  leur 
feront  adreflez  pour  les  affaires  publiques  de  l’Ordre  :  ceux  qui  re¬ 
garderont  les  affaires  particulières  des  Prieurez  ,  feront  execütezaux 
dépens  de  ceux  qui  y  auront  intérêt.  S’ils  refufent  de  le  faire  ,  après 
en  avoir  été  duement  requis  .  ils  perdront  le  revenu  d’une  année  de 
l’une  de  leurs  Chambres  Prieurales  pour  la  première  fois  ,  de  deux 
années  ,  pour  la  fécondé  j  &  en  cas  de  récidive,  ce  revenu  fera  porté 
auTréfor  pendant  le  refte  de  leur  vie.  S’ils  perfeverent  dans  leur 
opiniâtreté  ou  négligence,  ils  feront  privez  de  leurs  Prieurez  ôc  de. 
toute  autre  forte  d’adminiftration. 

Nous  commandons  à  nos  Receveurs  dans  les  Prieurez  ,  qu’au  cas 
que  les  Prieurs  refufent  de  faire  cette  dépenfe,  ils  l’avanceront  eux*- 
Kiêmes  des  deniers  de  notre  Tréfor,  &  l’employeront  dans  leurs 

Eeij, 
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comptes  à  la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordres  fônt  adrdïez  aux  Bail¬ 
lis  ,  Commandeurs  ou  autres  Freres,  le  Bailli  &  le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  défaut  de  les  executer,  perdront  le  tiers  du 
revenu  d’une  année  de  leur  Bailliage  ou  Commanderie.5  pour  le  fé¬ 
cond  ,  jles  deux  tiers  ;  pour  le  croilîéme  ,  le  revenu  entier  d’une  an¬ 
née,  qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième,  ils  feront  entière¬ 
ment  privez  de  la  Bailiie  &  de  la  Com mander ie,qui  retourneront  à  U 
difpolîtion  du  Maître  &  du  Chapitre.  Les  Freres  du  Couvent  per¬ 
dront  pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond,  trois  pour  le  troifiéme,  &  tout  à  fait  pour  le  qua¬ 
trième  ,  au  cas  même  que  par  ces  Mandemens  l’execution  ne  foijt  pas 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  :  ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caufé. 

Djcs  mauvais  adminiftmeurs* 

60.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  laiffé  dé¬ 
périr  les  Prieurez,  Châtellenie  d’Empofte ,  Commanderies ,  Mai- 
fons  ou  autres  biens  dont  l’adminiftration  leur  aura  été  confiée,  dès 
que  l’on  fe  fera  apperçû  du  déperilfement ,  feront  privez  pour  tou¬ 
jours  de  cette  adminiftration ,  comme  mauvais  adminiftrateurs  ,  fans 
«fperance  d’en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forêts  &  les  bois  de  haute  futaye  ,  feront  punis  de  la  même  peine, 
à  moins  qu’ils  n’enayent  employé  le  bois  à  la  réparation  des  bâti— 
mens  dont  l’entretien  eft  à  leur  charge  ,  ou  au  chaufage  de  leur  mai- 
fôn,  pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  même  que  de  bois  mort  ou  mort 
hois  ,  ou  autre  qui  no  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
fe  coupent  après  un  certain  nombre  d’années,  ils  fe  conformeront  à 
l’ufage  ordinaire  du  pays. 

F.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6 1.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d  Em¬ 
porte  ,  que  des  qu’ils  auront  été  avertis ,  ou  qu’ils  fe  feront  eux- 
mêmes  apperçûs ,  à  quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller ,  de  la  pa- 
refte  ou  mauvaife  œconomie  de  quelque  adminiftrateur ,  ils  leur  en 
Otent  l’adminiftration  ,  5c  la  donnent  à  l’un  de  nos  Freres  qui  fois 
prudent  &  fidele  ,  pour  les  régir  &  gouverner,  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
ayent  fait  une  bonne  information ,  dont  ils  donneront  avis  au  Maî¬ 
tre  &  au  Couvent  ,  afin  qu’ils  y  mettent  ordre. 

Si  le  Prieur,  le  Châtelain  d’Empofte,  ou  le  Bailli  font  eux-mêmes 
coupables  d’un  pareil  délit ,  le  Chapitre  ou  Alfemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exactement  informée  &  convaincue,  choifira  ,  à 
la/ollicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor,  un  ou  deux 
Commandeurs,  gens  de  bien  &  d’une  fidelité  éprouvée  ,  pour  régir 
le  Prieuré  ou  le  Bailliage,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  &  le  Couvent, 
à  qui  on  enverra  les  informations,  y  mettent  un  ordre  convenable, 
fiivanjt  leur  prudence. 
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De  la  peine  de  ceux  qui  najjifient  point  au  Service  divin . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6z.Nos  Freres  qui  manqueront  d aflifter  les  jours  de  Fêtes  dans 
l’Eglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin,  &  particulièrement  à 
la  grande  JVteiFe  ,  à  Vêpres  &  aux  procédions  folemnelles,  à  moins 
d'un  empêchement  légitime ,  feront  punis  de  la  Septaine  :  ceux  qui 
Teronc  trouvez  pendant  ce  tems-là  dans  les  rues  ou  fur  la  Place ,  ou 
fe  promèneront  dans  d’autres  Eglifes ,  foufFriront  la  peine  de  la  Qua¬ 
rantaine. 

Que  les  Frf  res  ne  fe  difent  point  d'injures  en  plaidant . 

63.  Nous  défendons  à  nos  Freres  de  fe  dire  des  injures  les  uns  aux 
autres,  en  préfencedu  Maître  &  du  Confeil,  ou  de  quelqu'autre  Tri¬ 
bunal  de  l’Ordre  que  ce  foit,  &  des  Commiflàires  qui  leur  auront 
cté  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute ,  fi  l’injure  eft 
grave  ,  perdront  leur  caufe  fur  le  champ,  fans  autre  preuve  ni  allé¬ 
gation  ,  &  feront  mis  en  prifon  pour  fix  mois  :  fi  elle  eft  légère,  ils 
en  feront  quittes  pour  trois  mois. 

Que  les  Freres  ne  portent  point  d'armes  dans  le  Couvent  pendant  la 

tenue  du  Chapitre  General. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

64.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre  ,  de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  ofFenfives  ou  défenfives  pendant  la  tenue  du  Cha¬ 
pitre  général,  excepté  les  domeftiques  du  Maître,  &  ceux  à  qui  il  en 
aura  accordé  la  permiflion ,  à  peine  de  perdre  trois  ans  d’ancienneté 
acquife  ou  à  acquérir. 


DE  LA  SIGNIFICATION 
DES  TERMES, 

TITRE  XIX. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ÇOus  le  nom  de  Freres,  on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pr«- 

^feffion  dans  l’Ordre. 

z-  Le  Couvent  eft  le  lieu  où  font  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  9 
l’Eglife,  l’Infirmerie  &  les  Auberges,  ou  les  huit  Langues. 

3.  Les  Statuts  &  les  établiflemens  de  notre  Ordre,  font  ceux  qui 
ont  été  faits  ,  pour  être  obfervez  à  perpétuité,  s’ils  ne  font  révoquez 
par  un  Chapitre  general.  Ces  Ordonnances  ne  s’obfervent  que  d’un 
Chapitre  à  l’autre ,  excepté  celles  qui  y  font  exprelfément  confirmées. 

4.  Auberge  eft  un  nom  connu  des  François ,  des  Espagnols  6c  des 

£  e  tij 


in  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
Italiens ,  pour  lignifier  un  lieu  où  l’on  mange  &  où  l’on  s’alfemble 
Nation  par  Nation. 

Les  Piliers  font  les  huit  Baillis  conventuels.  Chefs,  Préfidens , 
&  comme  les  colomnes  de  chaque  Nation,  que  l'on  nomme  ordi¬ 
nairement  Piliers. 

6.  Sous  le  nom  de  Bailli  font  compris  les  Baillis  conventuels ,  les 
Baillis  capitulaires,  les  Prieurs  &  le  Châtelain  d’Empofte.  Le  terme 
de  Bailli  dans  l’ancienne  Langue  Françoife,  fignifioit  le  Préfet  ou 
l’Adminiftrateur  des  Maifons  ou  autres  héritages  :  delà  vient  que  nos 
anciens  donnèrent  aux  Commanderies  le  nom  de  Baillie  ou  de  Bail¬ 
liage.  On  appelle  encore  en  France  Bail  le  louage  Elit  d’un  hérita¬ 
ge  pour  certain  tems,  &  à  certaines  conditions. 

7.  Maréchal  ,  qui  eft  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra-, 
ble  Langue  d’Auvergne,  eft  un  nom  de  guerre,  que  les  François  ont 
apporté  d’Allemagne,  pour  fignifier  le  Tribn/i  d’un  grand  nombre 
de  foldats. 

S.Turcopolier,  qui  eft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue 
d’Angleterre  ,  prend  fon  nom  des  Turcopoles ,  ou  chevaux -légers  , 
comme  l’on  voit  par  l’Hiftoire  des  guerres  faites  par  les  Chrétiens 
dans  la  Paleftine. 

9.  Lorfqu’il  eft  parlé  du  Confeil  fimplement  dans  nos  Statuts  , 
&  dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  ,  l’on  ne  doit  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire.. 

10.  Efgard  eft  un  mot  françois,  qui  fignifie  confideration  ou  ref- 
peét.  Ce  Tribunal  eft  très  ancien  :  c’eft  le  premier  qui  ait  été  élevé: 
dans  l’Hôpital. 

11.  Renfort  eft  encore  un  mot  pris  de  la  même  Langue ,  qui  fi¬ 
gnifie  corroboration  ou  fortification  :  ainfi  renfort  de  renfort  eft 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

12.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs  ,  s’entend  du  Châtelain  d’Em¬ 
pofte  :  quand  on  parle  des  Prieurez,  l’on  entend  auffi  parler  de  cetta* 
Châtellenie. 

ij.  Les  termes  françois  d’Aftemblée  ou  de  congrégation,  fignifient 
la  même  choie.  On  fe  fert  du  premier  pour  marquer  quand  nos 
Freres  fe  trouvent  enfemble  pour  traiter  des  affaires  de  l’Ordre. 

14.  Il  doit  fe  trouver  dans  toutes  les  Aifemblées  des  Prieurez,  qui 
fe  font  hors  du  Couvent,  du  moins  trois  Freres  qui  ayent  été  reçus,, 
outre  le  Préfident. 

15.  Sous  le  nom  deCommanderie  ,  l’on  comprend  les  Prieurez,  la* 
Châtellenie  d’Empofte,  les  Bailliages,  les  Domaines,  les  Membres,, 
les  Maifons ,  les  héritages ,  &  les  biens  de  toute  autre  efpeee,  qui; 
appartiennent  à  l’Oidie. 

16.  Lorfque  nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice,  elles* 
s’entendentd’un  Bénéfice Eccléfiaftique,  quia,  ou  qui  n’a  pas  charge 
d’ames. 

17.  Sous  le  nom  de  mortuaire ,  l’on  entend  tout  le  revenu  de  la  Corn- 
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manderie  qui  fe  perçoit  depuis  la  mort  du  Commandeur ,  jufqu  ’au 
premier  de  Mai. 

18.  Le  Vacant  fe  prend  pour  les  fruits  d’une  année  entière  de 
la  Commanderie  qui  fuit  le  mortuaire  :  ils  appartiennent  auffi  au 
Tréfor. 

19.  Les  arrerages  font  de  vieilles  dettes,  ou  ce  qui  en  relie  à  payer. 

20.  Les  droits  du  commun  Tréfor  font  les  dépouilles  des  Freres 
décedez,  le  mortuaire  ,  le  vacant  ,  les  refponfions  &c  impofitions, 
les  pendons,  les  pallages ,  &  tout  ce  qui  n’a  pas  été  payé. 

u.  Faute  de  payement  de  ces  droits ,  no-s  Freres  peuvent  être  pri¬ 
vez  de  leurs  Commanderies  &  adminiftrations ,  fans  efperance  d’en 
obtenir  d’autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  même  effet  :  il  faut 
qu’ils  ayent  été  légitimement  admoneûez  de  les  payer  ,  par  les  Re¬ 
ceveurs  ,  ôc  les  Procureurs  dans  les  Prieurez  ,  &  par  le  Conferva- 
leur  conventuel  dans  le  Couvent  ;  qu’ils  ayent  été  condamnez  de 
les  payer  ,  ou  qu’ils  s’en  foient  reconnus  débiteurs. 

12.  ChevifTement  vient  de  l’ancien  mot  françois  chevir,  qui  figni- 
fioit  fe  charger  d’une  entreprife  dont  on  efperoit  venir  à  bout.  On 
appelle  ainfl  la  première  Commanderie  que  l’on  obtient  par  le  rang 
de  fon  ancienneté. 

23.  Mutition  eft  encore  un  ancien  mot  françois  ,  qui  fîgnifioit 
nomination  ou  prononciation ,  comme  mot  r  fîgnifioit  nommer  ou 
prononcer.  Les  Freres  fe  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues,  pour 
déclarer  celui  à  qui  la  Commanderie  vacante  a  été  conférée. 

24.  Les  Fiarnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profeflïon  dans  notre  Or¬ 
dre  les  derniers  ,  comme  qui  diroit  les  Novices  ,  c’eft  encore  tm 
vieux  mot  françois  dont  on  fe  fervoit  durant  les  guerres  de  la  Pa- 
leftine  :  ceux  qui  y  naiffoient  de  peres  Chrétiens ,  fe  nommoient 
Folans  :  ceux  qui  y  venoient  d’au  de- là  de  la  mer  ,  étoient  par  eux 
nommez  Fiarnauds . 

25.  Les  Langues  dans  notre  Ordre,  font  les  differentes  nations. 

2 6.  La  colleéte  fe  fait  quand  les  Freres  s’affemblent  pour  délibé¬ 
rer  de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eft  aifé  à  entendre. 

27.  Ceux  qui  font  privez  de  l’habit ,  font  cenfez  avoir  perdu  leurs 
Commanderies ,  leurs  Bénéfices  &  leur  ancienneté  ,  quand  l’aéte 
n’en  feroit  aucune  mention  :  on  les  renferme  dans  une  prifon  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

2$.  Lorfque  le  Statut  ne  marque  aucune  peine ,  il  eft  cenfé  l’avoir 
laiffée  à  la  volonté  du  Supérieur. 

-29.  Plainte  eft  un  mot  françois  ,  qui  eft  affez  intelligible. 

30.  Caravane  en  Syriaque  fie  en  Arabe,  fignifie  une  compagnie 
d’hommes  qui  s’aifocient  pour  faire  commerce  enfemble.  Nos  an¬ 
ciens  fe  fervoient  de  ce  terme  pourfignifier  l'élite  &  le  choix  qu’ils 
faifoient  des  Freres  pour  les  diftribuer  dans  les  garnifons  ôc  fur  le« 
galeres ,  ou  pour  les  envoyer  ailleurs  tous  enfemble. 
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31.  Solde  tire  Ton  nom  de  fol,  terme  ufité  entre  les  François  ,  les 
Efpagnols  &  les  Italiens,  pour  fignifier  une  efpece  de  monnoye, 
qui  étoit  la  paye  des  foldàts. 

3Z.  Les  Lis  font  des  pièces  d’argent  marquées  d’une  fleur  de  lis  , 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloit  fix  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques-uns  croyent  qu’ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître ,  qui  ordonna  que  chaque  année  ,  le  lundi  gras, 
on  donneroit  un  lis  à  chaque  Frere  :  mais  ce  Reglement  eft  peu 
certain. 

33.  Le  florin  de  Rhodes  vaut  vingt  affres  turques  :  l’àfpre  vaut  16 
deniers  de  Rhodes  :  trois  florins  de  Rhodes,  fix  afpres,  huit  deniers 
font  un  écu  fol. 

34.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d’argent ,  qui  tiroient 
leur  nom  de  Jean  Roi  de  Chypre ,  dont  la  figure  y  étoit  imprimée. 

35.  Le  délapropriement  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfque  les 
Freres  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu’ils  ont  en  meubles  ou  effets 
mobiliers. 

36.  Les  Freres  qui  meurent  en  venant  au  Couvent,  ou  en  s’en  re«- 
tournant,  font  préfumez  y  être  morts; 

Fr.  JEAN  D’O  ME  DES-. 

37.  Le  nom  de  Parens  dans  les  preuves  des  Freres  Chevaliers ,  com* 
prend  le  pere,  la  mere,  les  ayeuls ,  &  les  ayeules  paternels  &  ma* 
ternels. 


CONCLUSION 
DES  STATUTS.. 

Fr.  HUGUES  DE  LOU  BEN X.  VER  D  A  L  E. 


LE  préfent  Chapitre  ne  veut ,  n’entend ,  ni  ordonne  que  le  pré*-. 

fent  renouvellement ,  réformation,  &  nouvelle  publication  de* 
ces  Statuts,  déroge  ou  préjudicie dire&emcnt  ou  indire&ement  aux: 
dignitez  &c  prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu’elle  foit.  Ainfi  nous/ 
nous  fer  von  s  de  l’autorité  du  Chapitre,  &  y.  joignons  la  nôtre  pour 
délibérer,  déterminer,  flatuer,  ordonner ,  &  expreflement  déclarer 
que  le  préfent  renouvellement  ,  arrangement  &  nouvelle  forme  de 
la  Réglé,  des  Statuts,  des  coutumes  &  des  tifages  de  notre  Or  dre,., 
ne  pudfe  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  être  tiré  à  confe- 
quence,  au  piéjudice  des  rangs  ,  ordres  ,  feflions,  préfeances  ,  au¬ 
torité  ,  prérogatives  &  prééminence  du  Maître  ,  de  l’Eglife  ,  de:; 
PHôpital  ou  Infirmerie,  du  commun  Tréfor ,  des  Baillis  conven-r 
tuels  &  capitulaires  ,  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte,  des  huit.'; 
Langues,  ni  des  Freres  qui  les  compofeat^Chevaliers Chapelains*. 

te: 
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&  Servans  ;  des  Collations,  des  Prieurez  ,  des  pa&es,  conventions, 
8c  concordats  faits  fur  les  Collations  de  grâce ,  qui  appartiennent 
aux  Langues  ,  aux  Prieurez  ou  Châtellenie  d’Empofte,  des  Freres 
qui  les  compofent  avec  les  Prieurs,  8c  ce  Châtelain.  Voulons  que 
lefdites  prééminences ,  prérogatives  &  concordats  faits  avec  lefdits 
Prieurs  &  Châtelain  ,  au  fujet  defdites  Collations ,  foient  &  demeu¬ 
rent  réellement  8c  de  fait ,  au  même  état ,  force  8c  vigueur  qu’elles 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement ,  qui  n’a  été  fait  que  fous 
cette  réferve  ,  8c  à  cette  intention  ,  &  non  pour  y  faire  aucun 
préjudice. 

Lefquelles  Loix  8c  Statuts ,  après  les  avoir  bien  &  exa&ement  lus , 
examinez  8c  confiderez ,  nous  louons,  approuvons,  acceptons,  8c 
confirmons  ,  comme  faints  ,  juftes  ,  utiles  8c  néceffaires  à  notre 
Ordre,  avec  l’autorité  du  Chapitre  général,  les  établilfons  &  for¬ 
mons  de  nouveau  :  éteignons  ,  révoquons  ,  calions ,  cancellons ,  8c 
annulions  tous  autres  Statuts,  égards  8c  ufages  contenus  dans  les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts  ,  quels  qu’ils  foient. 

Déclarons  néanmoins  8c  ftatuons  que  le  préfent  renouvellement 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  8c  exemptions  de  notre  Ordre , 
aux  dignitez,  rangs,  fedions ,  prééminences  &  prérogatives  du  Maî¬ 
tre  ,  des  Baillis,  des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empofte,  des  Langues 
des  Freres  ,  de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils  foient  :  leur  com¬ 
mandons  en  vertu  de  fainte  obédience ,  d’obferver  à  l’avenir  perpé¬ 
tuellement  &  inviolablement  lefdits  Statuts ,  8c  tout  ce  qui  y  eft  con¬ 
tenu  ,  d’y  obéïr  fidèlement ,  de  les  tenir  8c  garder  comme  de  vérita¬ 
bles  Loix,  8c  d’en  procurer  i’obfervation.  En  foi  8c  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentes  ,  notre  fceau  ordinaire 
de  plomb.  Donné  à  Malte  en  notre  Couvent ,  pendant  la  tenue  de 
notre  Chapitre  général,  le  13  de  Juillet  m.  d.lxxxjv. 


Fr_  DIEGO  DE  O V  AN  D  O,  Vice- Chancelier, 


Tome  I V* 


If 
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NNANCES 


DV  chapitre  general  tenv 


Grand  Maître  Fr.  Antoine  de  Paule. 

AU  nom  de  la  très-fainte  8c  indivifible  Trinité,  Pere,Fils  8c 
baint  Efprit ,  Amen .  Les  feize  Révérendilïïmes  Seigneurs  Ca¬ 
pitulaires  choifis  par  l’Eminentiflime  8c  RévérendiJdïme  Seigneur 
prere  Antoine  de  Paule  Grand  Maître,  8c  le  facré  Chapitre  général, 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  1631 ,  troifiéme  jour  du  Chapitre  non 
férié,  8c  députez  Commilfaires  pour  confulter  ,  décerner- &  ordon¬ 
ner  tout  ce  qui  conviendroit  à  l'honneur  8c  à  l’utilité  de  la  facrée 
Religion  8c  Milice  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  s’étant 
retirez  des  le  même  jernr  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  préfence 
de  lilluftrilîime  Seigneur  Louis  Seriftorio  ,  Inquifiteur  Général  en, 
.  cette  Me >  de  la  part  de  N.*S.  P.  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  8c  du  S.  Siégé 
Apoftolique ,-  lequel  y  prélîdoit  pour  l’obfervation  du  Bref  de  S.  S* 
dont  il  y  avoit  été  fait  leéture  8c  publication  le  même  jour  ,  après 
avoir  folemnellement  prêté  le  ferment ,  8c  reçû  l’injonélion  du  mê¬ 
me  Eminentifftme  8c  Révérendilïïme  Seigneur  Grand  Maître  ,  ayant 
.toujours  devant  les  yeux  leur  devoir  8c  la  forme  des  Statuts,  dé¬ 
pouillez  de  toute  forte  de  pallions  8c  d’intérêt ,  n’ayant  en  vue  que 
N.  S.  Jefus-Chrift  fouffrant  8c  mourant  pour  nous,  8c  y  ayant  relié 
depuis  ledit  troifiéme  jour  jufqu’au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivant  le  défir  de  Son  Eminence ,  l’illullrilïïme  Seigneur 
Préfident  eut  d’autorité  Apoftolique  prolongé  le  Chapitre  ,  lefdits 
-feize  Seigneurs  s’étant  encore  aifemblez  le  fept  du  préfent  mois  de 
Juin  ,  au  fon  de  la  cloche,  fur  la  propofition  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frere  Toulfaints  de  Terves  Boifgiraut  Hofpitalier ,  comme 
le  principal  d’entre  eux,  tous  bien  unis  par  la  charité  fraternelle  , 
après  avoir  prudemment  confulté  8c  meurement  délibéré  fur  chacun 
des  points  dont  ils  étoient  chargez  ,  8c  employé  même  le  ferutin 
des  ballotes ,  lorfqu’il  a  paru  nécelfaire,  ont  ordonné,  ftatué  & 
décerné  ce  qui  s’enfuit. 
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DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

I.T  Es  feize  Révérends  Seigneurs ,  après  avoir  meurement  confi- 
JLideré  les  difficultez  qui  fe  trouvoient  dans  l’exécution  de  ce  qui 
avoit  été  autrefois  ordonné  touchant  le  Collachro  ,  Ôc  combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu,  ôc  de  la  Religion  d’établir  un 
Noviciat ,  dans  la  forme  où  il  a  été  commencé ,  en  vertu  du  de¬ 
cret  du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1629  ,  pour  les  Che¬ 
valiers  ôc  les  Servans  d’armes  ,  en  trois  Maifons  differentes  ,  pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  ôc  Efpagnole  ,  l’une  des¬ 
quelles  pourra  fervir  aux  Allemands,  à  leur  choix ,  ôc  la  Canoniale 
pour  les  Freres  Chapelains,  Clercs,  Soudiacres,  Diacres  &  Prêtres 
réfidens  dans  le  Couvent ,  qui  feront  tous  obligez  d’y  entrer ,  fui- 
vant  la  difpofition  de  l’article  3.  de  l’Ordonnance  touchant  l’Eglife  , 
faite  par  le  précèdent  Chapitre  général ,  à  l’exception  de  ceux  qui 
font  aébuellement  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion  , 
de  fon  commun  Tréfor,  au  fervicede  l’Eminentiffime  Grand  Maître, 
du  Palais  Magiftral ,  des  deux  Chambrées  de  Monfeigneur  l’Evcque 
de  Malte  ,  ôc  des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  de  l’Eglife,  pourvû 
qu’ils  foient  a&uèllement  demeurans  dans  ces  Maifons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y  demeurer  fous  l’obédience  ôc  autorité 
du  bien  Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  &c  de  fon  Vice  -  Prieur  ,  fous 
les  peines  contenues  en  l’article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes 
&  des  peines. 

Et  d’autant  que  le  Tréfor  s’étant  trouvé  épuifé,  comme  il  l’eft 
aéhiellement ,  ces  Ordonnances  n’ont  pu  avoir  jufqu’à  préfent  leur 
exécution  ,  il  a  été  ordonné  au  fcrutin  des  ballotes ,  que  les  premiers 
palPages  qui  feront  payez  aux  Miniftres  de  la  Religion  pour  les  dif. 
penfes  d’âge  accordées  par  le  préfent  Chapitre,  ôc  qui  s’accorderont 
à  l’avenir  jufqu’à  la  fomme  de  trente  mille  écus  ,  foient  ôc  de¬ 
meurent  deftinez  ,  &  employez  au  bâtiment  des  Maifons  du  No¬ 
viciat  ôc  de  la  Canoniale  :  voulant  que  tous  ces  deniers  foient 
portez  au  Couvent ,  ôc  remis  dans  un  c offre  placé  dans  la  tour  du 
Palais  fous  fix  clefs ,  dont  l’une  fera  gardée  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître ,  ôc  les  autres  par  chacun  des  cinq  Commilfaires  nommez 
du  confentement  de  fon  Eminence,  pour  l’exécution  de  la  préfente 
Ordonnance ,  fçavoir  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l’Eglife,  ôc  Meilleurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre- Louis 
de  Chantillot  la  Chefe  ,  Fr.  Alphonfe  Cartel  S.  Pierre,  Fr.  Dom 
Juan  de  Villaroel  ,  Ôc  Fr.  Guillaume  Henri  de  Valfperg,  fous  la 
lurintendance  &  intervention  de  Son  Eminence.  Permettons  au  vé¬ 
nérable  Confeil  d’en  nommer  ôc  fubftituer  d’autres  en  cas  de  befoin  ? 
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&  de  donner  les  ordres  néceffaires  à  la  bonne  diredion  d’une  affaire! 
auiïi  importante ,  &  de  faire  expedier  de  main  en  main  à  la  Re¬ 
quête  defdits  Commillaires  ,  les  Bulles  d’aflignation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laillons  au  choix  de  Son  Eminence  &  des  Com- 
miiïaires ,  lequel  de  ces  deux  ouvrages  l’on  commencera  le  premier. 

i.  Ils  ont  accordé  au  fcrutin  des  ballotes ,  aux  Chevaliers  qui 
feront  députez  par  le  vénérable  Confeil ,  pour  gouverner  l’une  des 
trois  Maifons  du  Noviciat,  &  qui  s’en  feront  bien  &  dûement  ac¬ 
quittez  pendant  trois  années  entières  ;  qui  auront  fait  garder  aux 
Novices  une  difeipline  régulière,  fourni  les  tables  &  donné  la  pittance, 
comme  font  les  Piliers  dans  les  Auberges  ,  ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fervice,  ni  plus  ni  moins  que  s’ils  avoient  été  Ca¬ 
pitaines  des  galeres,  pourvu  que  leur  conduite  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil ,  au  feul  fcrutin  des  ballotes ,  fans  s’expliquer  de 
vive  voix,  comme  il  eft  néceffaire  pour  l’accorder  à  ces  Capitaines. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  afin  que  nos  Freres  entendent  &  pra¬ 
tiquent  plus  facilement  la  Réglé  &  les  établiflemens  ,  &  que  libres 
de  l’embarras  des  procès ,  ils  puilfent  plus  tranquillement  vacquer 
au  Service  Divin  ,  à  la  fainte  Hofpitalité  ,  &  à  la  Milice  pour  la 
défenfede  la  Foi  Catholique,  apres  avoir  confideré  que  depuis  long- 
tems  l’on  a  accoutumé  de  lire  les  établilîemens  en  Langue  Italienne, 
comme  la  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  AlFemblées ,  les  Egards,  les  Confeils  &  autres  Tribunaux  de  la 
Religion,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l’Eglife  ,  les  vénérables  Frere  Julie  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d’Auvergne,  Frere  Signorin  Gattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie ,  &  le  Bailli  Frere  Jacques  Chrillophe  d’Andlo , 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice- Chancelier ,  reconnoître  &  fi¬ 
dèlement  exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi,  ordonné  &  publié  dans  le  préfent  Chapitre  général ,  raffem- 
bler  les  Statuts  &  Ordonnances  capitulaires ,  fous  certains  titres , 
&  les  traduire  tous  en  Italien,  fans  y  ajouter  rien  de  nouveau-,  re¬ 
trancher  tout  ce  qui  paroîtra  inutile  ,  ou  révoqué  ,  n’y  laifîer  que 
ce  qui  fera  utile  &  nécelfaire  ,  rapporter  &  diftribuer  lous  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y  auront  le  plus  de  connexité,  &  de 
joindre  aux  établilFemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  auf- 
jquclles  l’ufage  &  l’obfervation  ont  donné  force  de  Loi ,  ainfi  que 
l’ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs  ,  fans  que  les  vénérables 
Commillaires  puilFent  faire  ni  défaire  autrement  que  les  feize  Ré¬ 
vérends  Seigneurs  ont  ordonné  &  décretté  ,  ce  qu’ils  feront  tenus 
d’exécuter  pon&uellement  ,  en  mettant  les  établilFemens  fous  lç 
nom  de  l’Eminentifïïme  Grand  Maître ,  dont  ils  compoferont  un 
volume.  Ils  n’y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges ,  la  plupart  de  celles  qui  parlent  des  galeres  ôc  autres 
moins  importantes ,  qui  fe  trouvent  fous  differens  titres  ,  lefquelles 
ont  été  faites  en  differentes  ocçafions  par  les  vénérables  Confeils  ; 
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elles  demeureront  à  la  difpofition  &  lous  l’autorité  de  Son  Eminence 
Se  du  Confeil. 

Dès  qu’ils  auront  compofé  ce  volume  desétablilfemens,  ce  qu’ils 
feront  tenus  de  faire  dans  une  année ,  ils  le  préfenteront  à  Son  Emi¬ 
nence,  &  au  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revû,  approuvé, 
publié  au  Chapitre  général,  &  expédié  fous  la  Bulle  commune  de 
plomb  ,  enfuite  imprimé  &  traduit  en  beau  Latin,  fous  le  bon  plai- 
fir  néanmoins ,  &  avec  la  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape ,  Se  du 
Saint  Siégé  Apoftolique  ;  donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître  ,  Se  au  Confeil  complet ,  de  fubroger ,  en  cas  de  befoin  ,  un 
ou  plufieurs  autres  Commiftaires ,  pour  l’exécution  de  la  préfente 
commiffion ,  même  de  prolonger  le  tems  marqué  à  cet  effet.  Dé¬ 
clarant  que  tout  ce  qui  fera  fait ,  digéré  Si  ordonné  par  lefdits  Com- 
miffaires ,  ou  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez ,  après  l’approba¬ 
tion  du  vénérable  Confeil  complet,  foit  de  même  vigueur  Se  auto¬ 
rité,  &  foit  aufïi  inviolablement  obfervé ,  comme  fi  le  tout  avoit 
été  fait  par  les  feize  Révérends  Seigneurs ,  Se  publié  dans  le  préfent 
Chapitre  général ,  fous  ladite  réferve  de  la  confirmation  Apofto¬ 
lique. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  II. 

Les  feize  Seigneurs  ont  corrige  le  Statut  fuhant ,  &  l'ont  intitulé ’  ainfi 
-  du  confentement  du  Grand  Adaitre  &  du  Confeil  }  nécejjaire  à  la 

Réception  des  Freres. 

Fr.  ALOPHE  DE  V I  G  N  ACOUR,  M  A I  S  TRE. 

NOus  ordonnons  par  le  prefent  Statut  perpétuel  Se  irrévocable  , 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçus  Chevaliers  ,  quand  leurs 
preuves  ne  fouffriroient  aucune  difficulté,  qu’elles  auraient  été  re- 
çûes  pour  bonnes  &  valables  ,  Se  qu’elles  auroient  été  contradiéfoi- 
rement  approuvées  dans  un  Tribunal,  quel  qu’il  pût  être,  ils  ne  fe¬ 
ront  admis  à  l’habit,  ni  à  la  profeffion,  fans  le  confentement  du 
Grand  Maître  Se  du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotes,  Se 
que  les  deux  tiers  n’ayent  été  en  faveur  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  Se  le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  confentement ,  lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil ,  après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  l’admifïïon  des  Freres  Chapelains 
Se  Servans  d’atmes  ,  en  forte  que  ceux  qui  feront  reçus  à  l’habit  ou  à 
la  profeffion,  fans  cette  formalité  ,  ne  jouiront  point  du  droit  d’an¬ 
cienneté  j  au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  re- 
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çûs  avec  ce  contentement,  feront  regardez  comme  leurs  anciens, 
èc  s’en  prévaudront  en  toutes  occafions. 

i.  Les  feize  Reverends  Seigneurs ,  pour  bonnes  caufes  6c  conftdé- 
rations,  après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  ont  expreftèment  défendu  de 
recevoir  aucune  Sœur  dans  le  Monaftere  de  nos  Sœurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallette,  jufqu’au  premier  Chapitre  général. 

i.  Les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  &  défen¬ 
dent  de  recevoir  à  l’avenir  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit  ,  6c  de  lui  donner  l’habit  de  notre  Oidre,  que  dans  les  trois 
degrez  diftinguez  6c  déclarez  dans  les  Statuts  z  ,  19  6c  30  de  la  Ré¬ 
ception  des  Freres  ,  après  avoir  produit  les  preuves  de  leur  Noblefte 
6c  de  leur  légitimité  bonnes  6c  yalables  ,  fuivant  la  forme  defdits 
Statuts  ,  6c  autres  :  que  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  foit  telle¬ 
ment  nul,  que  ce  moyen  puiiFe  leur  être  objeété  en  toutes  rencon¬ 
tres  ,  comme  fuffifant  pour  renverfer  leur  profeffion,  6c  les  contrain¬ 
dre  par  les  voyes  de  la  Juftice ,  d’abandonner  l’habit  qu’on  leur  a, 
donné  mal  à  propos. 

3.  Les  mêmes  ont  ordonné,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  qu’on 
efFacera  dans  les  établiifemens,  tous  les  termes  qui  font  mention 
des  Freres  Servants,  de  Stage  ou  d’OfHce ,  6c  qu’on  ne  recevra  plus 
à  l’avenir  dans  la  Religion  de  femblables  Freres  ,  lefquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  raifons  qui  regardent  la  réputation  6c  le  meilleur  état 
de  la  Religion. 

4.  Les  mêmes  ont  confirmé  6c  ordonné,  que  ceux  qui  auront  été 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce  ,  ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Juftice,  à  peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

y.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vingt-quatrième  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Freres ,  l’ont  déclaré  fuperflu ,  à  caufe  de  la  pref- 
cription  de  cinq  ans,  6c  ont  ordonné  qu’il  fera  rayé  dans  le  recueil  des 
nouveaux  Statuts. 

6.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  fi  un  Frere,  de  quelqu’état  & 
grade  qu’il  puifte  être  ,  a  été  reçû  dans  une  Langue  ou  Prieuré ,  il  ne 
puilîe  être  reçu  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  ,  s’il  ne  renonce 
auparavant  à  la  Langue  6c  au  Prieuré  où  il  a  été  d’abord  reçu,  quand 
ce  feroit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Prieuré. 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l’audace  de  quelques  prétendants  à  la 
Réception,  au  préjudice  des  louables  Conftitutions  de  l’Ordre,  6c 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  Noblefte  ,  ont 
ordonné  que  ceux  d’un  pere  ou  d’un  ayeul  paternel  ou  maternel  qui 
aura  été  Greffier,  Notaire  ou  Tabellion  public,  ne  feront  jamais  reçus 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Freres  Chevaliers. 

5.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Noblefte  pour  les 
Chevaliers ,  feront  reçûes  6c  diligemment  examinées  par  les  Corn. 
miflàires  à  ce  députez,  non-feulement  dans  le  lieu  de  leur  naiftance, 
mais  encore  dans  celui  de  l’origine  de  leurs  familles,  de  leur  pere, 
de  leur  mere,  6c  de  leurs  ayeux  }  faute  de  quoi  elles  feront  rejettéea 
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comme  milles  ,  &  les  Commillàires  obligez  d’en  faire  ou  d’en  faire 
faire  dans  lefdics  lieux  de  nouvelles  à  leurs  dépens. 

9.  Les  mêmes  ont  ordonné,  fur  la  requête  du  vénérable  Prieuré  de 
Catalogne,  des  Catalans  6c  des  Majorquins  ,  que  les  preuves  de 
Noblelfe  s’y  feront  à  l’avenir  ,  de  même  que  dans  les  autres  Prieu- 
rez  de  la  Religion  en  la  forme  6c  maniéré  fuivante,  &  fous  les  dé¬ 
clarations  y  contenues  ;  fcavoir , 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à  fe  préfenter  au  Chapi¬ 
tre  Provincial  avec  leur  A  été  baptiftaire,  leur  généalogie  6c  l’écullbn 
de  leurs  armes ,  6c  que  le  Chapitre  nomme  pour  Commiifaires  , 
un  Catalan  6c  un  Majorquin  ,  de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  ,  pour  faire  les  preuves  conformement  à 
nos  Statutsjà  l’effet  de  quoi  ils  configneront  cent  écus  entre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan,  pour  aller  à  Majorque  faire  les  preuves.  Ce¬ 
lui  ci  eft  obligé  de  déclarer  s’il  veut  y  aller  promptement ,  ou  non  , 
afin  que  le  même  Chapitre  puifTe  en  nommer  un  autre  :  &  le  Cheva¬ 
lier  Majorquin,  s’il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque ,  ne  pourra 
demander  aucun  falaire. 

S’ils  fe  trouvoient  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
de  quelques  quartiers  néedfaires  ,  on  donnera  à  chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reales  de  Caftille  par  jour,  à  compter  depuis  celui  de  leur  dé¬ 
part  de  ladite  Ville  de  Majorque  ,  jufqu’à  leur  retour  dans  la  mê¬ 
me  Ville.  Si  on  ne  trouvoit  point  de  Chevalier  jCatalan  dans  Ma¬ 
jorque  qui  voulût  faire  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville  ,  pour  y  aller  fans  pré¬ 
tendre  de  falaire  :  les  preuves  peuvent  être  faites  par  quelque  Che¬ 
valier  profes  que  ce  puilïè  être. 

S’il  ne  fe  trouvoit  à  Majorque  aucun  Chevalier  de  l’Ordre  ,  Ôc 
que  l’on  en  trouvât  un  Majorquin  en  Catalogne,  propre  à  recevoir 
les  preuves ,  qui  voulût  y  aller ,  il  auroit  le  même  falaire  que  le  Ca¬ 
talan  ,  pour  aller  à  Majorque.  S’il  ne  s’en  trouve  point,  on  fe  fer- 
vira  d’un  Chappelain  de  l’Ordre  ,  de  ceux  qui  font  à  Majorque  , 
pourvu  qu’il  ait  fait  profefïion,  quoiqu’il  n’ait  pas  fait  autant  de 
réfidence  comme  il  en  faudroit  pour  recevoir  des  preuves. 
a  Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
malitez  que  les  Majorquins ,  conformément  aux  Statuts  de  l’Ordre. 
Avant  que  les  Corn  miffaires  forcent  de  Barcelone  pour  aller  recevoir 
des  preuves,  on  doit  de  même  configner  pour  chacun  d’eux  vingt- 
cinq  reales  de  Caftille  par  jour  ,  à  compter- depuis  leur  départ,  juf- 
qu’à  leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Barcelonne  ,  il  ne  fe  fera 
nulle  confignation  ,  non  plus  qVà  Majorque.  Les  Commilïair,es 
nommeront  tel  Notaire  public  qu’ils  aviferont  ,  tant  à  Barcelone , 
qu’à  Majorque. 

Les  prétendants  ne  fe  préfenteront  que  de  Mai  à  Mai,  de  Chapi¬ 
tre  Provincial  à  Chapitre  Provincial. 

Les  témoins  ne  feront  pas  reçus  àdépofer ,  qu’ils  n’ayent  du  moins 
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quarante  ans ,  afin  que  les  preuves  fe  faffent  félon  les  Statuts  cfe 
l’Ordre.  Dès  qu’elles  feront  achevées ,  les  Corïuniflaires  y  joindront 
leurs  avis ,  8c  en  feront  un  paquet  qu’ils  cacheteront  de  leurs  armes  , 
&  l’enverront  au  Chapitre  Provincial  à  Barcelonne.  Ils  ne  doivent 
pas  les  remettre  à  la  Partie  jufques-là.  S’il  ne  s’en  tient  point  dans 
l’année  fuivante  ,  8c  que  les  Prétendants  puilfent  venir  au  Couvent, 
ils  les  leur  remettront ,  foit  Catalans,  foit  Majorquins  ,  en  faifanc 
fermait  qu’ils  n’ont  pû  les  donner  pendant  ladite  année  ,  fçachant 
bien  l’obligation  où  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre ,  ou  d’y 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Prétendant  fe  faiïe  com¬ 
me  il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pour  faire  cefler  les  différends  qu’il  y  avoit  entre  les  Catalans  &  les 
Majorquins ,  an  fujet  des  quartiers  des  Bourgeois,  ils  feront  obli¬ 
gez  de  prouver  qu’ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans ,  par  les  Rolles 
8c  les  Matricules  des  Villes.  Si  on  ne  peut  les  trouver,  la  preuve 
s’en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  alfemblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examiner 
les  preuves ,  feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  reveler  de 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vue  defdites  preuves. 

,  .  Des  que  les  Com  mi  (faites  qui  les  auront  faites  ,  s’ils  fe  trouvent 
préfens  ,  auront  dit  leur  avis ,  ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  alîifter,  ni  donner  leurs  voix  à  l’examen  qui's’en  fera. 

Les  Commiiraires  en  faifant  les  preuves,  font  obligez  d’en  faire 
deux  originaux  fignez  de  leur  main,  8c  cachetez  de  leurs  armes  ,  & 
de  leurs  avis ,  dont  l’ün  demeurera  dans  l’archive  de  Barcelone  ,  afin 
que  fi  l’autre  venoit  àfe  perdre ,  le  Prétendant  pût  en  tirer  une  co¬ 
pie,  pour  n’être  pas  obligé  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves ,  les  Opinants  donneront  fecrettement  leur 
voix  au  Chapitre  Provincial ,  avec  des  ballotes ,  8c  non  autrement. 

Pour  les  preuves  des  Clercs ,  leur  pauvreté  empêche  d’y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial ,  que  cinquante 
reales  pour  tous  droits  de  commifîion  &  expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à  Majorque  recevoir  les  preuves  ,  &  au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à  Barcelonne  fe  payeront,  fçavoir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nomme  Commilïaire,  &  les  au¬ 
tres  cinquante  ,  quand  le  Catalan  fera  arrivé  à  Majorque  ,  à  peine 
de  nullité  des  preuves. 

10.  Les  feize  Révérends  Seigneurs,  pour  procurer  la  paix  &  la 
tranquillité  du  Couvent ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  ordonné 
que  tous  les  Freres  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu’ils  foient, 
même  les  Novices  déjà  reçus,  jouiront  de  l’ancienneté,  fuivant 
l’ordre  de  leurs  Réceptions  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha¬ 
pitre  ,  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu’autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiÛe  être,  de  de 
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grâce  du  prefent  Chapitre  général.  Ils  ont  outre  cela  réduit  à  la  voye 
de  droit,  toutes  &c  chacune  les  grâces  faites  &  à  faire  au  fujet 
des  Réceptions  &  des  anciennetez  ,  fuivant  la  forme  des  Statuts ,  ôc 
ordonné  qu’elles  feroient  à  l’avenir  ainfî  réglées  par  le  vénérable 
Confeil. 

11.  Ils  ont  ftatué  &  ordonné  que  chaque  Chevalier  joindra  à  fes 
preuves  un  arbre  généalogique  de  fes  ancêtres  paternels  &  mater¬ 
nels,  avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  &  de  leurs  couleurs  ; 
fçavoir  celles  de  leur  pere  &  de  leur  mere ,  de  leurs  ayeul  &  ayeule 
paternels  ,  &  de  leurs  ayeul  &  ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo¬ 
cales  ou  littérales  feront  foi ,  qu’au  moins  depuis  cent  ans  ,  les  fa¬ 
milles  dont  ils  defeendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces  preuves  feront  rejettées  comme  nulles. 

j z  Ils  ont  ftatué  de  ordonné  que  félon  l’article  vingt-un  du  titre 
de  la  .Réception  des  Frétés ,  aucun  Frere  Chevalier ,  Chappelain  con¬ 
ventuel  ou  Servant  d’armes,  ne  fera  reçû  hors  du  Couvent,  quelque 
difpenfe  qu’il  en  ait  obtenue  :  que  tous  feront  obligez  d’y  faire  un 
Noviciat  d’une  année  ,  d’y  recevoir  l’habit  ,  &  d’y  faire  profeffion 
dans  les  formes  ordinaires  :  déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
au  préjudice  du  prefent  Statut ,  &  que  les  Freres  Chevaliers,  Chap- 
pelains  ou  Servants  d’armes  qui  auront  reçû  l’habit  hors  du  Couvent, 
n’acquierent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  de  rétention  faites  &  à  faire  par 
le  prefent  Chapitre  &  autres  fubfequents ,  à  tous  les  Novices  &  au¬ 
tres  qui  ont  été  ou  feront  reçus  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l’ha¬ 
bit,  faire  le  Noviciat  &  la  profeffion  hors  du  Couvent,  à  l’excep¬ 
tion  de  celle  qui  a  été  accordée  à  Dom  Michel  de  la  Luera  ,  fils  lé¬ 
gitime  Sc  naturel  de  l’illuftriffime  &  excellentiffime  Seigneur  Duc 
d’Albuquerque ,  Viceroi  de  Sicile. 

13.  Ils  ont  ftatué  &  ordonné  après  le  ferutin  des  ballotes ,  qu’atten¬ 
du  qu’il  eft  indécent  à  des  Séculiers  de  porter  l’habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  ,  il  ne  fera  plus  permis  à  qui  que  ce  foit 
de  le  porter,  s’il  n’a  fait  profeffion  exprelfe  de  notre  fainte  Religion, 
ou  s’il  n’eft  Prince  fouverain.  Si  quelqu’autre  que  ce  foit  s’avife  de 
le  porter,  ou  qu’il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion,  il 
n’en  obtiendra  la  permiffion  qu’en  payant  à  notre  commun  Tréfor 
quatre  mille  écus  d’or,  de  valeur  de  quatorze  tarins,  pour  fon  palïage, 
de  en  faifant  voir  qu’il  eft  iflu  de  parens  nobles ,  tant  du  côté  de  fon 
pere  que  de  fa  mere  en  légitime  mariage ,  &  non  de  Juifs ,  Sarrafins 
ou  autres  Mahometans. 

14.  Les  mêmes  feize  Reverends  Seigneurs ,  conformément  au  pré¬ 
cèdent  Chapitre  général ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  révoqué 
toutes  les  permiffions  de  porter  l’habit  de  l’Ordre,  qui  peuvent  avoir 
été  données,  fous  prétexte  de  dévotion ,  à  des  perfonnes  féculieres, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu’ils  foient ,  par  le  préfent  Chapitre 
général ,  ou  qui  pourroient  l’être  par  le  Confeil  complet  de  rétention  * 
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toutes  les  permifllons  de  recevoir  l’habit  d’obedience,  accordées  par 
le  préfent  Chapitre  général  au  préjudice  des  Statuts,  ou  à  accorder 
parles  Confeils  complets  de  rétention. 

Réfervant  cependant  à  l’Eminentiflime  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l’habit  de  Chevalier  de  fon  obedience  Magiftrale, 
à  quatre  perfonnes ,  telles  qu’il  lui  plaira  de  choifir  , pourvu  qu’il  n’y 
ait  que  deux  Italiens  :  qu’ils  faiïent  preuve  de  leur  légitimité  ;  qu’ils 
n’ont  point  fait  de  meurtre  $  qu’ils  n’ont  point  vécu  dans  le  déregle¬ 
ment  y  qu’ils  n’ont  point  confommé  le  mariage  ;  qu’ils  n’ont  fait  pro- 
felîion  dans  aucun  autre  Ordre  ;  qu’ils  ne  font  point  chargez  de  det¬ 
tes  ;  qu’ils  ne  font  defcendus  de  Juifs,  de  Sarrafins ,  nid’Héretiques, 
&  qu’ils  n'ont  jamais  fait  profeilion  d’aucun  art  méchanique.  Cha¬ 
cun  d’eux  payera  à  notre  Tréfor  cent  écus  d’or  à  quatorze  tarins, 
pour  fon  palfage. 

15.  Us  ont  ftatuc  &c  ordonné  en  interprétation  de  l’article  vingt- 
cinq  de  la  Réception  des  Freres ,  que  l’on  ne  fera  à  l’avenir  aucune 
difficulté  aux  Freres  Chevaliers  ,  Chappelains  ou  Servants  d’armes, 
fur  leur  état  &c  ancienneté ,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à  l’exception  néan¬ 
moins  du  reproche  d’être  defcendu  de  Juifs ,  Marranes ,  Sarrafins  ou 
autres  Mahometans ,  lequel  pourra  leur  être  fait  &  décidé  en  Juftice, 
en  quelque  tems  que  ce  foit. 

En  réformant  &c  corrigeant  l’article  fept  du  même  titre,  ils  ont 
flatué  &  ordonné  qu’on  ne  donnera  l’habit,  ni  recevra  à  faire  pro- 
fefïion  de  l’Ordre  ,  pour  quelque  degré  que  ce  foit,  aucune  perfonne 
defcendue  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  de  Juifs ,  Maranes,  Sar¬ 
rafins  ou  autres  Mahometans,  ou  qui  que  ce  foit  réputé  tel  par  le 
bruit  commun  :  fi  quelqu’un  fe  trouve  avoir  été  reçu  de  grâce ,  & 
fait  profeffion  en  cet  état,  fa  réception  fera  toujours  nulle  &  de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  eft  bien  prouvé,  il  doit  être  chalfé  de  l’Ordre, 
&  condamné  de  reftituer  tous  les  biens  qu’il  en  a  reçûs.  Voulant  que 
la  préfente  Ordonnance  foit  lue  à  tous  les  Novices  reçus  ou  à  rece¬ 
voir,  avant  de  les  admettre  à  la  profeffion ,  afin  qu’ils  n’en  préten¬ 
dent,  en  quelque  tems  que  ce  foit,caufe  d’ignorance. 

1 6.  Les  mêmes  feizeReverends  Seigneurs  ont  révoqué  à  la  requête 
des  vénérables  Langues,  tous  les  autres  Statuts  &  Ordonnances  fai¬ 
tes  fur  cette  matière,  à  l’exception  de  la  fuivanie  faite  par  la  véné¬ 
rable  Langue  d’Allemagne,^  ont  corrigé  le  Statut  ci- après,  comme 
s’enfuit. 

Ceux  qui  font  nez.  hors  d'un  légitime  mariage. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à  l’avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  née  hors  d’un  légitime  mariage,  ex¬ 
cepté  les  enfans  des  Rois  &  des  Princes  Souverains,  à  l’exclufion 
de  tous  autres  fils  illégitimes ,  même  des  Ducs  &  Pairs  de  France, 
&  des  Grands  d’Efjpagne. 
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17.  Les  mêmes  feize  Reverends  Seigneurs  ,  fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d’Allemagne,  ont  ftatué  8c  ordonné,  fuivant 
l’ancienne  &  louable  Coutume  qui  y  a  éré  obfervée  de  tout  tems , 
que  perfonne  n’y  fera  reçu,  qui  ne  foie  né  d’un  légitime  mariage, 
fut-il  le  fils  d’un  Prince  Souverain  :  voulant  que  tous  les  bâtards  gé¬ 
néralement  en  foient  exclus  à  perpétuité. 

iS.  Les  mêmes  Seigneurs,  conformément  au  précèdent  Chapitre 
général ,  ont  fpécialement  &  exprelîément  révoqué  toutes  les  grâces 
dfC  Réception  accordées  ou  à  accorder  ,  de  quelque  autorité  ,  8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  aux  bâtards  8c  illégitimes  ,  lefquels  ils 
ont  voulu  être  perpétuellement  exclus  de  l’entrée  de  l’Ordre  ,  8c  ne 
pouvoir  être  reçus  pour  Chevaliers ,  Chappelains ,  ni  Servants 
d’armes  ,  à  £eine  de  nullité  de  leur  réception ,  fans  préjudice  du  Sta¬ 
tut  ci-delfiis  fait  à  leur  fujet. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Commiftàires  qui 
feront  députez  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ou  Prieu- 
rez  ,  8c  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour  examiner  8c  faire  le  rapport 
des  preuves  de  Noblefte  8c  de  la  légitimité  des  Prétendants,  en  fe¬ 
ront  le  rapport  à  la  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  d’Empofte,  dans 
un  mois  au  plus  tard  ,  à  compter  du  jour  qu’ils  auront  été  nom¬ 
mez  ,  à  peine  de  vingt-cinq  écue  d’amende,  payables  à  la  vénéra¬ 
ble  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  ,  &  d‘en  voir  nommer  d’autres, 
qui  feront  fujets  à  la  même  obligation  8c  à  la  même  peine. 

20.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan¬ 
gue  de  Provence,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Noblefte  des  Che¬ 
valiers  ,  s’y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tille  ;  outre  quoi  les  Commilfaires  feront  écrire  8c  recevoir  les  preu¬ 
ves  par  un  Notaire  Royal ,  &  qu’ils  feront  tirez  au  fort  d’une  bocte 
où  on  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 
de  l’une  8c  de  l’autre  Langue ,  qui  font  capables  de  l’être ,  qui  fe 
trouveront  dans  la  Province,  8c  qui  auront  fait  cinq  années  de  refi- 
dence  dans  le  Couvent,  où  on*tirerade  même  au  fort  les  Commif- 
faires  des  Prétendants  qui  fe  prefenteront  pour  être  reçus  dans  cette 
Langue. 

xi.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  des  vénérables  Langues  des 
Provinces  d’Auvergne  8c  de  France ,  ont  ordonné  que  ceux  qui  vou¬ 
dront  être  reçus  au  rang  des  Freres  Chevaliers ,  ayent  à  prouver  que 
leurs  bifayeuls  8c  bifayeules  paternels  8c  maternels  étoient  Gentils¬ 
hommes  de  nom  8c  d’armes ,  &  leurs  defeendants ,  8c  ce  par  témoi¬ 
gnages  ,  titres  ,  contrats ,  enfeignemens  ou  obéilfances  rendues  aux 
Seigneurs  ;  en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes .  8c 
que  les  Commilfaires  pour  faire  preuve ,  ayent  dix  ans  d’ancienneté , 
8c  cinq  ans  de  réftdence  conventuelle. 

22.  Comme  la  vénérable  Langue  de  France  eft  compofée  de  trois 
Prieurez ,  &  qu’il  peut  arriver  qu’il  ne  fe  trouve  pas  allez  de  Che¬ 
valiers  de  l’un  de  ces  Prieurez  propres  à  recevoir  les  preuves ,  il  leur 
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eft  permis  d’en  prendre  d’un  autre,  dont  les  noms  feront  pareille¬ 
ment  tirez  au  fort ,  pour  faire  cette  feule  commilîion. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  demande  delà  vénérable  Langue 
d’Italie,  ont  de  nouveau  ftatué  8c  ordonné  que  l’on  y  obfervera  à  l'a¬ 
venir  dans  le  choix  des  Commiftaires,  l’examen  des  témoins,  la  ré- 
vifion  des  preuves  au  Chapitre  Provincial ,  8c  les  procedures  qui  fe 
feront  dans  le  Couvent ,  8c  outre  ce  qui  eft  commun  aux  autres  Lan¬ 
gues  ,  les  formalitez  fuivantes. 

Les  Prétendants  prefenteront  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  8c  leur  furnom ,  ceux  de  leur  pere  &  de  leur 
mere,  8c  ceux  de  leurs  ayeuls  8c  ayeules  paternels  8c  maternels,  & 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  Commiftaires,  le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs,  8c  des  Chevaliers  de  Jufticedu 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté,  &  cinq  de 
réfidence  dans  le  Couvent,  fur  des  billets  féparez,  excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  ,  qui  ne  fe  met  point  dans  la  boëte  ;  on  y 
mettra  tous  les  autres ,  8c  on  en  tirera  au  fort  deux  ,  pour  recevoir 
toutes  les  preuves  qu’il  échoira  de  faire.  La  boëte  fermée  à  deux 
clefs  reftera  entre  le»  mains  du  Prieur  ou  de  fon  Lieutenant,  le¬ 
quel  en  gardera  l’une  :  l’autre  fera  remife  au  plus  ancien  Chevalier  , 
afin  que  fi  l’un  des  Commiftaires  fe  trouvoit  hors  d’état  d’agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement,  le  Prieur  ou  (en  Lieutenant,  dans 
une  Aftemblée  qu’il  convoquera,  puifte  en  tirer  un  autre,  pour  le 
fubftituer  à  celui  qui  11e  peut  agir,  de  la  même  maniéré  qu’il  avoir 
été  choifi. 

Le  Prieur  ou  fon  Lieutenant  obligera  le  prétendant  de  configner 
une  fomme  raifonnable  pour  la  dépenfe  des  Commiftaires  ,  la  dé- 
penfe  8c  les  journées  du  Notaire.  Dès  que  les  Commiftaires  auront 
reçû  la  commilîion  ,  ils  fe  tranfporteront  au  lieu  de  la  naiftance  8c  de 
l’origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 
&c  de  s’informer  fecrettement  des  témoins  ,  qu’ils  pourront  enten¬ 
dre  ,  8c  qu’ils  choifiront  eux-mêmes  parmi  les  plus  nobles,  les  plus 
honorables  8c  les  plus  vieux  habitans  du  lieu  ,  gens  de  probité,  de 
bonne  réputation,  de  bonne  confcience,  8c  qui  fréquentent  fouvent 
les  Sacremens.  Ils  fuivrontexa&ement  le  modèle  des  interrogatoires 
que  voici. 

Interrogatoires  pour  examiner  les  te'moins  dont  on  fe  fervira  pour  les 
preuves  des  Chevaliers  qui  demanderont  d'être  reçus 
dans  la  vénérable  Langue  d  Italie. 

1.  L’on  demandera  au  témoin  s’il  eft  compere  ou  parent  en 
quelque  degré  ,  de  Monfieur  N.  dont  il  s’agit  de  faire  les  preuves  ? 
s’il  a  fçû  qu’il  devoit  être  examiné  ?  fi  on  lui  a  fuggeré  ce  qu’il  de- 
voitdépofer? 

2.  S’il  connoît  Monfieur  N  ?  depuis  quel  tems  ?  où  il  eft  né  ?  de 
qui  il  eft  fils  ?  quel  âge  il  a  ? 
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3.  Si  ledit  fleur  a  été  tenu,  traité  8c  réputé  par  Tes  pere  &  mere, 
comme  leur  fils  commun  ,  légitime  8c  naturel  ?  fi  ceux  qui  l’ont 
connu ,  l’ont  cru  tel  ? 

4.  Si  les  pere  8c  mere  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par  légitime 
mariage  ?  fi  tous  ceux  qui  les  ont  connus ,  ont  cru  qu’ils  étoient  véri¬ 
tablement  mariez  ? 

y.  Si  ledit  fieur  eft  defcendu  d’une  famille  de  tout  tems  Chré¬ 
tienne ,  fans  aucun  mélange  de  Juifs,  de  Mores,  de  Sarrafins  ou 
d’autres  Infidèles  } 

6.  Si  ledit  fieur  eft  bien  fain  de  corps  8c  d'efprit ,  fans  défaut 
ni  empêchement  de  fa  perfonne  ?  s’il  eft  propre  à  l’exercice  des 
armes  ? 

7.  S’il  a  travaillé  lui-même  de  quelque  art  méchanique  ?  s’il  s’eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  marchandée  de  laine ,  de  foye  ou  autre  ?  s’il 
a  été  Agent  de  change  ou  de  banque  ?  s’il  a  été  Sécretaire  ?  de  quel 
métier  il  s’eft  mêlé  î  quelle,  efpece  de  gens  il  a  fréquenté  ? 

S*.  S’il  a  fait  des  meurtres  î  s’il  a  été  traduit  en  juftice  pour  quel¬ 
que  crime  ?  s’il  a  vécu  dans  le  fcandale  8c  dans  le  defordre  ; 

9.  S’il  a  fait  profefiion  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  ?  s’il 
s’eft  marié  ?  s’il  a  confommé  le  mariage  ?  s’il  eft  chargé  de  grolfes 
dettes  ? 

10.  S’il  eft  né  8c  defcendu  noblement  du  côté  de  fon  pere  ,  de  fon 
ayeul,  8c  de  fes  autres  ancêtres ,  de  la  Maifon  N  > 

11.  Si  Dame  N.  fa  mere  eft  née  8c  defcendue  du  côté  de  N.  fon 
pere,  fon  ayeul  8c  autres  ancêtres  ,  de  la  Maifon  N  ?  fi  cette  Maifon 
eft  noble  de  nom  8c  d’armes  ,  au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  çà  ? 

iz.  Si  Dame  N.  ayeule  paternelle  dudit  fieur ,  eft  née  8c  defcen¬ 
due  noblement  du  côté  de  N.  fon  pere  ,  fon  ayeul  8c  fes  ancêtres  , 
de  la  Maifon  N  î  fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  deftus  ? 

13.  Si  Dame  N.  ayeule  maternelle  dudit  fieur,  eft  née  8c  defcen¬ 
due  noblement  du  côté  de  N.  fon  pere,  fon  ayeul  8c  fes  ancêtres, 
de  la  Maifon  N  ?  fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  deftus. 

14.  S’il  fçait  que  quelqu’une  de  ces  quatre  familles,  ou  même 
ledit  fieur  N.  occupent  des  terres  ,  juftiçes ,  revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  ? 

15.  Si  lefdites  quatre  Maifons  ,  N  ,  N,  N  ,  8c  N  ,  defquelles  des¬ 

cend  ledit  fieur  N.  font  nobles  de  nom  8c  d’armes  ?  fi  elles  font  pu¬ 
bliquement  reconnues  pour  telles  ?  depuis  quel  tems  ?  fi  elles  font 
toutes  originaires  de  fil  ville  de  N  ?  ou  s’il  fçait  d’où  elles  font 
venues  ?  -  :  -  r *  . .  • 

1 6.  Si  le  pere  ,  la  mere  8c  les  ayeux  paternels  8c  maternels  dudit 
fieur  N.  étoient  légitimes  8c  naturels  ,  communément  reconnus  pour 
tels  ,  de. tous  ceux  qui  le&cônnoiftbient  ? 

17.  Si  les  hommes  dgrces  familles  ont  toujours  vécu  8c  vivent 

encore  noblement  de  leurs  revenus,  &  d’une  maniéré  à  fe  diftin- 
guer  du  peuple  ,  fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  8c  mécha¬ 
nique  ?  G  g  *9 
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18.  S’ils  ont  rempli  de  tems  en  tems,  8c  s’ils  remplirent  encore 
dans  la  Ville  des  Charges,  des  Magiftratnres ,  des  Dlgnitez  &  des 
Emplois  de  diltinétion  qui  ne  fe  donnent  ordinairement  qu’à  de 
véritables  Gentilshommes  ?  quels  étoient  ou  font  ces  gens, là  ? 
quelles  armes  ils  portoient  î  où  ils  les  ont  vûes  ?  depuis  quel 
tems  ? 

le».  Si  dans  la  nomination ,  élection 8c  diftributi on  de  ces  Charges, 
Magiftratures ,  Dignitez  8c  Emplois  de.confequence,  il  nefe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  baffe  naillanee,  &  nullement 
nobles  ? 

20.  Si  le  pere,  la  mere  ,  les  ayeuls  8c  les  ayeules  dudit  fieur  N. 
font  tombez  dans  quelque  crime  ,  qui  ait  pu  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblelle  ? 

11.  Si  dans  cette  Ville  l’on  n’aggrege  pas  quelquefois  à  la  No- 
blefTe  des  familles  roturières  ?  fi  les  quatre  familles  en  queftion  ne 
font  pas  du  nombre  des  aggregées ,  &  depuis  quel  tems  > 

zi.  Si  le  témoin  fçait  tout  ce  qu’il  a  dépofé,  de  fcience  cer¬ 
taine,  par  oui.  dire  ,  ou  pour  l’avoir  trouvé  par  écrit  î  qui  font  les 
autres  Gentilshommes  ,  qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aura  rédigé  8c  figné  de  fa  main  toutes  ces 
dépolirions,  les  Commilfaires  y  ajouteront  leurs  avis  en  termes  clairs 
8c  intelligibles ,  fans  s’en  remettre  au  Chapitre  :  s’ils  ne  le  veulent 
pas  faire,  ils  expliqueront  du  moins  la  caufe  de  leur  refus  :  ils  les 
fermeront  8c  cacheteront  au  dedans  8c  au  dehors  de  leurs  cachets , 
afin  que  perfonne  ne  puilfe  en  avoir  communication  que  le  Chapitre 
général  j  ôc  après  les  avoir  fait  ligner  par  ceux  qui  y  feront  inter¬ 
venu  ,  on  les  fermera  encore  8c  les  cachetera  ,  pour  les  envoyer 
au  Couvent ,  à  la  Langue  d’Italie ,  avec  une  lettre  féparée ,  ou  un 
certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vues  &  examinées  au  Cha¬ 
pitre  Provincial ,  fans  quoi  elles  ne  feroient  reçues ,  ni  dans  la  Lan¬ 
gue  ,  ni  dans  le  Confeil. 

Toutes  les  preuves  qui  fe  trouveront  faites  fans  ces  formalicez  , 
feront  nulles ,  8c  né  feront  reçûes  en  maniéré  quelconque.  Si  un 
Frere  a  manqué  de  faire  les  requifitions  dûes  aux  Commilfaires  pour 
faire  fes  preuves ,  ou  que  l’on  n’ait  pas  bien  obfervé  le  contenu  au 
préfent  Statut ,  ni  fait  les  interrogatoires  ci-delïus  prefcrits,  en  forte 
que  ces  preuves  pulïent  fouffrir  conteftation ,  il  en  fera  pour  toute 
la  dépenfe  qui  y  aura  été  faite  ,  8c  qui  fe  fera  dans  celles  qu’il  fau¬ 
dra  recommencer ,  8c  fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d’or  en  or ,  jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa¬ 
ble  ,  comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à  la  Langue,  elle  députera- 
des  Commilfaires  tirez  au  fort  ,  lefquels  après  les  avoir  vues ,  en* 
feront  le&ure  dans  l’Alfemblée  de  la  Langue. 

Déclarons  en  outreque  le  contenu  auStatutde  Monfeigneur  le  Car¬ 
dinal  Grand  Maître  Verdale,  qui  parle  delà  marchandife ,  ne  s’étend 
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pas  au  de- là  de  la  perfonne  du  prétendant ,  6c  que  Ton  n’aura  aucun 
égard  au  commerce  qu’auront  fait  fon  pere  ni  fes  parens  dans  les 
villes  de  Genes ,  de  Florence ,  de  Pife  8c  de  Lucques* 

2j.  La  vénérable  Langue  d’Italie  a  encore  fouhaitté  qu’il  fût  ajouté, 
que  dans  les  Chapitres  6c  AfFemblées  Provinciales ,  avant  de  députer 
des  CommifTaires  pour  faire  les  preuves ,  on  en  nomme  d’autres 
pour  reconnoître  les  titres  que- le  Prétendant  voudra  produire,  pour 
la  preuve  de  fa  NoblefTe  :  dès  qu’ils  auront  été  fommairement  exa¬ 
minez,  on  nommera  les  autres  Commifîaires. 

24.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  l’Ordonnance  capitulaire 
faite  au  précedentChapitre,qui  permet  à  la  vénérableLangue  d’Italie, 
de  ne  recevoir  de  dix  ans  aucun  Frere  Servant, &  l’ont  prolongée  juf- 
qu’au  premier  Chapitre  générai ,  avant  lequel  on  11’y  recevra  aucun 
Frere  Servant. 

15.  Les  mêmes» Seigneurs ,  fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l’on  ne  payera  pas  plus  de  trois  écus  d’or  par  jour 
à  chacun  des  CommifTaires  qui  feront  députez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenfe  6c  celle  de  leurs  domeftiques,  6c  la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  CommifTaires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal ,  de  ce  qu’ils  auront  reçu  :  lorfqu’il  fera 
porté  au  Couvent ,  le  Préfident  fera  voir  ce  qu’il  leur  avoit  avancé  : 
s’il  fe  trouve  qu’ils  en  ayent  plus  reçu  que  ne  porte  leur  taxe  ,  les 
CommifTaires,  ou  celui  d’entre  eux  qui  fe  trouvera  coupable,  outre  la 
reftitution  de  cet  excédent,  feront  déformais  regardez  comme  inca¬ 
pables  de  faire  des  preuves  ni  des  ameliorifTemens,  6c  le  Prétendant 
qui  n’aura  pas  découvert  la  vérité  ,  perdra  trois  ans  de  fon  ancien¬ 
neté,  dont  fes  Fiarnauds  profiteront. 

Voulans  que  cette  Ordonnance  foit  inferée  dans  toutes  les  com- 
miflions,  pour  recevoir  les  preuves  j  afin  que  perfonne  11’en  pré¬ 
tende  caufe  d’ignorance ,  à  l’égard  du  Prieuré  de  Lombardie  ,  où  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à  caufe  de  la  guerre  ,  les  Commif- 
faires  qui  feront  les  preuves,  pourront  encore  prendre  un  écu  d’or 
par  jour  jufqu’au  premier  Chapitre  général. 

16.  Les  mêmes  Seigneurs ,  fur  la  demande  du  vénérable  Prieur 
de  Caftille  &  de  Leon,  ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y  être  reçûs  devant  le  Prieur  &  le  Chapitre  Provincial ,  expo- 
feront  leur  defTein  dans  une  Requête,  après  la  leéture  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lieu  où  ils  font  nez  ,  les  noms  6c  furnoms  de  leuis 
peres ,  de  leurs  metes  6c  de  leurs  ayeuls  6c  ayeules  des  deux  cotez  , 
&  d’où  ils  font  originaires ,  &  en  laifferoilt  un  mémoire  encre  les 
mains  du  Secrétaire  du  Chapitre ,  lequel  eft  obligé  de  leur  garder  le 
feereç  ,  avec  une  fomme  d’argent  pour  fatisfaire  aux  frais  des 
preuves ,  telle  qu’elle  aura  été  réglée  par  le  Prieur  6c  le  Chapitre. 

Le  Prieur  &  le  Chapitre  députeront  enfuite  fi  fecretement  que  le 
Prétendant  n’en  puilfe  être  informé ,  deux  Frétés  Chevaliers  pour 
CommifTaires ,  Fan  dlefquels  doit  être  Commandeur ,  geais  prudens  , 
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&  exaffs ,  pour  recevoir  les  preuves  ,  aufquels  ils  enjoindront ,  fous 
telles  peines  qu’ils  jugeront  à  propos ,  de  fe  tranfporter  fans  excufe 
ni  délai ,  après  qu’ils  auront  prêté  le  ferment  de  bien  &  fidèlement 
s’acquitter  de  leur  commiffion,  dans  le  lieu  de  la  naiffance  du  Pré¬ 
tendant  ,  de  fes  parens  &c  ayeuls  ,  pour  s’informe# fecretement  de  fa 
Nobleffe,  &  s’il  a  toutes  les  autres  qualitez  requifes  par  nos  Statuts, 
drelfer  procès  verbal  écrit  &  figné  de  leurs  mains ,  contenant  tout 
ce  qu’ils  auront  découvert ,  auquel  ils  joindront  leur  fentiment  fut 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves ,  en  feront  un  pacquet  qu’ils* 
cacheteront  de  leurs  cachets  ,  8c  l’enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  &  au  Chapitre  ,  où  le  tout  fera  lû  8>c  examiné.  Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  &  bien  faites  ,  il  les  remettra 
au  Prétendant ,  pour  pourfuivre  fa  réception  ,  &  lui  fera  rendre  le 
furplus  de  fon  argent ,  s’il  fe  trouve  qu’il  en  ait  trop  avancé,  le  tout 
à  peine  de  nullité.  Voulansau  refte  que  l’on  continue  d’obfervet 
les  mêmes  formalitez  que  parle  palfé,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
eonfe&ion  des  preuves ,  &  que  le  préfent  Statut  foit  inféré  dans 
toutes  les  commifïïons  qui  s’expedieront  déformais  à  cet  effet. 

Défendent  aux  mêmes  Commillaires  de  lailîer  imparfaites  celles 
qu’ils  auront  une  fois  commencées ,  de  loger  ,  boire  ni  manger  dans 
la  maifon  du  Prétendant ,  de  fes  parens ,  ni  d’aucune  perfonne  fuf- 
pe&e  de  le  favorifer  :  ils  font  au  contraire  obligez  de  fe  déguifer, 
autant  qu’ils  pourront,  afin  d'executer  leur  commifîion  fans  donner 
lieu  à  la  moindre  fufpicion.  Laiffent  enfin  au  Prieur  8c  au  Chapitre 
Provincial  l’autorité  de  régler  l’honoraire  defdits  Commiffaires  , 
le  quel  neanmoins  ne  pourra  être  moindre  que  de  40  reaux  de  Caftille, 
pour  chacun  d’eux  par  jour,  à  proportion  du  tems  qu’ils  auront  été 
obligez  d’y  employer. 

27.  Les  mêmes  Seigneurs ,  à  la  priere  dudit  Prieuré  de  Caftille  & 
8c  de  Leon ,  ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement ,  que  doré¬ 
navant  nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera  commis  pour  rece¬ 
voir  ies  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  ou  Servans  d’armes , 
s’il  n’a  douze  années  d’ancienneté ,  &  cinq  de  réfldence  dans  le- 
Couvent  :  que  l’original  de  câs  preuves  y  foit  porté ,  8c  qu’il  y  en 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme,  pour  prévenir  les  doutes  & 
les  difïicultez  qui  en  pourroient naître,  laquelle  copie  fera  mifedans 
l’archive,  comme  de  coutume,  pour  y  être  ajoutée  foi  pleine  & 
entière. 

Que  les  Commiffaires  députez  pour  recevoir  les  preuves  deNo- 
'blefte&  d’amelioriffement  foient  tirez  au  fort  entre  les  Freres  Che¬ 
valiers  feulement  :  que  les  Prieurs  conventuels  envoyent  chaque 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre,  une  lifte  de  ceux  qui  fe  trou¬ 
veront  en  état  d’être  choifis. 

29.  Les  mêmes  Seigneurs,  à  la  priere  du  venerable  Prieuré  de 
Portugal ,  ont  défendu  de  délivrer  dans  les  Chapitres  ou  Affemblées 
Provinciales,  aucune  commifîion  pour  recevoir  les  preuves  desChe- 

valiets.» 
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valiers  ,  que  le  prétendant  ne  leur  ait  prèfenté  fa  généalogie  ,  celle 
de  Ton  pere  ou  celle  de  fon  frere  ,  à  Ton  choix ,  nonobftant  ce  qui  a 
été. ordonné  dans  le  Chapitre  général  de  1578  ,  qu’il  feroit  obligé  de 
juftifier  du  moins  quatre  degrez  de  nobleffe ,  du  côté  paternel  ,  bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  Roi  j  à  peine  de  payer  par  le  Préfident 
qui  aura  ligné  Ja  commiffion  ,  fans  avoir  vû  la  généalogie,  telle 
qu’elle  eft  ci-deflus  fpecifiée,  deux  cens  écus  au  commun  Tréfor. 

30.  Les  mêmes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mê¬ 
me  titre  ,  ont  ordonné  que  les  Commiffions,  pour  les  preuves  des 
Chevaliers,  des  Chapelains,  &  des  Freres  Servans d’armes  de  toutes 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  &  expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  ,  ou  dans  les  Allemblées  Provinciales  qui 
doivent  Ce  tenir  fix  mois  après ,  dans  lefquels  Chapitres  ou  Alfem- 
blées  l’on  pourra  encore  recevoir  &  expedier  tout. à.  Fait  lefdites 
preuves. 

Si  par  accident  on  manquoit  une  année  fans  tenir  Chapitre  dans 
quelque  Prieuré  ,  on  pourroit  y  convoquer  deux  Aftemblées  pour  le 
même  effet ,  l’une  au  mois  de  Mai ,  l’autre  en  Novembre  3  ôtant  au 
vénérable  Confeil  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commif¬ 
fion  pour  faire  les  preuves ,  à  peine  de  nullité.  A  l’égard  de  celles 
qui  ont  été  déjà  faites  &  examinées  par  l’Allèmblée  ,  elles  fubfifte- 
ront  pourvu  qu’en  tout  le  refte  on  les  trouve  bonnes  &  valables» 

31.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  fi  quelques  preuves  de 
noblelTe,  ou  de  légitimité  étoient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l’Af- 
femblée  Provinciale  ,  &c  que  le  Prétendant  demandât  qu’elles  lui 
fuffent  remifes  ,  on  n’en  fera  pas  de  difficulté  ,  après  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à  fes  dépens ,  pour  être  mife  tlans 
l’archive  du  Chapitre  Provincial  ,  &  les  avoir  enfermées ,  fous  le 
fceau  du  même  Chapitre  ,  fans  préjudice  de  l’ufage  de  la  vénéra¬ 
ble  Langue  ou  Prieuré  d’Allçmagne  qui  s’obfervera  comme  d’an¬ 
cienneté. 

32.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  donner  à  l’avenir  dans 
les  Chapitres  ou  AfTemblées  Provinciales ,  des  commiffions  de  rece¬ 
voir  les  preuves  des  Chevaliers ,  Chapelains  ou  Servans  d’armes, 
que  les  prétendans  ne  s’y  foient  eux.  mêmes  prefentez  ,  afin  que  l’on 
connoille  s’ils  font  fains  d’efprit  &  de  corps  ,  en  bonne  fanté ,  s’il 
ne  leur  manque  aucun  membre  ,  s’ils  font  propres  à  être  appliquez 
au  Service  Divin ,  ou  à  l’exercice  des  armes ,  pour  lequel  ils  fe  pré¬ 
sentent.  S’il  leur  manquoit  quelqu’une  de  ces  qualitez ,  il  leur  feroit  : 
inutile  de  faire  des  preuves. 

35.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commiffions  pour  faire  les  preuves  de  nobldle  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d’armes,  qu’ils  n’ayent  du  moins  feize  ' 
ans,  &  qu’ils  n’ayent  rapporté  leur  a<fte  baptiftaire  en  bonne  for¬ 
me  pour  le  juftifier  ;  déclarantque  l’âge  dedix-fept  &  de  dix-huit  an&5  , 
porté  par  l’article  13.  du  titre  de  la  .réception  des  Frétés ,  eft  couve-  - 
Tome  I V.  H  h.* 
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nable  à  l’inftruétion  des  preuves ,  &  à  l’examen  &  revifion  que  l’on 
doit  en  faire  dans  les  Chapitres  &  Alfemblées  Provinciales  auxquelles 
elles  doivent  être  prefentées  ,  enfuite  de  quoi  le  Prétendant  pourra 
les  porter  lui-même  au  Couvent  en  bonne  forme. 

34.  Mais  d’autant  que,  nonobftant  l’aCte  baptiftaire  qui  devrait 
marquer  certainement  l’âge  du  Gentilhomme  Prétendant,  il  parole 
quelquefois  beaucoup  plus  jeune,  d’où  il  s’enfuit ,  ou  que  l’aéte  bap- 
trftaire  eft  faux ,  ou  que  le  Prétendant  eft  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires,  les  mêmes  -Seigneurs  ,  pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient,  ont  ordonné  que  les  Préfidens  des  Chapitres  ou  Alfemblées 
Provinciales  ,  qui  n’auront  pas  été  bien  certains,  fur  la  foi  de  l’ex¬ 
trait  baptiftaire,  que  le  Prétendant  ait  effectivement  feize  ans  com¬ 
plets  ,  &  qui  n’auront  pas  lailfé  de  faire  délivrer  des  commiflïons 
pour  faire  les  preuves  ,  payeront  trois  cens  écus  d’or  d’amende  au 
commun  Tréfor  ;  &  les  Commilfaires  qui  les  auront  reçues  ,  cha¬ 
cun  cent  ,  defquels  ils  feront  réputez  débiteurs  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  efFedivement  payé  ,  &  incapables  de  recevoir  des  bienfaits 
de  la  Religion. 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent ,  avant  ou  apres 
qu’il  aura  été  préfenté  à  la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  fa  Langue  au  premier  Confèil  qui  fe  tiendra  pour  les 
affaires  de  l’Ordre  ;  &  s’il  ne  paroît  pas  à  fa  figure,  qu’il  ait  efFedi¬ 
vement  l’âge  porté  par  fon  ade  baptiftaire,  il  ne  jouira  ni  de  l’an¬ 
cienneté  ,  ni  de  la  table  ou  folde  ,  jufqu’au  tems  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela,  par  le  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiarnauds  auront  pendant 
cinq  ans  la  liberté  de  lui  faire  cette objection,  &:  de  la  juftifier  ,  pour 
lui  faire  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans  les  trois 
vénérables  Langues  de  France  ,  les  extraits  baptiftaires  des  Préten- 
dans  doivent  être  compulfez  fur  les  Regiftres  des  Paroilfes  par  l’E¬ 
vêque  ,  fon  Vicaire  ,  ou  fon  Official ,  lefquels  Regiftres  feront  encore 
prélentez  aux  Commilfaires  aufquels  il  eft  enjoint' fur  leurs  conf- 
ciences  de  les  bien  examiner. 

35.  Les  mêmes  Seigneurs,  en  confirmant  l’article  aS.  du  même 
titre,  défendent  de  donner  l’habit  de  l’Ordre  à  aucun  Novice ,  qui 
pendant  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  en  fes  mœurs  &  en  fa  con¬ 
duite  :  ils  fe  font  déchargez  là-deffus ,  fur  la  confidence  des  Com- 
milfaires  du  Noviciat. 

3 6.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconveniens 
qui  fui  voient  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoit  l’habit  de  la 
Religion  à  des  enfans  ,  ont  défendu  de  le  donner  à  l’avenir  à  aucun 
enfant ,  en  quelque  état  qu’il  fe  trouve  ,  quand  il  feroit  même 
Page  du  Grand  Maître ,  lequel  à  la  fin  de  fon  Noviciat ,  ne  fe  trou¬ 
vera  pas  en  âge  de  faire  la  profefïïon  ,  fans  quoi  nul  ne  foit  fi  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  fon  habit  dans  le  Couvent ,  ni 
au  dehors ,  à  peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
4e  des  Fiarnauds  ,  à  l’exception  des  Pages  qui  font  actuellement 
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dans  le  Couvent  au  fervice  de  l’Emincntiffiine  Grand  Maître. 

37.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien¬ 

dront  au  Couvent ,  dans  le  delîein  de  recevoir  l'habit,  le  reçoivent 
aufïi-tôt  que  l’année  de  leur  Noviciat  fera  finie,  &  falfent  profeffion 
exprelTe  de  vivre  8c  mourir  dans  l’Ordre,  lequel  ils  ne  pourront 
néanmoins  commencer  ,  qu’ils  n’ayent  quinze  ans  complets.  S’il  pa- 
roît  par  des  a&es  bien  regiftrez  en  la  Chancellerie,  qu’ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  par  les  Maîtres  des  Novices ,  qu’ils  dé¬ 
voient  faire  profefïion  un  mois  après,  ce  qui  demeure  à  la  difpo- 
ïition  8c  à  l’arbitrage  du  Grand  Maître  ,  8c  qu’il  n’ait  tenu  qu’à  eux  « 

de  faire  profefïion,  &  de  recevoir  l’habit ,  ils  feront  cenfez,  après 

ce  terme  expiré ,  avoir  perdu  l’ancienneté  qu’ils  auroient  acquife 
dès  ce  tems-là,  laquelle  ne  commencera  de  courir,  à  leur  égard, 
que  du  jour  qu’ils  auront  reçû  l’habit ,  à  quoi  ils  ne  feront  admis  , 
qu’après  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requifes  par  les  Statuts 
8c  Ordonnances  capitulaires. 

38.  Les  mêmes  Seigneurs,  en  conformité  de  la  derniere  Bulle  du 
Pape  ,  ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Freres  de  la  vénérable  Lan¬ 
gue  d’Allemagne,  fe  fera  entièrement  en  ce  pays-là  ou  au  Couvent, 
fans  le  partager.. 

39.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  plufieurs  raifons  à  eux  bien  con¬ 
nues  ,  ont  permis  à  tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron¬ 
tières  du  vénérable  Prieuré  de  Bohême. ,  afin  de  s’enrôler  dans  la 
Religion  ,  pour  être  Chevaliers ,  Chapelains  ou  Servans  d’armes  , 
de  ne  faire  que  fix  mois  de  Noviciat ,  à  compter  du  jour  qu’ils  fe- 
xont  arrivez. 

40.  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l’art,  13.  du  même  titre,' 
où  il  eft  parlé  des  Pages  de  l’Eminentifïime  Grand  Maître,  ont  or¬ 
donné  après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  qu’elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu’à  feize  ,  lefquels  doivent  avoir  douze  ans  complets  , 

8c  ne  peuvent  être  reçûs ,  qu’ils  ne  foient  venus  au  Couvent  ,  pour 
fervir  perfonnellement  8c  continuellement  Son  Eminence,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fortent  de  Page ,  à  quinze  ans  pafïez  ,  8c  qu’ils  entrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d’autres,  à  proportion 
qu’ils  y  palferont.  Quand  ils  auroient  plus  de  douze  ans  ,  ils  ne  laif- 
feroient  pas  d’être  reçûs  Pages ,  8c  de  fervir  Son  Eminence,  jufqu’à 
quinze  ans  complets  ,  pour  aller  de  même  au  Noviciat ,  en  forte- 
neanmoins  qu’il  n’y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages,  &  que  la  récep¬ 
tion  de  chacun  foit  marquée  fur  les  Regiftres  de  la  Chanceiîèrie,  le 
tout  à  peine  de  nullité ,  fans  qu’aucun  d’eux  puiffe  fe  prévaloir  au¬ 
trement  de  l’ancienneté ,  8c  des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma- 
giftraux. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  ont 
modéré  la  confirmation  faite  au  préfent  Chapitre  général ,  au  fujet 
des  réceptions  des  Pages  de  l’Eminentifïime  Grand  Maître  ,  faites 
depuis  la  publication  du  Chapitre  général  de  1611.*  8c  obfervées  juf~ 
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quà  préfent,  lefquelles  ils  ont  confirmées  pour  ce  qui  regarde  l’an¬ 
cienneté  Se  la  réfidence  feulement.  A  l’égard  de  la  taxe  de  150  écus 
d’or  en  or  ,  qu’ils  doivent  payer  au  Tréfor  ,  outre  le  palfage  ordi¬ 
naire  ,  les  privilèges  de  minorité  ,  fuivant  la  conftitution  du  précè¬ 
dent  Chapitre  général ,  font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a  déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n’ayant  pas 
fervi  le  Seigneur  Grand  Maîcre  pendant  toute  leur  quinziéme  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux ,  aux  termes 
de  l’Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  lefdits  Seigneurs  ont  ftatué  &  ordonné  , 
que  tous  lefdits  Pages  .,  qui  n’auront  pas  entièrement  accompli  le 
teins  de  leur  fervice  ,  feront  obligez  ,  nonobftant  ladite  confirma-  ' 
tion ,  de  payei  la  taxe  de  350  écus  d’or,  en  or  ,  outre  le  palfage  ordi¬ 
naire,  dans  trois  ans,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré¬ 
fente  Ordonnance ,  dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel,  ou  dans  les  Prieurez  ,  en  celles  des  Dépofitaires  Sc 
Receveurs  du  commun  Tréfor  :  faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
débiteurs  ,  Sc  incapables  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  y  ayent  entièrement 
fatisfait. 

Réfervant  cependant  à  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  le  pou¬ 
voir  de  faire  telle  grâce  qu’il  lui  plaira  à  douze  defdits  Pages  pré- 
fens  auprès  de  fa  perfonne  ,  ou  abfens,  à  l’égard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  vénérable  Frere  Jufte  de  Fay  Gerlande,  Prieur  d’Au¬ 
vergne  ,  Sc  les  Freres  Jerome  Zati ,  Melchior  Duretta,  de  Everard 
de  Stein ,  pour  conjointement  avec  Son  Eminence ,  faire  les  dili¬ 
gences  nécellaires  pour  tirer  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu’il  ap¬ 
partiendra,  les  noms  &  furnoms  defdits  Pages  qui  n’ont  pas  entiè¬ 
rement  fait  leur  fervice  ,  pour  en  former  un  catalogue  qu’ils  dépo¬ 
seront  à  la  vénérable  Chambre  des  Comptes  ,  afin  qu’elle  puilfe  im- 
pofer  à  chacun  d’eux  ce  qu’ils  font  obligez  de  payer ,  fuivant  la 
jpréfente  Ordonnance. 

42.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan¬ 
gues  ou  les  Prieurez  ,  aucun  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être 
reçûs  Freres  Chapelains ,  qu’il  n’ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
Alfemblée  des  Chapelains  ,  bien  &  duement  informée  de  fa  fuffi- 
fance  :  à  condition  qu’il  ne  fera  point  reçû ,  qu’il  n’ait  pour  lui  les 
trois  quarts  des  fufFrages  des  Opinans ,  en  forte  que  l’autre  quart  ne 
puiiïe  empêcher  fa  réception. 

43.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  calfé  Se  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitez  àobferver  dans  la  réception  des  Cha¬ 
pelains  Sc  des  Servans  d’armes  ,  au  fujet  des  preuves  ,  &  ordonné 
l’obfervation  de  l’art.  18.  du  même  titre,  voulant  qu’ils  foient  en¬ 
core  obligez  de  prouver  que  leurs  ayeuls  &  ayeules  paternels  Sc 
maternels ,  étoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’habit  de  l’Ordre, 

.  qu’il  étoit  autrefois  permis  de  donner  aux  Chapelains  d’Qbedience  , 
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pour  delîervir  les  Eglifes  des  Commanderies  ,  fuivant  les  articles 
z 9  &  $o.  du  même  titre,  ne  pourra  être  déformais  donné  qu’à  des 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Ordinaires,  qui  foient  de  bonne  vie  8c 
mœurs  ,  lefquels  feront  tenus  ,  dans  les  Prieurez  de  la  vénérable 
Langue  d’Italie  feulement ,  de  faire  une  année  de  Noviciat ,  en  la 
maniéré  qui  leur  fera  prefcrite  par  les  Prieurs,  avant  d’être  admis  à 
la  profellïon  régulière. 

45.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  pour  bonnes  caufes  8c  confiderations, 
concernant  le  bien  general  de  la  Religion  f  ont  défendu  de  recevoir 
aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes ,  jufqu’à  la  célébration  du 
prochain  Chapitre  général,  hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  ;  en  forte  que  ni  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors ,  on  ne 
pourra  recevoir  aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  que  dans 
la  Langue  ou  le  Prieuré  où  ils  font  nez.  Au  moyen  .de  quoi  ils  ont 
rejetté  &  ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pré- 
fentées  au  prefent  Chapitre  général,  8c  lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir  ,  &  à  tout  autre  Tribunal  d’en  connoître  jufqu'au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  expreffément  toutes  les  grâces  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  là-delfus  par  le  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  8c  aux  Servans  d’armes,  lefquelles  ils  déclarent nulles. 

4 6.  Et  dautant  qu’il  s’eft  introduit  differens  abus  dans  la  concef- 
fion  de  l’habit  d’obédience  aux  Freres  Chapelains  fous  prétexte  du 
fervice  des  Commanderies ,  fur-tout  dans  quelques  Prieurez  de  la  vé¬ 
nérable  Langue  d’Italie,  où  on  en  a  reçû  un  trop  grand  nombre ,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frere  Nicolas  délia  Marra, 
Prieur  de  MeŒne,  8c  Frere  Signorin  Gattinara  >  Prieur  de  Sainte 
Euphemie  ,  pour  s’informer  exactement,  le  plutôt  que  faire  fe  pour¬ 
ra  ,  du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  &  dans  les 
Commanderies  8c  dépendances  ,  8c  de  celui  qui  eft  nécelîaire  pour 
les  deffervir.  Ils  en  feront  leur  rapport  à  un  Confeil  complet  de  ré¬ 
tention  qui  en  limitera  le  nombre,  au-delà  duquel  on  n’en  recevra 
plus ,  qu’à  mefure  qu’il  en  manquera.  On  obfervera  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires. 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d’obédience  Magiftrale  ,  8c  autres  Freres  d’obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frere  Conventuel ,  ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu’ils  ont  toutes  les  qualitez  qui  y  font  nécelfaii  es ,  fuivant  les  Sta¬ 
tuts  8c  Ordonnances  capitulaires ,  fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état. 

48  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  prefent  Chapitre  général ,  ou  qui  pourroient  être  faites  ci  après 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puilfeêtre  au  degré  de  Chevalier  ,  tant  aux  Séculiers ,  qu’aux  Freres 
.Servans  reçus  dans  leurs  Langues  ou  Prieurez  au  rang  des  Freres 
Chevaliers  :  Voulant  que  tous  reftent  fournis  à  la  difpofition  des  Sta¬ 
tuts  ,  8c  fe  tiennent  dans  leur  Ordre.  Ils  ont  à  cet  effet  rejetté  toutes 
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îes  fuppliques  qui  peuvent  relier  à  décréter,  avec  défenfes  d’en  par¬ 
ler  dans  le  Confeil  de  rétention ,  ni  ailleurs ,  à  l’exception  de  la  grâce 
qui  a  été  accordée  à  Frere  Sebaftien  Proft  à  la  priere  de  la  vénérable 
Langue  d’Auvergne. 

49.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  feront 
recûs  Freres  Chevaliers  par  l’autorité  du  prefent  Chapitre  général, 
ou  qui  le  feront  ci-après ,  de  quelque  maniéré  que  ce  loit,  avec  dif¬ 
penfe  d’âge,  ou  avant  feize  ans  accomplis,  à  l’exception  des  Pages 
de  fEminentiftîme  Grand  Maître,  qui  auront  payé  le  palfage  à  l’or¬ 
dinaire  ,  payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  la  difpenfe,  que 
pour  le  pallàge ,  mille  écus  d’or  à  quatorze  tarins  piece,  ou  leur  va¬ 
leur  ,  entre  les  mains  du  Receveur  conventuel,  ou  des  Déporttaires  ou 
Receveurs  des  Prieurez ,  dans  un  an  après  la  conceflïon  de  la  dif- 
pcnfe,  lequel  terme  pourra  être  prorogé  d’un  an  par  un  Confeil 
complet  de  rétention,  &  en  rapporteront  la  quittance  palfée  par  de¬ 
vant  Notaire  j  faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  la  difpenfe,  ni- 
de  leur  Réception.  S’ils  ont  payé  cette  forrïme  ,  elle  fera  dès  lors 
acquife  au  Tréfor ,  qui  ne  fera  tenu  de  la  reftituer ,  en  quelque  cas  , 
ni  pour  quelque  caule  que  ce  puilfe  être.  Déclarant  que  lefdits  mi¬ 
neurs  ainrt  difpenfez,  ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent, 
qu’ils  n’ayent  feize  ans  complets  :  s’ils  y  viennent  auparavant,  le 
Tréfor  ne  leur  fournira  ni  la  table  ni  la  folde.  Ils  payeront  encore 
cinquante  écus  à  douze  tarins  piece,  à  la  Langue  pour  leur  Réception. 

50.  Dautant  que  le  Chapitre  général  a  renvoyé  aux  mêmes  Sei¬ 
gneurs  toutes  les  fuppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  Che¬ 
valiers  avec  difpenfe  d’âge  ,  dont  on  a  fait  une  lifte,  ils  leur  ont  ac¬ 
cordé  à  tous  la  grâce  par  eux  demandée,  à  la  charge  de  faire  leurs 
preuves,  conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  j  en  forte 
que  leur  ancienneté  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  l’étendue  duquel 
ils  font  nez ,  courra  depuis  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  fîx  ans  com¬ 
plets,  en  payant  au  Tréfor  mille  écus  d’or  à  quatorze  tarins  piece 
pour  leur  palfage,  aux  termes  de  la  précédente  déclaration.  Vou¬ 
lant  que  dès  qu’ils  auront  préfenté  au  Couvent  à  la  Chambre  des 
Comptes  la  quittance  de  cette  fomme  payée  dans  un  an ,  à  compter 
de  ce  jourd’hui  leptde  Juin,  jour  de  la  publication  du  prefent  Cha¬ 
pitre,  &c  que  leurs  preuves  de  Noblelfe  auront  été  reçues  dans  le 
Couvent,  on  leurexpedie  le  privilège  de  porter  la  petite  Croix  d’or 
de  notre  Ordre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  mille 
écus  d’or  de  palfage ,  &c  qui  fe  trouveront  avoir  fix  ans  complets , 
foient  tous  d’un  palfage ,  &  comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  t 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutenants  ,  dès  qu’ils  en 
auront  vu  la  quittance  ,  convoquent  l’Artemblée  pour  la  récep¬ 
tion  des  Prétendants  ,  aufquels  ils  en  délivreront  un  aéte  fuivant  les 
Etablilfemens ,  les  Ordonnances  capitulaires,  &  les  louables  Coutu¬ 
mes  des  vénérables  Langues  &  Prieurez,  pareequ’ils  ne  peuvent 
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leur  faire  aucune  grâce  au  fujec  des  preuves  ni  des  limites,  mais 
feulement  de  l’âge,  ôc  ont  ordonné  aux  nouveaux  reçus  devenir 
au  Couvent  dans  la  vingt-cinquième  année  de  leur  âge  ,  pour  faire 
leur  Noviciat  &  la  Profeffion  dans  leur  vingt  -  lixiéme  année  5  faute 
de  quoi  ils  leront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds.  x 

ci.  Les  mêmes  Seigneurs ,  après  le  fcrutin  des  ballotes,  ont  pa¬ 
reillement  reçû  tous  ceux  quiavoient  donné  leurs  fuppliques  au  pre- 
fçnt  Chapitre,  pour  être  reçus  avec  difpenfe  d’âge  au  rang  des  Frétés 
Servans  d’armes,  dans  les  Langues  011  ils  étoieat  nez,  les  noms  & 
furnoms  defquels  étoient  contenus  dans  la  lifte,  en  payant  aux  Offi¬ 
ciers  du  Tréfor  pour  la  difpenfe  huit  cens  écqs  d’or  à  quatorze  tarins 
piece,  &  le  palfage  dans  un  an  ou  deux  ;  fi  leur  terme  le  trouve  pro¬ 
rogé  par  le  Confeil  complet  de  rétention,  fur  la  quittance  duquel 
&  autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  précedens  ,  ils 
commenceront  de  jouir  de  leur  ancienneté ,  on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  porter  la  Croix  d’or  pendue  au  col.  Ils  feront 
également  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin¬ 
quante  écus  à  douze  tarins  par  écu,  comme  les  enfans  qui  auront  été 
reçus  Freres  Chevaliers. 

51.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  priere  de  la  venerable  Langue 
d’Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Nobleffie  des  Freres 
Chevaliers  fe  ferqnt  non- feulement  fur  l’arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  ep^oyé  par  le  Chapitre  Provincial  ,  mais  qu’elles  s’é¬ 
tendront  jufqu’aux  feize  quartiers  des  ayeules ,  fuivant  l’ancienneté 
&  louable  coutume  de  ce  vénérable  Prieuré. 

53.  Les  mêmes  Seigneurs  après  le  fcrutin  des  ballotes  ont  ordonné 
qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui  feront  reçûs  dans  l’Ordre  pour  Freres  Cha¬ 
pelains  conventuels  ,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  ,  payeront  îoo 
écus  d’or  en  or, comme  payent  lesFrs  Servans  d’armes, &  lesClercs  100 
écus  d’or.  Défendant  de  recevoir  jufqu’au  prochain  Chapitre  général  > 
dans  quelque  Langue  ou  Prieuré  que  ce  foit ,  ni  Prêtres ,  ni  Diacres,  ni 
Soudiacres  ,  mais  feulement  des  Clercs  jufqu’au  nombre  de  vingt- un, 
qui  ayent  du  moins  dix  ans,  mais  qui  n’en  ayent  pas  plus  de  quinze, 
fept  defquels  feront  François  ,  cinq  Italiens,  fix  Efpagnols,  &  trois 
Allemands ,  lefquels  à  proportion  qu’ils  feront  promus  aux  Ordres 
facrez  ,  pourront  être  remplacez  par  d’autres ,  fans  jamais  palfer  le¬ 
dit  nombre  de  vingt- un.  Ils  ont  difpenfe  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  actuellement  dans  la  grande  Eglife  conventuelle  j  fçavoir  , 
François  &  Etienne  Pradal ,  Jean  le  Grand ,  Michel  Dupas  &c  Phi¬ 
lippe  Ortiz ,  lefquels  ils  ont  voulu  être  compris  dans  le  nombre  des 
vingt-un,  &  dans  le  nombre  affigné  à  chaque  Nation, 

54..  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  préfent  Chapitre  général ,  ou  à  faire  par  les  vénérables  Confeils 
de  rétention,  pour  la  réception  des  Treres  Chapelains,  Prêtres, 
Diacres ,  Soudiacrés  &  Clercs ,  excepté  celles  qui  ont  été  faites  à 
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Dominique  la  Hoz,  &  Michel  Pomar ,  Prêtres  Aragonnois ,  &  à  Ber¬ 
nard  Nichée  neveu  du  Camerier  Major  de  Ton  Eminence  ,  lequel  fera 
neanmoins  compris  dans  les  vingt-un,  &  à  Antoine  Faria  de  Ma- 
gallais,  Portugais  ,  à  la  charge  de  faire  par  eux  les  preuves  néceffai- 
res ,  &c  de  payer  le  palTage ,  tel  qu’il  eft  établi  par  la  prefente  Or¬ 
donnance. 


DE  L'EGLISE,.  4} 

TITRE  III.. 

i,  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  là  ; 

I  j  diftribution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglife  con¬ 
ventuelle  de  Saint  Jean  Baptifte  notre  Patron,  telle  qu’elle  fut  faite 
au  Chapitre  général  de  1605,  avec  la  déclaration  faite  dans  le  fui- 
vant  8c  dernier  Chapitre  ,  au  fujet  delà  Chapelle  qui  eft  à  main  droite,  . 
appellée  ci-devant  de  la  Colonne  du  Seigneur  t  &  à.  prefent  des  trois 
Rois ,  laquelle  appartient  à  la  vénérable  Langue  d’Allemagne ,  & 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l’Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  ,  le  vénérable  Confeil  pourra  pour¬ 
voir  de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  cette  Nation  ,  fuivant  fes 
anciennes  prééminences,  par  l’autorité  du, Chapitre  général  j  s’en 
remettant  à  la  confcience  des  Piliers  8c  des  Procureurs  des  vénéra¬ 
bles  Langues ,  de  pourvoir  à  l’execution  Sc  à  l’obfervation  des  Sta¬ 
tuts  faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  diftribution  des  Chapelles. 

1.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  fois  que  le  bien 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife  ,  ou  fon  Vice-Prieur  voudront  faire  des 
plaintes  dans  l’Aftemblée  des  Chapelains ,  de  quelqu’un  d’entr’eux 
peu  aflîdu  au  Service  divin  ,  ou  accufé  d’avoir  péché  contre  les.  bon¬ 
nes  8c  louables  coutumes  de  l’Ordre  ,  refufé  d’obéir  au  Prieur  ou  au 
Vice-Prieur ,  ou  fait  quelqu’autre  chofe  qui  mérite  punition  ,  lefdits 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur,  ne  feront  point  obligez  de  fe 
retirer  de  l’Alfemblée  après  les  avoir  faites ,  pareequ’ils  n’y  ont  au¬ 
cun  interet  particulier  :  ils  afîlfteront  au  Jugement,  afin  que  l’on  y 
rende  aux  aeçufez  la  juftice  qui  leur  eft  dûe,  fuivant  les  Statuts  capi¬ 
tulaires.  Défendant  neanmoins  au  bien-Reverend  Prieur  8c  au  Vice- 
Prieur  de  fe  mêler  d’aucune  affaire  quifoitde  la  compétence  du  Grand  . 
Maître  &  du  Confeil. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  révo¬ 
qué  toutes  les  grâces  accordées  par  le  prefent  Chapitre  général ,  ou 
qui  pourroient  fe  faire  ci-après  dans  les  rétentions,  pour  difpenfer 
des  Chapelains  de  l’afliftance  du  Choeur ,  toutes  lefquelles  feront  de 
nulle  valeur. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  les  propofitions 
fe  feront  dans  les  vénérables  AlTemblée$  de$  Chapitres,  par  le  bien 

Reverend 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  249 

Reverend  Prieur  de  l’Eglife ,  auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers  ,  qui  devront  être  choifis ,  changez  ,  confirmez,  ou  fubro- 
gez,  ou  autres  affaires  femblables.  Déclarant  nul  tout  ce  qui  fe  fera 
fait  au  préjudice  de  fes  droits. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Reverend  Prieur  de 
faire  ou  faire  faire  chaque  année  la  vifite  de  l’Eglife  &  de  l’Infirmerie, 
&  de  tout  ce  qui  eft  confacré  au  Service  divin  ;  de  s’informer  fi  les  S a- 
cremens  font  bien  dévotement  adminiftrez  aux  malades, fi  on  y  dit  ré¬ 
gulièrement  la  Melfe,  &  de  corriger  tout  ce  qu’il  y  trouvera  de  dé- 
feétueux. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Freres  Chapelains  de 
notre  Eglife  conventuelle ,  d’aller  du  moins  une  fois  le  mois ,  fi  le 
tems  y  eft  propre  ,  en  proceffion  à  l’Infirmerie  ,  comme  on  avoir  au¬ 
tres  fois  accoutumé,  fans  qu’aucun  puilfe  s’en  difpenfer ,  à  peine  de 
perdre  leur  diftribution  d’une  femaine ,  laquelle  fera  portée  aux  pau¬ 
vres  prifonniers ,  enjoignant  au  bien-Reverend  Prieur,  &  àfesPrud- 
hommes  d’y  tenir  la  main. 

7.  D’autant  que  les  Saints  Peres  ont  fagement  introduit  les  Induî- 
gencesdans  l’Eglife,  que  l’on  doit  exa&ement  obferver  8c  gagner  , 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fêtes  8c  les  jeûnes  ,  on  annonce  aufïi  les  Indulgen¬ 
ces  que  les  Freres  pourront  gagner  dans  notre  Eglife,  dans  celle  de 
l’Hôpital  8c  autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l’Ecriture  fainte  fait  mention  de  l’honneur  que  l’on 
rendoit  aux  corps  8c  aux  reliques  des  Saints,  dès  le  commencement 
de  l’Eglife ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’on  conferve 
celles  que  nous  avons  en  tout  honneur  8c  réverence  ,  &  défendu  de 
les  tranfporter  d’un  lieu  à  un  autre,  fans  la  permiffion  exprefte  du 
Chapitre  général.  Et  d’autant  que  la  plûpart  font  allez  mal  enchârfées, 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  8c  aux  Baillis  d’employer  le  prefent  qu’ils 
font  tenus  de  faire  à  l’Eglife ,  à  faire  faire  des  Reliquaires  d’or  & 
d’argent,  même  à  tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion,  d’y 
faire  graver  leurs  noms  8c  leurs  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  le  nombre  desMef- 
fes ,  dont  les  fondations  ont  été  acceptées  jufqu’ici  par  la  vénérable 
Affemblée  des  Chapelains,  eft  tellement  augmenté,  que  fi  oncon- 
tinuoit  d’en  accepter,  il  feroit  impofîible  de  les  acquitter  ,  ont  dé¬ 
fendu  de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu’au  prochain  Cha¬ 
pitre  général ,  excepté  celles  de  fon  Eminence. 

10.  Ils  ont  encore  ordonné  que  l’on  continuera  dans  l’Eglife  con¬ 
ventuelle  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron ,  la  Chapelle  du  chant 
figuré,  les  jours  de  Fête  folemnelle,  des  anniverfaires  des  Grands- 
Maîtres,  &  autres  jours  qu’il  plaira.au  bien-Reverend  Prieur  de  l’E¬ 
glife  ,  &  que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  de 
cette  Chapelle,  fes  Chantres  8c  fes  Muficiens  ,  pour  les  changer 
réformer, corriger  &  regler  les  Apointemens  qui  leur  feront  payez  pat- 
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le  Tréfor,  pourvu  quils  ne  patient  pas  fonçante  écus  par  mois, y  com¬ 
pris  ceux  du  Maître  de  Chapelle  &  de  l’Organifte  j  enjoignant  de  les 
réduire  mcetfamment  à  cette  Tomme.  Défendant >  fous  telle  peine 
qu’il  écherra,  au  Maître  de  Chapelle  8c  aux  Muficiens  ,  de  porter  au 
Chœur  &  autres  lieux  deftinez  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
aucune  forte  d’armes,  &  leur  ordonnant  de  s’y  trouver  en  foutane& 
en  furplis. 

U.  Ils  ont  encore  ordonné  que  fi  quelqu’un  denqs  Freres  fe  trouve 
à  l’extrémité  hors  de  l’Infirmerie,  dès  que  le  Reverend  Prieur  de 
l’Eglife  en  fera  averti, il  y  envoyé  un  ou  plufieurs  Çhapelains  Prêtres 
pour  l’afïifter,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  mort  ou  hors  de  danger  :  ceux 
qui  refuferont  d’y  aller  ,  perdront  la  diftribution  de  deux  mois ,  qui 
tournera  au  profit  de  l’Allèmblée. 

iz.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  meurt  à  telle  heure  que  foii  corps 
puille  être  enterré  le  matin,  on  chantera  la  Melle  en  prefence  du 
corps  :  le  foùs-Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fon  abfence,  accom¬ 
pagné  d’un  Diacre  8c  d’un  Soudiacre  revêtus  de  chappes ,  feront 
l’enterrement,  &  non  pas  avec  leurs  manteaux  à  pointes ,  comme 
on  faifoit  auparavant  3  faute  d’obferver  ces  ceremonies  ,  ils  n’auront 
point  de  part  au  trentenaire  du  défunt. 

13.  Afin  que  l’on  célébré  avec  plus  de  folemnité  la  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte,  Précurfeur  de  Jefus-Chrift,  8c 
notre  Patron,  ils  ont  ordonné  que  le  bien- Reverend  Prieur  de  l’Egli¬ 
fe  officiera  pontificalement  aux  premières  Vêpres ,  &  que  l’on  en 
fera  l’oélave. 

14.  Que  l’ Ambalîadeur  8c  le  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Cour 
de  Rome  préfenteront  au  nom  de  l’Ordre  la  fupplique  au  Pape ,  & 
feront  les  diligences  nécetïaires  pour  parvenir  à  la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints ,  afin  que  l’on  puille  en  faire  l’Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Prieur  d’y  envoyer  toutes 
les  pièces  qui  feront  nécelfaires  pour  les  informations  8c  les  inftruc- 
tions  propres  à  faire  réuffir  un  aulîi  pieux  delfein. 

15.  Que  déformais  aucun  de  nos  Freres  ,  de  quelqu’état ,  dignité 
ou  qualité  qu’il  foit,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en¬ 
terré  dans  aucune  autre  Eglife,  que  dans  la  notre  Conventuelle,  ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

16.  Que  les  Freres  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  ÔC 
prendront  fceance  au  Chœur,  dans  l’Alfemblée  ,  aux  Procédions  &C 
en  toute  autre  occafion ,  du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  ,  8c  non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à  la  Prêtrife, 
fi  ce  n’efb  pendant  qu’ils  feront  encore  mineurs  3  alors  les  Prêtres  au¬ 
ront  l’honneur  8c  la  derniere  place. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  du  bien-Reverend  Prieur 
de  l’Eglife  ,  après  le  fcrutin  des  ballote»,  ont  permis  à  tous  les  Cha¬ 
pelains  Prêtres  de  porter  dans  le  Chœur  &  à  la  Proceflion,  8c  non 
ailleurs,  un  camail  noir,avec  la  Croix  de  notre  habit,  d’une  grandeur 
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raifonnable  far  l’épaule  gauche  :  le  camaii  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir,  8c  le  mettra  fur  le  furplis. 

iS.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Prêtres,  Diacres, 
Soudiacres  ou  Clercs  qui  delfervent  dans  l’Eglife  du  Couvent,  por¬ 
teront  le  furplis  tous  les  jours  feriez  8c  non  feriez,  8c  à  toutes  les 
heures  ,  8c  s’en  entretiendront  à  leurs  dépens  ,  à  peine  ,  s’ils  ne  tien¬ 
nent  pas  de  bénéfice  ,  de  fouffrir  la  feptaine  pour  la  première  fois  , 
la  quarantaine  pour  la  fécondé,  8c  pour  latroiîïéme,  de  la  perte  d’une 
année  de  leur  ancienneté  ,  au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

Ils  porteront  encore  le  furplis  aux  Procellions  8c  autres  cérémo¬ 
nies  qui  fe  font  de  tems  en  tems  hors  de  l’Eglife.  Si  le  bien-Reverend 
Prieur  de  l’Eglife  ,  ou  le  Vice-Prieur  en  Ion  abfence,  négligent  de 
tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Statut ,  dès  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  fon  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil ,  le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu’on  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  &c  les  tables  que  fournit  le  Tréfor,  lef- 
quels  feront  -employez  à  la  décoration  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
décollé. 

Que  la  même  chofe  fera  obfervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de¬ 
meurent  en  Communauté,  dans  les  Prieurez,  Châtellenie  d’Em- 
pofte.  Bailliages  &  Commanderies,  fous  les  mêmes  peines  ,  pour  le 
premier  8c  le  fécond  manquement ,  8c  d’une  année  de  prifon  ,  pour 
le  troifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte,  Baillis 
8c  Commandeurs  de  faire  obferver  le  prefent  Statut. 

i p.  Que  les  Chapelains  conventuels ,  quand  ils  ne  feroient  que 
Clercs,  qui  feront  hors  du  Couvent  dans  les  Villes  confiderables  , 
font  obligez  d’affifter  à  l’Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  le 
jour  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées ,  8c  autres  où  le 
bien-Reverend  Prieur  de  l’Eglife  doit  officier  pontificalement,  à 
peine  de  dix  écus  d’amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra¬ 
vention,  8c  de  ne  point  opiner  d’un  an  dans  les  Chapitres  8c  les 
Aiîemblées. 

lo.  Que  dès  que  les  Clercs  reçus  8c  à  recevoir  auront  atteint  l’âge 
de  vingt  un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac¬ 
corder  des  dimilloires  pour  recevoir  le  fous- Diaconat ,  8c  que  ceux 
qui  ne  paroîcront  pas  capables  de  palier  jufqu’à  la  Prêtrife,  foient 
mis  au  nombre  des  Servans  d’armes,  8c  payent  leur  palfage  dans 
l’année  ,  à  compter  du  jour  qu’ils  y  auront  pallé  5  après  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celui  auquel  ils  y  auront  été 
reçus ,  faute  de  quoi  ils  n’en  auront  point  du  tout.  Le  bien-Reverend 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Cotnmillaires  qui  rendront 
compte  au  Maître  8c  au  Conleii  de  leur  fuffifance  ou  infuffifance  , 
afin  qu’ils  puilîent  délibérer  fur  l’état  auquel  ils  devront  être  rangez, 
2i.  Puifque  la  Religion  polfede  entre  autres  reliques ,  une  Epine 
de  la  rrès-fainte  Couronne  de  N.  S.  jefus-Chrift,  de  laquelle  Frere 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoit  ordonné  que  l’on  célébrât  la 
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Fête  avec  Office  femi-double  le  1 1  d’Août  de  chaque  année ,  les  mê¬ 
mes  Seigneurs  qui  ont  regardé  ce  Statut  comme  digne  de  la  pieté  de 
l’Ordre ,  ont  ordonné  qu’on  en  rétabliroit  l’obfervation  avec  Office 
double,  &c  en  ont  chargé  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Eglife. 

ii.  Que  tous  les  Freres  de  l’Ordre ,  de  quelqu’état ,  dignité  &  con¬ 
dition  qu’ils  foient,  affilieront  à  tout  l’Office  divin  de  la  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron  8c  Protecteur ,  en  quel¬ 
que  lieu  qu’ils  le  trouvent ,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre ,  s’il  y 
en  a ,  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ;  ceux  qui  y  manque¬ 
ront,  à  moins  d’un  empêchement  légitime,  payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à  l’achat  d’un  joyau  ou  d’un  ornement  qui  fera  donné 
à  cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  titu¬ 
laire  de  cette  Eglife,  à  fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  exécu¬ 
ter  le  prefent  Statut  à  la  rigueur. 

23.  Que  le  joui  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptille  notre  Patron, 
pendant  que  l’on  fera  la  proceffion  avec  la  Sainte  Relique  ,  on  fera 
tirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon,  qui  fe  tire  à  celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

24.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l’art.  11.  du  titre  de 
l’Eglife  ,  puifqu’il  fuffit  que  l’Eglife  univerfelle  l’ait  ainli  décidé,  de 
même  que  les  articles  19  8c  25  du  même  titre,  qui  font  auffi  inutiles, 
à  quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilation 
des  nouveaux  Statuts. 

15.  Les  mêmes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l’article  61  du  titre 
des  défenfes  &  des  peines ,  où  il  eft  dit  que  nos  Freres  font  obligez 
d’affifter  à  l’Office  divin  dans  l’Eglife  conventuelle,  où  ils  font  ex¬ 
hortez  à  aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y  a  été  unie,  pour  y  faire 
leurs  dévotions  8c  leurs  exercices  fpirituels  ,  ont  ordonné  en  execu¬ 
tion  de  l’art.  iS  du  titre  de  l’Eglife ,  où  il  eft  dit  qu’outre  l’Avent  8c 
le  Carême ,  on  y  prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  l’année, 
que  cela  fe  faife  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lorf- 
que  le  trcs-faint  Sacrement  eft  expofé  dans  cette  Chapelle. 

16.  Que  nos  Freres  8c  nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman¬ 
dez  par  la  Sainte  Eglife  8c  par  nos  Statuts ,  à  peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à  fouper  dans  les  Auberges  ces  jours-là,  de  perdre 
fes  Apointemens  d’une  année,  qui  feront  appliquez  auTréfor,& 
contre  le  Frere  novice  qui  aura  demandé  à  fouper ,  de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  limple  plainte  du  Pilier,  auffi  long- 
tems  qu’il  plaira  à  fes  Supérieurs. 

27.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d’employer  au  fervice  de 
l’Eglife,  des  forçats,  des  gens  de  galiotte,  ni  des  nouveaux  conver¬ 
tis.  On  doit  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens  ,  bien  dévots,  au 
choix  de  Monfeigneur  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  à  qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor,  un  falaire  honnête  ,  &  à  chacun  deux  ha  bits 
par  an ,  longs  jufqu’à  mi-jambe ,  pour  balayer  &  nettoyer  l’Eglife  , 
l’Oratoire  8c  les  Chapelles  ,  aider  au  Sacriftain  8c  au  Sonneur,  arhi- 
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ttier  les  cierges,  chalfer  les  chiens ,  ôc  autres  fervices  femblables. 

îS.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapitre  Pro¬ 
vincial  du  Prieuré  d’Allemagne,  d’envoyer  au  Couvent ,  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  un  Frere  Chapelain  d’obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg,  capable  d’adminiftrer  les  Sacremens  aux 
Freres  Allemands  qui  y  rélident.  Auquel  Frere  ,  au  cas  qu’il  foie 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l’Eglife  ,  ils  ont  concédé 
la  table  ôc  la  folde,  telle  qu’elle  fe  donne  par  le  Tréfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels  ,  pendant  qu’il  y  réfidera. 

29.  En  rappellant  l’article  9.  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 
Chapitre  du  Grand  Maître  de  Vignacour ,  pour  l’obfervation  des  art. 
4  &  5.  du  titre  de  l’Eglife  ,  ils  ont  ordonné  que  tous  les  Freres  réfi- 
dens  à  Malte,  de  quelque  degré  &  dignité  qu’ils  foient,  qui  ne  fe¬ 
ront  pas  voir  qu’ils  fe  font  confelïez ,  ôc  qu’ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes  Fêtes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y  font 
obligez  par  les  Statuts  ,  ôc  qu’il  leur  aura  été  marqué  par  le  bieh. 
Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  ils  feront  privez  de  voix  aétive  ôc  paf- 
five,  en  forte  qu’ils  ne  pourront  aiïîfteraux  Alfemblées  des  Langues, 
aux  Confeils  &  aux  Tribunaux  de  la  Religion ,  ni  y  donner  leurs  voix , 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s’exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu’ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

30.  Que  l’on  portera  le  manteau  à  pointe  à  la  Melle  de  la  Dédi¬ 
cace  de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
Jean-Baptifte,  de  même  qu’aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation.  On  ajoutera  ces  deux  Fêtes  en  leurs  places ,  dans  le 
dernier  Statut  de  ce  titre. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  jugé 
à  propos  d’augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  ôc  les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à  notre  Eglife  conventuelle  ,  fuivant  les  art. 
27  ôc  18.  du  titre  de  l’Eglife ,  en  forte  qu’il  fera  à  l’avenir  de  cent 
écus  d’or,  à  14.  tarins  piece  :  ordonnant  que  les  Prieurs  ôc  les  Baillis, 
dans  dix-huit  mois  après  qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  re¬ 
venus  de  leurs  Prieurez  ôc  Bailliages ,  feront  obligez  de  l’enyoyer  , 
ôc  de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes  ,  de  valeur 
efFedive  de  cent  écus  d’or ,  faute  de  quoi  ils  feront  réputez  débiteurs 
de  pareille  fomme  envers  le  Tréfor,  ôc  le  Receveur  faifira  leurs  re¬ 
venus  jufqu’à  concurrence  de  cette  fomme  ,  pour  l’envoyer  au  Cou¬ 
vent  ,  Ôc  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d’Em- 
jjofte  eft  dans  la  même  obligation. 
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DE  L’H  O  S  P  I  T  ALI  TEV  ' 

TITRE  IV.~  '  .‘H 

LEs  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  voulant  renouveller  la  for¬ 
mule  du  ferment  que  prêcoient  autrefois  les  Prudhommes  de  l’In¬ 
firmerie  entre  les  mains  du  Maître ,  après  leur  éleéHon ,  ont  ordonné 
qu’il  fe  prêtera  en  la  maniéré  fuivante  ,  laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l’Infirmerie ,  pour  être  en  vue  de  tout  le  monde» . 

Forme  du  ferment  des  Prudhommes  de  la  fainte  Infirmerie . 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie ,  fais  à  Dieu  un  ferment 
foleinnel  d’employer  toute  forte  de  diligence  à  la  vifue  de  Meilleurs 
les  malades  3  de  leur  donner  route  la  confolation  pofïible  ,  &  toute 
la  nourriture  nécellaire  en  préfence  de  l’Infirmier:  d’avoir  foin  de  ré¬ 
former  tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  m’appercevoir  j  de 
vifiter  chaque  jour  les  dépenfes  que  l’on  y  fera  3  de  figner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  paroîtront  raiionnables  -,  que  je  compterai 
de  mois  en  mois  ,  avec  l’Infirmier  de  tout  ce  qu’il  aura  fourni  pour 
Meilleurs  les  malades  ;  que  je  ferai  drelîer  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  exa&  de  tous  les  remedes  qui  feront  tirez  par  l’ordre  des  Méde¬ 
cins  ,  de  la  boutique  de  l’Apoticaire  ,  dont  j’aurai  eu  connoifiance , 
lequel  je  fignerai  de  ma  main  3  que  je  n’en  mettrai  nul  autre  furie 
compte  du  Tréfor,  &  que  je  remplirai  mes  fondions  avec  toute  forte 
de  charité  &  d’exaditude  ,  félon  les  Statuts  &c  Ordonnances ,  &C 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainfi  m’aide  Dieu&  fes  Saints 
Evangiles. 

Les  mêmes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénérable  Confeil ,  le  1.  de  Juin  1619  ,  pour  le  bon  gouvernement 
de  l’Infirmerie,  après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  les  ont  approuvez  & 
confirmez  ,  ik  ordonné  qu’ils  feront  executez  comme  Statuts  capi¬ 
tulaires  ,  &  à  cet  effet  inferez  en  cet  endroit  :  les  voici. 

2.  Que  les  Incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  féparé  de 
l’Infirmerie  ,  lequel  demeurera  fupprimé  ,  de  même  que  la  petite 
Maifon  deftinée  depuis  quelques  années  ,  à  recevoir  des  femmes 
malades,  parceque  la  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer¬ 
cice  de  l’Hofpitalité  dans  l’Hôtel  de  la  fainte  Infirmerie,  fans  mul¬ 
tiplier  les  lieux  à  ce  deftinez  ,  &  charger  le  Tréfor  des  falaires , 
pittances  &  autres  chofes  accordées  aux  Officiers  qui  en  av oient 
foin. 

3.  Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remedes  autres  chofes  néeef- 
faires  aux  malades,  qu’à  ceux  qui  feront  a&uellement  dans  l’Jnfir- 
«îerie ,  &  non  pas  à  ceux  qui  voudront  fe  faire  traiter  dans  leurs 
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■chambres,  lefquels  feront  chargez  de  payer  tout  ce  qu’on  aura  pris 
pour  eux  dans  l’Apoticairerie  par  ordonnance  du  Médecin  :  voulant 
que  les  Prudhommes  envoyent  defix  mois  enfix  mois  à  la.  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu’aura  pris  chacun  d’eux  ,  dont  les 
articles  feront  taxez  par  le  premier  Médecin,  fur  lequel  les  véné¬ 
rables  Procureurs  duTréfor  régleront  les  fommes  qui  fe  trouveront 
dues  par  chacun  d’eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frere  étoit  d’une 
nature  à  ne  pouvoir  être  reçûedans  l’Infirmerie  ,  fuivant  l’avis  des 
Médecins  ,  l’Eminentiflïme  Grand  Maître  en  ordonnera  ce  qu’il  ju¬ 
gera  à  propos ,  par  le  confeil  du  vénérable  Hofpitalier ,  ou  de  ton 
Lieutenant. 

4.  Que  l’on  ne  donnera  hors  de  l’Infirmerie  ,  ni  pittances,  ni 
médicamens  qu’à  de  pauvres  femmes,  fur  les  ordonnances  des  Mé¬ 
decins  gagez  par  le  Tréfor,  ou  par  le  peuple,  lignées  de  l’un  des 
Commilfaires  députez  pour  la  vifite  des  pauvres  malades,  afin  que 
l’Hôtel  de  l’Infirmerie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l’Ordre  ôc  autres ,  qui  s’y  rendront  pour 
fe  faire  guérir  de  leurs  maladies ,  fuivant  fon  ancienne  ôc  louable 
coutume. 

5.  Que  nonobftant  l’ordonnance  ci  deflus ,  l’on  ne  lailfera  pas  de 
continuer  la  charité  que  l’on  a  eue  jufqu’ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monafteres  de  Sainte  Urfule ,  des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallette,  ôc  aux  Capucins. 

6.  Qu’outre  le  Regiftre  des  teftamens  Ôc  des  défapropriemens,le  Se¬ 
crétaire  de  l’Infirmerie  tiendra  dans  la  fale  fur  une  petite  table  ,  un 
grand  Livre,  dans  lequel  il  écrira  exadement  le  nom  ,  le  furnom 
ôc  le  pays  de  chaque  malade  ,  le  jour  &  l’heure  qu’il  y  aura  été  reçu, 
qu’il  a  été  renvoyé  ,  ou  qu’il  eft  décédé  :  chargeant  étroitement  la 
confcience  du  vénérable  Hofpitalier ,  ou  de  fon  Lieutenant ,  d’a¬ 
voir  foin  que  cet  article  foie  pon&uellement  obfervé  ,  comme  fort 
important  au  gouvernement  de  l’Infirmerie ,  à  peine  contre  le  Se¬ 
crétaire  d’être  privé  de  fon  Office. 

7.  Que  nonobftant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général ,  il  n’y 
aura  plus  que  deux  Prudhommes ,  qui  feront  leurs  fondions,  ôc  au¬ 
ront  foin  des  malades  dans  l’Infirmerie,  fuivant  nos  Statuts  :  le  vé¬ 
nérable  Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commif- 
faires  Vifiteurs,  pour  s’informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades,  à  qui  l’on  fournit  la  nourriture  ôc  les  médicamens,  fur 
les  osdonnances  des  Médecins,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  ôc  les  furnoms  des  malades ,  ôc  les  lieux  de  leur  demeure,  afin 
qu’elles  foient  enfuite  paraphées  par  l’un  des  Commilfaires ,  fans 
quoi  les  Prudhommes  n’y  auront  aucun  égard. 

8.  Que  les  Médecins  ôc  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l’Infirmerie,  comme  dans  celles  qu’ils  donne¬ 
ront  pour  le  dehors  ,  le  jour,  le  mois  ôc  l’année,  ôc  tout  au  long  la 
qualité  ôc  la  quantité  des  drogues  ôc  médicamens  ,  fans  fe  fer  vie 
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d’abréviations  ni  de  chifres  :  leur  défendant  d’écrire  dans  ce  Livre 
aucune  chofe  pour  d’autres  que  pour  ceux  qui  font  a&uellement  ma¬ 
lades  dans  1  Infirmerie. 

9.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens  ,  8c  l’un  des  Chirurgiens 
ftipendiez  ,  couchent  toutes  les  nuits  fans  y  manquer ,  dans  l’In¬ 
firmerie. 

10.  Que  l’on  ait  un  foin  tout  particulier  d’obliger  les  malades, 
dès  qu’ils  auront  été  reçus,  de  fe  difpofer  à  recevoir  les  Sacremens 
de  Pénitence  8c  d’Euchariltie  ,  fur-tout  s’ils  font  nos  Freres,fui- 
vant  l’article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  exprelfé- 
ment  la  confidence  du  Prieur  8c  du  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie. 

n.  Que  cette  derniere  Charge  foit  toujours  donnée  à  un  Maltois 
à  caufe  que  la  plûpart  des  malades  font  vaflfaux  de  l’Ordre  ,  fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofpi- 
talier. 

iz.  Que  l’on  obferve  inviolablement  les  articles  5  &  8  de  ce  titre 
où  il  eft  parlé  des  biens  8c  des  meubles  de  l’Infirmerie,  de  l’inven¬ 
taire  que  l’on  en  doit  faire  ,  8c  des  marques  qu’il  faut  y  mettre  pour 
empêcher  qu’ils  ne  foient  changez  ou  vendus. 

15.  Que  les  Prudhommes ,  entre  autres  diligences  ,  fe  donnent 
quelquefois  la  peine  de  s’informer  fi  on  a  donné  à  Meilleurs  les  ma¬ 
lades,  les  remedes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins,  ôc 
qui  font  écrits  fur  le  Livre. 

14.  Ils  ont  fupprimé  l’abus  qui  s’étoit  introduit,  par  lequel  les 
Prudhommes  fe  donnoient  l’autorité  de  diftribuer ,  aux  dépens  du 
commun  Tréfor ,  la  pittance  8c  autres  chqfes  de  l’Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d’extraor¬ 
dinaire  :  ils  ne  peuvent  difpofer  d’aucune  chofe,  particulierement 
du  pain ,  comme  ils  font  à  leur  volonté ,  fous  prétexte  d’en  faire 
l’aumône ,  qui  doit  fe  donner  par  les  Com miliaires  qui  font  nommez 
à  cet  effet ,  pour  11e  pas  confondre  les  fonctions  y  la  leur  regarde  les. 
malades  :  l’autre  le  foulagement  des  pauvres. 

15.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  par  le  vénérable  Confeil  le  18  de 
Septembre  1579  ,  ils  ont  ordonné  ,  tant  pour  la  commodité  des- 
malades  ,  que  pour  la  décharge  du  Tréfor  ,  que  l’Apoticairerie  de 
l’Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois,  par  les  Dro- 
guiftes ,  8c  non  pas  par  les  Officiers  du  Tréfor,  8c  ce  par  l'ordre 
de  fes  vénérables  Procureurs  ,  qui  feront  les  avances,  8c  donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  Droguiftes  ,  pour  l’emplette  8c  la  four¬ 
niture  des  drogues  &  médicamens  nécefiaires  eh  tems  convenable,, 
laillànt  à  leur  prudence  d’en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leur 
feront  prefentez  par  les  Droguiftes. 

16.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commodité  des  Officiers  fé- 

culiers  à  qui  l’Ordre  donne  des  appointemens ,  qui  feront  malades 
chez  eux,  leur  ordonner  des  remedes  de  l’Infirmerie,  qui  leur  feront 
précomptez  ,  fuivant  U  difpofition  des  vénérables  Procureurs  du. 
commua  Tréfor,,  17.  Que. 
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17.  Que  Ton  rétablilfe  le  bon  ordre  pour  la  confervation  des  ha¬ 
bits  de  ceux  qui  feront  malades  dans  l’Infirmerie,  lefquels  doivent 
être  enfermez  dans  des  coffres,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  leur 
ôter  le  moyen  de  fortir  ,  avant  d’être  bien  guéris ,  &  de  faire  d’au¬ 
tres  excès. 

18.  Que  l’on  ne  reçoive  dans  l’Infirmerie  aucun  féculier  ,  pas  mê¬ 
me  les  domeftiques  des  Chevaliers  ,  fous  prétexte  de  fe  purger  par 
précaution  ,  comme  font  plufieurs ,  fur  -  tout  au  printems  ,  ce  qui 
eft  fort  à  charge  à  la  Religion ,  dont  l’Inftitut  eft  de  foulager  ceux 
qui  font  aéfcuellement  malades  dans  l’Infirmerie. 

19.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud- 
hommes  une  inftru&ion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l’Infirmier  :  celle  dont  on  fe  fert  à  préfent ,  étant  trop  confufe  &c 
trop  embaraffée. 

20.  Afin  que  l’on  ait  toujours  une  connoiflance  parfaite  de  tous 
les  meubles  &  uftanciles  de  l’Infirmerie ,  qui  ont  été  donnez  par 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  le  fervice  de  Meilleurs  les  ma¬ 
lades  ,  ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regiftre  feparé  ,  où 
l’on  écrira  fous  les  titres  diftinguez  de  chaque  Fondation ,  la  qualité 
des  meubles  que  l’on  aura  reçus,  avec  la  datte  de  leur  réception  , 
&  le  nom  de  celui  qui  les  a-  délivrez  ,  laquelle  réception  fera  fignée 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  même. 

11.  Que  toutes  les  pittances  qui  fe  donnent  hors  de  l’Infirmerie 
aux  pauvres  femmes  malades ,  fe  donneront  dorénavant  en  argent , 
&  non  en  denrées. 

22.  Les  mêmes  Seigneurs ,  apres  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  or¬ 
donné  que  le  Statut  de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  eft  le  vingt- 
troifiéme  du  titre  des  Baillis ,  lequel  regarde  l’éleérion  de  l’Infir¬ 
mier  ,  fera  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur ,  tk  que  cet  Officier  fera 
toujours  choifi  parmi  les  Freres  Chevaliers. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs  ,  ayant  confideré  que  tous  nos  Freres 
étoient  particulièrement  obligez  d’exercer  l’Hofpitalité,  &  defervir 
eux-mêmes  les  malades ,  &  que  fi  nos  Freres  des  vénérables  Lan¬ 
gues  y  alloient  tous  à  la  fois ,  il  en  arriveroit  de  la  confufion  ,  n’y 
ayant  jamais  eu  de  réglement  à  cet  égard,  ont  ordonné  ,  qu’à  com¬ 
mencer  après  le  Dimanche  qui  fuivra  la  publication  du  préfent  Cha¬ 
pitre  général ,  comme  il  appartient  à  la  vénérable  Langue  de  Pro.» 
vence  de  commencer ,  le  vénérable  Grand  Commandeur ,  ou  fon 
Lieutenant  ,  enverra  à  l’Infirmerie  pour  le  fervice  des  malades ,  au¬ 
tant  de  Freres  Chevaliers ,  Servans  d’armes  ou  Novices  ,  qu’il  ju¬ 
gera  nécelfaire  ,  du  moins  au  nombre  de  fept ,  qui  ferviront  toute 
la  femaine  ,  foir  &  matin.  Ceux  qui  y  manqueront  après  avoir  été 
nommez  par  leur  Pilier  ,  feront  punis  de  la  Septaine. 

24.  Que  les  vénérables  Hofpitalier ,  &  Grand  Confervateur  feront 
de  fix  en  fix  mois, la  vifitedes  meubles  de  l’Infirmerie,  en  préfence 
des  Prudhommes ,  à  peine  d’être  privez  de  voix  délibérative  dans 
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les  vénérables  Confeils ,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  efFe&ivement  exé* 
cuté  Je  préfent  Statut. 

25.  Qu’outre  les  vilites  ordinaires ,  le  Grand  Maître,  &  le  véne- 
nerableConfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux  Commif- 
faires  du  même  Confeil,  des  plus  confiderables  ,  8c  des  plus  intelli- 
gens ,  lefquels,  pour  la  bonne  direétion  de  l’Infirmerie  8c  le  foula- 
gement  des  malades ,  vifiteront  l’Infirmerie  avec  le  vénérable  Hofpi- 
talier ,  8c  s’informeront  exactement  de  tout  ce  qui  peut  y  contribuer, 
8c  qui  peut  y  être  préjudiciable,  fur  le  rapport  defquels  le  Grand 
Maître  8c  le  Confeil  y  mettront  l’ordre  qu’ils  jugeront  à  propos  , 
8c  convenable  à  la  bonne  diredion  de  l’Infirmerie  ,  ôc  au  foulage- 
ment  des  malades ,  quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu’une  des  Ordonnances  capitulaires ,  qui 
la  concernent ,  8c  en  faire  de  nouvelles. 

16.  Que  l’Infirmier  donnera  aux  Prudhommes  de  l’Infirmerie  un 
état  jufte  8c  fidele  du  vin  qui  s'y  confommera  chaque  jour ,  pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  font  introduits ,  au  préjudice  du  commun 
Tréfor  ^  ils  le  lui  palferont  dans  fes  comptes, aulïi-.bien  que  les  poules, 
poulets ,  œufs  8c  autres  provifions ,  fur  le  pied  qu’elles  fe  vendent 
communément  au  marché ,  nonobftant  la  coutume  8c  la  taxe  or¬ 
dinaire  qui  pouvoient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi¬ 
gnant  aux  Prudhommes  de  prendre  garde  que  les  provifions  foient 
de  bonne  qualité,  8c  propres  au  foulagement  &  au  rétabliiïement 
de  Meilleurs  les  malades  ;  qu’elles  foient  fournies  avec  charité  & 
libéralité  ,  8c  que  l’on  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à  lame  8c  au  corps ,  comme  notre  profelîion  nous  y  engage. 

27.  Attendu  la  diverfité  des  Langues  de  ceux  qui  font  à  l’Infir¬ 
merie  ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  le  Prieur  &  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  plufieuts  ,  afin  que  les  malades  puilfent  plus  ai- 
fément  fe  confeller  ,  fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  lequel 
appartient  au  vénérable  Hofpitalier,  8c  à  fon  Lieutenant,  fuivant 
les  Statuts. 

2S.  Que  l’on  comptera  au  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie  deux  an* 
nées  de  fervice  aétuel  par  lui  rendu  dans  l’Infirmerie  ,  pour  une 
caravane  ,  tout  de  même  que  s’il  l’avoit  faite  lui-même  fur  les  ga¬ 
lères  de  la  Religion  :  ordonnant  à  la  vénérable  Alfemblée  des  Cha¬ 
pelains  de  la  lui  palfer  fans  conteftation. 

29.  Ils  ont  remis  à  la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  Tréfor, 
de  trouver  quelque  moyen  d’empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettre  dans  les  comptes  que  l’on  rend  aux  Prudhommes  ,  de 
la  diftribution  des  médecines  8c  autres  drogues  8c  médicamens ,  lors¬ 
que  l’Apoticaire  en  fait  la  leéture. 

30.  Que  le  Médecin  qui  a  fon  mois  de  fervice  à  commencer  , 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant ,  avec  celui  qui  doit  finir  le 
fien  :  qu’il  ne  puilïe  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifite 
des  malades,  s’il  ne  l’eft  lui-même,  ou  s’il  n’eneft  empêché  par  quel- 
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que  accident  qui  donne  lieu  de  l'en  difpenfer,  à  peine  de  perdre  fix 
tarins  pour  chaque  contravention. 

3».  Que  tous  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  feront  tenus  de  s’af- 
fembler  une  fois  la  femaine  dans  l’Infirmerie  ,  pour  confulter  fur 
l’état  des  malades  6c  des  blelfez.  Ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  écus  fur  leurs  appointerions. 

32.  Qu’ils  ne  perdront  qu’un  tarin  par  jour  pour  la  vifite  des  Freres 
qui  feront  malades  dans  leurs  chambres,  à  peine  de  perdre  un  mois 
de  leurs  appointerions  :  qu’ils  feront  tenus  de  vifiter  les  Couvens 
des  Filles  de  Sainte  Urfule,  des  Pénitentes  de  la  ville  de  la  Vallette  , 
&  des  Capucins  ,  gratuitement ,  le  mois  d’après  celui  qu’ils  feront 
iorcis  de  l’Infirmerie  ,  toutes  les  fois  qu’ils  y  feront  appeliez  ,  en 
force  qu’ils  feront  alternativement  à  l’Infirmerie,  &  aux  vifites  de 
dehors. 

33.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  leur  mois,  fafient  cha¬ 
cun  une  vifite  par  femaine,  du  moins  à  jours  differens,  à  laprifon 
des  efclaves. 

34.  D’autant  que  l’on  diftribue  quantité  de  remedes  aux  pau¬ 
vres  malades  qui  font  hors  de  l’Infirmerie,  l’un  des  Médecins  &  des 
Chirurgiens ,  qui  ne  font  pas  a&uellement  occupez  à  la  vifite  des 
malades ,  ne  manque  pas  de  leur  rendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour,  ce  qu’ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à  leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier ,  ou  à  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  de  tenir  la  main  à  l’exécution  du  préfent  Statut. 

35.  Que  l’on  entretiendra  dans  l’Infirmerie,  aux  dépens  du  Tréfor, 
un  homme  verfé  dans  la  pratique  de  la  médecine ,  lequel  après  avoir 
été  dûement  examiné  par  les  Médecins  ,  &  préfentéau  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier,  fournira  les  drogues,  les  médicamens  , 
&  autres  chofes  néceifaires  aux  malades,  en  tems  convenable,  fui- 
vant  les  ordonnances  des  Médecins ,  aufquels  il  fera  tenu  de  faire  un 
rapport  exaét  de  l’état  des  malades ,  afin  qu’ils  foient  en  état  de  pré¬ 
venir  les  accidens  ,  &  de  ne  rien  ordonner  que  de  bien  à  propos. 

36.  Qu’il  fera  obligé  de  fe  trouver  à  l’Infirmerie  ,  quand  les  Mé¬ 
decins  y  feront  leur  vifite,  &  de  remarquer  avec  le  Secrétaire  ,  ce 
qu’ils  auront  ordonné  que  l’on  leur  donne  à  manger ,  pour  fuivre  ces 
ordonnances. 

37.  Que  les  Chirurgiens  ftipendiez  feront  tenus  de  vifiter  les  blelfes 
qui  feront  dans  l’Infirmerie ,  autant  de  fois  qu’il  en  fera  befoin , 
faute  de  quoi  le  vénérable  Hofpitalier  les  châtiera  comme  il  jugera 
à  propos. 

38.  Que  pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  ,  6c 
y  apporter  un  promt  remede,  il  y  aura  toujours  du  moins  un  Chi¬ 
rurgien  dans  l’Infirmerie,  lequel  y  fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l’on  continuera  de  faire  l’aumône  aux  pauvres  Rhodiens, 
Maltois  tic  autres  3  aux  orphelins  &  aux  veuves,  qui  auront  perdu 
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leurs  maris  8c  leurs  peres ,  au  fervice  de  la  Religion }  en  diftinguant 
neanmoins  les  honnêtes  gens. 

40.  Ils  ont  depuis  modéré  le  précèdent  Statut  ,  8c  ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à  diverfes  perfonnes  fous  le  nom  de  Rho- 
diens  ,  hors  du  Couvent ,  Comme  à  Siracufe  ,  à  Meffine  8c  ailleurs , 
s’éteindront ,  à  proportion  qu’elles  viendront  à  mourir,  fans  les  con¬ 
tinuer  à  leurs  fuccelfeurs,  comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  8c  à  faire  par  le  préfent  Chapitre, 
au  préjudice  du  préfent  ftatut. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante  écus 
de  douze  tarins  piece ,  pour  la  dépenfe  qui  fe  fait  à  la  Cene  du  Jeudi 
Saint. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  V. 

x.  T  Es  feize  Révérends  Seigneurs,  après  avoir  dûement  confideré 
I  d’examen  qui  avoir  été  fait  par  les  vénérables  Commilfaires 
députez  par  l’ordonnance  du  vénérable  Confeil  complet,  en  con- 
fequetice  de  l’article  11.  des  Statuts  du  Chapitre,  du  compte  de  l’ad- 
miniftration  du  Tréfor,  rendu  par  Frere  Pierre  Marie  deTuraminis , 
Secrétaire  dudit  Tréfor  ,  avec  autant  d’exa&itude  que  de  netteté, 
qui  leur  a  fait  comprendre  que  les  refponfions  8c  les  importions  qui 
ont  été  faites  jufqu’à  préfent ,  jointes  à  fes  revenus  ordinaires  8c 
extraordinaires  ,  diligemment  recueillis  par  les  Officiers ,  8c  payez  , 
comme  il  fe  doit  faire  par  les  débiteurs ,  pourront  fuffire  aux  dépen- 
fes  publiques  qui  font  nécelîaires  ,  8c  à  porter  les  charges  du  Tréfor, 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  ,  8c  furtout  à  l’entretien 
des  fix  galeres  que  l’on  a  réfolu  d’avoir  ;  après  differentes  confé¬ 
rences  tenues  fur  ce  fujet,  font  convenus  qu’il  ne  faloit point,  en  ce 
tems-ci ,  fi  l’on  vouloir  maintenir  l’état  de  la  Religion  ,  diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies. 

C’eft  pourquoi,  après  lefcrutindes  ballotes,  tellement  uniforme, 
■qu’il  ne  s’eft  pas  trouvé  une  feule  voix  au  contraire,  ils  ont  confirmé 
les  Refponfions  ordinaires,  c’eft  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates , 
fur  le  pied  de  l’eftimation  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé¬ 
néral  tenu  à  Malte,  8c  l’impofition  des  40000  écus  d’or,  8c  de 
.50000  écus  d’or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l’an  1588,  avec 
lefd.  Refponfions  ordinaires,  8c  impofitions  de  40000  écus  d’or,  con¬ 
firmées  8c  continuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l’année 
•x£iz,  iefquelles  impofitions  de  40000  écus  d’or  d’une  part,  8c  de 
50000  écus  d’or  fol,  ils  ont  de  rechef  établies  ,  8c  ordonné  être  por¬ 
tées  au  Tréfor,  fur  tous  les  Prieurez  ,  Châtellenie  d’Empofte,  Bail- 
liages,  Commanderies,  Bénéfices  &  biens  quelconques  de  l’Ordre 
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de  la  Sainte  Maifon  8c  Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  exemptes  8c 
non  exemptes,  chacune  à  proportion  de  l’eftimation  de  Tes  revenus , 
faite  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  ,  tenu  à  Malte  en  1583. 

Lelquelles  refponfions  8c  importions  fufdites,  ils  ont  ordonné 
être  payées  ,  ainfi  qu’il  a  été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
1588,  &  qu’elles  ont  été  ou  ont  dû  être  payées  jufqu’à  prefent,  le¬ 
quel  payement  fe  fera  à  l’avenir  aux  Chapitres  Provinciaux  ,  8c  s’il 
ne  s’en  tient  point,  à  chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte 
notre  Patron,  à  compter  dès  le  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine  , 
pour  continuer  à  l’avenir  d’année  en  année  ,  jufqu’à  la  célébration 
du  premier  Chapitre  général. 

2.  Les  mêmes  Seigneurs ,  après  le  ferutin  des  ballotes ,  ont  tout 
d’une  voix  confirmé,  8c  oùbefoin  feroit,  de  nouveau  impoféfur  les 
Prieurez  d’Allemagne  8c  de  Bohême,  fut  les  Bailliages  ,  Comman- 
deries,  Membres  ,  Bénéfices  8c  autres  biens  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  ,  exempts  8c  non  exempts  ,  8c  ordonné  être  payé  pour 
l’année  courante,  au  Chapitre  Provincial,  ou  s’il  ne  s’en  tient  point, 
à  la  Saint  Jean-Baptifte  prochaine,  8c  continué  les  années  fuivantes, 
chacun  leur  part  defdites  refponfions ,  8c  defdites  fommes  de  40000 
écus  d’or  en  or,  &  de  $0000  d’or  fol,fuivant  la  répartition  qui  en 
a  été  faite  par  ledit  Chapitre  de  1583 ,  montant  à  1605  écus  d’or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  8c  l’autre  impofition  de  50000 
écus,  comme  elle  a  été  payée  les  années  précédentes,  y  compris  nean¬ 
moins,  fuivant  le  decret  du  pénultième  Chapitre  général,  les  295 
écus  pour  leur  portion  defdits  1605  écus  d’or  en  or  pour  le  contin¬ 
gent  dudit  Prieuré  de  Bohème,  &les  Commanderies  fituéesdans  fon 
territoire  ,  comme  il  eft  plus  au  long  expliqué  dans  les  aétes  dudit 
Chapitre ,  qu’ils  ont  confirmez,  8c  dont  ils  ont  ordonné  l’execution. 

3.  Et  d’autant  que  l’on  pourroit  bien  retrancher  quelqu’une  des 
dépenfes  qui  fe  font  dans  le  Couvent ,  qui  ont  paru  exceflives  aux 
mêmes  Seigneurs ,  pour  en  décharger  en  quelque  maniéré  le  Tréfor, 
ils  ont  commis  le  vénérable  Frere  Signorin  de  Gattinara,  Frere 
Gabriel  Dorin  Ligny,  Lieutenant  du  Tréforier  Général ,  &  Frere 
Don  Gafpard  de  slldretta  ,  pour  s’informer  de  celles  qui  fe  font  lur 
lesgaleres  j  le  vénérable  Frere  Nicolas  délia  Marra  Prieur  de  Meffine, 
Frere  Pierre  de  Chantelot  la  Chefe  ,  8c  Frere  Don  Juan  de  folla- 
roely  de  celles  qui  fe  font  dans  l’Infirmerie  ;  le  vénérable  Frere  de 
FayGerlande  Prieur  d’Auvergne,  Frere  Alphonfe  Cartel  Saint  Pierre, 
8c  Frere  Blaife  Brandao,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla- 
ves  8c  pour  celle  de  l’Eglife  conventuelle  ;  le  vénérable  Frere  Ni¬ 
colas  Cavaretta  Prieur  de  Venife  ,  8c  Fr.  François  deCrotesla  Me- 
nardie ,  lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Confeil 
complet  de  rétention  ,  aufquels  ils  pourront  même  donner  avis  de 
ce  que  chacun  d’eux  aura  remarqué  de  plus  important ,  afin  qu’il  y 
foit  pourvu  par  ce  Tribunal. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  confiderant  l’autorité  qui  a  été  donnes, 
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par  les  cinq  derniers  Chapitres  généraux  au  Grand  Maître  &  au  vé¬ 
nérable  Confeil  complet,  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  feroit  néceflaire 
aucas  qu’on  appréhendât  unftege,  &  d’impofer  la  fomme  de  izzooo 
êcus,  &  rien  au-delà,  à  une  ou  plufieurs  fois,  fur  tous  &  un  cha- 
cun'les  biens  de  l’Ordre  ,  &  d’en  faire  la  répartition  comme  onavoit 
fait  celle  de  150000  écus ,  payable  dans  les  termes  qu’il  leur  plairoit 
de  préfixer,  ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à  l’Eminen- 
tiflime  Grand  Maître  prefent ,  &  qui  lors  fera ,  &  au  venerable  Con¬ 
feil  complet ,  de  celle  du  Chapitre  général  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir  ,  en  cas  que  l’ifle  loit  menacée  de  fiege ,  à  tout  ce  qui  fera 
nécelfaire  pour  une  vigouieufe  défenfe  ,  d’impofer  enfuite  pareille 
fomme  de  izzooo  écus ,  fur  tous  &  un  chacun  les  biens  de  l’Ordre, 
de  d’en  difpofer  comme  il  eft  dit  ci-delïus. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu'il  eft  jufte  que  chacun  con¬ 
tribue  aux  v  barges  de  1  Ordre  ,  a  proportion  des  biens  qu’il  en  pof- 
ferie  par  fes  lefponfions  &  fes  contributions,  pour  conferver  Léga¬ 
lité  entre  les  F  reres  ,  &  de  peur  que  les  Prieurez  ,  la  Châtellenie 
d  Emporte ,  les  Bailliages  &  les  Commanderies  ne  foient  plus  char¬ 
gez  que  de  raifon  ,  ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez , 
de  cetta  Châtellenie,  des  Bailliages  &  des  Commanderies,  même 
les  penfions  créées  fur  leuis  revenus  ,  en  quelque  maniéré  ou  à  quel¬ 
que  condition  que  ce  foit,  même  par  des  obligations,  quand  les 
Bulles  n’en  auroient  pas  encore  été  expédiées,  qu’elles  n’auroienc 
point  été  taxées  par  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor ,  importez  &  à  impofer  ,  à  l’exception  de  celles  des  Chambres 
Magiftrales ,  réfervées  8c  à  réferver  par  l’Eminentiflime  Seigneur 
Grand  Maître,  feront  tenus  de  contribuer  au  payement  des  40000 
écus  d’or  ,  des  refponfions  ordinaires ,  &  des  50000  écus,  à  propor¬ 
tion  de  leur  revenu  en  forte  que  fi,  par  exemple,  une  Commande- 
rie  de  mille  écus  de  rente  eft  taxée  à  cent  écus ,  le  Membre  ou  la 
penfion  de  zoo  écus,  en  payera  vingt,  de  ainfi  des  autres.  Décla¬ 
rant  que  le  prefent  Statut  aura  lieu  en  tous  les  Membres  &  Penfions 
créées,  nonobftant  que  dans  les  Bulles  ou  Provifions,  &  dans  les 
Decrets  capitulaires  ,  les  refponfions  fe  trouvent  taxées  &  non  confi. 
tituées,  8c  que  la  taxe  &  eftimation  en  foit  fi  modique,  qu’elle  ne 
puifie  monter  à  la  portion  à  laquelle  lefdits  Membres  &  Penfions  fe 
trouvent  impofées  j  voulant  que  ce  qu’il  s’en  faut  foit  fuppléé  par 
ceux  qui  les  polfedent ,  fans  avoir  égard  à  chofes  quelconques  à  ce 
contraires. 

6i  Les  mêmes  Seigneurs  fur  la  propofition  à  eux  faite  par  le  bien- 
Reve!  end  Prieur  de  l’Eglife ,  Procureur  de  l’Eminentiflime  Grand 
Maître  ,  que  fon  intention  n’eft  pomt  de  fe  charger  de  l’adminiftra- 
tion  duTrélor,  ainfi  qu’il  La  déjà  plufieurs  fois  déclaré,  ont  or¬ 
donné  que  cette  admimrtration  8c  toutes  fes  dépendances,  feroient 
continuées  par  le  vénérable  Grand  Commandeur  8c  les  Procureurs  du 
Tréfor ,  avec  le  Grand  Confulteur  conventuel ,  ainfi  qu  il  eft  porté 
par  les  Statues,, 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  feroient  plutôt  donnez  à  ferme  ^ 
ique  mis  en  régie  ;  jugeant  après  le  fcrutin  des  ballotes  ,  que  le  pre¬ 
mier  parti  feroit  plus  utile  à  la  Religion  que  le  dernier,  ils  ont  or¬ 
donne  qu’ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pro¬ 
chain,  à  celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  6c  de  meil¬ 
leures  conditions,  au  fentiment  des  Procureurs  du  Tréfor,  fous 
l’approbation  neanmoins  de  fon  Eminence  6c  du  Confeil,  après  que 
la  choie  aura  paifé  par  le  Confeil  de  rétention,  pour  ce  qui  regarde 
le  bifcuit  des  galeres ,  le  pain  de  l’Infirmerie  6c  de  la  prifon  des  en¬ 
claves  ,  6c  qu’elle  aura  été  examinée  par  les  Commilfaires  à  ce  dépu¬ 
tez,  afin  de  mieux  examiner  les  perfonnes  qui  fe  préfenteront  pour 
prendre  le  bail ,  avec  lefquelles  l’Ordre  a  à  s’engager. 

8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  raifons ,  qui  regardent 
l’utilité  Sc  le  bon  gouvernement  de  la  République  ,  que  le  Grand 
Maître  d’à  prefent ,  ôc  ceux  qui  lui  fuccederont  ,  foit  qu’ils  ayent 
ou  qu’ils  n’ayent  point  le  maniement  du  Tréfor,  pourront  envoyer 
leur  Sénéchal,  ou  tel  Procureur  qu’il  leur  plaira  de  nommer  ,  pour 
avoir  fceanceau  Tribunal  du  Tréfor,  à  l’Audience,  à  l’examen  6c  au 
Jugement  des  comptes,  aux  traitez  &  à  la  définition  de  toute  forte 
cl’afFaires, quelles  qu’elles  foient ,  avec  voix  délibérative,  a&ive  6c 
paffive,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  6c  d’ancienneté,  6c  d’y 
faire  tout  ce  que  le  Grand  Maître  aura  jugé  à  propos  de  leur  ordonner. 

9.  Que  le  Confervateur  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs  ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  prêter. 

10.  Qye  conformement  aux  Ordonnances  des  précedens  Chapitres, 
les  Refponfions,  Impofitions  &  autres  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  6c  à  impofer  fur  lesprieurez,  Châtellenie  d’Empofte,  Bail¬ 
liages,  Commanderies ,  Membres  6c  biens  de  l’Ordre,  fe  payeront 
à  l’avenir  dans  chaque  Prieuré  &  Province,  comme  il  s’eft  fait  juf- 
qu’à  prefent,  en  monnoye  d’or  6c  d’argent  courante  dans  le  pays,fui- 
yant  les  Reglemens  des  Princes  aufquels  il  eft;  fujet. 

11.  Que  la  monnoye  d’or  6c  d’argent  qui  fera  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs ,  fera  du  poids  6c  alloi  ordinaire,  à  peine  d’en 
répondre  en  leur  nom. 

iz.  Que  les  droits  de  palïage  ordinaire  feront  payez  ;  fçavoir  pour 
les  Freres  Chevaliers  250  écus,  6c  pour  les  Freres  Servans  d’armes, 
200  \  à  l’exception  neanmoins  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne, 
dont  les  Chevaliers  ne  payeront  que  150  écus  ,  6c  les  Servans  d’armes 
100.  Les  Freres  Chapelains,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  paye¬ 
ront  autant  que  les  Freres  Servans  d’armes,  6c  les  Clercs  cent  écus, 
ainfi  qu’il  aété  déjà  ordonné  ,  fous  le  titre  de  la  réception  des  Freres. 

Les  écus  qui  fe  payeront  pour  le  palfage  feront  d’or,  en  or  ,  ou 
leur  véritable  valeur  ;  le  payement  s’en  fera  entre  les  mains  du  Con¬ 
servateur  conventuel ,  ou  des  dépofitaires  ou  Receveurs  établis  dans 
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les  Provinces.  Lefquels  ainfi  payez  &  reçûs  dans  les  vénérables  Lan¬ 
gues  ou  Prieurez,  ne  pourront  jamais  être  reftituez  par  le  Tréfor, 
auquel  ils  font  cenfez  acquis ,  quand  ceux  qui  les  auront  payez  mour- 
roient  dans  l’année  du  Noviciat,  lefquels  feront  traitez  dans  leur 
maladie  ,  &  enterrez  comme  s’ils  avoient  fait  profeffion,  moins  en^ 
core  à  ceux  qui  ne  voudroient  plus  prendre  l’habit. 

Les  fix  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  dans 
les  quittances  qu’ils  donneront  du  droit  de  palïage  ordinaire,  ou  de 
difpenfe  d’âge,de  la  valeur  de  chacune  des  efpeces  qu’ils  auront  reçues. 
On  rendra  le  paflage  à  ceux  qui  n’auront  pas  été  reçûs  par  le  vénéra* 
ble  Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  félon  le  tems  que 
leur  argent  aura  demeuré  configné. 

15.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  tout  d’une  voix  après  le 
fcrutindes  balotes,  que  les  Freres  Servans  d’armes  qui  ont  été  reçûs 
au  prefent  Chapitre  général  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue ,  ou  qui  le  feront  à  l’avenir ,  outre  le  paffage  qu’ils  ont  déjà 
payé,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  écus  d’or  de  qua¬ 
torze  tarins  piece  ,  &  cent  à  leur  Langue  de  pareille  valeur,  à  l’ex¬ 
ception  du  Frere  Sebaftien  Proft,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l’excedent  du  palfage  d’un  Chevalier  ,  à  celui  d’un  Servant  d’armes, 
en  confideration  de  fon  mérite  &  des  fervices  qu’il  a  rendus  à  h* 
Religion. 

14.  Que  tous  les  poids  &  les  mefures  de  toute  forte  de  grains ,  de 
légumes ,  de  marchandées  ,  huile  &  autres ,  du  Tréfor,  de  la  Con- 
fervatoire,  &  autres  de  la  Religion  ,  hors  ceux  delà  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  &  les  mefures  ordinaires  du  Marché  :  que 
l’Office  de  Pefeur  &  de  Mefureur  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  &  fe  déli¬ 
vre  par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  &  autres  Officiers,* 
pour  les  tables  des  Freres,  la  cargaifon  ou  la  décharge  des  galeres, 
&  autres  chofes  femblables ,  foit  exercé  par  un  bon  &  fage  Chrétien  , 
de  bonne  vie  &  mœurs ,  &c  non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efclave  ,  le¬ 
quel  fera  aj[erwente\  comme  on  difoit,  quand  on  étoit  à  Rhodes,’ 
fans  lequel  le  Confervateur  conventuel  ne  pourra  rien  diftribuer. 

15.  Qéle  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil ,  pour 
l’adminiftration &c  le  bon  régime  delà  confervation ,  le  quatorze  de 
Juillet  1 618  y  lefquelles  ils  ont  mûrement  examinées,  feront  obfer- 
vées  à  l’avenir,  fuivant  les  corre&ions  qu’ils  y  ont  faites  j  que  l’huile, 
le  fer ,  le  fuif ,  la  cire ,  le  papier ,  l’étain ,  le  plomb ,  la  chair  falée  Sc 
autres  denrées,  dont  on  fait  provifion  pour  la  fourniture  du  Couvent, 
&  qui  fe  mettent  dans  la  Confervene ,  foient  délivrées  au  Conferva¬ 
teur  en  efpece  ,  &  qu’il  s’en  déchargera  de  même  dans  les  cahiers 
qu’il  eft  obligé  de  préfenterà  la  vénérable  Chambre  tous  les  fix  mois. 

16.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Venife  ou  d’ailleurs  ,  feront  re* 
mis  au  Commiffaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y  a 
quelque  tems ,  lequel  fera  tenu  de  rendre  compte  de  la  diftributiora 
qu’il  en  aura  faite. 

17.  Attendu 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem;  265 

17.  Attendu  le  dommage  que  foufTe  la  Religion  des  poids  &:  des 
mefures  des  denrées  qui  viennent  de  dehors ,  par  le  moyen  defquelles 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  Tommes  que  celles  dont 
fe  charge  le  Confervateur  ,  il  eft  ordonné  qu’à  l’avenir  on  fera  mar¬ 
ché  avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aura  befoin ,  fi  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduire  à  Malte 
dans  leurs  Magafins,  à  leurs  rifques,  pour  les  délivrer  à  qui  il  fera 
ordonné  par  Meilleurs  du  Tréfor,  fuivant  les  occurrences  &  la  né- 
celîité  :  faute  de  trouver  à  faire  de  pareils  marchez,  les  Receveurs 
qui  voudront  faire  l’achat  de  pareilles  denrées ,  les  adrelferont  à 
leurs  correfpondants ,  qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n’eft  pas  jufte  que  le  Tréfory  falfe  d’aufll  grolfes  pertes 
comme  il  a  fait  jufqu’à  prefent. 

1S.  Ils  ont  défendu,  tant  à  nos  Religieux  qu*aux  féculiers ,  de  ven¬ 
dre  aux  Confervateurs  ,  du  lin ,  du  ris  &  autres  marchandises  ,  ni  à 
leurs  Officiers  ,  comme  on  avoit  commence  de  faire ,  &  à  eux  d’en 
acheter  fans  la  permilîion  de  fou  Eminence  &  de  Meilleurs  du  Tréfor, 
à  peine  de  confifcation  des  chofes  qui  auroient  été  vendues  autre¬ 
ment  ,  dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d’obliger  le  bien-Réverend  Prieur  de  l’Eglife,  de  défendre  fous  peine 
d’excommunication  ,  de  contrevenir  au  prefent  Statut.  La  Religion 
ne  doit  pas  permettre  qu’il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofe  qui 
n’ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fes  galeres ,  &  fes  vaiiTeaux,  ou 
qui  n’ait  été  achetée  avec  la  permilîion  ci-delfus. 

19.  Et  d’autant  que  depuis  plufieurs  années  en  ça,  il  s’eft:  introduit 
l’abus  de  donner  des  décharges  de  fommes  confiderables  au  préju¬ 
dice  des  articles  41  &  70  du  titre  du  commun  Tréfor  ,  ils  ont  dé¬ 
fendu  à  tous  les  Receveurs  d’en  donner  de  plus  de  cent  écus,  &c  au 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  palfer ,  à  peine  de  perdre  fes  Apointe- 
mens  d’une  année  entière. 

10.  Comme  on  a  examiné  en  préfence  de  Meilleurs  les  Procu¬ 
reurs  du  Tréfor  la  mefure  des  draps  que  l’on  fait  venir  de  Barce¬ 
lone  ,  &  des  toiles  que  l’on  tire  de  Lyon ,  il  s’eft;  trouvé  que  fir- 
vant  les  factures  ,  la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  juftes  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  différence  de  neuf  palmes  fur  deux  au¬ 
nes  5  ce  qui  les  a  obligez  d’ordonner  au  Confervateur  de  recevoir  les 
draps  Sc  les  toiles  de  ces  deux  Villes ,  fur  le  pied  de  leur  faéhire ,  &: 
de  laiifer  au  Confervateur  des  draps  &  des  toiles ,  autant  de  cannes 
par  cent,  que  Meilleurs  les  Procureurs  du  Tréfor  jugeront  à  propos, 
attendu  que  la  diftribution  ne  s’en  fait  point  à  la  même  mefure 
qu’elles  ont  été  reçues. 

11.  Que  l’apurement  des  comptes  rendus  à  la  Chambre  par  le 
Confervateur  ,  les  Receveurs ,  les  Procureurs ,  les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l’Artillerie ,  de  l’Arfenal ,  des  Fours  &  de  tous  autres 
adminiftrateurs  des  biens  &c  affaires  de  la  Religion,  tant  dans  le 
.Couvent  que  dehors,  fera  fait  par  le  Secrétaire  du  Tréfor ,  en  pre- 
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fence  de  deux  Auditeursdu  Corps  de  la  Chambre  ,  qu’elle  aura  dé¬ 
puté  pour  cet  effet,  8c  que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port ,  tant  du  compte  que  du  bilan ,  fur  lequel  elle  en  fera  le  dernier 
calcul  8c  le  jugement  final,  comme  on  a  commencé  de  le  pratiquer, 
À  peine  de  nullité  de  l’apurement  qui  aura  été  fait  d’une  autre 
gaaniere. 

ii.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confervateur 
rendra  compte ,  &  fe  déchargera  en  efpece  de  tout  ce  dont  il  a  été 
chargé,  &  qu’enfuite  il  prefenterade  fix  mois  enfix  mois  un  compte 
féparé,  femblable  à  celui  du  Commiffaire des  Ouvrages,  de  tout  ce 
qu’il  aura  reçu  ou  diftribué  pendant  le  femeftre ,  pour  l’audition  du¬ 
quel  la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y  travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  Tréfor,  8c  lui  en  feront  le  raport ,  où  fera  mentionnée 
l’efpece  de  chaque  chofe  qui  aura  été  délivrée. 

13.  Qôà  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain ,  les 
Ecrivains  des  galeres  ne  donneront  plus  leurs  reçus  à  Monfieur  le 
Confervateur,  mais  au  Tréfor  en  prefence  de  deux  CommifTaires 
qui  feront  députez  par  la  Chambre  &  le  Secrétaire  du  Tréfor  :  le 
Contrôleur  des  galeres  s’y  trouvera  aufîi  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  ,  lefquelles  ne  feront  paffées  ni  allouées  par 
le  Confervateur  ,  fi  elles  ne  font  chargées  8c  fignées  par  l’Ecrivain, 
8c  que  l’on  tiendra  un  Regiftre  pour  la  Tréfor  féparé  de  ceux  des 
Ecrivains  des  galeres. 

24.  Q^e  les  denrées  confignées  ou  à  configner  en  efpece,  à  l’ex¬ 
ception  de  celles  qui  font  détaillées  dans  l’Ordonnance  du  vénérable 
Confeil ,  feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafins  qu’il  plai¬ 
ra  aux  Confervateurs  d’indiquer ,  fous  deux  clefs ,  dont  l’une  fera 
remife  au  Confervateur  conventuel,  &  l’autre  à  fon  Prudhomme, 
auquel  il  eft  enjoint  par  le  prefent  Statut,  d’afïifter  à  la  diftribution 
qui  fe  fera,  tant  aux  Religieux  qu’aux  Séculiers,  pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifis  par  le  Confervateur. 

15.  Qu’à  la  remife  qui  fè  fera  d'un  Confervateur  à  l’autre ,  affilie¬ 
ront  toujours  deux  Commifiaires  députez  par  i’Eminentifiime  Grand 
Maître,  avec  le  Prudhomme  de  la  Confervatoire  :  on  avertira  mê¬ 
me  les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s’ils  veulent  y  affifter. 
16. Comme  ils  ont  reconnu  par  expérience  que  la  maniéré  de  ne  chan¬ 
ger  le  Confervateur  conventuel ,  8c  d’en  élire  un  autre  qu’à  chaque 
Chapitre  général,  peut  être  préjudiciable  au  Tréfor,  ils  ont  ordon¬ 
né  après  le  ferutin  des  ballotes ,  tout  d’une  voix ,  en  expliquant  l’ar¬ 
ticle  du  titre  du  Tréfor ,  que  l’éleétion  du  Confervateur  conven¬ 
tuel  fe  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
&  le  Confeil  complet ,  fans  qu’il  foit  loifible  de  le  continuer  pour 
plus  long  tems ,  8c  que  s’il  arrive  un  Chapitre  général ,  il  fera  dé- 
pofé  comme  s’il  avoit  achevé  le  tems  de  fon  adminiftration. 

27.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  ferutin  des  ballotes,  ont  élu  & 
confirmé  pourConfervateur  conventuel,  le  vénérable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge fuivant  les  Statuts,  pen¬ 
dant  trois  ans,  à  commencer  du  premier  de  Septembre  prochain,  en 
conformité  de  l’Ordonnance  precedente  qu’ils  ont  voulu  être  exac¬ 
tement  obfervée. 

18.  Voulant  pourvoir  à  la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoient 
fait  les  précedens  Chapitres  généraux ,  ils  ont  entièrement  abrogé 
l’abus  qui  s’étoit  glilfé ,  de  payer  ce  que  l’on  appelloit  le  petit  prix , 
ou  le  fuppîement  de  la  valeur  des  denrées  qui  fe  donnoient  pour  les 
foldes ,  les  gages  fk.  autres  chofes ,  &  enjoint  au  Confervateur  con¬ 
ventuel  aux  autres  Officiers  du  Tréfor,  de  faire  faire  la  distribue 
tion  des  provihons,  des  marchandifes  &  autres  chofes  nécelfaires, 
fur  le  pied  de  leur  jufte  valeur,  à  laquelle,  toutes  déductions  faites, 
il  paroîtra  qu’elles  auront  coûté ,  eu  égard  à  l’augmentation  &  à  la 
diminution  qui  peuvent  y  être  furvenues ,  Ôc  aux  frais  qu’il  en  a  coûté 
pour  les  conduire  à  Malte. 

Le  Confervateui  Conventuel  &  fes  Officiers  doivent  avoir  fois 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  de  chacune  des  chofes  ci-deilus 
par  les  Procureurs  du  Tréfor,  regiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes, 
a  peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  les  dommages-interets 
qu’il  pourroit  en  fouffirir ,  comme  ils  les  y  ont  condamnez  en  cas  de 
cdntravention. 

zc ).  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  du  prix  ne  faffe  pré¬ 
judice  à  nos  Freres,  ils  ont  ordonné  que  le  Tréfor  continuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  palfé,  ainli  qu’a  fait  le  précèdent  Cha¬ 
pitre  général  *  fçavoir  que  chaque  Frere  réfident  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Tréfor  pour  fa  table ,  foixante  écus  de 
douze  tarins  piece,  en  forte  que  le  Tréfor  doit  leur  fournir  fur  leurs 
tables  de  l’huile  &  du  froment  en  efpece  ;  fçavoir  le  Caps  d’huile  pour 
trente  tarins,  &  la  Saume  du  froment  pour  cinq  écus  de  iz  tarins 
piece ,  quoique  l'un  &  l’autre  lui  ayent  coûté  plus  ou  moins  cher, 
&  qu’ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l’achat  qui  en 
a  été  fait.  Défendant  au  Trélor  d’en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
de  quatre  Saumes  de  froment ,  &  deux  Caps  d’huile  par  année.  Si 
quelqu’un  en  a  befoin  de  davantage  ,  il  pourra  en  acheter  au  Gre¬ 
nier  ou  à  la  Confervatoire ,  aux  prix  que  l’un  Sc  l’autre  fe  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provihons  ,  comme  chairs ,  bois ,  marchan¬ 
difes  &  autres  denrées  qui  feront  prifes  au  Tréfor,  au-de-là  de  ce 
qui  eft  ci  -  deffiis  marqué  pour  les  tables  ,  feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  au  Confervateur  conventuel ,  &  aux* 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Freres  qui  mangent  dans  les  Auber¬ 
ges,  de  demander  aux  Piliers ,  ou  de  prétendre  qu’ils  leur  fourniiîent 
d’autres  viandes  que  celles  qu’on  leur  délivrera  chaque  jour  à  la 
Boucherie  de  la  Religion. 

50.  Que  l’on  payera  dorénavant  lesapointemens  fuivans  ;  fçavoir, 
au  bien-Réverend  Prieur  de  l’Eglife  cent  écus,  à  chacun  des  vén®^ 
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râbles  Baillis  conventuels  cent  vingt  écus ,  à  leurs  Lieutenans,  pen¬ 
dant  qu’  ils  feront  la  dépenfe  des  Auberges ,  cent  écus  ;  au  vénérable 
Tréforier  cent  écus,  &  à  fon  Lieutenant  cinquante,  le  tout  à  douze 
tarins  piece,  en  argent  comptant  ou  en  denrées  ,  fur  le  pied  ci-deflus 
qui  leur  feront  délivrées  par  le  Tréfor. 

31.  Qu’outre  les  apointemens  ci-dellus ,  les  Piliers  qui  feront  la  dé¬ 
penfe  des  Auberges,  recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  duCuifinier,  du  Sommelier  &  autres 
gens  nécelfaires  au  fervice  des  Auberges. 

3Z.  Qu’à  compter  d’aujourd’hui,  jour  de  la  publication  des  pré- 
fens  Statuts,  le  Gouverneur  de  l’Ifle  del  Çozzo ,  les  Capitaines  d’ar¬ 
mes  de  la  Ville  Vallette  ,  de  la  Vtttorieuje ,  8c  de  la  Senglee ,  ni  ceux 
des  fix  Paroiffes  des  Cafals,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu’ils  tiroient  du  Tréfor.  Que  l’on  retranchera  de  même  cha¬ 
que  année  au  Commandeur  de  l’Artillerie  feize  écus  trois  tarins, 
au  Commandeur  de  l’Arfenal  trente-deux  écus  &  demi,  à  celui  du 
Grenier  neuf  écus,  8c  au  Prudhomme  de  la  Confervatoire  vingt- 
quatre  écus  ;  le  tout  ainli  ordonné  au  fcrutin  des  ballotes  ,  tant  pour 
les  Officiers  prefens ,  que  leurs  fucceifeurs. 

33.  Que  les  comptes  des  tables  des  Freres ,  qui ,  avec  la  permiffion 
de  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber¬ 
ges  ,  fe  rendent  de  fix  mois  en  fix  mois  ;  &  que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foit  du  Confervateur  conventuel ,  du  Commiftaire  du 
Grenier,  ni  de  quelqu’autre  Officier  du  Tréfor  que  ce  puilfe  être, 
au-delà  de  fes  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femeftre  précèdent  quelqu’un  fe  trouve  débiteur,  il  ne  recevra 
rien  ffir  fes  tables  des  femeftres  fubfequens  ,  jufqu’à  ce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée  ,  &  qu’il  le  juftifie  par  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frere  débiteur  du  Tréfor  ,  àcaufe  de  fes 
tables  11e  fe  trouvoit  pas  en  état  de  payer ,  il  iroit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  tireroit  fa  table  du  Tréfor,  nonobftant  la 
dette,  mais  le  débiteur  demeureroit  incapable  de  toute  charge,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  eût  fatisfait. 

34.  Que  tous  ceux  qui  tiennent  table, foit  Prieurs  ou  Baillis  conven¬ 
tuels  ,  faute  de  n’avoir  fait  le  compte ,  dans  les  deux  mois  d’après  le 
femeftre,  feront  auffi  incapables  que  s’ils  étoient  débiteurs  du  Tré¬ 
for  ,  ce  qui  pourra  leur  être  oppofé  par  chacun  de  ceux  qui  y  auront 
intérêt  ,  fur  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tréfor  ,  portant  que  tel 
n’a  pas  fait  fes  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  fon  fe¬ 
meftre,  ce  qui  arrivera  pendant  tous  les  mois  d’ Avril  8c  d’Oétobre, 
parceque  les  femeftres  commencent  en  Février  8c  en  Août,  s’il  ne 
paye  point  dans  tout  le  femeftre  fuivant ,  ce  qu’il  avoir  pris  dans  le 
précèdent ,  il  en  payera  le  double  ,  outre  l’incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  :  il  y  demeurera  jufqu’à  ce  qu’il  ait  entièrement  fa,- 
tisfait. 

35.  Que  la  folde  fera  continuée,  de  même  qu’elle  a  été  réglés 
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parles  précedens  Chapitres  généraux,  fçavoir  aux  Freres  Chevaliers 
vingt-deux  écus ,  aux  Freres  Chapelains  &  Servans  d’armes ,  feize 
écus  &  fix  tarins,  &  aux  Novices  de  quelque  état  qu’ils  foient ,  fepc 
écus  par  an ,  en  deniers  comptans  à  douze  tarins  piece  monnoye  de 
Malte,  ou  en  drap,  toile  ou  autres  chofes,  dont  le  Tréfor  ,  ôc  la 
Confervatoire  Te  trouveront  pourvus,  lefquels  draps  ,  toiles  ou  au¬ 
tres  chofes  leur  feront  livrées  au  même  prix  que  les  vénérables  Pro¬ 
cureurs  du  Tréfor  les  auront  comptées,  &  quelles  fe  comptent  ac¬ 
tuellement  au  Confervateur  conventuel  ;  ils  lui  ont  défendu,  à  peine 
de  radiation  dans  fes  comptes ,  de  payer  aucune  folde  ,  que  fut  les 
billets  expediez  à  la  Chambre,  lefquels,  quoique  fignez  par  le  Se¬ 
crétaire  du  Tréfor,  ne  feront  valables ,  s’ils  ne  font  contre-fignez 
par  le  vénérable  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant.  Que  l’on 
ne  pourra  avancer  plus  d’un  femeftre  aux  Freres  qui  font  déjà  profès , 
&  qui  portent  l’habit,  fur  leur  folde,  lefquels  femeftres  dureront 
jufqu’à  la  fin  de  Février  &  d’Août. 

Que  l’on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance,  de  quelque  rang 
qu’ils  foient  :  on  leur  donnera,  après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  fept  écus ,  &  s’ils  lailfent  palfer  l’année  fui- 
vante  ,  fans  prendre  l’habit ,  &  fans  faire  la  profelîion  régulière  ,  ils 
ne  toucheronequoi  que  ce  foit  que  les  fept  écus  de  la  première  an¬ 
née  ,  à  l’exception  des  Pages  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître ,  def- 
quels  on  n’attendra  pas  la  profelîion  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L’avance  faite  à  un  Frere  de  la  folde  d’une  demie  année  ,  ne  pro¬ 
duira  en  fa  perfonne  aucune  incapacité  ,  s’il  réfide  dans  le  Couvent. 

56.  Que  l’on  délivrera  au  CommilFaire  prééminent  du  Noviciat , 
la  poudre  néceflaire  pour  faire  faire  l’exercice  aux  Novices  ,  laquelle 
il  leur  fera  diftribucr  fur  leurs  récepilfez  ,  afin  que  l’on  puiife  en  dé¬ 
compter  la  valeur  fur  la  folde  qui  leur  fera  due. 

37.  Que  tous  nos  Freres  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices  Ecclé- 
fiaftiques  dépendans  de  l’Ordre  par  la  nomination  du  Maître  ,  ou  le 
confentement  des  Langues  ou  des  Prieurez ,  de  revenu  de  trente  cinq 
écus  à  douze  tarins  piece,  &au  de-là,  ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

38.  Que  tous  les  Freres  Chapelains  Prêtres  qui  polfedent  à  pré- 
fent  des  Bénéfices,  Cures,  ou  qui  en  polfederont  à  1  avenir,  à  quel¬ 
que  titre  que  ce  foit ,  foient  obligez  d’y  aller  faire  leur  réfidence  :  ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde,  s’ils  veulent  refter  dans  le 
Couvent. 

39.  Que  quand  le  Confervateur  conventuel  voudra  rendre  fon 
dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiftre  de  recette  ,  &  lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu’il  juftifiera  par  Pièces ,  avoir  payé  par  i'ordre  du  Grand  Maître , 
de  des  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  :  celles  qu’il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
pnt  touchées.  Déclarant  au  furplus  que  ceux  qui  fe  trouveront  rnar- 
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quez  fur  ce  Regiftre  comme  débiteurs,  foient  réputez  dans  tous  les 
Tribunaux ,  être  tenus  d’une  auffi  dangereufe  dette ,  envers  le  Tréfor, 
telle  qu’elle  eft  marquée  dans  les  vingt  &  vingt- unième  articles  du 
titre  de  la  lignification  des  termes ,  (ans  qu’il  foit  nécelfaire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu’aucun  Officier  de  la  Religion  ,  régulier  ni  féculier ,  ne  re¬ 
çoive  du  Confervateur  conventuel  chofe  quelconque,  néceflaire’à 
ion  Office,  fans  être  allé ,  avec  Ton  Ecrivain,  s’il  en  a,  ou  feul  s’il 
n’en  a  point,  repréfenter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu’il  a  de  ce  qu’il  demande ,  &  à  quoi  il  veut  l’employer  , 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu’ils  feront  voir  aufdits  Procu¬ 
reurs  3  défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu’ils  n’en  ayent  l’or¬ 
dre  par  écrit  defdits  Procureurs  ,  faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf- 
fée  ni  allouée  dans  les  comptes,  avec  la  quittance  de  celui  qui  l’aura 
?eçûe. 

41.  Que  Mefîieurs  i«s  Prndhorrïmes  de  l’Infirmerie  ne  (ont  pas 
compris  dans  l’Ordonnance  ci-defius.  Il  peut  arriver  des  cas,  où  il 
luffira  que  les  quittances  foient  lignées  de  leurs  mains.. 

42.  Que  le  Confervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Tréfor ,  les  quittances  qui  y  auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  ce  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fans  pouvoir  les  refufer. 

43.  Que  pour  éviter  quantité  d’abus  qui  fe  commettoient  au  pré¬ 
judice  du  Tréfor,  les  gages  d’or  &:  d'argent  dépofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  conventuel  par  les  débiteurs  du  Tréfor,  pour  la 
fureté  de  fes  créances,  ne  leur  feront  reftituez,  qu’après  qu’ils  y 
auronc  entièrement  fatisfait  :  fi  la  créance  du  Tréfor  foufFre  quel¬ 
que  concertation,  les  gages  demeureront  dépofez,  jufqu’à ce  qu’elle 
foit  décidée  :  fi  le  débiteur  n’a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
après ,  ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  à 
plufieurs  perfonnes  qui  les  ont  bien  méritées  ,  &  qui  fe  remploient 
à  mefure  qu’elles  vacquent,  demeureront  réduites  à  douze  censécns 
par  an ,  ôc  fe  rempliront  comme  par  le  pâlie ,  fans  exceder  cette 
jfomme. 

45.  Que  pour  éviter  plufieurs  inconveniens  &  dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tréfor  ,  lorfqu’un  Frere  qui  en  eft  débiteur,  pour 
parvenir  aux  dignitez,  biens ,  offices  &  voix,  ou  dans  quelque  autre 
vûe'que  ce  foit,  aura  payé  ce  qu’il  devoir ,  entre  les  mains  du  Con¬ 
fervateur  conventuel ,  cette  fournie  11e  pourra  lui  être  reftituée  par 
l’ordre  du  Grand  Maître  ,  ni  des  Procureurs  du  Tréfor,  quoique  de¬ 
puis  ce  payement,  il  foit  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  du  Pro¬ 
cureur  du  Tréfor,  qui  marquent  que  le  même  payement  a  été  fait 
entre  leurs  mains.  En  ce  cas,  les  Procureurs  du  Tréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Procureur  de  rertituer  ce  qu’ils  ont  touché, 
fans  que  le  Confervateur  conventuel  fe  dertaifilïe  de  ce  qu’il  a  reçu,. 
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S’il  fe  trouvoit  cependant  quelque  autre  dette  cachée ,  ou  prête  à 
échoir,  il  ne  fe  feroit  point  de  reftitution  :  ce  qui  fe  trouveroit  avoir 
été  reçu  au  de-là  de  la  première,  ferviroit  à  la  derniere. 

46.  Que  les  aflignations  des  deniers  de  notre  Tréfor,  fe  faflènt 
par  de  (impies  Lettres  de  fes  Procureurs  lignées  de  leur  main  ,  pour 
les  lieux  voilins  de  l’Ille,  comme  Sicile,  Naples  8c  Rome  ,  8c  pour 
des  fommes  qui  ne  palfent  pas  cinq  cens  ducats  :  toutes  les  autres 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  par  les  Statuts. 

47.  Que  toutes  les  Lettres  d’affignation  pour  les  Freres  ou  autres 
qui  doivent  s’expedier  par  Bulle  Magiftrale  ,  foient  lignées  par  le 
Confervateur  8c  le  Secrétaire  du  Trélor ,  8c  regiftrées  dans  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes ,  comme  on  a  accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
Icellées  en  plomb. 

4 S.  Que  les  aflignations  des  fommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel ,  qui  fe  font  par  de  Amples  Lettres  des  Pro¬ 
cureurs  du  Tréfor  ,  outre  leurs  fignatures ,  foient  encore  fignées  par 
le  Confervateur  8c  le  fecret. 

49.  Q£Le  tous  ^es  Officiers  du  Couvent ,  tant  Religieux  que  Sécu¬ 
liers  ,  qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion ,  foient  tenus 
chaque  année  d’en  rendre  compte. 

50.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor,  ou  dont  les 
comptes  n’auront  été  clos  ni  arrêtez  ,  ne  pourront  être  élus  Pro¬ 
cureurs  ,  Auditeurs,  Receveurs ,  ni  Officiers  du  Tréfor. 

5t.  Que  les  Commiflaires  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à  peine  de  privation  de  leur  Office ,  de  rendre  compte  de  lîx 
en  lîx  mois  ,  à  la  Chambre  des  Comptes,  des  bois ,  8c  autres  chofes 
qui  leur  auront  été  remifes,  auquel  compte  aflïftera  l’Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l’entrée  8 c  de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié  ,  dont  il  eft  obligé  de  tenir  Regiftre. 

51.  Que  l’on  obfervera  exactement  l’article  17.  du  titre  des  Baillis, 
8c  que  l’on  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier ,  lefquels  en 
auront  effectivement  une  clef  5  qu’ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
ce  qui  fera  reçu  ou  délivré  ;  qu’ils  affilieront  à  la  reddition  des  comp¬ 
tes  du  Commandeur  :  que  lorfqu’on  déchargera  le  froment ,  l’un  1e 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pour  le  recevoir,  8c  aura  une  clef, 
8c  l’autre  à  la  Cure  011  on  le  met  j  que  le  compte  fe  rende  fuivant 
la  forme  prefcrite  par  le  Statut  ,  de  l’exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur,  &  les  Procureurs  du  Tréfor  ,  à  peine  d’être  privez 
de  voix  délibérative  dans  le  Confeil  pendant  fix  mois. 

53.  Que  les  Commandeurs  de  l’Artillerie  8c  de  l’Arfenal ,  don¬ 
nent,  de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mars  8c  en  Septembre,  un  état  de  la 
quantité  8c  de  la  qualité  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçu  8c  diftribué  aux 
vénérables  Procureurs  duTréfor,  lefquels,  s’ils  le  jugent  à  propos, 
nommeront  des  Commiflaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeurs 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privez  de  leurs 
Offices,  aufquels  il  fera  inceflamment  pourvu,  lur  la  nomination 
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du  Grand  Commandeur  par  le  vénérable  Confeil.  Ce  qui  aura  lieu 
à  i’égard  de  celui  de  l’Arfenal,  fans  préjudice  de  l’article  33.  du  titre 
des  Baillis  ,  ainfi  qu’il  a  été  ordonné  par  le  decret  du  vénérable 
Confeil ,  du  trois  d’Avril,  de  l’année  derniere. 

54.  Afin  que  les  Adminiftrateurs  des  deniers  du  Tréfor  foientplus 
exaéts  à  rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs, 
les  Procureurs ,  les  Ambalîadeurs  &  les  Envoyez  ,  pour  la  Pollicita¬ 
tion  de  quelque  affaire,  dès  quelle  fera  finie  ,  rendront  compte  de 
l’argent  &  autres  chofes  par  eux  reçûes ,  dans  fix  mois ,  pour  ceux 
qui  auront  été  en  Italie,  &  dans  huit ,  pour  ceux  qui  auront  été  em¬ 
ployez  en  France,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne,  faute  de  quoi  ils 
feront  réputez  incapables  d’obtenir  ,  ni  Charges  ,  ni  Dignitez ,  ni 
Commanderies,  &  d’affifter  aux  Confeils  ôc  aux  Afïemblées  des  Lan¬ 
gues  ,  des  Prieurez  &  autres  quelconques ,  de  même  que  s’ils  étoient 
débiteurs  du  Tréfor. 

5J.  Que  les  Prudhommes  du  Grenier,  de  l’Arfenal  ,  &  de  l’Artillerie^ 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafin,  hors  celui  de  l’armement ,  dont 
îa  difpofition  eft  réfervée  au  Commandeur  de  l’Artillerie,  de  même 
que  ceux  des  Greniers,  de  l’Arfenal  &  de  l’Artillerie,  en  forte  que 
l’on  n’en  pourra  rien  tirer  qu’en  leur  préfence  ,  &  fous  les  yeux  des 
Commandeurs,  avec  défenfes  de  rien  vendre  de  tout  ce  qui  y  fera ^ 
à  peine  d’être  privez  de  leurs  Offices. 

5 6.  Que  l’on  ne  donnera  aux  Officiers  féculiers  fur  leurs  falaires-,' 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four,  mais  feulement  à  nos  Religieux 
fur  leurs  tables  ,  attendu  qu’il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieux 
d’où  l’on  avoir  accoutumé  d’en  tirer  par  le  pafîé  ,  à  peine  de  radia¬ 
tion  dans  les  comptes  du  Commandeur  du  Grenier,  &  des  Officiers 
du  Four ,  de  ce  qu’ils  leur  auront  livré.  Pour  les  foldats  &  autres 
à  qui  l’on  donne  du  bled  ,  outre  leur  folde ,  on  le  leur  payera  en 
argent. 

57.  Que  l’on  ne  fera  plus  à  la  Chambre  des  Comptes  un  fécond 
rapport  d’une  partie  qui  y  aura  été  rayée  ,  &  qu’à  cet  effet  le  Secré¬ 
taire  du  Tréfor  tiendra  un  Regiftre  de  toutes  les  décidons  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu’un  croit  avoir  droit  de  s’en  plaindre, 
il  pourra  en  appeller  dans  dix  jours ,  &  porter  fon  appel  au  véné¬ 
rable  Confeil ,  ou  il  ne  fera  reçu  qu’après  avoir  exécuté  ce  qui  eft 
porté  par  l’article  12.  du  titre  du  commun  Tréfor.  S’il  n’appelle 
point  dans  les  dix  jours  ,  la  délibération  palfera  en  force  de  chofè 
jugée  j  que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofition  dudit  article 
12,  l’Appellant  aura  un  an  entier  pour  pourfuivre ,  &c  faire  juger 
fon  appel  ;  dans  les  autres  cas ,  il  n’aura  que  quatre  mois. 

58.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver  à 

l’Alïemblée  de  la  Chambre,  toutes  les  fois  qu’ils  en  auront  été  avertis, 
à  peine  d’un  écu  d’amende,  s’ils  ne  font  retenus  par  quelque  empê¬ 
chement  légitime  ,  pour  la  première  fois,  de  deux  pour  la  fécondé  , 
ôc  de  privation  de  leurs  Charges  pour  la  troffiéme,  pour  faciliter  l’ex- 
pedition  des  affaires.  *  59.  D’autan* 
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J5>.  Damant  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvus  des 
Commanderies  des  Chambres  Magiftrales,  ou  autres  de  grâce, 
après  la  mort  du  Grand  Maître,  fous  prétexte  qu’ils  ont  payé  plus 
qu’ils  ne  dévoient  pour  les  Annates ,  quoiqu’ils  ne  Payent  fait  qu’a- 
près  en  être  demeurez  d’accord  ,  prétendent  retirer  ce  furplus  du 
commun  Tréfor  ,  il  eft  ordonné  qu’ayant  payé  ,  ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fur  un  pied  fixé  ,  il  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
.vie,  ni  à  d’autres  après  leur  mort,  de  demander  au  Tréfor  aucune 
reftitution  de  l’excedent. 

60.  Que  les  Penfionnaires  n’auront  rien  à  prétendre  fur  la  dé¬ 
pouille  des  Commandeurs  décedez,fur  les  Commanderies  defquels 
leurs  penfions  étoient  alignées ,  pour  les  arrerages  qui  en  font  dûs , 
qu’une  année  feulement ,  &  ce  qui  pouvoir  être  échu  d’une  autre  le 
jour  du  décès,  s’ils  n’ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  promelfe  lignée  de  leur  main ,  ou  qu’ils  n’ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ce,  en  forte  neanmoins  que  quand 
le  Penfionnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-deftus  à  fon  profit ,  il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  ,  y  eomprife  celle 
en  laquelle  leCommandeur  eft  décédé  :  les  autres  arrerages  demeu¬ 
rant  acquis  au  Tréfor,  &  réunis  à  la  dépouille,  fur  laquelle  ils  feront 
pris  après  toutes  les  autres  dettes  hypotécaires  du  Commandeur  ou 
du  Bailli  ,  ou  autres  de  quelque  nature  qu’elles  foient. 

61.  Pour  réparer  en  quelque  maniéré  le  dommage  que  peut  caufer 
aux  Freres  la  difpolîtion  du  Statut  précèdent ,  fait  en  faveur  du  Tré¬ 
for  ,  il  a  été  ordonné  ,  après,  le  fcrutin  des  balîotes,  que  tous  les 
Prieurs  ,  Baillis  &  Commandeurs  payeront  exa élément  leurs  Pen¬ 
fionnaires ,  comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  Magiftrale,  ou  du  Cou¬ 
vent  qulils  ont  obtenu  :  que  ceux  d’entre  eux  qui  feront  débiteurs 
d’arrerages  de  deux  années  d’une  penfion  quelle  qu’elle  foit ,  feront 
regardez  comme  incapables  &  débiteurs  de  clair  ,  comme  s’ils  l’é- 
toient  efFçdivement  des  impofitions  &  refponfions  envers  le  Tréfor. 

A  l’égard  des  arrerages  préfentement  échus  des  penfions  dues  , 
les  Prieurs,  Baillis  &  Commandeurs  auront  un  an  ,  à  compter  de  ce 
jourd’hui ,  jour  de  la  publication  du  préfent  Chapitre  général ,  dans 
lequel  chacun  d’eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrerages  des  pen¬ 
fions  dont  il  fe  trouve  chargé ,  faute  de  quoi  il  fera  réputé  incapable 
&  débiteur  ,  comme  defiTus.  Que  les  Receveurs  en  envoyant  au 
Couvent  l’état  de  ceux  qui  ont  manqué  de  payer  les  charges  du 
Tréfor  ,  y  comprendront  ceux  qui  n’ont  pas  payé  les  penfions,  à 
quoi  elles  montent,  &  les  noms  de  ceux  à  qui  elles  font  dues,  fans^ 
préjudice  de  l’exécution  des  Sentences  obtenues  parles  Penfionnaires, 
tant  dans  le  Couvent ,  que  dans  les  Chapitres  Provinciaux ,  fuivant 
l’article  18.  du  titre  des  Commanderies. 

61.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les  domeftiques  de  nos  Freres  , 
quoiqu’ils  ayent  été  payez  de  leurs  falaires  pendant  leur  vie  ,  ne  laif-- 
fentpas  de  les  demander  après  leur  mort  ,  fous  prétexte  qu’ils-onr 
Tome  IF  Mm 
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fervi  tant  d'années  ,  quoiqu'il  foit  aifé  de  préfumer  qu’ils  ont  été 
payez ,  &  qu’ils  ont  employé  leurs  falaires  à  s’habiller,  &  que  leurs 
Maîtres  ne  les  ont  lailfé  manquer  de  rien  ;  il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoilfance  du  défunt ,  ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d’a&ion  avant  la  mort  pour  leurs  falaires  ,  foient 
préfumez  en  avoir  été  payez ,  8c  ne  pouvoir  demander  autre  chofe 
que  celui  de  la  derniere  année,  peur  laquelle  feule  ils  feroienten  état 
de  faire  aétioo  ,  à  moins  que  le  contraire  ne  parût  par  le  Regiftre  , 
ouïe  dépropriement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan¬ 
moins  prétendre  que  leurs  gages  de  trois  ans  ,  attendu  qu’ils  ont  dû 
s’en  faire  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

6$.  Que  l’on  envoyera  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co¬ 
pie  collationnée  du  dépropriement  des  Freres  décedez  dans  le  Cou-» 
vent,  qui  y  étoient  attachez  ;  les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin, 

64..  Que  le  Grand  Maître  8c  le  Confeil  continueront  de  nommer 
deux  Prudhommes  pour  avoir  foin  du  gouvernement  &  de  la  dépenfe 
des  efclaves  de  la  Religion,  fuivant-  les  inftruétions  qui  leur  feront 
données  par  le  Maître  qui  a  loin  de  l'adminiftration  du  Tréfor, 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  &  les  Procureurs  du  même  Tréfor. 

6  Qu’aucun  Frere  ne  forte  du  Couvent ,  fans  avoir  payé  ce  qu’il 
doit  au  Tréfor.  Si  le  Vice- Chancelier  s’avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  vu  leur  quittance  finale ,  il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu’ils  doivent.  Si  un  Prieur ,  un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s’en  vont  fans  payer ,  ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré  ,  Bailliage  ou  Commanderie  ,  qui  fera  porté  au  Tréfor,  &  le 
Frere  Conventuel  une  année  d’ancienneté. 

66.  Que  le  Vice- Chancelier  ne  donnera  congé  à  aucun  Frere  de 
fortir  du  Couvent,  que  le  Pilier  ,  ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  ,  ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portant  qu’il  ne  doit 
rien  au  T  réfor. 

67.  Dautant  que  les  Commanderies ,  8c  les  autres  biens  de  l’Ordre 
n’appartiennent  point  aux  Freres ,  lefquels  n’en  ont  que  l’adminiftra- 
tion,ilne  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  penfions 
dont  ils  font  chargez ,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  au  préjudice  de 
leur  vœu  de  pauvreté,  à  peine  de  nullité  de  tout  ce  qu’ils  auront 
fait  au  contraire  ,  8c  que  ,  fuivant  les  anciens  Statuts  &  Coutumes, 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préferez  à  toute  autre  forte  de 
dettes ,  même  celles  qui  proviendront  des  fervices  perfonnels  ,  auf- 
quels  ils  étoient  obligez. 

68.  Que  les  Donats  ou  Confrères  de  la  demie  -  Croix  de  l’Ordre, 
payeront  au  T  réfor  cent  écus  d’or  ,  en  or  ,  pour  leur  partage  j  qu’il 
ne  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d’or,  même  par  le  Confeil 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  reçu  l’habit ,  8c  ceux 
qui  y  auront  été  admis  ,  porteront  lur  leur  habit  une  demie-Croix 
de  toile ,  laquelle  y  fera  coufue  de  la  longueur  des  deux  tiers  d’une 
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palme,  mefure  de  Sicile,  tout  au  plus  j  fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d’aucun  des  privilèges  de  la  Religion  :  il  fera  permis  aux  Freres  & 
aux  Familiers  de  l’Ordre  de  leur  ôter  le  manteau  8c  la  demie- Croix 
d’or  ,  s’ils  s’ingèrent  de  la  porter  ;  fans  avoir  égard  à  toutes  les  grâ¬ 
ces  qui  peuvent  leur  avoir  été  accordées  par  le  préfcnt  Chapitre  gé¬ 
néral  i  8c  à  faire  ci-après  par  les  Confeils  de  rétention ,  de  porter  la 
demie-Croix ,  fans  avoir  payé  le  paifage  ,  ou  de  n’en  payer  que  la 
moitié  ;  leur  enjoignant  de  payer  au  Tréfor  le  paifage  nouvellement 
ordonné  ,  8c  de  faire  les  preuves  marquées  dans  l’article  27.  du  titre 
de  la  réception  des  Freres  5  fans  préjudice  neanmoins  de  la  Com- 
manderie  de  Aîodica  ,  8c  des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean  , 
&  S.  Georges  de  Saragofie  au  Royaume  d’Arragon. 

69.  Dautant  que  les  Confrères  8c  les  Donats  ,  fujets  &  valfaux 
des  Prieurez,  Bailliages  8c  Commanderics  de  l’Ordre,  ne  font  pas 
difficulté  de  caufer  de  grands  dommages  au  Tréfor  ,  aux  Prieurez  , 
aux  Bailliages  8c  aux  Commanderies,  fous  prétexte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouilfent ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  être  tirez  à  confequence  au  préjudice 
du  Tréfor  8c  des  revenus  des  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  ,  auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs  feront  dorénavant  drelfez 
de  la  maniéré  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

71.  Ils  ont  laiiTé  à  l’Eminentiffime  Grand  Maître  le  pouvoir  de 
choifir  les  villes  8c  les  lieux,  ou  fe  fera  dorénavant  la  recette  gé¬ 
nérale  des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré ,  8c  où  les  Rece¬ 
veurs  feront  obligez  de  faire  leur  réfidence,  d’une  maniéré  qui  con¬ 
vienne  aux  affaires  publiques. 

72.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s’ab- 
fentera  de  cette  ville,  le  Receveur,  pour  le  Prieuré  d’Auvergne, 
fera  tenu  d'aller  demeurer  dans  la  Maifon  de  la  Commanderie,  pour 
avoir  foin  des  archives  8c  des  titres  de  la  Religion ,  dont  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli ,  au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
laifîèr  libre  ,  8c  d’en  louer  une  autre. 

7 j.  Afin  que  les  Receveurs ,  les  Procureurs  ,  les  Dépofitaires  8c 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillant  avec  plus  de  foin,  à  la  conferva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez ,  il  eft  ordonné  qu”ils  en  fe¬ 
ront  refponfables  en  leur  nom,  8c  qu’ils  ne  feront  point  écoutez 
en  difant  qu’ils  leur  ont  été  volez ,  ou  qu’ils  font  perdus  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit ,  8c  qu’ils  ne  pourront  en  être  déchargez ,  ni  par 
la  Chambre  des  Comptes,  ni  par  le  Grand  Maître. 

74.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
la  Dixm.e  Royale ,  dans  les  lieux  où  on  a  accoutumé  de  l’exiger ,  faute 
de  quoileTréfor  ne  leur  fera  aucune  part  du  mortuaire  ni  du  vacant. 

7y.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu’un  de  nos  Freres,  comme  débiteur  du  Tréfor  , 
lequel  falfe  voir  qu’il  avoit  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes  * 
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il  fera  refponfable  envers  ce  Frere  de  tous  les  dépens ,  dommages  i 
intérêts  qu’il  aura  foufFerts  par  certe  inadvertance ,  8c  tenu  de  l’en 
rembourfer. 

7 6.  Que,  fuivant  l’ancienne  coutume,  fi  un  Commandeur  a  réfi- 
gué  fa  Commanderie  ,  &  en  a  obtenu  une  meilleure  ,  ou  a  été  élevé 
à  un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire,  8c  qu’il  vienne  à  mourir  dans 
la  Commanderie  à  laquelle  il  avoit  renoncé,  pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré ,  ou  du  Bailliage  ,  des  fruits  de  laquelle  il 
devoit  jouir ,  en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré , 
ou  du  Bailliage  fût  fini,  les  fruits  de  cette  Commanderie  tombe¬ 
ront  en  mortuaire  8c  vacant,  tout  de  même  que  s’il  n’y  avoit  pas 
renoncé ,  8c  qu’il  n’eût  obtenu  ni  Prieuré ,  ni  Bailliage  :  la  même 
chofe  s’obfervera  dans  toutes  les  autres  tranflations. 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à  la  vénérable  Langue 
d'Allemagne  ,  que  la  vailFelle  d’argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé¬ 
pouilles  de  fes  Commandeurs,  fera  laillée  011  elle  fera,  pour  l’hon¬ 
neur  de  la  Commanderie,  en  forte  neanmoins  que  le  fuccefleur  du 
feu  Commandeur  payera  le  tiers  de  fa  valeur ,  fur  le  pied  de  huit 
florins  d’or  le  marc  ,  &c  donnera  au  Receveur,bonne  caution  qu’il  ne 
s’en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement,  le  poids 
8c  la  valeur  de  la  vailFelle ,  &c  la  qualité  de  l’argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d’envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes, 
faute  de  quoi  il  demeurera  refponfable.de  la  vaifîelle. ,  au  cas  quelle 
vienne  à  fe  diflîper. 

78.  Ils  ont  révoqué  tout  d’une  voix,  après  lefcrutin  desballotes, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général ,  8c  à  faire 
dans  les  rétentions ,  pour  les  confirmations  des  Officiers  ,  8c  les  fa- 
iaires  à  vie,  donnez  par  la  Religion ,  tant  à  nos  Freres  qu’aux  Sé¬ 
culiers  ,  dans  la  -Maifon  ou  au  dehors ,  à  l’exception  de  celle  d’A- 
vocat  8c  Procureur  du  Tréfor,  qu’ils  ont  confirmée  au  Doéteur  Frere 
Paul- Antoine  Fiore ,  en  considération  des  fervices  qu’il  a  rendus  à 
;  l’Or  dre. 

Contre  les  Receveurs  qui  font  mal  leur  devoir. 

Fr.  MARTIN  GARZES. 

‘Puifque  tous  les  droits  du  Tréfor,  8c  les  revenus  de  la  Religion 
deftinez  à  foutenir  la  dépenfe  de  l’Hofpitalité  ,  repouiïer  les  enne¬ 
mis  du  nom  Chrétien  ,  &  défendre  l’Ifle  de  Malte ,  8c  notre  Couvent 
qui  eft  l’un  des  boulevards  de  la  Chrétienté  ,  pafient  par  les 
mains  des  Receveurs  ;  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
dommages  &  l’afFoiblilFement  des  forces  de  l’Ordre  ,  ne  tirent  leur 
fo.urce  que  de  leur  négligence,  8c  de  leur  mauvaife  adminiftration. 
C’eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  &  Reglemens  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Tréfor  ,  regardent  d’une  ma- 
niere  encore  plus  fevere  8c  plus  rigoureafe,  les  Receveurs  négli¬ 
geas,  peu -exaScs,  débiteurs.,  8c  qui  retiennent  les  effibts,à  lui  appar- 
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■Cenans  ,  6c  qu’ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  Ainfi  » 
quand  ils  Tordront  de  leur  emploi,  s’ils  manquent  de  remettre  à  leurs 
TuccelTeurs  tout  l’or,  l’argent,  les  bijoux  ,  les  pierreries  6c  toutes  les 
autres  chofes  qui  appartiennent  au  Tréfor,  8c  s’ils  ne  préfentent  leurs 
comptes  à  la  Chambre  ;  s’ils  n’en  payent  les  débets  ,  ils  feront  fur  le 
champ  &  fans  autre  figure  de  procès ,  dépouillezde  leurs  Comman- 
deries,  Membres  &  penfions,  aufquelles  il  fera  incelfamment  pour¬ 
vu,  à  la  requifidon  du  Procureur  fifcal  ;  &  quoique  fuivant  l’article 
31  du  titre  des  défenfes  6c  des  peines,  on  dût  les  dépouiller  de  l'ha¬ 
bit,  comme  des  parjures  6c  des  infraéleurs  des  Statuts ,  voulant  nean¬ 
moins  les  traiter  moins  rigoureufement,  nous  nous  contentons  d'or¬ 
donner  qu’ils  feront  renfermez  dans  une  prifon  pour  le  relie  de 
leur  vie ,  comme  contumaces ,  rebelles  6c  défobeiifants ,  ce  que  nous 
ordonnons  être  exécuté. 

79.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  punir  avec  toute  forte  de  fève- 
rite  les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  de 
Monfeigneur  Garzes ,  en  forte  qu’il  n’aura  lieu  qu’à  l’égard  des 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  relie  de  mille  écus  ,  ou  d’une 
moindre  fomme  :  mais  -que  fi  leur  âebet  ell  plus  confiderable  ,  6c 
qu’ils  ne  Payent  pas  entièrement  payé  au  Tréfor  dans  l’année  d’après 
le  Jugement  de  leurs  comptes,  ils  feront  cenfez  avoir  encouru  tou¬ 
tes  les  peines  de  la  Loi  ordinaire,  contre  le  Peculat,  privez  de  l’ha¬ 
bit,  comme  des  facrileges  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confe- 
quence  de  ce  qui  étoit  delliné  à  l’entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes  ,  de  l’Hofpitalité  6c  de  la  guerre  contre  les  Infidèles , 
dont  ils  feront  grièvement  punis,  même  renvoyez  à  la  Cour  tem¬ 
porelle  de  la  Châtellenie ,  pour  en  être  fait  jullice  exemplaire  ,  com¬ 
me  chofe  trèsnéceflàire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

80.  Qu’à  l’avenir  perfonne  ne  fera  plus  choifi  pour  Receveur, 
Tans  être  Commandeur  ,  &  qu’après  les  trois  ans  de  fon  adminiftra- 
tion  ,  il  11’y  fera  cenfé  continué,  qu’il  n’ait  été  propofé  au  Confeil, 
6c  confirmé  fur  le  raport  qui  y  aura  été  fait  par  le  Grand  Comman¬ 
deur  6c  les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor,  de  la  régularité  de  fa  con¬ 
duite  6c  de  fes  fervices.  Le  decret  de  fa  confirmation  ne  doit  palier 
qu’aux  deux  tiers  des  voix  du  Confeil ,  fans  quoi  on  en  choifira  un 
autre.  La  même  chofe  s’obfervera  à  l’égard  des  Procureurs  ordi¬ 
naires  des  Provinces ,  &  de  ceux  qui  tirent  des  appointemens  du 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervice  de  l’Ordre  de¬ 
mande  qu’il  n’y  ait  que  deux  Procureurs  ordinaires  ,  6c  que  les  Pro¬ 
cureurs  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  ,  auront  du  moins  cinq 
ans  de  réfidence  conventuelle ,  6c  quatre  caravanes  ;  faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

81  Que  quand  il  fera  queftion  de  députer  un  Procureur  extra¬ 
ordinaire,  ou  accorder  pour  quelque  tems  un  decret,  pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Confeil ,  6c  qu’après  fix 
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mois,  à  compter  de  ce  jour ,  toutes  les  procurations  extraordinaires, 
&  les  decrets  de  conceffion  de  réfidence  hors  du  Couvent,  feront 
cenfez  révoquées,  comme  ils  les  révoquent,  à  l'exception  de  la 
procuration  expediée  en  faveur  de  Frere  Leho  Brancaccio. 

81.  Qu’à  l'avenir  on  n’enverra  aucun  Ambafladeur  extr.vudinaire, 
que  le  decret  n’en  ait  pafte  au  Confeil  aux  deux  tiers  des  voix  :  pour 
le  choix  du  fujet,  il  fe  fera  à  la  pluralité  des  voix,  comme  à  l’or¬ 
dinaire. 

85.  Que  l’on  ne  donnera  que  fix  écus  d’or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Ambaftadeur  extraordinaire,  quand  il  feroit 
Grand  Croix,  en  quelque  Pays  qu’il  foit  envoyé,  à  compter  de  ce¬ 
lui  de  fon  départ  du  Couvent,  y  compris  les  felouques ,  les  chevaux, 
les  littieres  ,  la  livrée  &c  autre  équipage  ,  avec  défenfes  de  leur  ex¬ 
pédier  des  Lettres  Patentes  adreftées  aux  Receveurs,  pour  en  tou¬ 
cher  de  l’argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d’affignation 
de  fommes  fixes ,  à  recevoir  en  déduét ion  de  ce  qui  leur  fera  dû ,  à 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  du  Tréfor  députez  ou  à  députer  dans 
tous  les  Prieurez  de  la  Religion ,  feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à  l’Eminentilfime  Grand  Maître  &  aux  Procureurs 
du  Tréfor,  de  tous  les  deniers  par  eux  reçus  pour  le  compte  du  Tré¬ 
for  ,  de  leur  envoyer  chaque  année  leurs  comptes  ,  &  l’état  des  dé¬ 
biteurs  ,  fuivant  les  articles  43  6c  44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  ne  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin¬ 
cial  ,  les  comptes  feront  palfez  dans  une  Affemblée  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  après  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece¬ 
veurs  d’y  fatisfaire  dans  les  fix  mois  après  la  tenue  du  Chapitre  Pro¬ 
vincial  ou  de  l’Airemblée  ,  ils  feront  deftituez  de  leurs  Charges  :  on 
leur  enverra  des  fucceiïeurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte 
Obedience  au  Secrétaire  du  Tréfor,  de  faire  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  &c  au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Statut. 

85.  Que  tous  les  Officiers  de  l’habit  qui  font  dans  le  Couvent  pour 
faire  les  diftributions  de  la  Religion  ,  foient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans,  fans  pouvoir  être  continuez  plus  long-tems,  à  l’excep¬ 
tion  du  Confervateur  conventuel ,  à  l’égard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a  été  ordonné. 

86.  Que  le  Procureur  des  caufes  du  Tréfor,  à  peine  de  perdre  fa 
Charge  &de  reftituer  tous  les  gages  qu’il  en  aura  touchez,  fera  du 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Confeil  complet  ou  ordinaire,  <5 c  dans 
ksAlîemblées  publiques  desQuatreTems,après  laleéturedelaRegle, 
celle  de  la  lifte  des  débiteurs  du  Tréfor,  lefquels  en  feront  exclus  fu» 
le  champ,  afin  de  faire  relfouvenir  les  Supérieurs  de  procéder  ou 
faire  procéder  contre  les  contumaces,  fuivant  la  rigueur  des  Statuts  j 
chargeant  de  l’execution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Commaiv 
«leur  &  les  Procureurs  du  Tréfor,. 
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87.  Comme  les  appointemens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  Se¬ 
crétaires  des  deux  recettes  du  Prieuré  de  Caftille ,  leur  ont  paru  ex- 
ceflîfs,  ils  les  ont  modérez,  8c  ordonne/  que  chacun  d’eux  n’aura  plus 
que  deux  cens  ducats  d’or  par  année.  Ils  ont  encore  confirmé  le  Sta¬ 
tut  fuivant,  qu’ils  ont  ordonné  être  unis  enfuite  de  l’art.  4.1  du  titre 
du  Commun  Tréfor. 

Déclaration  de  la  conjïflancs  de  la  dépouille  &  du  mortuaire  dans  les 

Commanderies  données  en  bail. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Puifque  le  Statut  ci  deifus  n’a  pas  parlé  des  Commanderies  qui  font 
en  bail ,  nous  déclarons  8c  ordonnons  par  notre  prefente  addition, 
que  dans  les  Prieurez ,  Châtellenie  d’Empofte  ,  Bailliages  8c  Com¬ 
manderies  qui  fe  trouveront  en  bail ,  la  divifion  de  la  dépouille 
d’avec  le  mortuaire  fe  fera  à  proportion  des  mois  8c  des  jours,  c’eft- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai ,  jufqu’au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  &  fera  par  confequent  obligée  de  contribuer  aux  Refi. 
pondons  8c  Impofitions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
la  mort  du  titulaire,  depuis  laquelle  ,  jufqu’au  premier  de  Mai  fui¬ 
vant,  l’autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

88.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à  l’Avocat  8c  au  Procureur 
des  caufes  du  Tréfor,  quife  trouveront  en  place,  s’ils  font  Chape¬ 
lains  de  l’Ordre,  la  difpenfe  d'aflifter  au  Chœur,  &  les  mêmes  pré¬ 
rogatives  dont  jouilfent  les  Ecrivains  de  la  Chancellerie. 

89.  Qu,e  dans  la  révifion  des  Statuts ,  toutes  les  fois  qu’il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  ,  on  en  exprimera  la  valeur  en  monnoye  de 
Malte. 

90.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Procureurs ,  ou  qui  auront  ma¬ 
nié  les  deniers  des  vénérables  Langues  8c  Prieurez ,  8c  qui  fe  trou¬ 
veront  en  refte ,  leur  Charge  finie,  foient  incapables,  comme  s’ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  T  réfor ,  de  même  que  ceux  qui  dans 
lin  mois  après  n’auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ce 
qu’ils  leur  doivent. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  révoqué  toutes  les  grâces 
&  concédions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général ,  ou  à  faire  par 
les  Confeils  de  rétention  à  nos  Freres,  de  quelque  degré,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d’avoir  ni  table  ni  folde  hors  du 
Couvent. 

9 z.  Après  avoir  bien  examiné  l’article  29  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  traite  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  à  qui  on  ôte 
l’habit ,  ils  l’ont  trouvé  très  utile  au  bien  public ,  8c  en  le  confirmant 
ils  ont  ordonné  qu’il  fera  ci-après  inviolablement  obfervé  :  ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d’importantes  raifons  ,  que  dans  le  cas  qui 
eft  arrivé  au  fujet  de  la  Commanderies  de  Lanno ,  vacante  par  la 


2§o  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

privation  de  l’habit  de  Frere  fale s" Falco  y  elle  ira  après  fa  mort  à  la 
libre  mutition  de  la  vénérable  Langue  d’Italie,  nonobftant  ce  Statut; 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  principalement  du  mortuaire  & 
du  vacant. 

93.  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l’article  57  du  même  titre  , 
que  les  vénérables  Grand  Commandeur  &  Procureurs  du  Tréfor  ren¬ 
dront  compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feil ,  à  peine  d’y  perdre  leur  fuffrage  pendant  une  année,  &  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor  foit  tenu  de  les  en  faire  reffouvenir  en  tems 
convenable  ,  à  peine  de  perdre  fes  apointemens  d’un  an,  &  que  dans 
tout  le  mois  d’Août  prochain  ,  ils  préfenteront  le  premier  compte  de. 
l’année  courante. 


DU  CHAPITRE. 

TITRE  VI. 

ï.  y  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  grâce  de 
f  j  Dieu,  s’il  n’arrive  aucun  empêchement ,  le  prochain  Chapi¬ 
tre  général  fe  tiendra  le  premier  Dimanche  d’Oéfobre  1641,  jour 
auquel  ils  l’ont  indiqué  &  ordonné  que  l’Eminentifïime  Grand  Maî¬ 
tre  ,  &  le  vénérable  Confeil  complet ,  pourront  le  proroger  s’il  eft 
nécellaire  ,  fuivant  l’état  &  les  circonftances  des  affaires. 

2.  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  &  de  maturité,  ils 
ont  ordonné  que  dès  que  le  vénérable  Confeil  complet  aura  ordonné 
qu’on  expedie  des  citations  pour  être  envoyées  à  tous  les  Prieurez  de, 
l’Ordre  ,  au  commencement  de  l’année  qui  précédera  la  tenue  du 
Chapitre  général ,  le  même  Confeil  complet  nommera  un  Com- 
milfaire  de  chaque  Langue,  pour  faire  le  rolle  public.,  &  revoir  le§; 
comptes  du  Tréfor,  avec  fes  Procureurs,  le  Confervateur  conven¬ 
tuel  &  le  Secrétaire  ,  pour  repréfenter  au  Chapitre  général  l’état  au, 
vrai  des  affaires  de  laReligion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître,  le. 
vénérable  Tréforier  général  ou  fon  Lieutenant ,  &  le  vice- Chance¬ 
lier  doivent  aflifler  à  leurs  conférences. 

3.  Pour  terminer  les  différends  qui  peuvent  furvenir  fur  la  con¬ 
fection  des  rolles  entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part  ,  &  les- 
Freres  Chapelains  &ç  Servans  d’armes ,  lefquels  vont  quelquefois 
jufqu’au  Chapitre  général ,  il  eft  ordonné  que  pour  la  confection, 
des  rolles  des  Langues ,  qui  doivent  lui  être  préfentez  ,  on  députera 
trois  Freres  Chevaliers  &  un  Frerè  Chapelain  ou  Servant,  &  que 
lorfqueles  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  ,  pour  fçavoir  - 
fi  elle  doit  les  approuver,  les  Freres  Chapelains  &  Servans  y  fe- , 
ront  écoutez  ,  fur  ce  qu’ils  auront  à  dire  pour  l’avantage  de  la  Reli-  . 
gion  ,  de, même  que  les  Freres  Chevaliers. 

4.  Damant:; 
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4.  D’autant  qu’en  certaines  Langues  les  Freres  conventuels  pré¬ 
tendent  que  les  Commandeurs  n’ont  pas  droit  d’affifter  à  la  confec¬ 
tion  des  rolles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Freres ,  3c  qu’ils  peuvent  affilier  à  la  confection  des 
rolles ,  avec  voix  délibérative. 

5.  Que  l’on  ne  mettra  rien  dans  les  rolles  des  Prieurs  ,  des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  ,  qui  n’ait  un  raport  direét  au  bien  de 
l’Ordre.  Si  quelqu’un  a  quelque  chofe  de  particulier  à  demander  au 
Chapitre  ,  il  doit  fe  pourvoir  par  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  & 
des  Baillis  feront  fignez  de  leurs  mains  ,  3c  ceux  des  Langues  par  les 
Commilfaires ,  fans  quoi  ils  ne  feront  pas  reçûs.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront,  pourvu  qu’ils  foient  ligne2  par 
le  Secrétaire  du  Chapitre  ,  ou  de  la  main  d’un  Notaire  public. 

6.  Pour  prévenir  les  difïïcultez  qui  peuvent  naître  au  fujet  de 
l’éleCtion  des  feize  Capitulaires ,  ils  ont  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choifis  par  fes  Capitulans ,  non  pas  par 
un  même  fcrutin  ,  mais  l’un  après  l’autre  ,  3c  que  l’on  mettra  autant 
de  boëtes  qu’il  y  aura  de  fujets  propofez  pour  la  première  élection 
qui  fe  fera  à  la  pluralité  des  ballotes.  On  prendra  garde  que  per- 
fonne  ne  fe  nomme  foi-même  ,  ou  fe  donne  fa  ballote  ;  ce  qui  doit 
fe  faire  fecrettement ,  en  forte  que  chaque  propofé ,  avant  de  mettre 
fa  ballote  dans  l’une  des  boëtes ,  autre  que  la  fienne,  faite  voir  qui! 
la  tient  à  la  main  ,  3c  qu’enfuite  lafaifant  voir  ouverte,  on  foit  per- 
fuadé  qu’il  l’a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  fau¬ 
dra  voter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées ,  le  Corps  du  Chapitre  confirmera  celui 
qu’il  jugera  le  plus  capable,  fans  avoir  égard  à  fa  prééminence ,  ni 
à  fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l’éleCtion  du  fécond  ,  qu’il  n’ait 
été  ftatué  fur  celle  du  premier  ;  en  cas  de  concurrence ,  celui  des¬ 
deux  à  qui  il  aura  refufé  la  préférence  ,  pourra  encore  être  élû  la  fé¬ 
condé  fois,  fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Caftilte  &  de  Portugal  ,  où  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des 
deux  Nations.  ' 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à  la  place  de  l’un  des  feize  Capitu¬ 
laires  ,  abfent  pour  caufe  de  maladie  ,  ou  autre  empêchement ,  fera; 
obligé  de  fe  retirer  ,  dès  que  l’élu  fe  préfentera  pour  faire  fes  fonc¬ 
tions  ,  lequel  devra  y  être  reçu  de  nouveau  ,  fans  difficulté. 

S.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêtes  qu’on 
a  accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  general ,  ils  ont  ordonné  que 
pendant  qu’on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans ,  on  députera- 
des  Commilfaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Freres 
prefents  ou  abfens ,  lefquelles  cependant  ne  feront  pas  reçues,  qu’ils 
11e  les  ayent  lignées.  Les  Commilfaires  vacqueront  à  cet  examen 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  deftinez  à  1& 
-tenue  du  Chapitre  ,  après  lefquels  aucune  Requête  ne  fera  ni  reçue;» 
m  décrétée ,  à  peine  de  nullité* 
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9.  Que  toutes  les  caufes  &:  affaires  qui  auront  été  renvoyées  par 
le  Chapitre  général  &  les  Reverends  Seigneurs  feize,  au  Grand  Maî¬ 
tre  &  au  Conleil  complet  de  rétention  ,  feront  par  eux  terminées  & 
décidées,  fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire,  excepté 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

10.  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
appartenais  à  l’Ordre ,  &  non  ailleurs ,  &  qu’à  la  fin  de  chaque  Cha¬ 
pitre  on  défignera  le  lieu  où  il  devra  s’affembler  l’année  fuivante  , 
afin  que  ceux  qui  devront  s’y  trouver  en  foient  avertis.  Si  le  Prieur 
eft  malade  ou  tellement  embaraffé  qu’il  ne  puille  ou  ne  veuille  y  ve¬ 
nir  ,  fon  Lieutenant  ou  le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur ,  lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  Caftille  & 
de  Leon,  à  400  ducats,  que  le  Receveur  fournira  pour  lui,  &  qu’il 
mettra  fur  fon  compte.  Que  le  Chapitre  de  ce  Prieuré  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Caftille,  &:  dans  la  nouvelle,  ôc  dans 
celui  d’Allemagne,  tantôt  à  Spire,  tantôt  à  Fribourg. 

11.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  pourroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux  ,  pour  l’ordre  des  féances  entre  les  Baillis  qui 
s’y  rencontrent ,  &c  les  Lieutenans  des  Prieurs ,  ils  ont  ordonné  que 
dans  tous  les  Chapitres  &  les  Affemblées  qui  fe  tiendront ,  les  Baillis 
préfideront  &  prendront  féance  avant  les  Lieutenans ,  à  moins  qu’ils 
ne  fulfent  Grands-Croix,  &  que  les  provifions  ou  autres  aéfces  du 
Chapitre  ou  de  l’Affemblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  les 
expéditions  qu’on  en  délivrera. 

1  z.  Que  tous  les  F  reres,  de  quelque  grade  ou  condition  qu’ils  foient, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  été  reçus  dans  le  Couvent ,  auront  droit  d’af- 
fifter  aux  Chapitres  &c  aux  Àfl'emblées  ,  fans  y  avoir  cependant  au¬ 
cune  voix  délibérative. 

15.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  &  des  Affemblées  Provin¬ 
ciales  fera  toujours  un  Frere  de  l’Ordre,  &  jamais  un  Séculier.  A  l’é¬ 
gard  du  Prieuré  de  Caftille  &  de  Leon ,  fi  on  y  trouve  un  Frere  Che¬ 
valier  qui  y  foit  propre  ,  on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  exer- 
cera  cet  emploi ,  ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  T  réfor ,  en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit. 

14.  Que  les  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  Séculières  ou  d’un  autre 
Ordre  ,  ne  foient  point  admifes  aux  Confultations  qui  s’y  feront,  à 
fe  trouver  ,  ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enten¬ 
du  que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  chofe  à  y  propofer,  foit 
pour  eux-mêmes,  foit  pour  d’autres,  fur  leurs  procurations,  pour¬ 
ront  y  entrer  ,  fuivant  la  Coutume. 

ry.  Que  pour  la  commodité  &  l’avantage  de  la  Religion,  le  Cha¬ 
pitre  Provincial  du  Prieuré  d’Auvergne  fe  tiendra  dorénavant  à  Lyon. 

16  Que  l’Affemblée  du  Chapitre  Provincial  du  Prieuré  de  Venife 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des  environs,  du  moins  à 
yicenfe,à  S’adoue  &  à  Verone,  à  peine  de  nullité  de  fes  délibérations. 

ï.j.  Que  nonobftant  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  P  rpv  in- 
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cial  du  Prieuré  de  Caftille  6c  de  Leon  au  mois  de  Septembre ,  &  le 
Statut  qui  l’ordonne  ainfi ,  ce  Chapitre  6c  ceux  de  tous  les  autres 
Prieurez  de  quelque  Langue  que  ce  foit,  le  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufqu’à  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonobftant  toutes  Coutumes  contraires  qu’ils  ont  abrogées ,  &  que 
l’on  payera  dans  ce  tems-là  ,  toutes  les  Refponfions  ,  Importions  6c 
droits  du  Tréfor,  comme  il  eft  ordonné  par  les  Statuts,  6c  particu¬ 
lièrement  par  l’article  19  du  titre  du  commun  Tréfor. 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général ,  dans  ceux  qui  s’y  tiendront  à  l’avenir ,  même  dans 
le  Conclave  des  Reverends  feize ,  lorfqu’il  s’agira  de  faire  des  grâces, 
6c  que  les  deux  tiers  des  voix  n’y  auront  pas  concouru ,  la  grâce  ne 
palfera  pas  pour  accordée. 

f)ue  les  Reverends  feize  ne  traitent  d'aucune  affaire  particulière  3  fans 
un  decret  exprès  du  Chapitre  general. 

Fr/  MARTIN  G  A  R  Z  E’S. 

Nous  ordonnons ,  conformément  à  la  louable  &  ancienne  Cou¬ 
tume  de  l’Ordre ,  en  expliquant  les  articles  1  6c  10  du  titre  du  Cha¬ 
pitre  ,  que  les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter ,  traiter ,  ni  délibérer  d’aucune  affaire  qui  les  re¬ 
garde  en  leur  nom ,  ni  d’aucune  grâce  à  accorder  à  l’un  d’entre  eux, 
ou  à  quelqu’autre  perfonne  que  ce  foit,  Religieufe  ou  féculiere, 
qu’elle  ne  foit  énoncée  dans  une  Requête  ,  dont  la  leéture  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général,  rédigée  par  écrit  dans 
fon  decret ,  6c  à  eux  renvoyée  pour  y  ftatuer  ,  à  peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  l’on  ajoutera 
4iu  premier  article  du  titre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Reverends  feize  ,  lorfqu’il  y  aura  des 
affaires  qui  le  concerneront ,  6c  que  dans  les  Statuts ,  au  lieu  du 
terme  d' Ecrivain  du  Tréfor ,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Tréfor . 

jQue  ion  pourra  prolonger  la  durée  du.  Chapitre  general. 

Fr.  ANTOINE  DE  PAULE,  MAISTRE. 

Voulons ,  en  ajoutant  à  l’article  14  de  ce  titre ,  qu’à  proportion  des 
affaires,  &  pour  les  décider  avec  plus  de  maturité,  les  feize  Capi¬ 
tulaires  puiflent  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez  ,  que  doit  durer 
le  Chapitre  général ,  une  huitaine  utile  ,  mais  rien  au-delà. 

zo.  Que  dans  les  Chapitres  6c  Alïemblées  Provinciales  nul  Frere 
ne  puilfe  avoir  voix  délibérative,  s’il  n’a  fait  profellion  &  demeuré 
•du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent ,  ce  qu’il  fera  tenu  de  juftifier 
par  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tiéfor  ;  ce  qui  ne  regarde  point  les 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne  1  révoquant  toutes 
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les  grâces  faites  en  Chapitre ,  Sc  à  faire  dans  les  rétentions ,  contrai¬ 
res  au  prefent  Statut ,  excepté  celle  qui  a  été  faite  au  Chevalier  Fr. 
Etienne  Sciatino ,  pour  de  bonnes  raifons,  feulement  pour  avoir  voix 
dans  le  Prieuré  de  Meffine  ,  fans  avoir  cette  réiidence. 


DU  CONSEIL. 

T  I  T  R  E  V  I  I.  ’ 

s.  T  Ls  ont  ordonné  en  expliquant  l’art.  3  du  titre  du  Confeil,  que 

JL  ceux  qui  feront  ci-après  reçus  dans  les  Confeils,  outre  la  pro- 
fefïion  de  foi  que  doivent  faire  quelques-uns,  fuivant  la  Bulle  du 
Pape ,  feront  le  ferment  en  la  maniéré  fuivante. 

f.  N.  promets  de  dre  mon  avis  dans  toutes  les  Sentences  &  Decrets 
des  fufttces  civiles  &  criminelles ,  &  de  l’état  de  la  Religion  ,  fuivant  le 
mouvement  de  ma  confcience  :  de  garder  toujours  la  forme  des  Statuts  , 
&  des  louables  Coutumes  de  l'Ordre  ,  de  ne  révéler  aucune  des  chofes  qui 
doivent  être  tenues  fecrettes  pour  la  confervation  de  l  Etat  &  le  bon  gouver¬ 
nement  de  la  Religion  :  de  ne  parler  à  perfonne  de  ce  qu'auront  dit  mes 
Confrères  en  opinant,  ni  de  chofe  qui  fera  dite  dans  les  Confeils,  qui  pourrait 
être  préjudiciable  a  un  tiers,  fe  le  jure  &  promets  fur  cette  fainte  Croix  :  fe 
prie  Dieu  de  me  faire  la  grâce  de  l'accomplir  ;  fi  je  fais  le  contraire ,  mort 
ame  en  fera  refponfable  devant  lui. 

Que  le  ferment  ci-deffus  fera  préfumé  avoir  été  fait  par  tous  ceux 
qui  font  prefentement  du  Confeil  ordinaire  &  complet,  &  par  tous 
ceux  qui  feront  de  main  en  main  fubrogez  dans  les  Confeils ,  au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpeéls ,  &  des  abfens.  Il  luffira  de  l’avoir 
fait  une  fois ,  lorfqu’on  aura  été  choifi  par  le  Confeil,  fans  le  réitérer 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  même  cas. 

3.  Dautant  qu’il  appartient  aux  gens  graves  d’être  vêtus  de  long 
&  d’  une  maniéré  décente,  fur-tout  lorfqu’ils  font  à  l’Audience,  ils 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Confeillers  Grands  Croix  ,  ne  pa» 
roitront  au  Confeil ,  quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche  , 
qu’avec  leur  habit  long,  nommé  Cloccia ,  à  peine  de  cent  écus  d’amen¬ 
de  applicable  au  Tréfor  pour  chaque  contravention  ;  de  pouvoir  être 
reeufez  comme  fufpeéts ,  6c  exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  : 
pn  en  excepte  le  Général  des  galeres. 

4.  Que  les  vénérables  Prieurs  ,  Baillis  6c  leurs  JLieutenans  ,  Com¬ 
mandeurs  &  Freres,  en  quelque  degré  qu’ils  foient,  gardent  la  dé¬ 
cence  Sc  la  modeftie,  debout,  aflîs  en  parlant  &  en  écoutant  les 
plaidoyers ,  fans  faire  d.e  geftes ,  ni  fe  tenir  dans  des  poftures  indécen¬ 
tes  en  prefence  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  lç 
prefent  Statut ,  feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l’ordon¬ 
nera  ,  à  proportion  de  la  faute  qu’ils  auront  faite.  La  même  Ordpfl. 
pançe  aura  lieu  pont  la  Chambre  des  Comptes. 
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j.  Sur  ce  qu’ils  ont  remarqué  que  l’on  eft  obligé  d’avoir  beau¬ 
coup  de  foin  de  fa  famé,  fur-touc  pendant  les  jours  caniculaires, 
où  les  corps  font  d’ordinaire  dans  la  langueur,  ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  celferont  depuis  la  S.  Jean  jufqua  la  S.  Michel,  dans 
tous  nos  Confeils ,  pendant  lequel  tems  celui  des  appellations  de¬ 
meurera  fufpendu,  à  moins  qu’il  ne  s’agilfe  de  nommer  à  quelque 
dignité,  d’affaires  d'Etat, ou  criminelles. 

6.  Attendu  qu’il  fe  trouve  dans  les  Confeils  complets,  des  gens 
peu  inftruits  des  affaires  de  l’Ordre ,  ils  ont  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  deux  Freres  anciens  ,  fufïifamment  informez  des 
Statuts  &  des  affaires  de  l’Ordre,  tels  que  l’on  lés  choifit  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes ,  lefquels  après  avoir  été  confirmez  par  le 
Confeil  complet ,  8c  prêté  le  ferment  accoutumé  ,  feront  reçus  , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  8c  fecrets ,  8c  autres  Congré¬ 
gations,  où  les  Baillis  «5c  leurs  Lieutenans  peuvent  fe  trouver  en 
leur  abfence. 

A  condition  neanmoins  qu’ils  auront  15  ans  pafTez ,  &  cinq  ans 
au  moins  de  réfidence  dans  le  Couvent,  bien  effe&ive  ,  fans  qu’ils 
puilfent  fe  prévaloir  de  celle  qu’ils  auroient  pu  y  faire  pour  un  autre 
lur  fa  procuration ,  quand  ce  feroit  celle  d’un  Receveur ,  ce  qui 
s’obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes ,  à  l’excep¬ 
tion  du  vénérable  Prieuré  de  Portugal ,  dans  lequel  on  pourroit  ne 
pas  trouver  un  Frere  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualicez  ,  en 
forte  que  l’on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieuré  ,  8c  celui  de  Caftille ,  8c  de  Leon  ,  8c  de  la  Langue  d’Al¬ 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé  ,  la  Sentence  du  Con¬ 
feil  ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  affaires  criminelles  , 
la  partie  favorable  au  fifc  l’emportera,  comme  il  a  été  déclaré  par 
lç  vénérable  Confeil  de  1608. 

8.  Dautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires  ,  8c  qu’elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots ,  il  a 
été  ordonné  que  nonobftant  la  cenclufion  en  caufe  faire  devant  les 
Commiifaires  par  les  Parties ,  fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  complet,  rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  neanmoins  ledit  Confeil  décider  lui-mê¬ 
me  la  conteftation,  ou  la  renvoyer  pardevant  les  Commiifaires ,  avec 
les  nouvelles  productions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l’on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litte-f 
raie,  contre  les  aétes  palfez  en  Chancellerie  ,  dans  la  Chambre  des 
Comptes ,  les  Langues  ni  les  Prieurez  ,  fans  infcription  de  faux,  8c 
fans  s’expofer  à  la  peine  du  Talion. 

10.  Afin  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  eft  ordonné, 
que  dès  que  l’on  aura  interjetté  appel  du  Confeil  ordinaire,  ail 
Confeil  complet,  l’intimé  pourra  anticiper  les  délais,  pourfuivre 
l’Appellant  fur  fon  appel ,  8c  l’obliger  de  le  défendre, 
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11.  Que  par  de  bonnes  confiderations  très  convenables  à  la  con- 
fervation  de  l’Ordre,  à  fa  fondation  ,  &  à  l’état  de  fa  profeflion, 
les  procès  qui  pourront  naître  ci- après ,  fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  NoblefTe  pour  les  Chevaliers  ,  &  la  légitimité  pour 
les  Chapelains  &  les  Servans ,  après  qu’elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux,  &  dans  les  Langues  &  Prieurez  , 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  j  &  en  cas 
d’appel  qui  eft  permis ,  par  le  Confeil  complet ,  fans  autre  appel ,  ni 
au  Chapitre  général,  ni  à  quelque  autre  Tribunal  que  ce  puilfe  être  , 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

12.  Que  pour  conferver  dans  l’Ordre  la  pureté  de  la  Noblelfe, 
on  ne  recevra  point  d’autres  avis  là-delTiis,  dans  les  délibérations 
des  Langues  8c  des  Prieurez  ,  que  ceux  des  Freres  Chevaliers.  Les 
Freres  Chapelains  ou  Servans  d’armes  y  auront  leur  fuflfrage  en  toute 
autre  occafion. 

13.  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à  l’avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l’Ordre ,  en  quelque  rang  que  ce  foit ,  foufFrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves ,  ils  n’auront  du  commun  Tréfor  ni  table  ,  ni 
folde  qu’à  proportion  du  palFage  qu’ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paroîtra  par  le  compte  du  Secrétaire  du  Tréfor ,  qu’ils  l’ont 
entièrement  confommé,  ils  feront  obligez  de  fe  nourir,  8c  de  s’en¬ 
tretenir  à  leurs  dépens.  Si  cependant,  par  la  décifion  du  procès  * 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes ,  ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
payer  au  Tréfor  un  nouveau  palFage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  8c  à  l’infolence  de  quelques-uns,, 
toutes  les  fois  qu’un.  Prétendant  préfentera  fes  preuves  à  une  Langue,, 
ou  à  un  Prieuré  ,  les  Freres  qui  s’y  trouveront,  foient  tenus  de  les 
examiner,  ou  de  députer  pour  cet  effet  des  Commiflaires  qui  don¬ 
neront  là-delFus  leur  fentiment  par  écrit ,  faute  de  quoi  le  Maître  & 
le  Confeil ,  fur  la  réquifition  du  Prétendant ,  les  examineront  eux» 
mêmes  ,  ou  nommeront  des  CommilFaires  qui  le  falfent,  &  qui  dé¬ 
clarent  ce  qu’ils  en  penfent  en  juftice. 

15.  Que  quand  les  preuves  de  Noblelfe  doivent  être  revûes  par  le- 
Conleil,  de  quelque  maniéré  que  l’affaire  y  foit  portée,  il  députera 
des  Commillaires  pour  les  examiner  ,  &  qu’outre  les  deux  de  diverfes 
nations  que  l’on  a  accoutumé  de  nommer  ,  il  en  choifira  un  troi- 
fiéme  non  fufpeét,  de  celle  du  Prétendant ,  lefquels  après  avoir  oui 
les  Parties ,  en  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  même  chofe  s’ob- 
fer  vera  pour  les  ameliorilfemens. 

16.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  les  Langues  ou  dans 
les  Prieurez  ,  fi  ceux  qui  veulent  plaider ,  ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y  ont  voix,  ils  plaideront  en  leur  nom  &  à  leurs  périls  y 
lifques  8c  fortunes. 

17.  Dautant  qu’il  efi:  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fon  Office 
8c  de  fon  adminiftration  ,  ils  ont  ordonné  que  les  Capitaines  des 
Cafaux >  &  le  Gouverneur  des  Ifle  8c  Citadelle  de  Goze  ,  feront 
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fyndiqucz.  de  deux  ans  en  deux  ans  ^  en  fortant  de  Charge  par  deux 
Commiffaires  &  un  Jurifconfulte  députez  par  le  Grand  Maîcre  &  le 
Conieil ,  de  même  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiftré  les 
biens  de  la  Religion  ,  Freres  ou  Séculiers. 

18.  Dautant  qu’on  a  vu  par  expérience ,  que  la  maniéré  Je  dépu¬ 
ter  des  Commiffiures  aux  caufes  qui  fe  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils,  prefcrite  par  le  Chapitre  général 
de  l’an  1597  ,  n’écoit  pas  affez  commode  dans  la  pratique  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  ;  les  mêmes  Seigneurs  ,  apres  avoir  caffé 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général ,  ont  ordonné  qu’à  l’avenir 
dans  toutes  les  affaires ,  tant  civiles  que  criminelles ,  où  les  Confeils, 
tant  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à  propos  de  députer  des 
Commilfaires  pour  ouir,  referer  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Prc- 
fident  du  Confeil  nommera  fix  Freres  anciens,  honnêtes  gens ,  bien 
inftruits  des  Statuts  &  des  ufages  de  la  Religion ,  trois  d’une  Nation 
&  trois  de  l’autre,  fuivant  l’ufage  obfervé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  Commiffaires  de  differentes  Nations  6c  Etats  ,  fui¬ 
vant  la  diverfité  des  Langues  6c  des  rangs  des  Parties  plaidantes , 
dont  les  noms  feront  auffib tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au¬ 
tant  de  billets  coupez  de  la  même  maniéré  ,  pliez  6c  mis  dans  un 
fac  ,  d’où  on  les  tirera  au  fort  ,  jufqu’à  ce  qu’il  s’en  trouve  deux 
de  Nations  differentes ,  lefquels  feront  les  Commiffiures  de  la  pre¬ 
mière  affaire  dont  il  s’agit  j  on  en  ufera  de  même  pour  la  fécondé  , 
6c  pour  toutes  les  autres  caufes  &  fubrogations,  en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort ,  fuivant  l’Ordre  du  Maître.  Ces 
Commiffaires  ne  pourront  être  reeufez  ,  fans  alléguer  de  bonnes 
caufes  de  fufpicion ,  6c  les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties,  tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet,  doivent  pleinement  faire  voir  le  mérité  de  la  caufe  ,  quoi¬ 
que  l’une  6c  l’autre ,  ou  l’une  d’elles  demande  des  CommilTaires  : 
au  cas  que  l’on  en  no,mme ,  6c  qu’ils  appellent  des  Jurifconfultes  , 
ils  leur  feront  ligner  leurs  confultations. 

zo.  S’il  fe  forme  quelque  conteftation  entre  les  Baillis ,  ou  entre 
un  Bailli  6c  un  Commandeur ,  le  Maître  6c  le  Confeil  pourront  nom¬ 
mer  des  Chevaliers  pour  Commiffaires. 

zi.  Que  l’Eminentiffime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  6c  des  Baillis ,  en  première  inftance. 

zz.  Dautant  que  dans  l’Ordre  la  juftice  doit  fe  rendre  fommaire- 
ment,  pour  empêcher  les  chicanneries  qui  peuvent  être  également 
fâcheules  aux  Juges  6c  aux  Parties,  les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
Commiffaires  nommez  ou  à  nommer ,  pour  entendre  les  plaidoyers , 
&  en  faire  leur  rapport ,  en  préfence  defquels  les  Parties  doivent  fe 
tenir  dans  le  refpeéb ,  pareequ’ils  reprefentent  le  Maître  8c  le  Con¬ 
feil  ,  les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement  ,  après  la 
conteftation  en  caufe  ,  fans  attendre  le  fécond  ,  6c  leur  préfixeront 
un  délai  proportionné  à  la  confequence  de  l’affaire,  dans  lequel  elles 
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feront  tenues  d’expliquer  leur  droit  8c  leurs  moyens ,  procéder  & 
conclure,  à  peine  de  défaut  contre  celle  qui  n’aura  pas  foin  d’y  fatis- 
faire, lequel  défaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  adverfe. 

23.  Si  les  Commilfaires  nommez  par  le  Confeil  ordinaire  ou  com¬ 
plet  ,  ou  à  l’audience,  pour  ouir  &  rapporter,  ou  pour  juger  défi¬ 
nitivement  ,  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit ,  deviennent 
fufpe&s ,  meurent ,  s’abfentent ,  ou  qu’il  leur  furvienne  quelque 
autre  empêchement  légitime  ,  8c  que  l’on  foit  obligé  d’en  nommer 
d’autres  en  leur  place  ,  le  Maître  ,  de  fon  autorité  ,  après  avoir  fait 
appeller  les  Parties ,  pourra  leur  en  fubroger  un  ou  plufieurs  pour 
la  pourfuite  du  procès. 

24.  Que  les  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs  qui  fans  caufe  lé¬ 
gitime  refuferont  d’accepter  un  Office  ou  une  Commiffion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  8c  le  Confeil ,  perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieure,  Bailliage  ou  Commanderie ,  qui  fera  porté 
au  Tréfor  :  fi  c’eft  un  Frere  conventuel  ,  il  perdra  une  année  de 
fon  ancienneté ,  au  profit  de  fes  Fiarnauds.  Si  la  commiffion  eft  éma¬ 
née  du  vénérable  Maréchal ,  de  fon  Lieutenant,  ou  des  vénérables 
Procureurs  du  Tréfor  ,  8c  que  le  Grand  Commandeur,  le  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s’en  plaignent  au  Maître  8c  au  Confeil ,  ils  inu 
poferont  au  refufant  la  peine  qu’ils  jugeront  à  propos. 

25.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l’Accufé  pourra  propofer 
fes  caufes  de  recufation  ,  pourvu  qu’elles  foient  valables  8c  légi¬ 
times  ,  lefquelles  feront  jugées  par  le  Maître  &  le  Confeil.  Le  même 
s’obfervera  dans  l’éleélion  ,  8c  la  promotion  aux  Prieurez,  8c  aux 
Bailliages. 

16.  Que  dès  que  les  Commilfaires  nommez  par  le  Confeil  y  au¬ 
ront  fait  leur  rapport,  ils  feront  obligez  d  en  fortir ,  quand  ils  fe- 
roient  du  nombrç  des  Confeillers.  Il  11’en  eft  pas  de  même  des 
commiffions  qui  regardent  l’Etat  public,  8c  le  Gouvernement  de 
l’Ordre. 

27.  Si  quelqu’un  des  Commiiïaires  ou  des  Juges  députez  par  l’ Au¬ 
dience  ,  eft  fufpeét  à  l’une  des  Parties  ,  ou  recule  ,  elle  feraadmifeà. 
la  preuve  de  fes  faits,  s’ils  paroilfent  pertinens. 

28.  Lorfque  quelque  Docfteur  de  l’Ordre  fera  fubrogédans  l’Au¬ 
dience  publique  ,  au  lieu  des  Juges  ordinaires,  il  prendra  féance  ,, 
8c  opinera  devant  tous  les  Séculiers  ,  nonobftant  toutes  déclara¬ 
tions  faites  au  contraire. 

29.  Si  quelqu’un  denosFreres,  Conventuel,  Commandeur,  ou 
Bailli  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  ,  le  Maître  8c  le  Confeil 
nommeront  quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  fervir  de  Procureurs , 
ou  de  Curateurs ,  8c  leur  donneront  le  pouvoir  qu’ils  jugeront  à  pro¬ 
pos,  de  même  qu’à  ceux  qui  auront  perdu  l’efprit ,  fur  tout  s’ils 
font  Commandeurs  lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
■Compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor,  à  peine  d’en  être 
•déclarez  débiteurs  en  leur  nom. 
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30.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  à  ceux  qui 
font  furies  galeres  ou  autres  vailfeaux  dans  le  Fort  S.  Elme  ,  ou  dans 
rifle  du  Goze,ou  caravane,  ou  autrement  ,  pour  le  fervice  de  la 
Religion  ,  &  aux  prifonniers  ,  s’ils  n’en  ont  point  d’autres,  tout  de 
même  que  s’ils  en  a  voient  une  procuration  expreffe  pour  faire  toutes 
leurs  affaires. 

31.  Que  les  Parties  fe  contenteront  de  plaider  verbalement  de¬ 
vant  les  Commiffaires ,  les  Confeils  ou  autres  Tribunaux  de  la  Re¬ 
ligion  :  leur  défendant  de  préfenter  aucun  mémoire,  &  aux  Juges 
de  le  recevoir ,  même  les  opinions  des  Docteurs ,  dans  les  cas  qui 
font  exprimez  Sc  reglez  pat  les  Statuts  &  les  ufages  de  la  Religion  , 
quoiqu’ils  le  puilfent  faire  dans  les  autres.. 

3,1.  Pour  prévenir  les  inconveniens  qui  peuvent  arriver  au  Confeil. 
dans  la  décilîon  des  affaires  criminelles ,  en  forte  que  celui  qui  fera 
jugé  digne  de  punition  à  la  pluralité  des  voix  ,  ne  puiffe  l’éviter  , 
ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  mettra  plus  dans  des  boêtes  differentes 
les  ballotes  de  ceux  qui  opinent  pour  une  peine,  &  de  ceux  qui 
font  d’avis  d’une  autre  :  que  l’on  délibérera  d’abord  fi  l’Accufé  doit 
être  délivré  ou  condamné  :  fi  ce  dernier  parti  l’emporte,  on  opinera 
enfuite  fur  le  genre  de  la  peine. 

33.  Ils  ont  défendu  à  nos  Freres  d’exercer  à  l’avenir  l’Office  de 
Procureur  ,  qui  paroît  bas  &  mercenaire,  dans  les  Confeils,  &  au¬ 
tres  Tribunaux  de  la  Religion  ,  fi  ce  n’eft  pour  les  Grands-Croix, 
&  pour  les  Freres  abfents  ,  pourvu  qu’ils  ayent  été  conftituez  les 
principaux  Procureurs ,  &  qu’ils  ne  parodient  pas  fubrogez  ,  à  peine 
de  50  écus  d’amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à  l’Ora¬ 
toire  de  S.  Jean-Baptifle  décollé,  laquelle  fe  payera  fur  le  champ  , 
fur  l’ordonnance  de  l’Eminentifïïme  Grand  Maître  ,  qui  portera  la 
contrainte. 

34..  Que  l’article  31.  du  titre  du  Confeil ,  où  il  eft  parlé  du  congé 
de  partir  du  Couvent  pour  les  Prieurs  &  les  Baillis ,  leur  ayant  paru 
trop  rigoureux,  &  devoir  être  modéré,  il  fuffira  pour  l’obtenir ,  d’a¬ 
voir  les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet,  par  lequel  il  paroifle 
que  celui  qui  le  demande,  ne  doit  rien  au  Tréfor ,  à  la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

35.  Afin  que  l’on  foit  inftruit  du  cérémonial  qui  doit  s’obferver 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  ôe  autres  étrangers  qui  arri¬ 
vent  dans  cette  Ville,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frere 
Dom  Louis  de  Moncada ,  Grand  Confervateur  ,  Frere  Jufle  de  Fay- 
Gerlande  ,  Prieur  d’Auvergne,  Frere  Nicolas  délia  Marra ,  Prieur  de 
Mefline,  &  Frere  Jacques  Chriftophe  d ’Andelau ,  lefquels  après  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l’on  a  faites  en  femblables  occafions, 
lefquelles  fgnt  dans  la  Chancellerie,  &  dans  les  Livres  du  Tréfor, 
en  feront  un  recueil ,  &  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y  être 
ajouté,  lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  complet: 
Tome  IF.  G  a , 
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de  rétention  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  être  fuivl 
dans  les  occurrences. 

3 6.  Qu’aux  termes  de  l’article  11.  de  ce  titre,  chacun  de  nos  Freres 
doit  fe  trouver  en  perfonneau  Couvent ,  pour  défendre  fes  interets  j 
&  au  cas  d’empêchement ,  de  les  représenter  par  écrit ,  à  l’exception 
de  Meilleurs  les  Prieurs,  Baillis  &  autres  qui  font  du  corps  duConfeil 
ordinaire  ,  des  Freres  abfens  ou  aétuellernent  malades,  &  de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  nonobftant  tous  Statuts,  cou¬ 
tumes  ,  ou  autres  chofes  contraires. 

37.  Que  les  Commilfaires  députez  en  première  inftance  ne  décer¬ 
neront  de  contrainte  par  corps  contre  aucun  de  nos  Freres  pour  dette 
civile  ,  fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 


DU  MAISTRE. 

TITRE  VIII. 

i.'|“  Es  mêmes  Seigneurs  ont  tous  d’une  voix  accordé  à  l’Eminen- 
I  jtiffime&RéverendiHimeDom  Frere  Antoine  de  Paule,  Grand 
Maître,  les  Ifles  de  Malte  8c  du  Goze,  8c  autres  adjacentes,  avec 
toutes  &  chacune  leurs  jurifdi&ions  ,  droits ,  fruits  ,  revenus ,  émo- 
lumens  8c  dépendances ,  à  la  charge  de  payer  les  devoirs  ordinaires , 
établis  d’ancienneté  ,  8c  qui  fe  lèvent  à  préfent ,  en  confirmant  le 
don  qui  lui  en  a  été  fait  par  le  Confeil  complet ,  8c  tout  ce  qui  a  fuivi. 

x.  Ils  ont  de  même  confirmé  toutes  les  collations  8c  conceffions  de 
Commanderies ,  Membres  8c  penfions  faites  par  grâce  &  préémi¬ 
nence  Magiftrale  ,  tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître  ,  que  par 
les  prédécelfeurs ,  même  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  en  faveur 
des  Freres ,  de  quelque  rang  qu’ils  fulfent,  qui  s’en  trouvent  poor- 
vûs  par  des  Bulles  Magiftrales,  nonobftant  les  défauts  ou  incapac i- 
tez ,  où  ils  pourroient  s’être  alors  trouvez  ,  en  forte  qu’ils  n’auront 
plus  nul  trouble  à  craindre ,  fans  préjudice  neanmoins  des  procès 
déjà  mûs  pour  raifon  de  ce ,  8c  du  droit  que  d’autres  peuvent  y 
avoir ,  dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

3.  Ils  lui  ont  outre  ce  ,  conftitué ,  8c  à  fes  fuccefleurs ,  une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  écus ,  à  douze  tarins  piece ,  qui  lui  fera  déli¬ 
vrée  par  le  Tréfor,  en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufte  prix ,  de  même  qu’ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé¬ 
néral  ,  pour  les  tables  des  Freres ,  afin  qu’il  ait  de  quoi  s’entretenir 
fuivant  fon  état ,  laquelle  penfion  ne  fera  jamais  augmentée ,  dimi¬ 
nuée  ,  ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

„  4-  Qïï’il  ne  pourra  difpofer  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers  ,  joyaux ,  or ,  argent ,  pierreries  , 
grains ,  vivres ,  enclaves,  munitions ,  8c  biens  quelconques  du  Tié- 
for,  qu’en  obfervant  les  Statuts  à  la  rigueur. 
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5.  Ils  ont  déchargé  le  même  Tréfor  de  l’entretien,  réparations 
&  augmentation  des  Palais  ,  &  bâtimens  affrétez  au  Magifiere ,  dans 
les  villes  Vallette, Cité  Notable  Mont  Verdale,&  du  parc  ou  bofcuet, 
d’y  faire  des  portes  ,  des  fenêtres,  des  vîtres  &  autres  choies  né- 
celfaires  ;  de  faire  raccommoder  les  tapilîeries  ,  les  tapis  ,  la  vaillelle 
d’or  &  d'agent ,  la  batterie  de  cuivre  ,  &  pour  toutes  lefquelles  cho~ 
fes  le  Tréîor  fournira  feulement  zoo  écus  ,  de  n  tarins  piece  ,  au 
Receveur  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître ,  lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  refte  des  revenus  particuliers  du  Magiftere. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magiftrales  feront  tenus 
d’en  payer  les  penfions  à  rEminentiflime  Grand  Maître,  ou  à  fou 
Receveur,  dans  le  Couvent  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte,  faute  de  quoi, 
après  les  quatre  mois  partez  à  compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeront  le  double.  S’ils  laiffent  palier  deux  ans ,  fans  payer  tout 
ce  qu’ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre 
Sentence  ni  déclaration  :  l’EminentifTime  Grand  Maître  fera  en  droit 
d’y  pourvoir,  tout  de  même  que  fi  elles  avoient  vacqué  par  mort , 
ou  par  ceffion. 

7.  Il  pourra  conférer  l’Office  de  Sénéchal ,  toutes  les  fois  qu’il 
vacquera  par  la  ceffion  de  celui  qui  en  étoit  pourvu,  pour  toute  la 
vie  du  Frere  qu’il  en  aura  pourvu. 

8.  Conformément  à  l’Ordonnance  faite  à  ce  fujet  par  le  Chapitre 
général ,  ils  ont  de  nouveau  étigé  en  Chambre  Magiftrale  du  Prieuré 
d’Irlande  ,  la  Commanderie  de  Kilbarri  Ktllane  &:  de  Croosbe,  au 
Comté  de  JValterford ,  avec  tous  fes  Membres,  &  l’ont  annexé  à  la 
Manfe  Magiftrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

9.  Attendu  qu’il  eft  fort  important  de  choifir  un  homme  fidele  , 
pour  ouvrir  &  fermer  les  portes  de  la  ville  Vallette,  il  eft  ordonné 
que  le  Grand  Maître  choifira  un  Frere  à  lui  bien  connu  ,  (ans  pré¬ 
judice  du  droit  du  vénérable  Maréchal,  auquel  le  Tréfor  donnera 
double  table  ,  pour  s’en  donner  le  foin. 

10.  Puifque  l’on  a  réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Freres  de  l’Ordre 
doivent  être  privez  de  l’habit  pour  toujours ,  ils  ont  ordonné  que 
l’on  inférera  le  terme  de  -pour  toujours ,  dans  les  Sentences  qui  feront 
prononcées  par  les  Egards,  fuivant  la  qualité  dmcrime  ,  afin  que  l’on 
puiffe  diftinguer  ceux  à  qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce ,  fui¬ 
vant  la  difpofition  de  l’article  11.  de  ce  titre. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  IX. 

i.  T  Ês  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant,  pour  être  mis 
JLjimmediatement  après  celui  du  Grand  Maître  de  Vignacour, 
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qui  traite  des  Fondations  dont  l’exécution  a  été  commife  au  vé¬ 
nérable  Grand  Commandeur. 

Dss  Fondations  des  Trieurs  de  Lu  (fan  }  &  de  Gaillard-TS  ois. 

Fr.  ANTOINE  DE  P  AU  LE  ,  M  A ISTRE. 

En  approuvant  6c  confirmant  celles  qui  ont  été  faites  par  les  vé¬ 
nérables  Fr.er.es  d’Efparbais  de  LulFan  ,  Prieur  de  S.  Gilles,  &  Frere 
Jacques  de  Gaillard-Bois  Marconville,  Prieur  d’Acquitaine,  pourra 
fabrique  des  galeres ,  nous  ordonnons  qu’elles  feront  entièrement 
exécutées,  fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  ,  6c  la  teneur 
des  Fondations  regiltrées  dans  notre  Chancellerie  :  6c  que  pourcon- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites ,  ou  qui  fe  fe¬ 
ront  dorénavant  au  profit  de  notre  Tréfor,  exciter  nos  Freres  à  les 
imiter ,  en  avoir  en  tout  tems  une  connoiffance  aifée,  6c  les  faire 
exécuter  plus  ponéluellement ,  on  en  fera  faire  des  copies ,  qui  fe¬ 
ront  collées  fur  des  planches  ,  fufpendues  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes,  6c  qu’elles  y  demeurent  expofées  à  la  vue 
de  tout  le  monde. 

1.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  6c  les  Baillis ,  ils  ont  ordonné  que  toutes  les  fois 
qu’il  fe  préfentera  quelque  difficulté  à  ce  fujet ,  6c  que  l’on  n’aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inftkution,  le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élu  ,  précédera,  fans  préjudice  des  droits  de 
l’autre  ,  dont  il  pourra  juftifier  toutes  fois  6c  quantes. 

2.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  a^i 
Couvent  lors  de  leur  élection  ,  feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges ,  ou  de  payer  à  leurs  Lieutenaos  qui  y  fe¬ 
ront,  cent  écus  d’or,  à  quatorze  tarins  piece  par  mois,  pendant  les 
.deux  ans  6c  demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s’y  rendre  ,  ex¬ 
cepté  le  vénérable  Maréchal,  l’Amiral,  6c  le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier  ,  6c  le  troifiéme  en  cas  d’abfence  ,  ne  payeront  que 
cinquante  écus  ,  &  le  fécond  quatre-vingt,  de  même  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent ,  avec  congé ,  doivent  faire  la  même  chofe , 
quand  ils  feroient  envoyez  dehors  ,  pour  les  affaires  de  l’Ordre  : 
que  dès  ce  jour  tous  les  Baillis  font  dans  la  même  obligation ,  en 
forte  que  s’ils  manquent  de  payer  ces  fommes  pour  chaque  femeftre 
dans  les  mois  de  Février  6c  d'Août,  ils  feront  incapables  d’obte¬ 
nir  aucune  autre  Charge  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement  fa- 
tisfait. 

3.  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d’Empofte  nomme 
fuivant  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil ,  il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  après  l’avoir  examiné,  pourra  le 
recevoir,  ou  le  rejetter. 
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4.  Que  les  vénérables  Baillis  Capitulaires  de  Sainte  Euphemie  , 
de  Saint  Etienne  ,  de  la  très-fainte  Trinité  de  Venufe,  &  de  Saint 
Jean  ad  Mare  Neapolis  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages ,  fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  intitulation  ne  produira  aucun  changement  à  leur 
-égard  ;  &  à  l’égard  des  autres ,  ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant. 

5.  Que  le  Prudhomme  de  l’Arfenal  fera  fa  réfidence  dans  la  Ville 
Vtttor.oja,  pendant  que  l’Arlénal  ne  pafiera  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointemens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  &  demi,  à 
douze  tarins  piece,qu’il  ne  touchera  point, s’il  n’y  réfide  actuellement. 

6.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  qu’on  fera  des  Statuts,  on 
jetranchera  de  l’article  29  du  titre  des  Baillis,  qui  regarde  le  véné¬ 
rable  Tréforier,  les  termes  fuivans  :  Ah  cas  qu'il  foit  Chevalier  ;  s  il 
efl  Servant  d'armes  ou  Chapelain ,  cent  florins  de  Rhodes. 


DES  PRIEURS. 

titre  x. 

-s.  y  Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d’attention  à 
|  j  corriger  les  erreurs,  ne  foit  caufe  d’un  grand  mal,  ont  ordon¬ 
né  que  nos  Freres  &c  nos  Sœurs  qui  font  dans  les  Monafteres  de  l’Or¬ 
dre,  même  celles  du  Saint  Crucifix  du  Pont  de  la  Reine ,  dans  la  Na¬ 
varre  ,  foient  fujets  comme  tous  les  autres,  à  la  vifite  &  correétion 
des  Prieurs  &  du  Châtelain  d’Empofte ,  dans  les  Prieurez  delquels  ils 
fe  trouveront  fituez,  mais  que  l’on  ne  changera  rien  au  Monaftero 
de  Sixenaen  Arragon,  d’ancienne  fondation ,  que  le  procès  mû  pour 
raifon  de  ce,  ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe,  reconnoîtra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles,  aux 
termes  de  fa  fondation. 

2.  Que  tous  les  Freres  qui  obtiendront  ci-après  des  Commande- 
ides  de  grâce  Prieurale,  en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  datte 
.des  provifions  j  faute  de  quoi  la  conceiïion  fera  nulle,  &  la  Corn- 
manderie  dévolue  à  la  libre  mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieure 
•dont  elle  dépend. 
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DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XI. 

i.  y  Es  mêmes  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l’Ordonnance faite 

I  i  à  Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  général  ,  donnoit  atteinte 
au  vœu  d’obedience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d’ancienneté ,  8c  dix  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent ,  feront  dif- 
penfez  des  caravanes  des  galeres  ,  ont  ordonné  que  nonobftant  ce 
Statut,  l’EminentilIime  Grand  Maître  d’à  prefent  8c  fes  fuccelfeurs 
pourront,  s’ils  le  jugent  à  propos ,  enjoindre  à  ces  Freres  anciens  de 
monter  les  galeres,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu’ils  puillent 
s’en  difpenfer. 

z.  Que  ceux  qui  ont  été  reçus,  8c  qui  le  feront  à  l’avenir  ,  quoi- 
qu’en  minorité,  de  quelque  maniéré  qu’ils  l’ayent  été,  ne  feront 
jubilez,  qu’après  vingt  cinq  ans  d’ancienneté  8c  dix  de  réfidence  dans 
le  Couvent ,  8c  qu’ils  n’ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galeres. 

3.  Que  perfonne  à  l’avenir  ne  fera  exemt  du  partage  des  caravanes,  fl 
ce  n’eft  les  Officiers  delà  Religion,  ceux  de  la  perfonne  &  de  la  table 
du.  Grand  Maître,  lequel  n’en  retiendra  pas  plus  de  vingt-cinq,  8c 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  a&uellement  chargez  de  l’entretien 
des  Auberges ,  lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu’un  Religieux; 
déclarant  que  letems  qu’on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re¬ 
ligion  ,  ne  fera  point  du  tout  compté  fur  celui  que  l’on  doit  palier 
dans  les  caravanes  ,  fi  ce  n’eft  à  l’égard  des  Officiers  du  Maître  , 
aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  a&uel ,  pour  une  an¬ 
née  de  caravane,  comme  s’ils  l’avoient  faite  eux-mêmes. 

4.  Que  les  Freres  qui  étant  dans  le  fervice  de  l’Ordre ,  auront  été 
pris  par  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  la 
table  8c  la  folde ,  feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane  ,  comme  s’ils  l’avoient 
faite  fur  les  galeres.  Leur  table  8c  leur  folde  feront  délivrées  à  leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux,  pour  fervir  à  leur  rachat 
ou  à  leur  foulagement ,  comme  il  fera  trouvé  à  propos  par  le  Maî¬ 
tre  8c  le  Confeil. 

5.  Que  le  premier  Dimanche  de  Mai ,  ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  tous  les  Freres  fe  trouveront  dans  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes ,  8c  palleront  en  revûe  devant  les  Com- 
milfaires  ,  fuivant  la  Coutume. 

6 .  Qu’en  faveur  de  la  liberté ,  les  efclaves  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe ,  qui  appartiendront  à  nos  Freres ,  8c  qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  8c  baptifez  ,  ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  glifFent  dans  la  continuation 
des  Officiers  du  Tréfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  Prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans ,  8c  qu’un  mois  avant  la  fin 
de  leur  adminiftrarion,  ils  en  donneront  leur  démillion  entre  les  mains 
du  Grand  Maître ,  ou  de  celui  à  qui  il  appartiendra  de  la  recevoir  , 
à  peine  pour  les  Commandeurs  ,  de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  8c  pour  les  Freres  Conventuels ,  de  cent  écus  d’amende  paya¬ 
ble  au  commun  Tréfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  8c  l’ont  rédigé  en  ces  termes. 

2 )es  Caravanes  que  les  Freres  doivent  faire  fur  les  galeres . 

Fr.  M  ART  IN  GARZE’S. 

Voulant  pourvoir  à  l’armement  de  nos  galeres  ,  Nous  ordonnons 
que  tous  les  Freres  Chevaliers  8c  Servans  d’armes  feront  tenus  de  faire 
en  perfonne  quatre  caravanes  fur  les  galeres  de  la  Religion  ,  avant 
d’être  capables  de  pofieder  des  Commanderies, quelles  qu’elles'foient, 
&  qu’on  n’y  admettra  perfonne  avant  l’âge  de  vingt  ans  complets. 

8.  Que  l’on  ôtera  de  l’article  8  du  titre  des  Commanderies ,  où  il 
efl:  parlé  des  caravanes,  ces  termes,  ou  par  autrui  :  voulant  que  chacun 
les  faTe  en  perfonne  :  que  les  caravanes  fe  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d’ancienneté,  en  forte  que  l’on  ne  puille  fe 
remettre  l’un  fur  l’autre,  8c  que  celui  dont  le  rang  viendra,  la  falîe 
lui-même,  à  peine  de  nullité  ,  fi  quelqu’autre  la  fait  pour  lui  8c 
qu’elle  ne  ferve  ni  à  l’un  ni  à  l’autre  ;  pour  le  rendre  capable  d’obte¬ 
nir  des  Charges,  bien  moins  encore  s’il  fe  trouvoit  furnumeraire  :  ils 
ont  remis  à  la  prudence  du  Grand  Maître  d’en  difpenfer  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  ^e  Frere  Chevalier  ou  Servant  d’armes  qui  n’aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes  ,  avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  50  ans ,  demeu¬ 
rera  incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commanderie  ,  Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  ,  quand  il  les  feroit  après  cet  âge  :  Déclarant 
qu’après  une  année,  à  compter  d’aujourd’hui ,  chacun  d’eux  fe  trou¬ 
vera  compris  dans  la  préfente  difpofition  ,  laquelle  les  oblige  tous 
indifféremment. 

10.  Qu’à  1*  avenir  les  Gouverneurs  de  Goz.z.0 ,  des  Châteaux  Saint 
Elme  8c  Saint  Ange  ,  les  Capitaines  de  la  Fallette ,  de  la  Fittoncfa  , 
&  de  la  Sengle  ,  ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldats,  vacantes 
par  mort  ou  défertion,  ni  d'Afers >  Ecrivain  ,  Sergent  ou  Caporal  ; 
mais  que  tous  ces  Officiers,  même  ceux  de  la  prifon  des  efclaves , 
&  des  fours  delà  Religion  feront  pourvus  par  l’Eminentiffime  Grand 
Maître  ,  nonobftant  tousufages  contraires.  Suppliant  fon  Eminence^ 
quand  il  s’agira  de  les  remplir,  d’avoir  pour  recommandez  les  gens 
de  tête  8c  de  cœur ,  qui  auront  bien  8c  long-tems  fervi  fur  les  gale¬ 
res,  8c  de  les  préférer  à  tous  les  autres  prétendants. 
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DES  ELECTIONS. 

# 

T  I  T  Pv  E  XII. 

ï,  T  Es  memes  Seigneurs ,  pour  faire  honneur  à  la  dignité  Prieu- 
m  .  raie  de  notre  grande  Eglife  conventuelle,  &  afin  que  l’Eleétiùn 
s’en  faffe  canoniquement,  8c  qu’elle  ne  devienne  pas  méprifable,. 
ont  ordonné  qu’il  fera  actuellement  fourni  au  Prieur  par  le  Tré- 
for  1100  écus  à  douzetarins  piece ,  au  lieu  de  la  Conamanderie  d’Etat 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  8c  Prieuré,  qu’on  avoit  accoutu¬ 
mé  de  donner  aux  Prieurs ,  pour  la  prééminence  de  leur  Eglile  Prieu- 
rale  ,  laquelle -demeurera  dorénavant 'éteinte  &  fupprimée. 

z.  D’autant  que  les  Freres  font  obligez  de  donner  leur  fufïrage 
dans  les  Elections  &  les  nominations  des  Etats,  Offices  8c  Dignitez, 
purement  fimplement  l’efprit  dégagé  de  toute  forte  d’aEFeébcn,  ils" 
ont  défendu  à  tous  &  à  chacun  d’eux,  de  quelque  état ,  office  ou 
dignité  qu’ils  foient ,  de  folliciter  des  fuffiages  pour  foi ,  ni  pour  au¬ 
trui,  &  d’en  exiger  aucune  promeffè  ;  8c  à  ceux  qui  y  auront  voix 
délibérative,  de  rien  promettre  à  ce  fujet,  à  peine  d’être  punis  par 
le  Maître  8c  le  Confeil ,  même  de  la  perte  de  l’habit ,  fuivant  la  con- 
féquence  de  la  chofe. 

3.  Ils  ont  accordé  au  Maître  cc  au  Confeil  de  commettre  deux 
Freres  gens  de  bien  à  la  Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  8c  foir  les  Ouvriers  qu’on  employera  ,  &  d’en  écrire 
les  noms  dans  un  Regiftre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à  Part., 
j z  qui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
luivantes  :  slmbajfadeur  auprès  de  Sa  Sainteté  notre  Seigneur ,  &  Pro~ 
cure m r  General  en  Cour  de  Rome», 


DES  COM  MAN  DERIES. 

TITRE  XIII.  'i 

1.  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné ,  que  pour  les  Commande- 
JL_*  ries  qui  appartiennent  à  la  prééminence  &  à  la  grâce  Magis¬ 
trale  ,  tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées,  fon  Emi¬ 
nence  ne  pciurra  en  retenir,  féparer  ,  ni  démembrer  aucune  partie  à 
l’avenir.  Pourront  neanmoins  le  Grand  Maître  d’à  prefent  &  fes 
iucceffeurs  les  charger  de  penfions ,  jufqu’à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Freres  qui  en  feront  ca¬ 
pables  :  Déclarant  que  de  grâce  Magiftrale  ils  ne  pourront  rien  don¬ 
ner  aux  Frétés  qui  n’auront  pas  fait  trois  années  de  réfidence  con¬ 
ventuelle  ,  &  deux  caravanes  entières ,  ou  qui  feront  d’un  Prieuré, 
&  la  Commanderie  d’un  autre,  chacun  defquels  aura  fes  Comman- 

derieS' 
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Sériés  particulières.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à  tous 
Jes  Prieurez  ,  comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  8c 
d’Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  8c  des 
Pênfions  indifféremment  à  tous  les  Freres  de  la  même  Langue,  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufquelles  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  8c  de  prééminence  Magiftrale. 

2.  Que  fon  Eminence  8c  fes  lucceffeurs  pourront  conférer  8c  par¬ 
tager  par  une  ou  plufieurs  Bulles  les  penfions  qui  leur  auront  été  ré- 
fîgnées  à  caufe  de  fes  grâces  Magiftrales ,  tant  pour  les  Commande- 
ries  de  grâce,  que  pour  les  Chambres  Magiftrales.  Le  même  fera 
permis  aux  Penfionnaires ,  qui  céderont  leurs  penfions  à  d’autres  : 
ils  pourront  les  ceder  entières ,  ou  s’en  réferver  une  partie,  en  obte¬ 
nant  neanmoins  le  confentement  du  Commandeur,  comme  il  a  été 
déjà  déclaré  par  un  Statut  particulier. 

3.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  permis  à  l’Eminentiflime 
Grand  Maître  8c  à  fes  fuccefteurs  de  retenir  pour  eux  le  revenu  d’une 
année  entière  de  toutes  les  Commanderies  qui  fe  trouvent  à  leur  no¬ 
mination ,  en  vertu  de  leur  prééminence  ,  fuivant  les  Statuts,  fans 
préjudice  des  droits  du  Tréfor  impofez  &  à  impofer,  aufquels  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  ; 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au: 
terme  préfix ,  8c  convenu  ,  apres  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles ,  par 
ceux  qui  auront  été  pourvus  de  ces  Commanderies  j  faute  de  quoi  le 
Grand  Maître  pourra  révoquer  la  difpofition  qu’il  en  a  faite,  8c  en 
pourvoir  d’autres  Freres  ,  tels  que  bon  lui  femblera. 

4.  Ils  lui  ont  permis  de  donner,  conférer  &  laifter  à  bail  perpétuel 
fes  Chambres  Magiftrales ,  à  tels  Freres  qu’il  lui  plaira,  pourvû  qu’ils 
foient  des  mêmes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  mêmes 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor  ,  8c  de  fe  réferver  telle  penfion 
qu’il  jugera  à  propos  :  lefquelles  collations,  locations  8c  arrente- 
merrts  feront  de  même  force  que  s’ils  avoient  été  faits  par  le  Chapi¬ 
tre  générai 

5.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avec  des  Corn- 
manderies  de  grâce  ,  8c  les  Commanderies  de  grâce  avec  les  Cham¬ 
bres  Magiftrales,  &  les  conférer  avec  la  même  autorité  que  les  au¬ 
tres  grâces  &  prééminences  Magiftrales. 

6.  De  pouvoir  retenir- &  percevoir  les  revenus  de  deux  années  en¬ 
tières  des  Chambres  Magiftrales  données  à  cens  ou  arrentement  per¬ 
pétuel,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquels  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d’arrentement  des 
Commanderies  8c Chambres  Magiftrales  j  faute  de  quoi  le  Grand 
Maître  pourra  les  révoquer  ,  &  en  pourvoir  d’autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  ou  plufieurs  penfions ,  pour- 

qu’elles  n’excedent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  & 

Chambres  Magiftrales  dont  on  vient  de  parler,  8c  outres  les  penfions 
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ordinaires  qui  appartiennent  aux  Grands  Maîtres ,  même  les  penfions,1 
jufqu’à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  penfions  réfervées  defdites  Commanderies  & 
Chambres  Magistrales,  avec  d’autres  penfions  ou  Membres ,  même  de 
donner  une  penfion  pour  un  plus  grand  nombre,&  même  de  diftribuer 
celles  qu’il  aura  obtenues  par  cette  voye,à  tels  Freres  qu’il  lui 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S’il  lui  arrive  de  donner  quelque  Commanderie  de  grâce,  ou 
Chambre  Magiftrale  ,  à  un  Frere  qui  ait  un  Membre  ou  une  penfion, 
il  pourra  retenir  le  Membre  &  cette  Penfion,  pour  en  pourvoir  tel 
Frere  qu’il  lui  plaira,  ou  les  permuter  avec  la  Commanderie  de 
grâce  ou  Chambre  Magiftrale. 

10.  Puifqu’il  lui  eft  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Com¬ 
manderie  à  lui  appartenante  par  fa  grâce  Magiftrale,  avec  un  Frere 
qui  ait  une  autre  Commanderie ,  &  de  donner  celle  qu’il  acquiert ,  de 
fa  grâce ,  à  un  autre  Religieux  &  de  retenir  fur  celle  qu’il  a  donnée, 
une  penfion  qui  n’excede  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année, 
ils  lui  ont  auffi  permis  de  retenir  fur  celle  qu’il  donne  en.échange ,  une 
femblable  penfion. 

11.  Ils  lui  ont  permis  de  permuter  deux  fois  les  Commanderies 
qui  appartiennent  à  fa  grâce  &:  prééminence  Magiftrale ,  fuivant  les 
Statuts ,  &  non.  feulement  de  la  conférer  à  celui  qui  lui  laiffèra  l’une 
de  celles  qu’il  poflede  ,  au  même  titre  qu’il  tenoit  celle  dont  il  étoit 
pourvu  ,  fuivant  l’art.  15  du  titre  dess  Commanderies  ;  mais  même 
d’échanger  encore  une  fois  celle  qu  il  aura  acquife  par  ladite  permu¬ 
tation  ,  &  de  la  donner  à  un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l’a  eue ,  lequel  lui  en  donnera  l’une  des  fiennes ,  pour  la  tenir  au  mê¬ 
me  titre  que  celle  qu’il  poftedoit  auparavant.  Il  pourra  encore  don¬ 
ner  celle-ci  à  un  autre  Frere  du  même  Prieuré  &  de  la  même  Langue. 

11.  Qu’il  ne  pourra  conférer  les  Commanderies  qui  appartiennent 
à  fa  grâce  Magiftrale  ,  que  lorfqu’elles  vaqueront  par  mort ,  par  pro¬ 
motion  à  quelque  dignité ,  ou  par  la  renonciation  des  Freres  qui. 
auront  été  promus. 

13.  Pour  donner  à  nos  Freres  plus  de  commodité  de  fouiagerleur 
pauvreté,  &de  s’entretenir  honnêtement,  fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfeigneur  le  Grand  Maître 
Frere  Martin  Garzes,  &  au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
Vignacour,  les  mêmes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs, 
Baillis  &  Commandeurs  d’amelioriftement ,  de  créer  des  Penfions 
fur  leurs  Chambres  Prieurales,  Bailliages  &  Commanderies  d’aroe- 
liorififement ,  par  une  ou  plufieurs  Lettres  Patentes ,  à  un  ou  plu¬ 
sieurs  Religieux  profès ,  non  débiteurs  du  Tréfor,  &  capables  de 
pofteder  des  penfions  dans  leurs  Prieurez ,  pourvu  qu’elles  ne  pallent 
pas  le  quint  du  revenu  des  Chambres  Prieurales  &  Commanderies 
damelioriffement ,  fuivant  la  taxe  de  l’Impofition  des  500 00  écus  : 
00  fuivra  en  donnant  ces  penfions  l’ordre  fuivant. 
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Après  que  le  don  en  aura  été  fait,  le  Fenfionnaire ,  fur  Ta6te 
•qui  en  aura  été  fait ,  fera  obligé  d’obtenir  des  Bulles  du  vénérable 
Conleil  ordinaire,  qui  jugera  de  fa  capacité  ou  de  fon  incapacité,  mê¬ 
me  de  l’excès  &  qualité  du  quint. 

Ils  ont  encore  permis  aufdits  Seigneurs  Prieurs ,  Baillis  &  Com¬ 
mandeurs  d’ameliorilFement ,  de  donner  des  penfions  pour  fupplé- 
ment  dudit  quint  ;  &  lorfqu’elles  vaqueront ,  de  les  donner  encore  à 
d’autres  Freres  qui  en  feront  capables,  &  non  débiteurs  du  Tréfor,  en 
gardant  toujours  la  réglé  ci-deilus  prefcrite  %  quelle  n’excede  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage ,  du  Prieuré^ ou  de  la  Comman¬ 
de  rie  ,  de  quelque  maniéré  que  la  penfion  vacante  eût  été  impoiée, 
au-delfous  ou  au-delfus  du  quint  :  leur  ôtant  cependant  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  donner  des  Membres,  fondé  fur  des  établiilemens 
qu’ils  ont  caffèz  &  annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Freres  qui  pollèdent  des  Commanderies 
de  grâce  Magiftrale,  de  donner  à  d’autres  les  Penfions  qui  viendront 
à  vaquer,  ou  qu’ils  auront  eox- mêmes  rachetées ,  pourvu  qu’ils  foient 
capables  de  les  accepter..  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvûs 
d’en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire ,  à  l’exception  des 
Chambres  Magiftrales ,  dont  les  penlions  ne  pourront  fe  donner  une 
fécondé  fois ,  &  à  condition  que  celui  qui  donne  la  penfion,, ni  celui 
qui  la  reçoit,  ne  feront  alors  débiteurs  du  Tréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  defdites  penfions  doivent  fe  faire 
par  un  a&e  de  Chancellerie,  ou  pardevant  Notaires,  à  peine  de 
mullité; 

14.  Ils  ont  permis  à  nos  Freres  de  changer  les  Penfions  qu’ils  au¬ 
ront  de  pareille  valeur,  &  de  les  ceder  à  d’autres  Freres  capables,  du 
confentement  des  Titulaires  des  Commanderies  fur  lefquelles  elles 
feront  établies  ,  à  condition  de  faire  homologuer  leur  traité  par  le 
vénérable  Confeil ,  &  d’en  obtenir  des  Bulles  ,  &c  que  ni  l’un  ni 
l’autre  des  permutans  ne  fe  trouvent  redevables  envers  le  Tréfor. 

15.  Ils  ont  défendu  aux  Commandeurs  &  aux  Bénéficiers  de  conf- 
tituer  aucune  Penfion  fur  les  Commanderies  de  chevilfement ,  ni  fur 
les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  fimples  ,ou  à  charge  d’ames,  à  peine  de 
iiullité ,  fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  prefent  Chapi¬ 
tre  générât,  tendantes  à  obtenir  la  liberté  d’y  établir  ou  recevoir  des 
penfions  :  ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu’ils  pourroient  avoir  accor¬ 
dées  jufqu’à  prefent,  &  défendu  aux  Confeils  de  rétention  d’en  accor¬ 
der  aucune  à  l’avenir. 

16.  Après  avoir  dûemenr  examiné  l’article  40  du  titre  des  Corn- 
jnandeiies ,  où  il  eft  parlé  de  leur  permutation ,  ils  l’ont  trouvé  trop 
Tefierré,  parcequ’il  fe  trouve  très-rarement  de  l’égalité  entre  la  va¬ 
leur  des  Commanderies ,  ou  des  Membres  ,  &  l’âge  des  permutans,, 
&  ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire  ,  comme  repréfentanr 
le  Chapitre  gênerai ,  lè  pouvoir  de  confirmer  toute  forte  de  permu¬ 
tations  y  de  Commanderie  à  Commanderie ,  de  Membre  à  Membre-^ 
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qui  fe  feront  entre  Freres  de  même  Langue  ou  Prieuré  ,  &  dérogé 
en  tout  ou  en  partie  audit  article  40 ,  &  à  tout  autre  contraire ,  pour¬ 
vu  que  les  permutansne  doivent  rien  au  Tréfor,  &  quavant  que  la 
permutation  foit  approuvée  par  le  vénérable  Confeil,  ils  aycnt  ob- 
tenu  le  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  Freres  de  la  Lan¬ 
gue  ou  du  Prieuré  où  les  cliofes  échangées  font  fituées  >  à  peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à  quelques  abus  qui  s’étoient  introduits,  &  en 
conformité  de  l’Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général* ils  ont 
défendu  aux  venerables  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte ,  Baillis  & 
Commandeurs  ,  de  quelque  rang  qu’ils  foient,  de  donner  des  Offi¬ 
ces  de  Juftice ,  ou  autres  de  leurs  Prieurez  ,  Châtellenie,  Bailliage* 
ou  Commanderies  à  vie,  pour  récompenfe  de  fervi.ee ,  mais  feule¬ 
ment  pour  en  jouir  tant  qu’il  leur  plaira  :  Annullant  toutes  les  Pro- 
vifions  defdits  Offices,  données  ou  à  donner,  non  confoimes  an 
prefent  Statut ,  &  quelqu’autie  efpece  de  grâces  que  ce  foit  qui  au- 
roient  été  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pour- 
roient  l’êcre  ci-après  par  lesConfeils  de  rétention. 

18.  Que  les  Prieurs,  les  Baillis  &  les  Commandeurs  des  Prieurez 
de  la  Cnâtellenie  d’Empofte  9  des  Bailliages  .&  des  Commanderies 
fur  les  revenus  defquelles  feront  placées  les  penûcns  ,  foient  tenus 
de  les  payer  réellement  &  de  fait  aux  Peniionnaires  ou  à  leurs  Pro¬ 
cureurs  ,  à  chaque  Chapitre  Provincial  ,  lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  executoires ,  outre  la  peine  d’incapacité  qu’encourront 
les  mauvais  payeurs ,  aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouré  a^ 
titre, du  commun  Tréfor. 

19.  En  conformité  4e  l’article  l6  du  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  &  obtenues 
de  la  prééminence  8c  grâce  Magiftrale,  fuivant  les  articles  24  &  13 
du  même  titre,  on  ne  pourra  objeéter  le  défaut  d’ameliorilTernent , 
que  fix  ans  après  que  le  pourvû  aura  commencé  à  jouir  des  revenus  j 
ce  qui  ne  fe  fait  qu'après  la  fin  du  mortuaire  3c  du  vacant ,  dans  les¬ 
quelles  fix  années  eft  comprife  celle  dont  Iç  revenu  eft  dûau  Grand 
Maître. 

20.  D’autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  n’être  point 
tenus  de  faire,  ni  de  juftifier  qu’ils  ont  fait  des  ameliorifteinens  dans 
les  Commanderies  qu’ils  tiennent  à  titre  de  permutation ,  fous  pré¬ 
texte  qu'en  avant  fait  dans  celles  qu’ils  ont  permutées ,  ils  font  dif- 
penfez  d’en  faire  dans  celles  qu’ils  ont  acquifes  par  cette  voye  ;  ils 
ont  ordonné  ,  pour  prévenir  toute  forte  de  conteftations ,  que  l’on 
pourra  objeéter  le  défaut  d’amelioriftement ,  même  dans  les  Com¬ 
manderies  permutées  Sc  obtenues,  tant  de  grâce  Capitulaire  &  Ma** 
giftrale  ,  que  par  délibération  dçs  Langues  &  du  Couvent,  ou  autre¬ 
ment  par  voye  de  permutation ,  après  cinq  ans  ,  à  compter  du  joujr 
que  le  pourvû  aura  commencé  de  jouir  des  revenus ,  ou  après  fîx  ans* 
en  y  comprenant  l’année  qui  appartient  au  Grand  Maître,  çoçnu^ 
il  eft  porté  p§r  le  Statut  précèdent. 
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11.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  20 , 2 1  8c  21 -du 
titre  des  Commanderies  ,  qu’à  l’avenir,  dès  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d’en  faire  faire  les  papiers  terriers,  à  quoi  ils  (ont 
obligez  tous  les  vingt- cinq  ans>  par  les  Statuts,  chacun  d’eux  aura 
foin  d’en  faire  mettre  une  copie  en  bonne  forme,  dans  l’archive  du 
Prieuré,  ou  dans  les  ades  du  Chapitre  Provincial  d'où  dépend  fa 
Commanderie ,  de  laquelle  remife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  fes  ameliorilfemerLS. 

Que  s’il  ne  s’eft  pas  encore  écoulé  15  ans  depuis  le  dernier  papier 
terrier,  en  forte  qu’il  ait  pû  fe  difpenfer  d’en. faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves, 
que  celui  dont  il  repréfente  la  copie  eft  en  bonne  forme,  8c  con¬ 
forme  à  celui  qui  eft  dans  l’archive  du  Prieuré,  ou  dans  les  ades  du 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  quelle  n’y  ait  pas  encore  été  remife, 
il  fera  obligé  de  la  faire  faire  à  fes  dépens ,  avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  fes  ameliorilfemens  ,  8c  de  la  faire  effedivement  remet¬ 
tre  dans  l’archive  ,  ou  dans  les  ades  du  Chapitre ,  de  laquelle  re¬ 
mife  il  rapportera  un  bon  certificat ,  qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal. 

Si  enfin  il  paroît  qu’il  n’y  a  pas  encore  23  ans ,  que  l’un  de  fes 
prédecelfeurs  dans  la  Commanderie,  a  remis  cette  copie  dans  l’ar¬ 
chive,  il  'lui  fuffira  d’en  produire  le  certificat  ,  6c  de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.  Tous  ceux  qui  fe  feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Chapitres  8c  Alfemblées  Pro¬ 
vinciales  ,  où  l’on  aura  manqué  d’obferver  tout  ce  qui  eft  ci-delfus 
prefcrit ,  au  fujet  des  papiers  terriers  ,  8c  des  copies ,  leront  nuis ,  8c 
de  nulle  valeur,  &  rejetiez  comme  tels.. 

22.  Dautant  que  les  Commandeurs  8c  autres ,  fous  prétexte  qu’ils 
ont  fait  les  amelioriiremens  dans  leurs  Commanderies ,  dans  un  tems 
où  ils  n’étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter¬ 
rier,  ne  veulent  plus  s’en  donner  la"  peine,  même  après  que  les  25 
ans  font  expirez  ,  ils  ont  déclaré  qu’en  ce  cas ,  les  Commandeurs  & 
autres  y  font  obligez  fuivant  les  Statuts ,  8c  à  envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  ,  qu’ils  ont'fatisfait  à  cette  obligation  j  faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  aniïi  incapables  ,  que  s’ils  n’avoient  fait 
aucun  amelioriftement ,  fans  préjudice  -de  l’article  23.  du  même 
titre. 

23.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ocdon  né  pour  d’importantes  confidera- 
ftions,quel’onne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  ameliorillemens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies ,  que  trois  ans  après 
qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  :  ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant ,  ne  feront  point  reçus,  excepté  pour  les  Comman¬ 
deries  qui  font  tenues  à  t  tre  de  permutation  de  la  grâce  Magiftrale., 
011  du  confentemçnt  des  Langues ,  ou  des  Prieurez  ,  ou  à  quelque 
autre  titre.què  ce  fqit^au  cas  que  les  Commandeurs  n’ayent  point 
fait  d’amelionifement  dans  celles  qu’ils  ont  cedées,  auquel  cas  les  trois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu’ils  font  entrez  en  polfeflïon  de 
la  nouvelle  Commanderie ,  de  même  que  les  cinq  ou  fix  ans  mar¬ 
quez  pour  juftifier  des  ameliorilïèmens ,  fi  toutes  fois  dans  la  Com¬ 
manderie  qu’a  quitté  le  Commandeur,  il  fe  trouve  qu’il  n’ait  fait 
aucun  ameliorilîement. 

24.  Dautant  qu’il  y  a  des  Commanderies  on  il  n’y  a  point  de 
maifon  ,  ou  que  s’il  y  en  a  ,  elles  ne  font  point  logeables,  les  Com¬ 
mandeurs  prétendent  s’exempter  d’y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts ,  ils  ont  ordonné  que  ces  Commandeurs ,  excepté  ceux 
des  vénérables  Prieurez  de  Catalogne,  8c  de  Navarre,  des  Chape¬ 
lains  d’Etat,  8c  des  Servans  d’armes,  entre  autres  amelioriflemens, 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à  leurs  dépens  des  maifons  logeables ,. 
pour  eux  8c  leurs  fuccelleurs,  ou  d’en  acheter  de  toutes  faites,  dans 
les  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à  habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut  ,  en  faifant  voir  qu’ils  ont  em¬ 
ployé  mille  écus  au  bâtiment  ou  à  l’achat,  feront  cenfez  avoir  rem¬ 
pli  leur  cinq  ans  de  réfidence  ,  quoiqu’ils  n’y  ayent  que  peu  ou  point 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  faire  entière,  foit  dans 
la  Commanderie,  ou  dans  le  Couvent,  s’ils  n’ont  entièrement  exé¬ 
cuté  ce  qui  eft  porté  par  le  préfent  Statut. 

15.  Ils  ont  confirmé  l’Ordonnance  du  precedent  Chapitre  géné¬ 
ral,  portée  en  l’article  25.  du  même  titre  ,  qui  oblige  les’Prieurs  8c 
les  Baillis  des  vénérables  Langues  d’Efpagne  de  faire  les  amelioril- 
femens  8c  les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d’Em- 
pofte ,  8c  Bailliages  ,  tout  de  même  que  les  Commandeurs ,  à  peine 
de  payer  fuccelïivement  de  doubles  refponfions  au  commun  Tréfor 
pour  chacune  des  années ,  où  ils  auront  négligé  de  s’acquitter  de  ce 
devoir,  au-de-là  du  terme  prefcrit ,  &  autres  peines  comminées  par 
les  Statuts*  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  mais  encore  tous  les  Prieurs  ,  ôc  les  Baillis  des  autres  vénéra¬ 
bles  Langues ,  font  tenus  de  faire  les  ameliorilFemens  ,  8c  les  terriers 
lous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponfion ,  8c  autres  portées 
-par  les  Statuts. 

16.  Que  les  Freres  Chapelains  8c  Servans  d’armer,  de  quelque 
Langue  qu’ils  foient ,  font  tenus  de  faire  les  ameliorifiemens,  &  les 
papiers  terriers  de  leurs  Commanderies ,  de  même  que  les  Freres 
Chevaliers ,  à  peine  d’être  déclarez  incapables.  S’ils  laiffent  palier 
•deux  ans  ,  fans  y  avoir  fatisfait ,  le  Chapitre  Provincial;  députera, 
des  Commilîaires,  qui  feront  faire  des  ameliorilTemens  &  les  papiers 
terriers  ,  s’il  y  a  25  ans  qu’il  n’en  ait  été  fait,  aux  dépens  defdits 
Chapelains  &  Servans  d’armes,  qui  y  auront  manqué,  &  recevront 
•des  revenus  des  Commanderies ,  autant  qu’il  en  faudra  pour  la  con- 
fervation  des  biens  de  l'Ordre. 

17.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  &  dé  différends  y  ils  ànt 
•déclaré  que  les  Freres  d’une  Langue  ou  d’un  Prieuré,  qui  dans  le 
tems  de  la  mutition  des  Prieurez  ,  Châtellepie  d’Empoûe  ,  Baillia*- 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  303 

ges,  Dignitez  &  Commanderies ,  auront  préfenté  les  preuves  de 
leurs  ameliorilTemens  faits  fuyant  les  Statuts ,  iefquelles  auront  été 
déclarées  bonnes  &  valables ,  pourront  obtenir  lefdits  Prieurez  , 
Bailliages,  Commanderies,  &  autres  Dignitez,  en  forte  qu’encore 
que  l’on  doive  faire  fur  le  champ  dans  les  Langues  &  les  Prieurez 
la  mutition  des  Dignitez  de  Grands-Croix,  comme  il  efl  porté  par 
l’article  4a.  de  ce  titre ,  on  ne  procédera  à  i’éledion  ou  promotion 
du  Prieur ,  ou  du  Bailli ,  que  huit  jours  après  la  mutition  ,  s’il  s’eft 
déjà  formé,  ou  qu’il  fe  forme  alors  un  procès  au  fujet  des  ame¬ 
lioriflemens  ,  pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  :  l’on  fuivra  dans  tout  le  refie  la  forme  prefcrite  par  les 
Statuts. 

18.  Dautant  qu’il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  AfTem- 
blées  des  Langues  ou  des  Prieurez,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
qui  fe  fait  même  louvent  tout  exprès ,  au  préjudice  de  ceux  qui  de¬ 
mandent  ,  ou  qui  fe  préfentent  pour  demander  ;  ils  ont  ordonné  , 
que  lorfque  les  Langues  s’alîembleront  avec  le  congé  du  Grand  Maî¬ 
tre  ,  pour  traiter  de  la  mutition ,  ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  foit  loifible  à  tous  les  Freres  ,  nonobflant  le  tumulte,  de 
former  leur  demande,  &  de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil¬ 
lard  de  la  Langue  ,  ou  du  Prieuré,  &  inferer  dans  le  Regiflre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  &  écrite  de  la  forte,  tiendra  lieu 
de  mutition,  &  donnera  à  celui  qui  l’aura  faite  autant  de  droit  que 
fi  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  délibération,  &  que 
la  mutition  y  eût  été  faite,  en  forte  qu’une  mutition  pofterieure- 
ment  faite ,  n’y  donnera  aucune  atteinte. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  perfuadez  qu’il  efl:  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y  falfent  leur  réfidence  ,  ont 
ordonné  tout  d’une  voix ,  que  celle  qu’ils  feront  dans  le  Couvent  # 
deux  ans  après  être  entrez  en  pofïefïion  de  leurs  revenus ,  ne  leur 
tiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans ,  qu’ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies ,  s’ils  n’en  font  difpenfez  par  le  Grand  Maître 
&  le  Gonfeil ,  &  retenus  dans  le  Couvent  pour  y  exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion ,  ou  du  Grand  Maître  , 
ou  par  quelque  autre  légitime  empêchement,  fur  quoi  l’on  s’en  re¬ 
mettra  à  la  déclaration  qu’en  feront  le  Maître  &  le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu’il  foit ,  qui  voudra  relier  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans ,  fans  y  être  retenu,  comme  on  vient  de 
dire  ,  n’aura  plus  la  table  du  commun  Tréfor. 

30.  Pour  lever  Sc  prévenir  toutes  les  difficultez  ,  nées  &  à  naître 
entre  nos  Freres  au  fujet  des  ancienuetez  pour  cheiir  ,  ou  meliorer, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n’y  aura  plus ,  ni  dillin&ion ,  ni 
différence  à  cet  égard ,  entre  les  anciennetez ,  &  que  l’on  pourra  les 
donner  à  tous  les  Commandeurs  qui  fe  trouveront  au  Couvent ,  qui 
feront  capables  de  les  obtenir ,  &  qu’ils  falfent  paroître  qu’ils  y  ouc 
réfidé  cinq  ans ,  &  les  amelioriffemens  par  eux  faits  dans  leurs  Com-  “ 
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manderies  ,  dûement  rcçûs  8c  approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  eft  pourvu  de  plufieurs  Commanderies  ,  à 
quelque  titre  que  ce  foit,  fatisfait  à  l’obligation  de  réfider  cinq  ans  , 
en  demeurant  pendant  ce  tems-là  -  foit  dans  une  feule  ,  foit  dans 
toutes  tour  à  tour ,  ou  dans  leurs  Membres ,  quand  il  s’en  abfente  par 
ordre  du  Grand  Maître  8c  du  Confeil,  pour  les  affaires  publiques  de 
l’Ordre,  ou  qu’il  réfide  dans  le  Couvent ,  fuivant  la  difpofition  du 
precedent  Statut.  ' 1 

On  garde  l’ordre  fuivant  les  anciennetez ,  pour  parvenir  au  che- 
rijfement.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence  , 
à  douze  Freres  Chevaliers ,  &  à  cinq  Freres  Chapelains ,  ou  Servans 
d’armes.  Dans  celle  d’Auvergne,  à  fept  Chevaliers ,  &  quatre  Cha-- 
pelains  ,  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  France  à  fept  Chevaliers ,  & 
quatre  Chapelains  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  d’Aquitaine,  à  fix 
Chevaliers,  8c  deux  Chapelains  8c  Servans.  Dans  celui  de  Cham*. 
pagne  ,  à  quatre  Chevaliers ,  8c  deux  Chapelains  &  Servans.  Dans 
la  vénérable  Langue  d’Italie,  à  vingt-huit  Chevaliers  ,  8c  fix  Chape¬ 
lains  &  Servans.  Dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  à  huit  Chevaliers  , 
8c  quatre  Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Catalogne,  à. 
fix  Chevaliers,  &  deux  Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de 
Navarre ,  à  trois  Chevaliers ,  8c  une  aux  Chapelains  ou  Servans. 
Dans  la  vénérable  Langue  d’Angleterre  ,  une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d’Allemagne  ,  à  cinq  Chevaliers,  8c  une  aux 
Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Bohême,  une  aux  Che¬ 
valiers,  8c  une  aux  Chapelains  8c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Caftille 
8c  de  Leon,  à  onze  Chevaliers  ,  8c  quatre  aux  Chapelains  &  Ser¬ 
vans.  Dans  le  Prieuré  de  Portugal ,  à  fept  Chevaliers ,  8c  à  deux 
Chapelains  8c  Servans ,  8c  pas  davantage ,  quand  cela  fe  feroit  par 
grâce  de  la  Langue ,  laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  cas  :  avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permettre  d’en  traiter,  à  peine  de  nul¬ 
lité  de  fa  permiflion. 

Bien  entendu  que  les  anciennetez  pour  chevir ,  ne  feront  accordées 
ci-après  qu’aux  Freres  plus  anciens,  capables  d’obtenir  des  Com- 
manderies  ,  qui  réfideront  a&uellement  dans  le  Couvent ,  nonobf- 
tant  toutes  chofes  à  ce  contraires  ,  &  que  le  Chapitre  general  ait 
exprelïément  8c  fpecialement  permis  à  l’un  de  nos  Freres,  de  par¬ 
venir  à  fon  ancienneté  de  juftice  hors  du  Couvent.  S’il  y  en  vient 
quelque  autre  plus  ancien ,  il  attendra  qu’il  lui  en  arrive  quelqu’une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  même  partage,- 
n’auront  qu’une  ancienneté. 

31.  Que  dorénavant  dans  toutes  les  Langues  &  Prieurez,  on  11e 
pourra  mutir ,  concéder  ,  ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  chevir , 
li-non  par  mort,  ou  après  que  ceux  qui  ont  les  anciennetez,  feront 
réellement  chevis  ,  8c  pourvûs  de  la  Commanderie  de  leur  premier 
chevifTement ,  en  forte  qu’après  que  le  mortuaire  &  le  vacant  feront 
4Ênis  ,  ils  feront  entrez  dans  la  pofTeffion  a&uelle  des  revenus  dudit 
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chevilfement.  Alors  feulement  les  anciennetez  pour  chevir  étant  va¬ 
cantes  ,  ils -doivent  être  mutis  &  pourvûs 
Que  perfonne  n’eft  obligé  de  renoncer  afon  ancienneté  pour  chevir 
dans  la  demande,  8c  la  mutition  des  Commanderies,  ni  durant  le 
mortuaire  8c  le  vacant  defdites  Commanderies  demandées  ,  quand 
il  arriveroit  que  dans  ce  tems-îa  plufieurs  Commanderies  feroient 
muties  8c  demandées  ,  fuivant  l’ufage  de  la  Religion.  Chacun  re¬ 
tiendra  fon  ancienneté,  jufqu’àce  qu’il  foit  chevi  8c  pourvû  Si  quel¬ 
qu’un  de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  renoncer  avant  ce  tems- 
là  à  l’ancienneté  qui  lui  eft  acquife ,  il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d’au-- 
tre  pour  chevir ,  de  quelque  maniéré  qu’elle  vacque ,  8c  il  fera  obligé 
de  fe  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s’il  veut  obtenir  un  chevilïe- 
ment  3  faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Ils  exceptent  nean¬ 
moins  de  la  préfente  conftitution,  les  vénérables  Langues  d’Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne,  de  Caflille  &  de  Portugal,  où  les 
anciennetez  pourront  fe  mutir  auffi-tôt  après  la  mutition  des  Com¬ 
manderies,  félon  la  coutume,  ancienne  8c  moderne. 

jz.  Les  mêmes  Seigneurs ,  en  confirmant  le  decret  du  Chapitre- 
général,  ont  révoqué,  &  révoquent  toutes  les  anciennetez,  expeéfa- 
tives,  ou  droits  acquis,  concédez' par  le  préfent  Chapitre,  &  par¬ 
les  précedens,  ou  par  les  Confeils,  ou  qui  pourroient  être  concédez 
à  l’avenir  par  les  Confeils  complets  de  rétention ,  de  grâce  fpeciale , 
&  contre  la  forme  des  Statuts ,  au  fujet  de  quelques  Dignitez  que 
ce  puilfe  être  ,  de  Grands-Croix,  Prieurez  8c  Bailliages ,  8c  des  fa- 
cultez  de  les  obtenir,  nonobftant  que  l’on  foit  abfent  du  Couvent  „ 
lefquelles  ils  déclarent  nulles,  8c  ordonnent  que  cous  les  Freres  qui 
en  ont  obtenu  ,  ou  en  obtiendront  ,  feront  fournis  a  la  déclaration 
&  obfervation  des  decrets  faits  fur  cette  matière. 

35.  Ils  ont  de  même  révoqué  &  révoquent  d’une  commune  voix3 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général ,  &  à  faire 
par  les  Confeils  complets  de  rétention ,  tant  des  caravanes ,  8c  de  la 
réfidence,que  des  anciennetez  pour  chevir  ou  meîiorer,  hors  du  Cou¬ 
vent,  de  la  prérogative  de  jubilation ,  de  la  faculté  de  recevoir  8c 
d’obtenir,  nonobftant  l’abfence  du  Couvent,  route  forte  d’ancienne- 
tez  de  juftice*  pour  chevir,  ou  meîiorer  hors  du  Couvent,  &  de 
tout  autre  fupplément  obtenü  fur  lefdirs  cas  :  voulant  que  tous  les 
Freres  fe  tiennent  à  la  difpofition  des  Statuts  ,  à  l’exception  de  la 
grâce  accordée  par  le  Chapitre  général  à  Frere  Hiacynthe  le  Blanc 
Chapelain  pour  le  fupplément  de  fa  réfidence  conventuelle  feule¬ 
ment  ,  en  forte  qu’il  puilfe  incdïamment  jouir  de  l’ancienneté ,  pour 
fe  chevir ,  en  confideration  de  la  réfidence  qu’il  fera  à  l’Eglife  de  U 
fiten  fanta,  dont  il  fera  pourvu. 

34.  Ils  ont  de  même  révoqué,  8c  révoquent ,  conformément  an 
precedent  Chapitre  général,  toutes  8c  chacunes  les  grâces  faites  par 
le  préfent' Chapitre,  ou  à  faire  par  les  Confeils  complets  de  réten¬ 
tion,  ;à  nos  Freres ,  de  jouir  des  Membres  ou  des  penfions  afFeélées- 
Tme  Ifc  •  J?  f 
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fur  des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  non  dépendantes  de* 
la  langue  ,  ou  du  Prieuré  où  ils  ont  été  reçus ,  à  la  réferve  de  celle 
qui  a  été  accordée  xout  d’une  voix  à  Frere  Dom  Thomas  de  Hofes  , 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  de  donner  une  penfion  de  deux 
cens  ducats  à  Ton  neveu ,  qui  a  été  reçû  dans  la  vénérable  Langue 
d’Italie ,  du  confentement  du  vénérable  Prieuré  de  Caftille ,  de  Leon , 
donné  fuivant  le  decret  du  Chapitre  : 

35.  Toutes  les  grâces  &  facultez  accordées  par  le  préfent  Chapitre 
général ,  8c  à  accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  ,  au 
jfujet  des  ameliorilFemens  8c  des  papiers  terriers ,  des  défauts  qui  s’y 
rencontrent ,  8c  des  délais  de  faire  les  ameliorilFemens ,  5 c  de  re- 
riouveller  les  papiers-terriers  : 

36.  Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général , 
8c  à  accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs , 
Baillis  ,  Commandeurs  8c  Freres ,  de  donner  des  penlions  à  des  Sé¬ 
culiers  ,  même  aux  Donats  de  l’Ordre  &c  aux  Séculiers  ,  &  Donats  , 
d’en  accepter  des  Religieux. 

37.  Pour  engager  nos  Freres  à  retirer  les  biens  de  l’Ordre  qui  font 

entre  les  mains  des  Séculiers ,  ils  ont  ajouté  à  l’article  55.  du  titre  des 
Commanderies  ,  que  la  jouilFance  des  biens  ainfi  récupérez  ,  fera 
lailfée  aux  Freres  qui  jouilfent  des  Commanderies  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie.  _  :  ,  .  ,  > 

38.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Freres  à  travailler  au  recou¬ 
vrement  des  biens  qui  leur  ont  été  commis  ,  ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commanderie  fous  le  titre  de  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  la  poifedent  contre  la  forme  de  nos  Statuts  , 
feront  tenus  de  juftifier  au  Couvent  dans  un  an  après,  des  diligences 
qu’ils  auront  faites  pour  cela  ;  faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan¬ 
gue  d’où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai ,  ou  de  donner  la  Commanderie  à  un  autre  Frere. 

39.  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  &  au  Châtelain  d’Empofte ,  d’avoir 
plus  de  foin  de  conferver  les  titres,  8c  de  perfectionner  les  archives 
de  leurs  Prieurez ,  fuivant  l’article  iz.  du  titre  des  Prieurs  ,  &  de  faire 
faire  chacun  un  inventaire  exaét ,  de  tous  8c  chacun  les  titres  origi¬ 
naux  8c  autres  ,  qui  font  à  préfent  dans  les  archives  ,  8c  de  ceux  qui 
y  feront  mis  à  l’avenir,  fous  la  peine  portée  par  ledit  article,  &  que 
lorfqu'ils  feront  dans  leurs  Prieurez ,  ils  gardent  eux- mêmes  les  clefs 
de  leurs  archives  ,  8c  que  quand  ils  en  fortiront,  ils  les  remettent  en¬ 
tre  les  mains  de  leurs  Lieutenans ,  ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays-là. 

40.  Que  les  Prieurs ,  8c  le  Châtelain  d’Empofte  dans  leurs  Prieu¬ 
rez  8c  Châtellenie ,  &  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies, 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvus  des  Bénéfices  de  l’Ordre , 
d’en  prendre  l’habit  dans  le  tems  marqué  par  nos  Statuts.  Si  les 
Commandeurs  négligent  de  le  faire ,  les  Prieurs  &  le  Châtelain 
pourront  en  pourvoir  d’autres. 
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^  1.  Ils  ont  très  lévérement  défendu  au  vénérable  Prieur  de  Caftille  , 
au  Chapitre  8c  à  l’Atfemblée  de  cette  Province,  de  donner  permif- 
fion  aux  Chapelains  de  l’Ordre,  qui  feront  pourvus  de  Bénéfices- 
Cures,  de  n’y  point  réfider,  à  l’exception  d’un  pour  le  fervice  du 
Prieur  ,  &  de  deux  pour  iesSécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  tous  les  autres  s’acquittent  de  l’emploi  dont  ils  fe  font 
chargez ,  en  deffervant ,  &  réhdant  dans  les  Bénéfices  donc  ils  fe 
trouvent  pourvus. 

4.1.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  fupprimera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Statuts,  les  articles  34  8c  6$.  du  titre  des  Commanderies,  parce- 
que  l’un  parle  des  cheviffemens  avec  la  juftice  criminelle ,  qui  font 
déjà  établis  ,  &  l’autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à  la 
régie  des  Commanderies,  puifque  l’on  s’eft  accoutumé  de  les  leur 
donner  à  ferme  j  ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES  VISITES. 

TITRE  XIV. 

I,  T  Es  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  les  guerres  dont  fs 

JLjFrance  a  été  tourmentée,  ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  8c 
de  Maifons  fortes  des  Commanderies  ,  011  l’on  mettoit  en  prifon 
les  valfaux  à  qui  on  faifoit  le  procès,  lefquels  on  eft  obligé  de  met¬ 
tre  dans  des  priions  empruntées  3  ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  juflrices 
de  la  Religion ,  &  des  Commanderies  3  pour  à  quoi  obvier  ils  ont 
ordonné  à  tous  les  Prieurs,  Baillis  8c  Commandeurs  dans  les  Com¬ 
manderies  defquels  les  Châteaux  &  les  Maifons  fortes  fe  trouvent 
ruinez,  de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  fe 
pourra  3  faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la  prééminence 
de  la  cinquième  Chambre  ,  8c  de  pourvoir  à  la  Commanderie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieurale  :  les  Baillis  &  les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer ,  qu’ils  n’ayent  fatisfait  au  préfent  Statut  ,  8c 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  nefoit  tellement  réparé  ou  rebâti, 
que  le  Commandeur  puilfe  y  demeurer  ,  8c  les  prifonniers  y  être  en. 
fureté.  Au  cas  qu’il  y  ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu 
d’ameliorilfement  &  de  réfidence  de  cinq  ans ,  fans  décharger  nean¬ 
moins  perfonne  de  l’obligation  de  faire  fairè  les  papiers  terriers  de 
25  en  15  ans. 

2.  Que  les  procès  verbaux  de  vifite  feront  dépofez  dans  la  Chan¬ 
cellerie  ,  8c  confervez  avec  les  autres  titres  de  l’Ordre. 

3.  Qu’en  explication  de  l’article  1.  du  titre  des  Vifites  ,  îorfqu’on 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d’obedience  alfez  habile 
pour  le  joindre  au  Frere  Chevalier  qui  fera  nommé  Commilfaire  a 
on  lui  donnera  un  Prêtre  féculier  pour  l’accompagner ,  jugé  capable 
de  cet  emploi*. 


3oS  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

4*  OH.2  ^es  Commillaires  pour  la  vifite  des  ameliorilfemens  des 
Chambres  Magiftrales  feront  nommez  par  le  Maître  5c  le  Confeil , 
8c  feront  leur  rapport  d’abord  au  Maître  ,  6c  enfuite  à  la  Langue , 
lefquels  députeront  chacun  un  Commiflaire  pour  l’examiner.  S'ils 
ne  peuvent  s’accorder,  leur  différend  fera  réglé  par  le  Confeil, 

5.  Qu’en  explication  de  l’article  9,  du  titre  des  Vifites  ,  les  Com¬ 
mandeurs  feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  amelioriffemens ,  des  copies  des  baux  ,  6c  des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commanderies  aux  Comrniiraires  députez  :  au 
cas  qu’ils  en  ayent  joui  par  leurs  mains,  5c  qu’ils  n’en  ayent  pas 
fait  de  baux  ,  les  Cotnmiffaires  s’informeront  exa&ement  de  ce  à 
.quoi  peut  monter  leur  revenu,  &c  en  faire  mention  dans  leurs  procès 
,verbaux. 

6.  En  confideration  de  la  dépenfe  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  vifires,  pour  leurs  domeftiques  5c  leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  ,  conformément  aux  anciens  Statuts  ,  que  les  Com¬ 
mandeurs  ne  feront  tenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argent , 
fi-non  de  leur  donner  à  manger ,  pendant  qu’ils  feront  occupez  à  la 
vifite  de  leurs  Commanderies  5c  de  leurs  Membres  ,  nonobflant 
tous  Statuts  5c  Ordonnances  à  ce  contraires.  Le  refte  de  la  dépenfe 
qui  fe  fera  pour  aller  d’une  Commanderie  à  l’autre  ,  fera  faite  aux 

ns  des  Prieurs  5c  du  Châtelain  d’Empofte ,  que  leur  devoir  oblige 
de  faire  ces  vifites. 

7.  Sur  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Caftille  5c  de  Portugal,  fondée  fur  les  raifons  y  conte¬ 
nues  ,  qui  regardent  l’avantage  des  Commanderies  5c  du  Tréfor, 

•  iis  ont  ordonné  que  dans  les  Prieurez  de  celles  de  Caftille  5c  de  Leon, 
5c  de  Portugal ,  les  vifites  des  Commmanderies  fe  feront  doréna¬ 
vant  aux  dépens  des  Commandeurs,  qui  feront  obligez  d’y  contri¬ 
buer;  chacun  pour  fa  part ,  comme  ils  faifoient  autrefois. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  du 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s'il  s'eft 
meüoré ,  il  reprendra  la  Commanderie  qu  il  avait  laijfee ,  comme  chofe 
impoffible  dans  l’exécution. 

9.  Dautant  qu’il  y  a  plufieurs  Prieurez,  où  l’on  n’a  fait  aucune 
vifite  depuis  long-tems  ,  fuivant  la  difpofition  des  Statuts,  &  parti¬ 
culièrement  des  trois  premiers  du  préfent  titre  ;  ce  qui  a  beaucoup 
nui  aux  intérêts  de  l’Ordre  ;  ils  ont  ordonné  à  tous  les  Prieurs  ,  5c 
au  Châtelain  d’Empofte,  de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
fix  mois  par  eux- mêmes,  ou  par  desVifiteurs  qu’ils  nommeront  con¬ 
formément  aux  Statuts ,  dans  les  lieux  où  elles  n’ont  point  été  faites, 
(comme  chofe  très-importante  au  patrimoine ,  5c  à  la  Jurifdicftion  de 
l’Ordre  ;  faute  de  quoi  ils  ont  enjoint  au  premier  Confeil  complet , 
agilfant  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  dechoifir  des  Vifiteurs 
prudens  5c  capables  de  cet  emploi ,  dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
feront  nçceiîaires ,  même  plufieurs  pour  la  même  Proyince  ,  s’il  çft 
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à  propos,  pour  faire  plus  promptement  &  plus  commodément  des 
viiîces  8c  des  procès  ver  baux  ,  defquels  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent ,  pour  être  confervées  dans  la  Chancellerie. 


DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

r  TITRE  XV. 

s.  y  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  toutes  les  promeiïes 

I  i  ou  obligations  faites  par  les  Freres  dans  le  Couvent  foienc 
nulles  ,  lî  elles  ne  font  lignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal  ou 
de  fon  Lieutenant,  8c  cachetées  de  fon  cachet. 

i.  D’autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d’Allemagne 
contra&ent  fouvent  quantité  de  dettes  au  préjudice  de  leurs  Com- 
manderies  8c  de  leurs  luccelfeurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frere  des  Prieurez  de  la  haute  ni  de  la  balle 
Allemagne ,  ne  pourra  s’obliger  fans  la  permillion  du  Prieur  8c  du 
Chapitre  Provincial ,  qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  une  fom- 
me  modique ,  qui  ne  falTe  tort  à  l’Ordre,  ni  au  fuccelîeur ,  pour  une 
caufe  très-légitime  8c  très  nécelfaire';  enjoignant  aux  Prieurs,  dans 
le  cours  de  leurs  vilites,  de  s’informer  exactement  des  dettes  des  Com¬ 
mandeurs  ,  d’en  drelfer  un  état  qu’ils  enverront  au  Couvent ,  me¬ 
me  les  Commandeurs  qu’ils  auront  trouvé  obérez  ,  8c  une  deferip- 
tion  exaéle  de  l’état  de  leurs  affaires  $  leurs  Commanderies  demeure¬ 
ront  cependant  entre  les  mains  du  Chapitre  ,  qui  en  employera  les 
revenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

3.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  y 7  8c  58  du  titre 
des  Commanderies ,  ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Freres  fous  faculté  de  rachat,  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voifines  après  la  mort 
de  l’acquereur  :  c’eft  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
Tréfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Freres  à  faire  bâtir  des  maifons 
dans  la  ville  Fallet  te  ,  ils  ont  permis  à  ceux  qui  en  auront  bâti,  de 
les  vendre,  aliéner,  même  d’en  difpofer  par  teftament  en  faveur  de 
qui  bon  leur  fernblera  ;  même  à  ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
Vïttor-ofa  8c  de  la  Sengle.  Ils  ont  accordé  pareille  faculté  à  ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  lefdites  Villes. 

5.  Que  lorfque  l’un  de  nos  Freres  propriétaire  de  quelqu'une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpôfé ,  le  Tréfor  y  fuccedera  ,  8c 
non  pas  les  Langues,  fuivant  l’ufage  qui  s’en  étoit  introduit  mal  à 
propos,  8c  que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé ,  tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  fi  elle  n’eft  faite  entre-vifs,  8c  irrévoca¬ 
ble  ,  feront  payées  fur  le  prix  de  la  Maifon,  8c  non  pas  fur  fa  dé¬ 
pouille. 

6.  Ils  ont  encore  ajouté  que  ceux  qui  fe  feront  trouvez  débiteurs 
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du  Tréfor,  lors  de  la  donation  entre-vifs  ,  ou  autre  difpofition,  nef 
jouiront  pas  de  ce  privilège ,  6c  que  leur  difpofition  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7.  En  confirmant  l’article  8  du  titre  des  contrats  6c  aliénations  „ 
où  il  eft  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  AiTemblées  Provin¬ 
ciales ,  de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  les 
Freres,  de  quelque  état,  dignité  6c  condition  qu’ils  foient ,  qui  fe 
feront  trouvez  aux  C  hapitres  ou  Afiemblées  Provinciales  ,  où  on  au¬ 
ra  propofè  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut,  ou  qui 
y  auront  dit  leur  avis  ;  s’ils  lent  Prieurs ,  Baillis  ou  Commandeurs , 
ils  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieurez, 
Bailliages  ou  Commanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  forme  ni  figuie  de  procès  -,  s’ils  font  Freres  conventuels  ,  ils 
perdront  deux  années  de  leur  ancienneté ,  outre  la  peine  portée  par 
les  mêmes  Statuts,  qu’ils  encourront,  dès  qu’ils  en  feront  convaincus. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts,  on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l’Ordre,  pour  plus  de  neuf  ans,  6c  qu’on  laiffera  dans  le  titre 
des  contrats  6c  aliénations ,  l’article  9 ,  qui  permet  de  les  laifler  en 
jouifiance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  6c  renouvelle  Part.  12,  &  révoqué  toutes  les 
ventes ,  donations  ,  tranfports ,  cédions ,  engagemens  par  hypote- 
que  ,  Baux  à  emphyteofe  à  perpétuité  ,  ou  à  longues  années  faits 
par  nos  Freres  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  à  des  Séculiers  du 
autres  perfonnes  ,  fans  l’autorité  du  Chapitre  général  ,  &c  les  ont 
déclarez  nuis  6c  de  nulle  valeur. 

10.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  Part.  14  du  même  titre,  où 
il  efi;  parlé  des  donations  entre-vifs,ou  autres  difpofitions  &  promefies, 
confignations  de  deniers  ou  autres  biens  polfedez  par  nos  Freres,  s’ils 
nefurvivent  40  jours  après,  ils  l’ont  abrogé  6c  réduit  au  même  état 
que  s’il  n’avoit  jamais  été  fait ,  comme  oppofé  au  vœu  de  pauvreté 
6c  au  premier  article  du  titre  des  défenfes  6c  des  peines  ,  blefifantla 
confcience  des  Religieux  ,  6c  très  préjudiciable  au  Tréfor. 

11.  En  expliquant  les  articles  1©  6c  12  du  même  titre,  pour  pré¬ 
venir  toute  forte  de  fcrupules,  ils  ont  dit  6c  déterminé  qu’il  étoit 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrerages  de  leurs  baux  j  ce  qu’ils  juftifieront  par  les 
Sentences  des  Juges  6c  autres  procedures ,  de  les  vendre  6c  en  dif- 
pofer  fans  autre  permifiïon. 

11.  Ils  ont  tous  d’une  voix  révoqué  toutes  les  grâces  accordées 
par  le  préfent  Chapitre  général,  ou  qui  s’accorderont  ci-après  dans 
-les  Confeils  de  rétention  à  nos  Freres  de  difpofer  de  leurs  biens  , 
meubles,  deniers,  ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à  acquérir  hors  du  Couvent,  qui  ne  vien¬ 
nent  pas  de  leur  patrimoine  ,  d’aliener  ,  échanger ,  donner  à  cens 
perpétuel,  ou  à  tems  ,  ou  couper  des  bois  de  l’Ordre  contre  la  dif* 
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pofition  des  Statuts  :  voulant  que  toutes  les  permiffions,  decrets  ou 
commiffions  obtenues  à  cette  fin,  foient  préfumées  nulles  &  de 
nulle  valeur,  8c  ont  ordonné  que  le  tout  feroit  ramené  à  la  difpofi- 
tion  des  Statuts  &des  Ordonnances  capitulaires. 


DES  BAUX  A  FERME. 

TITRE  XVI. 

i.  T  Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l’art.  7  du  titre  des  Baux 

JL#  à  Ferme  ,  ont  défendu  à  tous  nos  Freres,  même  à  ceux  qui 
feront  réfidents  au  Couvent ,  ou  qui  voudront  y  venir,  de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d’une  année  de  leurs  Prieurez,  Bailliages, 
Commanderies  ,  Membres  &c  autres  biens  de  l’Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permiffion. 

2.  En  expliquant  l’article  7  du  même  titre  ,  ils  ont  permis  à  l’Emi- 
nentiffime  Grand  Maître,  d’accorder  des  permiffions  d’affermer  les 
Prieurez  ,  Bailliages  &  Commanderies  pour  cinq  ans,  &  au-delfous, 
après  que  le  mortuaire  8c  le  vacant  feront  expirez,  en  forte  nean¬ 
moins  que  leur  fuccetfeur  fera  obligé  d’entretenir  le  bail  qu’ils  en 
auront  fait  pendant  trois  ans  ,  8c  pas  davantage. 

3.  Que  les  arrentemens  des  Prieurez,  Bailliages  8c  Commanderies 
feront  continuez  aux  Preneurs ,  aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a  été 
fait  par  le  défunt  Prieur,  Commandeur  ou  Bailli.  S’il  fe  trouve  ex¬ 
piré  ,  ou  qu’il  n’en  ait  point  été  fait ,  outre  les  Reglemens  fur  ce  faits 
par  les  Statuts,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Tréfor  dans 
chaque  Prieuré  ,  en  feront  fous  de  bonnes  8c  fuffifantes  cautions  d’en 
bien  payer  le  prix  à  chaque  terme.  Si  les  Receveurs  les  lailfent  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  8c  valables  ,  ils  feront  obligez  d’en  payer 
le  prix  au  Tréfor  en  leur  nom  propre  8c  privé. 

4.  Que  l’Ordonnance  ci-deîfus  fera  ajoutée  à  l’art.  2  du  titre  des 
Baux  à  Ferme  ,  au  lieu  de  ces  termes  qu’on  y  trouve ,  8c  quant  au 
droit  du  vacant  ,  ne  ,  qu’ils  ont  ordonné  être  fupprimez  jufqu’à  la  fin 
de  l’article. 

5.  Que  l’arrentement  du  mortuaire  8c  du  vacant  fera  donné  au 
dernier  encheriffeur ,  fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu’ils  en  offrent  un  prix  égal ,  8c  que  le  Receveur  en  fera  faire  des; 
publications ,  tant  dans  le  lieu  de  la  Commanderie ,  que  dans  les  lieüi* 
voifins. 


DES  DE’FENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVII. 

I.Q  I  quelqu’un  eft  accufé  d’un  crime  qui  mérite  la  privation  de 
kD  l’habit,  le  Maître,  après  en  avoir  été  bien  informé,  pourra, 
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fans  aucune  délibération  du  Confeil,  le  faire  mettre  en  prifon  ,  tte 
députer  des  Commilfaires  pour  lui  faire  fon  procès ,  lequel  fera 
jugé  par  le  Maîcre  &  le  Confeil.  Les  Prifonniers  qui  s’évaderont 
avant  leur  Jugement ,  feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  dont 
ils  auront  été  accufez,  &  condamnez  fur  le  champ  fans  autre  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tour  ou  dans  lafojfe ,  (te  qui  fe  feront  évadez ,  feront  privez 
de  l’habit  pour  toute  peine. 

i;'  Les  Freres  à  qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d’aller  en 
prifon  ,  ou  de  fe  tenir  dans  leur  Chambre,  &  qui  en  feront  fortis 
fans  fa  permifïion  ,  perdront  pour  la  première  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  fécondé,  &  l’habit  à  la  troifiéme. 

3.  D’autant  que  quelques-uns  de  nos  Freres  s’imaginant  qu’on  ne 
fçauroit  avoir  des  preuves  de  leurs  crimes,  s’abandonnent  à  en  com¬ 
mettre  des  plus  énormes ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n’aillent  qu’a  la  torture,  on  ne  lailïera  pas  de 
les  condamner  à  une  peine  extraordinaire  &  arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces ,  dont  la  preuve  eft  difficile  ,  les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l’habit  fimplement ,  ou  pour  tou¬ 
jours  par  les  Confeils  ou  les  Egards ,  fur  des  indices  graves  &  des 
préemptions.  Si  le  crime  eft  atroce  ,  &  qu’il  paroifte  mériter  une 
grieve  punition  ,  le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé¬ 
culier ,  c’eft-à-dire  à  la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître,  où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  ,  &c  jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l’Ordre  On  n’y  renvoyéra 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reçu.  les  Ordres  facrez,  ou 
qui  auront  fervi  l’Eglife  avec  l’habit  &:  la  tonfure  Ecclefiaftique. 
Dès  qu’on  leur  aura  ôté  l’habit  de  l’Ordre ,  on  les  remettra  à  la  Cour 
de  l’Evêque  ,  &  à  ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pour  en  faire 
juftice,  conformément  aux  decrets  faits  par  le  vénérable  Confeil, 
touchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l’habit ,  doivent  être 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  en  confirmant  le  decret  fait  parle  véné¬ 
rable  Confeil ,  le  dernier  d’O&obre  1619,  afin  d’éloigner  autant 
qu’il  eft  poffible  de  ce  faint  Ordre  l’ufage  déteftabie  des  duels,  ont 
ordonné  qu’il  fera  procédé  contre  les  Freres  Novices  ou  Profès ,  qui 
fçjpattront  dorénavant  hors  des  portes  de  la  Ville  Failette ,  ou  fur 
fémurs  &  baftions,  comme  contre  des  criminels  accufez  de  duel, 
contre  lefquels  l’accufation  du  Fifcal  eft  clairement  prouvée,  & 
qu’ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l’art.  38  de  ce  titre,  qui 
traite  du  duel. 

6.  Que  les  deux  articles  fuivans  foient  réduits  à  un  fèul  qui 
en  contienne  la  fubftance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  & 
qu’on  en  ôte  tous  les  termes  fuperflus.  Ils  ont  approuvé  le  decret  du 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  1686,  abrégé  &  corrigé 
l’autre  decret  du  même  Confeil  du  24  de  Novembre  135)7 ,  qui 
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traite  de  la  maniéré  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  Ôc 
de  les  juger  fur  les  informations  en  la  maniéré  militaire ,  fans  avoir 
égard  à  autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait.  Il  eft  néceflaire  d’en  ufer 
«lin fi  j  pour  retenir  les  méchans,  comme  il  eft  expliqué  par  ces  de¬ 
crets  ,  lefquels  iis  veulent  palier  en  force  de  Decrets  capitulaires , 
tels  qu’ils  s’enfuivent. 

Le  premier  de  Décembre  1586  ,  après  avoir  entendu  la  propofi- 
tion  faite  par  niluftrilïïme  ôc  Reverendiftime  Grand  Maître  ;  fçavoir 
fiona  compris  dans  la  Conftitution  du  dernier  Chapitre  général ,  qui 
ordonne  que  l’on  donnera  aux  Accufez  les  moyens  de  fe  défendre, 
&  ft  on  recevra  leurs  appellations  ,  les  Accufez  ôc  les  cas  dans  lef¬ 
quels  l’Ordre  ôc  l’Egard  privent  un  Religieux  de  l’habit ,  &  le  remet¬ 
tent  au  bras  Séculier  pour  le  punir,  puifqu’elle  ne  s’explique  qu’en 
termes  généraux,  ôc  qu’elle  ne  paroît  comprendre  que  les  va  {faux  ôc 
fujets  féculiers,  ôc  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à  l’efpece  ,  à 
moins  qu’il  n’en  foit  fait  mention  exprefte  ,  ôc  que  l’ancien  ufage  de 
l’Ordre  veut  que  l’on  procédé  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
l’habit ,  ôc  livrez  au  bras  Séculier ,  ôc  qu’on  en  fafte  juftice  par  le 
miniftere  du  Magiftrat  temporel,  à  la  maniéré  militaire  ,  ôc  fans  faire 
attention  à  autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait,  après  que  les  Accufez 
ont  été  ouis  par  leur  bouche, comme  il  fepratique  par  l’Egard,  fans 
avoir  égard  à  leurs  appellations  ; 

L’illuftrilïïme  ôc  Réverendiiïïme  Grand  Maître  ,  ôc  le  vénérable 
Confeil,  après  mûre  délibération,  &  après  avoir  longuement  conft- 
deréles  fcandales  ôc  les  inconveniens  qui  naîtroient,  fi  on  en  ufoic 
autrement  que  comme  on  a  fait  par  le  pâlie,  ont  déclaré  tout  d’une 
voix,  que  le  cas  fufdit,  où  les  Freres  après  avoir  été  privez  de  l’habit, 
font  livrez  au  bras  Séculier,  n’eft  point  compris  dans  la  difpofition 
generale  dudit  Chapitre  général ,  Ôc  que  l’ufage  de  l’Ordre  eft  fondé 
fur  des  raifons  particulières  pour  procéder  en  femblables  cas ,  ôc 
faire  juftice  en  la  maniéré  militaire,  fur  la  feule  vérité  du  fait,  fans 
admettre  aucune  appellation ,  ordonnant  que  le  Juge  feculier  fe 
conformera  à  cet  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a  douté  s’il  faloit  aulïï  procéder  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  contre  les  Novices  de  l’Ordre  ôc  leurs  complices  ,  comme  il 
a  été  ordonné  par  le  précèdent  Statut  ,  contre  les  Religieux  profès 
privez  de  l’habit,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’on  procé¬ 
dera  de  même  contre  les.  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  ôc  leurs  complices ,  de  la  même  maniéré ,  ôc  que  l’on  en  fera 
juftiçe  comme  elle  fe  fait  ordinairement  au  Confeil  de.  guerre.- 

8.  Que  quand  on  accordera  à-  quelqu’un  de  nos  Freres  accufé  d’un 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  fe  défendre,  &  qu’il 
fera  queftion  de  recoler  les  témoins  à  leurs  déportions  ,  ils;  feront 
examinez  fur  tout  le  fait. 

Que  les  Freres  qui  viendront  au  Couvent ,  ou  qui  y  feront  con¬ 
duits  en  qualité  d’accufez  de  quelque  crime  par  eux  commis  ,  n§ 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle  ,  qu’ils 
n’ayent  été  juftifiez  &  élargis ,  déclarant  néanmoins  qu’ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  folde, 

10.  Que  nul  Frere ,  quand  ce  feroit  un  Bailli ,  ne  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifon  des  accufez  pourfuivis  par  la  Juftice  pour  des  crimes: 
&  que  fi  le  Châtelain  ou  fon  Lieutenant,  les  ont  eux-  memes  vû  entrer 
dans  les  maifons,  dans  le  tems  qu’ils  étoient  pourfuivis  parleurs 
Officiers,  ils  pourront  les  y  aller  chercher  &  les  enlever.  Si  quelqu’un 
de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher ,  ou  d’empêcher  le 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter,  fi  c’eft  un  Prieur  ,  un 
Bailli  ou  un  Commandeur ,  il  perdra  une  année  du  revenu  de  fon 
Prieuré  ,  Bailliage  ou  Commanderie,  qui  fera  appliqué  au  Tréfor  : 
fi  c’eft  un  Frere  Conventuel ,  il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté, 
en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

11.  Qu’il  eft  permis  à  tous  Miniftres,  tant  Religieux  que  Sécu¬ 
liers  de  reconnoître  tous  nos  Freres  qu’ds  trouveront  dans  les  rues 
pendant  la  nuit ,  après  que  la  cloche  aura  fonné  :  ceux  qui  leur  ré-* 
lifteront,  pour  s’empêcher  d’être  reconnus  ^tiendront  prifon  dans  la 
tour  pendant  fix  mois. 

n,  D’autant  que  nonobftant  les  défenfes  qui  en  ont  été  faites  , 
plufieurs  Religieux  gardent  des  Arquebufes  à  roue  &  à  fufil,  qui 
font  des  armes  diaboliques  ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  à 
tous  nos  Freres  de  déclarer  tous  leurs  piftolets  qui  n’auront  pas  deux 
palmes  ou  demie  canne  de  long ,  &  de  les  remettre  dans  le  mois 
.d’après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent,  entre  les  mains  du  Com¬ 
mandeur  de  l’artillerie  ,  après  lequel  terme  il  ne  leur  fera  plus  per¬ 
mis  de  les  porter  dehors,  ni  de  les  garder  dans  leurs  Chambres  ,  à 
peine  d’être  privez  de  l’habit  pour  toujours ,  à  l’exception  de  ceux  à 
qui  le  Grand  Maître  en  aura  accordé  la  permiffion  par  écrit.  Ceux 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Smagliatori ,  Fufetp ,  ou  Stiletti » 
feront  punis  de  la  même  peine. 

15.  Que  nul  de  nos  Freres  qui  fera  fur  les  galeres  de  caravane  ou 
de  fecours  ne  foit  allez  hardi  pour  les  abandonner ,  au  préjudice  du 
jvceu  d’obéiftance  qu’il  a  fait ,  ni  à  Malthe  ni  ailleurs  ,  &  de  paroître 
négligent  dans  un  fervice  auffi  important  à  la  Religion.  Ceux  qui 
.©feront  demeurer  à  terre ,  encourront  la  peine  dé  fix  mois  de  prifon, 
6c  la  perte  de  deux  années  de  leur  ancienneté  ,  acquifes  ou  à  acqué¬ 
rir,  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  î  ils  feront  même  déclarez  incapa*. 
hles  pendant  lefdites  deux  années  d’obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
la  Religion,  d’avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  ,  même 
dans  les  Langues  &c  Prieurez  :  leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac¬ 
quis  à  leur  préjudice,  qui  ne  leur  fera  ôté  par  aucune  grâce  obtenue 
ou  à  obtenir,  de  les  précéder  &  de  les  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  aura  été  rendue  -contre  eux  par  le  vénérable  Confeil,  dont  le 
•ÿijçe. Chancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forme 
à  ceux  qui  |a  demanderont ,  nonobftant  tous  ufages  contraires  pra- 
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tiquez  en  matière  criminelle, à  moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
les  galeres  ,  ne  rapportent  un  congé  pat  écrit  du  Général  ou  du  Ca¬ 
pitaine  de  la  galere  qu’ils  auront  montée  en  Ton  abfence ,  atteftéepar 
le  Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la¬ 
quelle  le  congé  leur  aura  été  donné  ,&  de  la  certitude  de  laquelle  il 
n’y  ait  aucun  lieu  de  douter. 

14.  Que  les  Freres  Chapelains  ne  fortiront  point  du  Couvent 
qu’ils  n’ayent  fait  leurs  caravanes  ordinaires,  ou  qu’ils  n’ayent  donné 
bonne  caution  de  les  faire  à  l’avenir. 

15.  S’il  fe  trouve  un  Frere,  de  quelque  état  &  condition  qu’il  foit, 
a  (Te  z  hardi  pour  jouer  fes  armes,  quelles  qu’elles  foient,  elles  feront 
confifquées  au  profit  du  Tréfor  *  &  les  Freres  qui  auront  joué  en- 
femble ,  feront  privez  par  le  feul  fait  d’une  année  de  leur  ancien¬ 
neté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds ,  s’ils  font  conventuels  :  s’il  y  en 
a  un  qui  foit  Commandeur,  il  perdra  deux  années  du  revenu  cle  fes 
Commanderies  &  autres  Bénéfices  applicables  au  Tréfor,  defquelles 
il  fera  déclaré  débiteur  ,  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  payées.  Ceux  qui  au¬ 
ront  joué  leurs  habits ,  feront  punis  de  la  quarantaine. 

16.  Pour  obvier  aux  fcandales  &  au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  les  Atfemblées  des  Langues  ,  ils  ont  ordonné  que  nul  Frere  n’y 
portera ,  non  plus  que  dans  celles  des  Prieurez  &  des  Collectes ,  ni 
épée  ,  ni  poignard,  ni  autre  efpece  d’armes,  quelle  qu’elle  foit ,  à 
peine  de  perdre  une  année  d’ancienneté  pour  chaque  contravention. 
Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préfidens ,  d’avertir  avant  de  mettre 
aucune  propofition  fur  le  tapis ,  tous  ceux  qui  doivent  y  atïifter  ,  de 
laitier  leurs  armes  à  la  porte,  &  que  lorfqu’ils  iront  faire  au  Grand 
Maître  leur  raport  de  ce  qui  y  aura  été  délibéré  ,  ils  lui  tallent  leurs 
plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prefent  Statut ,  à  peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu’ils  tiennent  de  la  Religion. 

17.  Que  lorfqu’un  Frere  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valets 
ou  des  fcelerats  ,  ce  qui  arrive  quelquesfois  ;  le  Receveur  du  Tréfor 
du  plus  prochain  Prieuré,  du  confentement  du  Prieur  &  de  l’Atfero- 
blée  de  la  Province ,  fatïe  les  pourfuites  nécetfaires  contre  les  atfatfins, 
&  leurs  complices,  pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  mort  j  &  fi  elle  ne  fuffit  pas ,  aux  frais 
du  commun  Tréfor. 

18.  Que  le  Frere  qui  aura  couché  hors  des  murs  de  la  ville  Mallette, 
même  à  l’occafion  de  la  chatte ,  fans  congé  exprès  de  l’Eminentiiïime 
Grand  Maître  ,  ou  du  V.  Maréchal ,  lequel  ne  doit  pas  même  l’accor¬ 
der  fans  en  avoir  communiqué  avec  fon  Eminence  ,  fera  puni  pat 
une  prifon  de  fix  mois  pour  la  première  fois ,  &  par  la  perte  d’une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  fécondé. 

19.  En  confirmant  ,-  &  neanmoins  corrigeant  l’ancienne  Ordon¬ 
nance,  ils  ont  défendu  aux  Freres  Chevaliers  de  nôtre  Ordre  ,  de  fe 
rendre  domeftiques  de  qui  que  ce  foit,  fi  ce  n’eft  des  Empereurs, 
des  Rois,  des  Princes  Souverains ,  des  fils,  des  freres,  ou  des  autres 
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Princes  de  leur  Sang,  &  du  Grand  Maître,  à  peine  de  perdre  trois 
années  de  leur  ancienneté ,  acquifes  ou  à  acquérir  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds  j  ce  qui  pourra  toujours  leur  être  objeété,  quand  il  s’agira 
d’acquérir  une  Commanderie  de  cneviffement ,  ou  autre,  quand  il 
i/y  auroit  pas  eu  de  Sentence  prononcée ,  pour  en  être  pourvûs  à 
leur  exclufion. 

10.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  l’art.  10.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général ,  &  ont  reftitué  aux  vénérables 
Langues  &  aux  Prieurez  la  faculté  de  faire  des  grâces  ,  lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y  auront  concouru ,  mais  en  forte  qu’elles  obtien¬ 
nent  feulement  leur  effet,après  qu’elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  par  le  concours  dès  trois  quarts  des  voix, 
à  peine  de  nullité. 

11.  Que  les  Freres  qui  n’auront  pas  dix-huit  ans  complets ,  ne  pour¬ 
ront  balloter ,  ni  donner  leur  fufFrage  dans  les  Langues  &  les  Prieu¬ 
rez  ,  quand  ils  auroient  trois  ans  de  réfidence  conventuelle. 

z z.  Que  tous  les  Freres  de  l’Ordre  &  de  l’habit ,  pourront  avec 
le  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  actuellement  en  place,  faire 
fortir,  conduire  hors  de  l’Ifie  de  Malte,  &  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclayes,  de  quelque  genre  ,  feéte,  fexe  ou  nation  qu’ils  foient, 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à  la  porte,  ou  autre  quel  qu’il  foit ,  du¬ 
quel  ils  les  ont  déclaré  tout  à  fait  exempts  ;  en  juftifiant  neanmoins 
;qu’ils  leur  appartiennent,  &  non. à  autre.  Si  on  découvre  qu’ils  ayent 
feulement  entrepris  de  les  faire  paifer  en  fraude  ,  les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  proviendra,  feront  confifquez  au  profit  da  Grand  Maître. 

23.  D’autant  que  les  Séculiers  font  en  poneffion  de  tems  immér- 
morial  de  comparoir  &  de  plaider  eux-mêmes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes ,  ils  ont  défendu  à  tous  nos  Freres  d’y  plai¬ 
der  pour  eux  ,  non  plus  que  dans  l’Audience  publique,  dans  les  caufes 
où  le  Tréfor  aura  interet ,  à  peine  de  vingt- cinq  écus  d’amende  au 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois ,  de  jo  écus  pour  Ja  -fécondé  , 
Sc  de  perdre  deux  ans  d’ancienneté  pour  la  troifiéme. 

24.Queles  Religieux  ne  fe  mêlent  en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  -,  ce  qui  leur  eft  défendu  par  les 
art.  4 , 5  8c  6  du  titre  des  défenfes  &  des  peines ,  à  peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté ,  deux  années 
pour  la  fécondé,  &  l’habit  pour  la  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
fervir  de  Procureurs,  &  ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  mêmes  peines. 

1  j.  D’autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Rolles,  qu’on 
mît  une  différence  entre  les  Freres  Chevaliers  &  les  Servans  d’armes, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à  ces  derniers  de  porter  la  Croix  de 
toile  fur  leur  habit,  plus  longue  qu’une  demie  palme  de  la  canne  ou 
mefure  de  Siçrle ,  &  d’en  mettre  d’or  ni  de  dorées,  à  peine  fi  c’eft  un 
Commandeur,  de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Commande- 
lie  .a u  profit  du  Tréfor ,  pour  chaque  contravention  3  fi  c’eft  un  Frété 
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conventuel,  deux  années  de  Ton  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds; 

Leur  enjoignent,  lorfqu’ils  palferont  quelque  a<fte,  contrat  ou 
autre  infiniment ,  d'y  faire  inferer  cette  qualité  :  permettent  à  qui¬ 
conque  de  nos  Freres  qui  les  aura  furpris  en  contravention,  d’en 
informer  de  fon  autorité  ,  8c  d’en  donner  avis  au  Grand  Maître  8c 
au  Confeil ,  qui  les  puniront  comme  ils  l’auront  mérité,  Que  juf- 
qu’au  prochain  Chapitre  général ,  fon  Eminence  avec  qui  le  prefent 
Statut  a  été  concerté  ,  ne  pourra  accorder  aux  Freres  Servans  d’ar¬ 
mes  la  liberté  de  porter  la  Croix  d’or. 

16.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à  la  qualité  des  perfonnes , 
êck  r  atrocité  du  délit ,  après  avoir  pris  l’avis  des  Juges  d’appel,  8c 
ordinaires  ,  8c  autres  perfonnes  qu’il  lui  plaira ,  pourra  ordonner  que 
l’on  leur  falïe  le  procès  fur  le  champ ,  de  la  maniéré  que  l’on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner ,  s’il  le  juge  à  propos , 
que  le  procès  8c  la  Sentence  feront  examinez  fommairement  par  les 
Juges  d’appel. 

17.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes ,  on 
fera  le  procès  le  plus  fommairement  que  faire  fe  pourra ,  en  gar¬ 
dant  neanmoins  toutes  les  formalitez  établies  par  le  droit  ou  la  cou¬ 
tume.  On  réfervera  pour  la  fin  du  procès ,  tous  les  incidens  qui  ne 
feront  pas  d’un  préalable  néceftàire  :  on  accordera  aux  Accufez  les 
moyens  de  fe  défendre  ;  8c  l’appel  dans  les  cas  où  il  eft  permis  de 
l’interjetter ,  avec  cette  précaution,  que  les  délais  accordez  par  le 
Juge  ,  foientles  plus  courts  que  faire  fe  pourra  :  qu’il  ait  plus  d’é¬ 
gard  aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel ,  qu’à  la  fubti- 
lité  des  Loix  :  qu’il  inftruife  le  procès  d’une  maniéré  que  l’inno¬ 
cence  d’un  chacun  foit  bien  confervée,  Sc  bien  défendue  :  qu’il  y 
donne  toute  fon  application  j  que  la  témérité  des  criminels  foit 
réprimée ,  &  bannie ,  de  meme  que  la  calomnie ,  8c  les  calom¬ 
niateurs. 

x3.  Que  les  .Sentences  en  matière  criminelle  fujettes  à  l’appel , 
doivent  porter  le  terme  de  nullité ,  8c  que  le  Condamné  doit  en  ap- 
peller  dans  trois  jours  après  qu’elles  auront  été  prononcées  ;  faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d’appel ,  le  procès  fera  porté 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours ,  fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  ;  dans  quinze ,  fi  elle  a  été  prononcée  par  le  Juge  d’une 
Ville  confiderable  5  8c  dans  vingt  jours ,  fi  le  procès  a  été  jugé  au 
Coczo  ,  à  compter  de  fa  prononciation  ou  lignification,  faute  de 
quoi  l’appel  fera  déclaré  péri ,  8c  la  Sentence  exécutée  -,  à  moins  que 
le  Grand  Maître  n’ordonne  qu’elle  fera  revue  par  les  Juges  d’appel , 
pGur  de  bonnes  confédérations. 

29.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires,  &  d’appel ,  8c  aux  maî¬ 
tres  Notaires  de  poftuler  pour  perfonne  ,  en  qualité  d’Avocats  ,  ou 
de  Procureurs ,  s’il  ne  s’agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion,  ou 
s’il  ne  leur  a  été  enjoint  par  le  Grand  Maître. 

30.  Iis  ont  ordonné ,  tout  d’une  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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adminiftré  les  biens  de  la  Religion  ,  8c  que  l’on  aura  jugé  par  Sen¬ 
tence  s’être  mal  acquittez  de  leur  devoir ,  outre  les  peines  auxquelles 
ils  pourront  être  condamnez,  feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  &  Offices. 

31.  QTà  l’art.  10.  de  ce  même  titre ,  on  ajoutera  ces  termes  :  fans 
préjudice  du  Tréfor  ,  pour  la  table  &  pour  la  folde. 

32.  Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  les 
grandes  rues  de  S.  Jacques  ,  de  S.  Georges  ,  ou  Royale,  &  de  S. 
Jean  de  cette  Ville  Mallette,  où  eft  le  Couvent  ,  ni  dans  les  deux 
ruelles,  dont  l’une  eft  fituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  I’Eglife 
conventuelle ,  8c  continue  au-delfous  du  Palais ,  8c  l’autre  palfe  fous- 
la  Chancellerie  ,  moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe  ,  à  com¬ 
mencer  dès  le  bout  de  la  Ville  ,  jufqu’à  celle  qui  paiïe  entre  la  mai- 
fon  du  feu  Commandeur  de  Montreal ,  8c  de  l’Eglife  de  Porto  Salvo  > 
quand  elles  y  auroientdes  maifons  à  elles  appartenantes  ;  en  remet¬ 
tant  l’exécution  du  préfent  Statut  au  Grand  Maître ,  8c  au  vénérable 
Confeil ,  fous  les  peines  8c  autres  bons  ordres  qu’il  leur  plaira  d’y 
établir. 


DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE  XVIII. 

1.  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Reglemens  de  la 
1  ^Chancellerie  demeureront  fournis  à  la  corredion  ,  approba¬ 
tion  ou  changement  qu’il  plaira  à TEminentifïime  Grand  Maître,  8c 
au  vénérable  Confeil  d’y  apporter  ,  fuivant  les  occurrences ,  afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

2.  Ils  ont  approuvé  le  Regiftre  que  l’on  a  accoutumé  de  tenir  de¬ 
puis  quelques  années ,  pour  y  écrire  les  decrets  8c  les  délibérations 
qui  regardent  les  affaires  d’Etat ,  8c  ordonné  qu’il  fera  continué  à 
l’avenir ,  de  la  maniéré  dont  il  a  été  commencé  par  un  decret  du 
vénérable  Confeil. 

3 .  Que  dans  les  decrets  &  les  Sentences  du  vénérable  Confeil , 
8c  autres  ades  de  la  Chancellerie  ,  Chambre  des  Comptes  8c  au¬ 
tres  Tribunaux  de  la  Religion  ,  on  ne  donnera  le  titre  de  Seigneur , 
à  qui  que  ce  foit,  8c  que  l’on  donnera  aux  Grands-Croix  celui  de 

vénérable. 

4.  Ils  ont  remis  au  Grand  Maître  8c  au  Confeil  ordinaire  de  choi- 
fir  un  fujet  propre  à  foulager  le  Vice  -  Chancelier ,  &  à  tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d’avoir  foin  de  bien  conferver  les  Li¬ 
vres  8c  les  Regiftres  de  la  Chancellerie  ,  en  forte  que  perfonne  ne 
les  examine  ,  qu’il  n’y  ait  un  député  pour  le  voir  faire  j  &  d’examiner 
les  anciens  Regiftres ,  8c  en  avoir  foin,,  auquel  on  alignera  des  ap- 
pointemens  raifonnables,  8c  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeront  néceffaire, 
8c  propre  à  y  maintenir  le  bon  ordre,  Ajoutant  que  celui  qui  fera 
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commis  pour  être  Lieutenant  du  Vice-Chancelier,  &  l’aider,  lui  Toit 
agréable,  &  foit  préfenté  par  le  vénérable  Grand  Chancelier ,  ou  par 
fon  Lieutenant.  !  .  - 

y.  De  pourvoir  &  d’ordonner  avec  la  même  autorité  que  le  Cha¬ 
pitre  général,  tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugera  nécelfaire ,  tant 
pour  copier  &  bien  coniérver  les  Livres  de  la  Chancellerie,  peur  en 
augmenter  le  nombre  des  Ecrivains ,  s’il  en  eft  befoin  pour  faciliter 
les  expéditions,  &  la  PandeÜe ,  afin  qu’il  foit  fi  commodément  pour¬ 
vu  au  Vice-Chancelier  &  aux  Ecrivains ,  que  le  Tréfor  foit  entière¬ 
ment  ,  ou  à  peu  de  chofe  près ,  déchargé  de  la  dépenfe  de  la  Chan¬ 
cellerie  ,  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

6.  Après  avoir  fait  attention  à  la  multitude  d’affaires  dont  eft 
chaque  jour  chargé  le  Vice-Chancelier,  à  l’expedition  defquelles  lui- 
feul  ne  pouvant  fuffire  ,  les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  à  propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les  mettre  par  écrit,  8c  fi  ce  font  des 
Clercs  ,  de  lesdifpenfer  du  fervice  qu’ils  doivent  à  l’Eglife  ,  pendant 
qu’ils  y  travailleront,  fans  qu’ils  perdent  la  part  qui  leur  revient 
dans  les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trentsnaire  des  Freres  , 
quand  ils  n’y  afîifteroient  point ,  8c  d’accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue  ,  malgré  eux  ;  voulant  au  contraire  qu’ils 
jouilfent  des  plus  grandes  prérogatives  8c  exemptions.  Les  Séculiers 
qui  y  travaillent ,  outre  lefdits  deux  Religieux ,  font  auffi  exempts  de 
toute  forte  de  Charges,  même  de  monter  la  garde  pendant  qu’ils  y 
feront  employez 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  du  Tréfor  d’enregiftrer  fur  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  écrit  la  réception  des  Freres,  la 
réception  d’aucun  Frere,  fans  en  avoir  vu  l’aéte  expédié  en  Chancel¬ 
lerie  en  bonne  forme. 

8.  Et  dautant  qu’après  la  mutition  dans  les  Langues,  8>c  l’éleélion 
faite  dans  les  Confeils  des  Prieurez ,  Bailliages  &  Commanderies,  la 
plupart  lailTent  leurs  Bulles  à  la  Chancellerie  }  ce  qui  eft  fort  dom¬ 
mageable  à  l’Ordre ,  ils  ont  ordonné  que  fi  ceux  qui  ont  été  pourvus , 
font  actuellement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d’après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré  ,  ou  au  cas  qu’il  fût  furvenu 
quelque  conteftation  à  ce  fu,et ,  après  la  Sentence  définitive  du  Coa- 
feil ,  &  toute  forte  de  grâces  Magiftrales,  de  retirer  leurs  expédi¬ 
tions  de  la  Chancellerie  ,  &  d’en  payer  les  droits  accoutumez ,  à 
peine  de  z$  écus  d’amendç  applicable  au  Tréfor, 

S’ils  font  abfens  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d’en 
folliciter  l’expedition  en  leur  nom,  &  de  la  retirer  fur  la  même 
peine.  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront  les  frais  de  i’expedition 
de  la  Bulle  ,  qui  fe  payera  au  Viçe-Chancelier,  8c  on  çnvoyera  les 
Bulles  où  il  faudra. 

9.  Pour  éviter  le  danger  qu’ily  auroit  fi  les  Regiftrés  de  la  Chan¬ 
cellerie  étoit  nt  mis  indifféremment  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
ils  o  nt  défendude  les  laiftervoir  àperfonne,  qu’à  celui  qui  fera  corn- 
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mis  à  cet  effet,  auquel  il  fera  donné  pour  fa  peine  de  chercher  les 
privilèges  ,  les  Bulles  ,  &  autres  aéfces ,  une  demie  aigle  ou  reale  par 
année  ,  des  aétes  dont  il  aura  fait  la  perquifition  à  la  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date  ,  elles  ne  payeront  que 
le  droit  du  Vice- Chancelier. 

10.  Que  le  Tréfor  fera  tenu  de  fournir  au  Vice  Chancelier  un 
logement  qui  convienne  à  fon  emploi  ;  les  livres ,  le  parchemin ,  le 
papier ,  le  plomb,  la  cire  &  autres  chofes  dont  il  aura  befoin  pour 
fes  expéditions,  &  pour  les  affaires  publiques  de  L’Ordre  &  duTrê- 
for  feulement. 

xi.  Que  les  Receveurs  travaillent  à  avoir  des  copies  de  toutes  les 
Sentences  ci-devant  rendues ,  ou  qui  fe  rendront  à  l’avenir  dans  tous 
les  Tribunaux ,  dont  la  décifion  fera  favorable  à  l’Ordre,  lefquelles 
ils  envoyeront  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confervées 
dans  la  Chancellerie,  dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l’Or¬ 
dre  en  foit  informé  ,&  qu’il  puifle  s’en  prévaloir  en  pareil  cas. 

Que  tous  les  Ambalfadeurs  ,  en  fortant  de  Charge ,  remettent  à 
leurs  fuccelfeurs  tous  les  privilèges ,  livres,  procès,  Sentences  ,  & 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire,  duquel 
ils  feront  tenus  d’envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme., 
pour  être  dépoféeen  la  Chancellerie. 


DES  AUBERGES. 

T  I  T  R  E  XIX. 

.  i  •  ^  ‘  .  >.  i.  3/  '/  "iiCT-J;  [  j  *  '■*"»,  - 

x.  T  Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Réglemens  faits  pour 

J—des  Auberges  pourront  être  fuivis,  corrigez  ou  changez  com¬ 
me  il  plaira  à  rEminentiflïme  Grand  Maître  ,  &  au  vénérable 
Confeil ,  dans  les  occafîons  où  il  s’agira  du  bon  gouvernement  de 
l’Ordre. 

i.  Ils  ont  confirmé  les  Réglemens  fuivans,  faits  &  publiez  dans 
les  précedens  Chapitres  généraux ,  qu’ils  ont  réformez  en  la,  maniéré 
qui  s’enfuit  : 

Que  fuivant  l’ancien  ufage ,  les  Piliers  doivent  donner  à  manger 
aux  Freres  la  quantité  de  mouton,  de  bœuf  8c  de  genifïè  qui  leur 
aura  été  livrée  par  ,1e  Tréfor,  fur  le  pied  d’une  réale  par  jour.  S’il  n’y 
a  que  du  porc  frais  ou  falé,  ils  n’auront  que  les  deux  tiers.  S’il  n’y  a 
pas  de  viande ,  8c  les  jours  d’abftinence  ,  il  leur  donnera  à  cha¬ 
cun  une  portion  honnête  de  poiffon  ,  ou  quatre  œufs  pour  leur 
pittance. 

Il  leur  donnera  du  pain  8c  du  vin  convenables ,  dont  ceux  qui  ufe- 
ront  mal ,  feront  mis  à  la  feptaine  :  les  Freres  n’ameneront  point  de 
chiens  a  qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y  vont ,  on  les  en 
chaffera,  fans  que  leur  maître  ofe  s’en  plaindre  fous  la  même  peine. 

Aucun 
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Aucun  Frere ,  pendant  qu’il  mangera  à  l’Auberge,  n’envoyera  dehors, 
pain  ,  vin  ,  viande  ,  ni  autre  chofe  à  manger,  fous  la  même  peine. 
Le  Pilier  fournira  à  chaque  Frere  un  quartuccio  de  vin  pur  &  fix  pains 
par  jour. 

Le  Pilier  fera  obligé  d’envoyer  trois  fois  la  femaine  hors  de  l’Au¬ 
berge  ,  la  pittance  à  ceux  qui'  la  demanderont ,  pourvu  qu’ils  n’ayent 
pas  déjeuné  à  l’Auberge  ce  jour-la  ,  auquel  cas  on  la  leur  refufera, 
même  à  ceux  qui  la  demanderont ,  après  que  le  Maître  de  fale  aura 
mangé.  Le  Pilier  donnera  à  déjeûner  le  matin  entre  les  deux  M elfes, 
&  le  foir  à  goûter ,  entre  le  dîner  &  l 'Ave  Mar: a. 

Celui  qui  ne  fera  pas  content  du  pain,  du  vin  &  des  viandes 
que  l’on  lui  aura  donnez,  ne  s’en  plaindra  qu’au  Pilier,  &  non  au 
Maître  de  fale ,  au  Cuifinier ,  ou  au  Dépenfier.  S’il  a  tort  de  fe  plain¬ 
dre  ,  il  fera  puni  les  deux  premières  fois  de  la  Septaine  ;  s’il  a  raifon, 
on  y  mettra  ordre. 

Le  Frere  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier,  fans efïufîoii 
de  fang,  fera  condamné  fur  le  champ,  pour  la  première  fois,  à  la 
Quarantaine  ;  pour  la  fécondé ,  a  fîx  mois  de  prifon  dans  la  tour  y 
pour  la  troifiéme,  il  perdra  deux  années  de  fon  ancienneté,  fuivant 
les  Statuts  :  s’il  y  a  effufîon  de  fang  ,  il  fera  puni  encore  plus  févé- 
rement. 

Qu’aucun  Frere  ne  fe  donne  la  liberté  d’entrer  dans  la  cuifîne,  ni 
dans  la  dépenie ,  malgré  le  Maître  de  fale  :  ceux  qui  le  feront ,  feront 
mis  en  Septaine  pour  la  première  Sc  la  fécondé  fois,  &  pour  la  troi- 
fîéme  en  Quarantaine. 

Que  l’on  ne  porte  dehors  ni  vaiiîelle  ni  uftancile  de  l’Auberge  î 
s’il  s’en  perd  quelque  piece ,  celui  qui  l’aura  emportée,  fera  obligé 
delà  payer,  &  de  faire  la  Septaine.  Si  les  ferviteurs  difent,  ou  font 
quelque  chofe  qui  puilfe  engager  les  Freres  à  les  maltraiter,  ils  s’en 
plaindront  au  Pilier,  afin  qu’il  y  mette  ordre.  S’il  y  manque  ,  ils 
s’adrefïeront  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal. 

Lorfque  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 
quelque  déreglement ,  il  en  fera  cru,  fans  qu’il  foit  befoin  d’en  faire 
d’enquête,  &  fans  que  le  Pilier  forte  du  Couvent,  on  rendra  fur 
le  champ  Sentence  contre  le  Frere  dont  il  fe  fera  plaint,  conforme  à- 
la  qualité  de  fa  faute. 


DES  GALERES.. 

TITRE  XX. 

i.  T  Fs  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemens  ci-devant 
I  .faits  3  concernans  les  galeres,  pourront  être  exécutez  ,  chan¬ 
gez  ou  corrigez  par  fon  Eminence,  &  le  vénérable  Confeil,  dans  les 
©ccafions  où  il  fera  à  propos  de  le  faire  $  pareeque  c’efl  en  cela  que 
Tome  IV*  ■  $  s 
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confident  l’honneur,  la  réputation  &  la  fureté  de  l’Ordre,  fur-tout 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d’Arquebufes  renforcées.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d’une  voix,  que  toutes  les  fois  que 
l’on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours  ,  à  commencer  des  la 
première  fois,  les  Freres  feront  armez  de  moufquets ,  qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Tréfor  fur  leurs  tables  8c  leurioide,  à  peine  de  ne 
point  voir  compter  leur  caravane,  8c  d’êcrc  traitez  comme  defobéif- 
faus.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à  manier  le  moufquet,  ils 
ont  encore  ordonné  que  l’on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecours, 
qu  à  ceux  qui  auront  ans  complets. 

.2.  Que  tous  les  foldats  des  galeres  feront  Moufquetaires  ,  8c  les 
Mariniers  ou  Scapoli,  Arquebufiers. 

3.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  8c  privilèges  qui  pour», 
roient  être  accordées  dans  les  Confeils  complets  de  rétention  ,  au 
préjudice  de  l’Ordonnance  faite  par  le  précèdent  Chapitre  géné¬ 
ral  ,  qui  regarde  les  Freres  qui  n’ont  pas  effeétivement  tenu  le  Gé- 
néralat  ,  ni  la  Capitainerie  d’aucune  galere ,  pendant  deux  ans 
entiers,  fuivant  ladite  Ordonnance-,  révoquant,  callant  8c  an¬ 
nulant  tous  privilèges , de  .cette  efpece,  accordez,  ou  à  accorder  dans 
les  rétentions  ,  en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’ont  point  été  Capi¬ 
taines  de  galions  ou  autres  vaiffeaux  de  la  Religion  ;  voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puilfe  jamais  s’étendre  julqu’à  accorder  de 
femblables  privilèges  à  d’autresCapitaines  qu’à  ceux  des  galeres, apres 
qu’ils  auront  fini  les  deux  années  de  leur  emploi,  approuvez  8c  con¬ 
cédez  ,  fuivant  la  même  Ordonnance,  8c  non  autrement  j  approu¬ 
vant  cependant,  8c  confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha¬ 
pitre  général  à  Frere  Henri  de  Merlés  Beauchamp  Commandeur  ,  8c 
à  Frere  Dom  Louis  de  Cardenas,  8c  celle  qui  avoit  été  faite  aupa¬ 
ravant  parle  vénérable  Confeil,  à  Frere  Guillaume  de-Chlifey  Com¬ 
mandeur,  lefquelles  fortiront  leur  plein  8c  entier  effet. 

4..  Ils  ont  commis  le  vénérable  Amiral ,  8c  le  Commandant  gene¬ 
ral  des  galeres ,  8c  leurs  fuccelfeurs,  pour  compofer  la  congrégation 
du  bon  gouvernement  des  galeres,  avec  les  quatre  Commifiaires , 
qui  feront  choifis  par  le  Maître  &  le  Confeil ,  l’un  defquels  fera 
changé  chaque  femefire,  8c  un  autre  nommé  à  fa  place,  8c  trois  de  ces 
Députez  en  feroient  les  fondions  ,  quand  les  autres  trois  néglige- 
roient  de  s’y  trouver. 

ils  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police, 
la  paye,  les  provifions,  8c  qui  fera  nécellàire  pour  l’entretien  des 
galeres  de  la  Religion,  fur  lefquelles  ils  auront  de  fréquentes  confé¬ 
rences  ,  pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  fuperflu, 
la  réformation  des  abus ,  8c  la  fourniture  de  tout  ce  dont  elles  au¬ 
ront  befoin,  A  l’égard  des  provifions  &  des  changement  qu’il  y  aura 
ji  faire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  8c  au  Ç.onfeil ,  qui 
donneront  fur  le  champ  les  ordres  convenables  à  la  conferva.tiofl 
des  galeres  8c  des  biens  du  Tréfor, 
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y.  Que  tous  les  hommes  de  Cap ,  qui*  font  /ur  les  galeres  ,  foient 
payez  comptant,  du  moins  de  fix  mois  en  fix  mois ,  &  que  l’on  trouve 
le  moyen  de  le  faire  des  deniers  qui  viendront  des  Provinces  dont  on 
mettra  chaque  année  3 coco  écus  dans  la  tour,  qui  feront  deftinez  à 
cet  ufage. 

6.  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  8c  les  Procureurs  du 
Tréfor  choififTent  un  habile  8c  fidele  Ecrivain ,  à  qui  ils  donneront 
tels  apointemens  qu’ils  jugeront  à  propos,  lequel  réfidera  dans  labafTe 
ville  Vallette,  fous  l’obédience  du  vénérable  Amiral,  &  defd.  Com- 
millaires,  8c  aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha¬ 
que  galere ,  que  les  Officiers  feront  tenus  de  lui  remettre  à  leur  dé¬ 
part  ,  en  forte  cependant  qu’il  ne  foit  fait  aucun  préjudice  aux  préé¬ 
minences  de  quelque  Officier  que  ce  foit,  ni  pour  le  préfent,  ni  pour 
l’avenir. 

7.  Pour  mettre  en  état ,  8c  en  meilleure  forme  la  navigation  des- 
galeres  de  la  Religion  ,  dans  lefquelles  confîfte  la  réputation  6c  la 
fureté  de  tout  l’Ordre  ,  ils  ont  établi  les  articles  fuivans ,  qu’ils  veu¬ 
lent  être  obfervez  comme  de  véritables  Loix  :  8c  ayant  d’abord  con- 
fideré  que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galeres  de  la  Religion 
ne  donne' tant  d’autorité  8c  de  prééminence,  qu’afin  qu’il  foit  géné¬ 
ralement  refpeété  8c  eftiméjdls  ont  ordonné  que  lorfqu’il  fera  choifl 
parmi  les  Freres  de  la  petite  Croix  ,  il  ne  laillera  pas  de  fe  trouver  au 
Confeil ,  toutes  les  fois  que  l’on  y  parlera  d’affaires  qui  concernent 
l’état  8c  le  bon  gouvernement  de  la  Religion ,  excepté  les  affaires 
civiles  8c  criminelles  j  mais  qu’il  y  fera  placé  après  tous  ceux  qui  en 
font,  même  après  le  Sénéchal ,  8c  qu’il  n’y  aura  que  la  voix  confulta- 
tive,&  non  la  délibérative. 

S.  Qu’après  la  publication  du  préfent  Chapitre  général,  perfonr.e 
ne  fera  élû  Capitaine  des  galeres  de  la  Religion,  qu’il  n’ait  dix  ans 
d’ancienneté  ,  zj  années  d  âge,  8c  qu’il  n’ait  fait  du  moins  trois  ca¬ 
ravanes  en  perfonne  fur  les  galeres ,  à  l’exception  des  Freres  des  vé¬ 
nérables  Langues  d’Angleterre  8c  d’Allemagne. 

$.  Que  tous  ceux  qui-auront  été  Généraux  8c  Capitaines  des  galeres, 
qui  auront  rempli  cette  fonélion  pendant  deux  années  entières  ,  8c 
dont  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maî-tre  &  le  Con¬ 
feil,  pourront  en  obtenir  un  decret  de  privilège,  qui  fera  de  même 
force  que  s’il  avoit  été  donné  par  le  Chapitre  général ,  de  pouvoir 
être  pourvus,  quoiqu’ils  fè  trouvent  hors  du  Couvent,  de  quelque 
Dignité,  Commanderie  de  cheviffement ,  amelioriffement  ou  grâce 
Magiftrale ,  Office ,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu’elle  foit,  8c  être 
traitez-  8c  privilégiez  de  même  que  s’ils  avoient  demeuré  dans  le 
Couvent  ;  déclarant  au  furpius  que  la  confirmation  qu’ils  lont  tenus 
d’en  obtenir  du  Confeil,  fe  donnera  par  ballotes  feulement,  &  non 
par  voix  ,  8c  que  cette  confirmation  ne  leur  fervira,-&  ne  les  rendra 
capables  d’aucune  chofe  ,  fi  ce  n’eft  pour  la  décharge  de  leurs  cara¬ 
vanes,  en  tout- ou  en  partie,  8c  pour  la  réfidence  dans  le  Couvent*;, 
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mais  non  pas  pour  la  réfiden^e  de  dix ,  ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou¬ 
vent  ,  ou  dans  les  Commanderies ,  qui  pourra  s’achever  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galeres  qui  fera  convaincu  d’avoir  tra¬ 
fiqué,  ou  d’avoir  embarqué  des  marchandifes ,  dont  il  aura  reçu  le 
fret,  fera  privé  du  privilège  du  'Bien  ferai }  à  l’exception  des  vivres 
qui  fe  mènent  à  Malte ,  pour  la  provilîon  de  l’Ilîe. 

11.  Que  les  Agozjzjns  des  galeres ,  qui  font,  ou  qui  feront  en  fonc¬ 
tion,  donneront  bonne  &  fufïifante  caution  ,  julqu’à  mille  écus  du 
moins ,  de  rendre  bon  compte  des  efclaves ,  &  autres  effets  du  Tré- 
for,  qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  -s  faute  de  quoi  l’on 
en  mettra  d’autres  à  leurs  places  qui  feront  en  état  de  fournir  la 
même  caution. 

12.  Ils  ont  corrigé  l’article  îS.  de  l’Imprimé,  &  ordonné  que  les 
Chapelains  des  galeres ,  quand  elles  feront  hors  de  Malte  ,  feront 
tenus  de  dire  la  Melfe  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capitane, 
félon  leur  rang  d’ancienneté  :  quand  ils  feront  à  Malte,  ils  la  diront 
tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes. 

13.  Ils  ont  encore  corrigé  l’article  35’.  qui  parle  des  qualitez  que 
doivent  avoir  les  %ois ,  &  les  Cherche-mers  des  galeres  ,  &  ordonné 
qu’il  n’y  en  aura  point  qui  n’ait  25  ans  &  trois  caravanes. 

14.  En  expliquant  &  étendant  l’article  5 6.  pour  lever  les  doutes  & 
les  difficultez  qui  peuvent  naître ,  fur-tout  dans  le  tems  du  combat, 
ils  ont  ordonné  qu’au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galere  foit  tué ,  le 
Patron  de  la  galere  commandera  jufqu’à  la  fin  de  l’aéHon,  s’il  eft 
Chevalier  de  Juftice  :  s’il  ne  l’eft  pas ,  ce  fera  le  Roi  de  la  galere  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  l’efcadre ,  l’ancien  qui 
la  commande ,  choifira ,  de  l’avis  des  autres  Capitaines  le  Cheva¬ 
lier  qui  commandera  la  flote,  jufqu’à  fon  retour  à  Malte. 

15.  Ils  ont  réformé  l’article  68  qui  traite  du  Médecin  des  galeres, 
parcequ’il  a  préfentement  des  appointemens  fixes. 

1 6.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  demandera  plus  au  vénérable 
Confeil  des  certificats  de  bien  ferai,  pour  les  Capitaines  des  galeres  , 
ni  pour  le  Général  même  ,  qu’ils  n’ayent  rendu  leurs  comptes  ,  & 
qu’ils  ne  rapportent  un  certificat  de  l’Ecrivain  du  Tréfor ,  qu’ils  ne 
lui  doivent  quoi  que  ce  foit. 

17.  Dautant  que  l’état  militaire  ne  fçauroit  fe  maintenir  fans  obéif- 
fance  ,  ils  ont  ordonné  que  dès  que  le  Confeil  fera  convaincu  qu’un 
Capitaine  aura  defobéi ,  ou  qu’il  n’aura  pas  exécuté  les  ordres  du 
Général ,  en  ce  qui  regarde  la  guerre  &  la  navigation  ,  il  fera  privé , 
pour  la  première  faute  du  revenu  d’une  année  de  fes  Commanderies, 
&  autres  biens  qu’il  tient  de  la  Religion,  laquelle  fera  appliquée  au 
commun  Tréfor:  &  jufqu’à  ce,  qu’il  ait  payé,  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucun  autre  bien.  S’il  11’en  tient  point ,  il  perdra  deux  ans 
de  fon  ancienneté,  au  profit  de  fes  Fiarnauds  5  la  fécondé  faute 
fera  doubler  la  peine  j  à  la  troifiéme  il  perdra  l’habit. 
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18.  Ils  ont  ordonné  dans  la  même  vûe ,  que  tous  les  Freres  Profès , 
6c  Novices  obéiront  aux  Capitaines ,  dont  ils  recevront  les  ordres, , 
comme  de  leurs  Officiers  majors. 

19.  D’autant  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  important  que  d’éviter  toute 
occafion  de  querelles  dans  unlieuauffi  dangereux  que  les  galeres,  ils 
ont  ordonné  que  tout  Frere  Profès  ou  Novice  fur  les  galeres, qui  dira 
quelque  chofe  d’injurieux  à  l’honneur  d’un  autre  Frere  Profès  ou  No¬ 
vice,  fera  privé  de  l’habit,  &  déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
fécondé  fois.  Ceux  qui  auront  donné  de-s  foufflets,  des  coups  de  bâ~ 
ton  ,  ou  mis  la  main  à  aucune  forte  d’armes ,  quoiqu'il  n’ayent  pas 
bielle  leurs  Confrères,  feront  de  même  privez  de  l’habit,  fk  livrez 
au  bras  Séculier,  comme  mauvais  foldats,  indignes  de  vivre  ,  &  per¬ 
turbateurs  de  la  difcipline  militaire 

zo.  Si  celui  qui  aura  reçû  l’afFront ,  Sc  qui  aura  été  provoqué ,  fous 
prétexte  de  s’en  décharger,  ofe  dans  la  galere  même  ,  donner  un  dé¬ 
menti  ,  une  nafarde,  ou  un  coup  de  bâton  ou  mettre  la  main  à  quel¬ 
que  forte  d’armes  que  ce  foit ,  tombera  fur  le  champ  dans  la  même 
peine  -,  il  doit  fe  tenir  en  repos ,  puifque  le  prefent  Statut  déclare  , 
que  tout  l’afFront  demeure  à  celui  qui  a  commencé  la  noife  ,  lequel 
outre  l’infamie  dont  il  fe  couvrira  par  ce  moyen,  fera  châtié  de  la 
maniéré  ci-delfius  expliquée  ,  fans  aucune  efperance  de  rémiffion. 

zi.  Les  foldats  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à  d’autres ,  feront  mis  à  la  chaîne  &  à  la  rame  fans  rémiffion,  pour 
lèrvir  deux  ans  la  barbe  rafe  ,  trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  :  s’ils  ont  mis  la  main  aux  armes  ,  ils  ferviront  de  forçats 
toute  leur  vie. 

zz.  Que  dès  qu’il  arrivera  fur  les  galeres  quelqu’un  des  incidens 
ci-delïus  expliquez,  le  Capitaine  fera  obligé  d’en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  fignée  de  fa  main.  S’il  paroît  au  Grand 
Maître  3c  au  Confeil  qu’il  y  ait  manqué ,  ils  le  condamneront  a  per¬ 
dre  trois  ans  de  fon  ancienneté ,  3c  en  une  amende  de  trente  écus  d'or 
envers  le  Tréfor,  jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucune  chofe  ;  s’il  eft  de  l’habit ,  le  Générai  des  Galeres  le 
mettra  en  Juftice  les  fers  aux  pieds ,  &  lui  fera  faire  le  procès  qu’il 
enverra  enfuite  clos  &c  fcellé  au  Grand  Maître  &  au  Conleil,à 
peine  de  payer  au  Tréfor  par  le  Général  500  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier ,  il  en  fera  lui-même  juftice  fur  le  lieu. 

z 5.  Afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance,  ils  ont 
ordonné  que  toutes  les  fois  que  les  galeres  fortiront  du  port ,  pour 
quelque  voyage  que  ce  purifie  être,  le  Général  &  les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  prefentes  Ordonnances  ,  3c  publier  à  fon  de 
trompe  ce  qui  doit  être  obfervé  avec  laderniere  exa&itude. 

Z4.  Que  dans  toutes  les  galeres  de  la  Religion,  lorfqu’elles  feront 
en  voyage  ,  on  continuera  les  dévotions  ordinaires  de  la  Md ïefeche, 
ou  fans  confecration,  les  Prières  ordinaires  au  Sauveur  du  monde, 
à  laglorieufe  Vierge  Marie,  Saint  Jean- Baptifte  notre  Patron  ,  3c 
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autres  Saints  :  Que  tous  nos  Religieux  réciteront  exaétement  chaque 
jour  les  prières  aufquelles  ils  font  obligez  :  qu’ils  obferveront  parti¬ 
culièrement  l’art.  6  du  titre  de  l’Eglife ,  qui  leur  enjoint  de  fe  con¬ 
certer  &  de  communier  avant  de  partir  pour  les  caravanes ,  &  autres 
voyages ,  &c  de  laiiïer  leur  défapropriement  entre  les  mains  du  Re- 
verend  Prieur  ou  du  fous- Prieur  de  lEglife,  faute  de  quoi  le  même 
Statut  fera  exécuté  à  la  rigueur. 

15.  Que  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  principales  de  Fannée,  files’ 
galeres  fe  trouvent  à  Malthe  ,  ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré¬ 
tienté  ,  qui  foit  fûr  5c  habité  ,  nos  Chapelains  diront  la  Melfe  fur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d’heureufe- 
mémoire,  inféré  dans  les  Regiftres  des  Confeils  de  Fan  1585 ,  fol.  151, 
&  ce  chacun  à  fon  tour ,  félon  l’ordre  qu’ils  y  mettront  eux-mêmesy 
avec  toute  la  dévotion  5c  l’éclat  qui  conviennent  à  un  fi  grand  myf- 
tere  :  enjoignant  au  vénérable  Général  de  faire  bien  couvrir  l’Autel, 
de  peur  du  mauvais  tenrs,&  défaire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants ,  comme  il  le  pigera  plus  à  propos. 

z6.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auront  un  grand  foin  des 
âmes  qu’on  a  confiées  à  leur  conduite  ,  5c  que  pendant  que  les  ga¬ 
lères  feront  hors  de  Malthe,  dans  un  lieu  commode  ,  les  Freres  fe 
confefieront  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts, &  recevront  la  fainte 
Communion  :  ils  en  rendront  compte  au  Reverend  Prieur  de  l’Bglife, 
en  execution  de  la  nouvelle  Confiitution. 

Z7.  Le  Chapelain  donnera  tous  fes  foins  à  difpofer  tout  le  monde 
à  la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  5c  entendra  les  confelïions 
des  Freres  &  autres  blelfez  ou  malades  qui  feront  fur  laflote. 

28.  Les  Révérends  Chapelains  qui  feront  la  caravane,  feront  ref- 
peétez  5c  bien  traitez  :  enjoignant  au  vénérable  Général  &  aux  Ca*- 
pitaines  des  galeres  d’en  avoir  un  foin  tout  particulier,  &  de  les 
maintenir  dans  la  porteffion  où  ils  font  de  manger  au  Cap  de  la  Tra- 
'ierjolle  ,  à  côté  du  Capitaine. 

z?.  Que  les  Chapelains  Prêtres  qui  vont  en  caravane ,  coucheront 
dans  le  Scandalato  en  dedans,  à  main  gauche  ,  du  côté  de  la  cam. 
pagne. 

30.  Lorfque  les  galeres  rencontreront  un  vailFeau  des  Infidèles, 
qui  ne  farte  point  de-  réfiftance  ,  &  qui  fe  rende  des  qu’on  lui  aura 
donné  la  charte ,  il  ne  fera  inverti  d’aucune  de  nos  galeres  :  il  eft 
même  défendu  d’en  approcher  de  fi  près  qu’on  y  puirte  fauter  ,  à  peine 
de  payer  par  les  Capitaines  qui  feront  le  contraire,  deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commanderies  ;  ou  s’ils  n’en  ont  point,  cinq  cens 
ccus  au  Tréfor  :  ils  ne  permettront  non  plus  à  perfonné  d’y  aller  à 
la  nage,  à  peine  contre  les  Freres  de  perdre  l'habit,  5c  contre  les 
Séculiers,  d’être  mis  à  la  rame  pour  dix  ans. 

Le  vénérable  Général  enverra  le  Capitaine  de  fa  capitane,  oa 
quelqu’autre  ancien  Frere  Chevalier  tel  qu’il  lui  plaira  ,  pour  avec 
le  Reyedtteur,  faire  l’inventaire  des  effets  qui  fe  trouveront  dans  ce 
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vaiffeau  :  ils  y  mèneront  avec  eux  les  Ecrivains  de  la  capitane  &  ceux 
du  Reued  te.  r ,  lefquels  travailleront  à  l’inventaire  fidèlement  &  di¬ 
ligemment  :  fi  le  vaiffeau  Infidèle  fait  réfiftance,  on  fera  tout  ce  que 
l’on  pourra,  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
l’œil  fur  les  efclaves,  pour  prévenir  leurs  mauvais  delleins  :  on  re¬ 
tiendra  à  la  chaîne ,  même  les  Bonnevoglies ,  de  peur  qu’ils  n’y  fautent 
&  qu’ils  ne  lailfent  les  galeres  défarmées  ;  fi  ce  n’eft  lorfqu’on  aura 
à  faire  contre  des  vaiffeaux  de  rame,  auquel  cas  on  pourra  les  déta¬ 
cher.  Enjoignant  neanmoins  au  vénérable  Général  de  châtier  féve- 
rement  ceux  qui  oferont  fe  jetter  à  la  nage  pour  aller  piller  les  vaifi. 
féaux,  3c  qui  pour  y  entrer,  auront  lailîé  leur  épée,  leur  poignard, 
leur  Arquebufe  avec  la  mèche  allumée,  ou  des  boétes  à  poudre  en 
leurs  places ,  ce  qui  pourroit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
.défordre  : 

Déclarant  que  les  armes  &  les  effets  pris  fur  l’ennemi ,  appartien¬ 
dront  aux  vaiffeaux  qui  auront  combattu  ,  &  feront  lai  fiez  à  ceux 
qui  s’en  feront  faifis,  avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obedience* 
S>c  fous  les  peines  qu’il  plaira  au  vénérable  Confeil  d’arbitrer ,  à  tous 
nos  Freres  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu’ils  auront  juftement  acquis  ; 
s’il  furvieut  là  delfus  quelque  difficulté,  elle  fiera  fouverainement 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir ,  il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confeil,  qui  ne  manquera 
pas  de  le  châtier. 

Le  Général  donnera  aux  Freres  Chevaliers  vingt  pour  cent,  5c 
aux  Séculiers  ij  feulement,  de  l’argent  des  prifes  qu’ils  auront  dé¬ 
couvertes.  Afin  d’éviter  la  confufion,  il  n’enverra  au  vailfeau  ennemi 
que  l’on  aura  rencontré,  que  le  nombre  de  vailïeaux  qu’il  jugera 
néceffaire  pour  s’en  emparer,  3ç  promettra  les  récompenfes  accou¬ 
tumées  à  ceux  qui  y  feront  entrez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efcadre  plus  forte  que  la  nôtre,  le  vénérable  Général,  après  avoir 
pris  Confeil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  &  prompte  réfolu- 
tion ,  dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à  l’honneur  de  la  Religion, 
&  à  la  confervation  de  fe  s  galeres  ;  en  tout  événement  il  fera  paroî- 
tre  une  valeur  &  une  fermeté  dignes  d’un  Chevalier  Religieux  3c 
diftingué.  Quand  il  faudra  combattre  fur  mer ,  le  Général  &  les  Ca¬ 
pitaines  choifiront  un  Chevalier  ou  autre  pour  commencer  le  com¬ 
bat  ,  3c  lafiTerout  les  autres  à  la  garde  des  galeres  :  Ordonnant  fur- 
tout  qu’ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  porte  qui  lui  a  été  marqué , 
jufqu’à  ce  que  chacun  foit  rentré  dans  fa  propre  galere. 

31.  Pour  prévenir  les  dangers  &c  les  inconveniens  où  on  s’eft  quel¬ 
quefois  trouvé,  il  eft  défendu  à  tous  nos  Religieux,  de  quelque  état 
;ou  condition  qu’ils  foient,  d’abandonner  les  galeres,  pour  monter 
fur  d'autres  vaiffeaux ,  &  de  combattre  s’ils  ne  font  commandez  par 
le  vénérable  Général,  ou  par  les  Capitaines,  pour  aller  aider  le 
Revediteur ,  ou  pour  empêcher  quelque  défordre,  à  peine,  pour  les 
Commandeurs ,  les  Poffeffeurs  des  Membres ,  &  les  Penfionnai- 
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res,  de  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leurs  Commanderies  , 
Membres  8c  perdions,  qui  feront  appliquées  au  Tréfor  ;  8c  pour 
les  autres ,  de  quatre  années  de  leur  ancienneté  8c  autres  réfer- 
vées  au  vénérable  Confeil,  fuivant  la  qualité  de  la  faute  :  enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Maître  8c  au  Confeil  une  relation 
exaéte  de  tout  ce  qui  fe  fera  pallé  tant  fur  la  capitane,  que  fur  les 
autres  galeres. 

3 z.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  prix  8c  qui  tienne 
peu  de  place, le  tout  fera  fidèlement  embarqué  fur  les  galeses  mêmes; 
fi  on  a  pris  un  vaifteau  riche  &  de  confequence  ,  les  galeres  l’efcor- 
teront  8c  le  mèneront  dans  ces  mers  ;  s'il  eft  de  moindre  qualité,  on 
l'amarrera  8c  le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  néceflaire  -,  on  y  mettra 
une  perfonne  qui  foit  capable  de  le  commander,  de  le  conduire ,  & 
de  rendre  compte  de  fa  Charge,  8c  à  qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  côté-ci.  Enjoignant  au  vénérable  Géneial  8c  aux  Ca¬ 
pitaines  de  faire  de  même  fans  toucher  ailleurs  ,  fi  ce  n’eft  en  cas  de 
charte ,  de  mauvais  tems  ou  autre  néceffité.  Si  on  eft  contraint  de 
coucher  en  terre  Chrétienne  ,  on  ne  permettra  à  perionne  de  mettre 
pied  à  terre. 

33.  Que  hors  les  cas  de  nécertité  ,  les  galeres  partiront  de  jour  du 
port  de  Malthe  :  la  capitane  fera  tirer  le  coup  de  partance  à  midi  : 
tous  les  Chevaliers  ,  Freres  de  caravane  &  autres  ,  doivent  être  mon¬ 
tez  dans  la  demie  heure  fuivante  ,  après  laquelle  on  fera  la  recherche* 
Les  galeres  fortiront  du  pot  t  le  plus  promptement  qu’il  leur  fera 
portible  ,  avec  leurs  Efquijs  8c  petites  frégates ,  8c  iront  fe  placer  au- 
delà  ,  a  l’endroit  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  feront  la  la  revûe  des  armes,  &  la  distribution  des  lieux 
où  chacun  devra  combattre  8c  fe  .coucher  ,  du  plomb  8c  delà  pou¬ 
dre  autant  qu’il  en  faudra,  fuivant  l’ordre  qui  fera  ci-après  prefcric. 

34..  Dès  que  les  efquifs&  les  petites  frégates  feront  dans  les  ga¬ 
lères  ,  il  ne  fera  permis  à  aucune  barque  d’en  approcher,  fous  telles 
peines  qu’il  aura  plu  au  Grand  Maître  de  faire  publier. 

3  j.  Comme  les  galeres  doivent  ordinairement  partir  de  jour  ,  ils 
©nt  ordonné  que  dans  les  comptes  des  tables  des  Chevaliers  8c  des 
Freres ,  qui  doivent  les  monter,  8c  qui  avoient  accoutumé  de  man¬ 
ger  à  1  Auberge,  on  donnera  le  jour  du  départ  un  bon  dîner  aux 
Piliers  des  Auberges  ,  8c  à  ceux  qui  s’y  trouveront  ;  8c  le  foit  bien 
à  louper  au  vénérable  Général ,  &  aux  Capitaines  des  galeres  fur 
lelquelles  ils  fe  ieront  embarquez. 

36.  Que  dès  que  les  galeres  feront  hors  du  port ,  on  fera  lire  le 
rolle  des  Cheval  ers  ,  8c  des  Freres  de  caravane ,  pour  reconnoître 
qui  font  ceux  de  l’habit  qui  y  manquent ,  8c  qui  font  demeurez  à 
teire,defqucls  levéneiable  Général  &  les  Capitaines  font  obi  gez  en 
vertu  de  la  Sainte  Obédience  ,  8c  en  confcience  d’envoyer  les  noms 
au  Giand  Maître,  pour  en  faire  juftice  :  ils  enverront  encore  les 
noms  des  hommes  de  Cap  3  qui  fe  feront  trouvez  manquer  ,  afin 
qu’ils  Loi ent  punis».  37.  Dès 
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37.  Des  que  lesgaleres  feront  de  retour  dans  le  port , Me  Procureur 
fifcal  de  la  Religion,  par  ordre  de  l’Eminentifïime  Grand  Maître  ,  fe 
fera  donner  par  les  Ecrivains  des  galeres,  un  Rollè  de  tous  les  Che¬ 
valiers  &  Freres  qui  fe  trouveront-Jfür  leurs  Regiftres  ayant  table,  Sc 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galere  pendant  le  voyage ,  afin  que  le  Grand 
Maître  puiffe  confronter  les  Rolles  ;  fçavoir  &  convaincre  ceux  qui 
devant  être  de  la  caravane,  ne  fe  feront  pas  embarquez,  «Scies  châtier. 

3S.  Pour  prévenir  les  difputes  qui  furviennent  ordinairement  dans 
la  répartition  des  portes  fur  les  galeres  oùl  ancienneté  des  Freres  n’eft 
point  connue  ,  ils  ont  ordonné  que  dorénavant  tous  les  Freres  qui 
feront  de  l’armement ,  en  montant  les  galeres  doivent  porter  avec 
:  eux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou  le  Prieuré ,  bien 
figné  ,  afin  que  chacun  puilFe  fçavoir  le  porte  qui  lui  appartient  , 
fuivant  le  degré  de  fon  ancienneté. 

39.  Chacun  des  Freres  eft  obligé  de  coucher  la  nuit  dans  fon  porte, 
&  laiiîer  libre  l’endroit  ordinaire  de  la  poupe  ,  qui  doit  être  rempli 
par  le  Capitaine  ,  les  Officiers  &  les  Matelots  pour  le  fervice  de  la 
galere  ,  à  peine  d’être  renvoyé  au  Couvent ,  &  d’être  mis  au  cachot 
pendant  trois  mois. 

40.  Pour  éviter  l’embaras  des  galeres ,  ils  ont  défendu  à  tous  les 
Freres  de  l’armement ,  d’y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  ,  mais 
feulement  chacun  une  valife  de  cuir  ,  ou  de  drap  ,  à  peine  de  confif- 
cation  des  ballots  &  coffres  de  bois ,  &  de  tout  l’argent  qui  s’y  trou¬ 
vera  au  profit  du  Tréfor  ,  &  contre  le  Capitaine  qui  en  aura  louffert 
l’embarquement ,  d’une  amende  de  fix  écus  d’or  par  ballot  ou  coffre, 

41.  Qu’à  l’exception  du  Capitaine ,  nul  de  nos  Freres  n’embarquera 

furies  galeres  aucune  forte  de  vivres,  pain,  vin,  viânde,  bois  ou 
autre  forte  de  provifions ,  fî  ce  n’eft  dans  les  voyages  de  Levant  ou 
de  Barbarie ,  qui  fe  feront  précifément  pour  faire  des  courfes  fur  les 
Infidèles  ,  dans  lefquels  les  Freres  de  l’armement  pourront,  avec  la 
permifïion  du  Capitaine  ,  embarquer  une  quantité  modérée  de  pro¬ 
vifions  ,  qui  ne  puiflè  eaufer  aucun  embaras,  à  peine  d’être  mis  pour 
trois  mois  au  cachot*  •  li  J  ■  . .  .n 

41.  Qu’aucun  de  nos  Freres  ne  pourra  s’embarquer  comme  paffiu 
ger  ,  fans  permifïion  du  vénérable  Général,  qui  commandera  la  ga¬ 
lere.  S’il  y  en  a  un  grand  nombre,  le  Général  les  diftribuera avec  leurs 
effets  fur  toutes  les  galeres  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  eçnbarqüez  fans  cela  feront  punis  comme  defobéilfans, 
par  la  confifcation  au  profit  duTréfor,  de  tous  leurs  effets  qui  fe  trou¬ 
veront  fur  la  galere ,  &  d’une  année  du  revenu  de  leurs  Comrnande- 
ries ,  s’ils  en  ont.  S’ils  n’en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religion, 
d’une  année  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds. 

43.  Les  caravanes  qui  fe  partageront  dureront  fix  mois  chacune ,  à 
commencer  dès  le  premier  de  Juillet,  jufqü’au  dernier  de  Décembre, 

dès  le  premier  de  Janvier ,  jufqu  au  dernier  de  Juin  ,  au  moyen 
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de  qqo.i  elles  feront  renouvellées  tour  à  tour ,  &  changées  de  fix  mois 
en  fix  mois;  .  * .  . 

44.  Le  vénérable  Géneral^ura  la  prééminence  8c  l’autorité  toutes 

les  fois  qu’on  fera  une  nouvelle  caravane  ,  de  choifir  la  moitié  des 
Freres ,  dont  il  aura  befoin  dans  toutes  les  Langues ,  pour  l’armement 
de  la  capitane  :  les  autres  Freres  dont  on  aura  befoin  pour  remplir 
l’armement ,  lui  feront  donnez  pa,r  les  Çom  miliaires  établis  pour  en 
faire  la  répartition.  :  - ,  •  :  -  ■  .  -  ■■■A  -, ..  ..  .  /; 

45.  Ils  ont  ordonné  tout  d’une  voix'*  que  le  vénérable  Général  8C 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galeres  leur  retenue  de  poupe  , 
où  ils  pourront  comprendre  les  Freres  qu’il  leur  plaira, à  l’exception 
du  Roi  8c  du  Cherche-mer.  Qufen  cas  de  combat  les  retenus  ne  pour¬ 
ront  en  partir  fans  ordre  du  Général ,  ou  du  Capitaine ,  à  peine  de 
fix  mois  de  prifon  ,  &  que  cette  caravane  ne  leur  foit.  point  comptée. 

4 6.  Qlaucun  Religieux  obligé  à  la  caravane,  ne  pourra  partir  du 
Couvent  ni  des  galeres,  mcmeavecle  congé  du  Grand  Maître,  qu’elle 
ne  foit  achevée ,  ou  qu’avec  la  pçrmiflion  du  même  ,  il  n’ait  mis  à  fa 
place  un  autre  Frere  qui  la  faire  pour  lui ,  à  peine  d’être  châtié  comme 
défobéilFant. 

47.  Pour  prévenir  lés  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  diftribu- 
tion  de  la  poudre  8c  du  plomb,  chofes  qui  méritent  d’être  foigneufe- 
ment  confervées ,  à  caule  du  befoin  que  l'on  en  a  pendant  la  guerre  , 
ils  ont  ordonné  qu’elle  ne  fe  fera  que  par  les  ordres  du  vénérable  Gé¬ 
nérai,  8c  non  par  celui  des  Cherche-mer,  lefquels  pourront  y  aflïf- 
ter  pour  les  interets  du  Trélbr. 

4S.  Que  les  magafins  de  poudre  8c  de  plomb  feront  fermez  à  deux 
clefs,  dont  l’une  fera  entre  les  mains  du  Capitaine  ou  de  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  8c  l’autre  fera  rernife  au  Maître  Bombardier  ,  pour  éviter  les 
abus  qui  s’y  commettent,  8c  qu’au  retour  de  chaque  voyage ,1e Ca¬ 
pitaine  ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom¬ 
bardier  8c  le  Commandeur  de  l’artillerie ,  en  rendront  compte  au 
Commandeur  du  Tréfor ,  afin  que  l’on  fçache  la  quantité  de  la  poudre 
qui  aura  été  confommée,  &  le  nombre  des  coups  qui  auront  été 
tirez. 

49.  Dès  qu’on  aura  fait  la  didribution  de  la  poudre  8c  du  plomb  , 
il  ne  s’en  donnera  plus ,  s’il  n’y  a  pas  eu  de  combat ,  qu’à  cçux  qui  en 
auront  véritablement  befoin; 

50.  Qii’en  chaque  galere  on  fera  de  trois  mois  en  trois  mois  la 
revue  générale  de  tops  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes  ,  aux¬ 
quels-  on  donnera  fix  écus  chaque  fois  pour  le  prix  qu’ils  tireront ,  à 
prendre  fur  le  Tréfor  :  il  fe  donnera  à  celui  qui  aura  le  mieux  tiré. 

51.  On  ne  recevra  dans  les  galeres  aucun  valet  de  Chevalier  ou  de 
frété  Servant,  qui  n’ait  du  moins  vingt  ans ,  en  état  de  porter  les 
armes ,  avec  fon  Arquebufe  8c  fan  cafque. 

fl,  Pendaoi  la  navigation,  i§ïl  arriyg  de  donner  ou  de  prendre 
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la  chalfe,  tous  les  Freres  doivent  aller  ou  demeurer  fous  la  couver¬ 
ture  ,  fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n’obéiront  point , 
feront  marquez  8c  nais  au  cachot  pour  trois  mois ,  ou  punis  de  plus 
grande  peine  ,  fuivant  la  qualité  de  la  defobéilfance, 

j$.  D’autant  que  la  Charge  des  galères  eft  particulièrement  confiée 
au  vénérable  Général  &  aux  Capitaines,  qui  font  obligez  d’en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  8c  de  leur  honneur,  il  eft  raifonnable 
qu’ils  en  ayent  le  commandement ,  tant  dans  la  navigation ,  que  lorfi- 
qu’il  s’agit  de  combattre  8c  de  les  conduire  de  maniéré  qu’elles  exé¬ 
cutent  les  inftruétions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  ;  il  eft  défendu  au  Roi,  aux  Cherche-mer,  aux  Chevaliers 
8c  aux  Freres  qui  font  fur  les  galeres,  de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  occafions  :  ils  doivent  au  contraire  recevoir  8c  exécuter  les 
ordres  du  vénérable  Général  8c  des  Capitaines ,  fans  réplique  nicon- 
tradition  ,  à  peine  d’être  punis  comme  defobéilfans. 

54.  Les  Capitaines  8c  les  Freres  doivent  l’honneur  8c  le  refpêét 
au  vénérable  Général,  lequel  reprefente  la  perfonne  du  Grand  Maî¬ 
tre.  Si  les  Capitaines  font  du  délordre,  refufent  d’obéir  &  man¬ 
quent  à  leur  devoir ,  le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leurs  Charges  ,  &  les  remplacer  par  d’anciens  Chevaliers  qui  com¬ 
manderont  les  galeres  jufqu’à  leur  retour  à  Malthe,  où  ils  en 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  8c  au  Confeil,  qui  en  feront, 
une  rigoureufe  juftice.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  refufoit  d’obéir  au 
Général ,  8c  de  quitter  fa  Charge ,  il  perdroit  fur  le  champtrois  années 
du  revenu  des  Commanderies  8c  autres  biens  qu’il  tient  de  la  Reli¬ 
gion  ,  ou  s’il  n’en  avoit  point ,  trois  années  de  fon  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fur  la  feule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence 
là-delfus  par  le  feul  ferutin  des  baliotes ,  fans  s’expliquer  de  vive 
voix.  Si  le  vénérable  Général  fait  fa  plainte  contre  quelqu’un  des 
Capitaines  ou  des  Freres  qui  auront  fait  la  caravane  j  l’Accufé  ne 
pourra  propofer  contre  lui  aucun  moyen  de  fufpicion  :  s’il  eft  du 
Confeil ,  il  donnera  fa  ballote  ,  8c  fera  juftice  comme  les  autres. 

5  j.  Toutes  les  fois  que  les  galeres  fe  trouveront  dans  des  Ifles  aban¬ 
données,  des  ports  ,  des  ponts,  des  caps  ou  autres  lieux  déferts,  ou 
font  des  Villes ,  terres  8c  lieux  de  Sfiaggia  fans  ports  ,  aucun  Frere 
ne  fe  donnera  la  liberté  de  defeendre  à  terre,  étant  défendu  aux  Ca¬ 
pitaines  de  le  leur  permettre.  Ceux  qui  défobéiront  feront  mis  en 
juftice  fur  le  champ,  &  quand  on  fera  de  retour  au  Couvent ,  fur  la 
plainte  du  Général  ou  des  Capitaines  qui  en  feront  crus  à  leur  fimple 
déclaration,  ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

56.  Lorfque  les  galeres  feront  defeente  dans  le  Pays  des  Infidèles, 
le  Roi  ni  les  Cherche- mer  ne  mettront  point  pied  à  terre ,  &  demeu¬ 
reront  fur  les  galeres ,  à  peine  de  lîx  mois  de  prifon ,  8c  de  perte  de 
cette  caravane. 

57.  Lorfque  les  galeres  feront  en  route,aucune  de  celles  qui  vont  de 
conferve,ni  aucun  de  leurs  Patrons  ne  fe  donnera  la  liberté  de  prendre 
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Je  vent  audeftusde  la  capitane,  qu’en  cas  de  grande  néceffité:  conw 
me  de  donner  ou.de  recevoir  la:  chaire,  ou  de  courir  fortune.  Celui 
des  Comités  qui  l’entreprendra  hors  de  ces  cas- là,  contre  la  volonté 
du  Général ,  fera  privé  de  fon  Office,  &:  châtié  de  trois  eflrapades  de 
corde,  ou  même  d’un  plus  grand  nombre,  fuivant  l’ordre  du  Géné¬ 
ral,  lequel  pourra  commuer  fa  peine  ,  avec  le  retranchement  d’un 
certain  nombre:  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  T réfor  profitera ,  le¬ 
quel  nombre  il  aura  foin  d’expliquer ,  afin  qu’il  foit  marqué  furie 
Regiftre  ,du  Revediteur.  Si  le  Capitaine  y  a  donné  lieu,  le  Général 
pourra  le  priver  de  fa  Charge,;  &  faire  procéder  contre  lui,  fuivanc 
la  rigueur  des  nouvelles  Conftitutions. 

58.  Les.gaîeres  marcheront  au-delfus  ou  au-deftbus  du  vent ,  fuivant 
l’ancienneté  de  leurs  Capitaines,  qui  leur  fervira  de  régie  pour  le$ 
noms  $£  dans  toutes  des  autres  occafions. 

59.  On  gardera.de  même  l’ordre  de  l’ancienneté,  quand  il  faudra 
entrer  dans  les  ports ,  bu  prendre  .des  partes ,  excepté  les  lieux  déferts. 

Ço.  Nul  Capitaine  de  galere  ne  pourra  faluer  d’un  coup  de  canon, 
ffUis  congé  du  Général ,  à  peine  de  cent  écus  d’amende  applicable  au 
Tréfor  pour  chaque  contravention. 

61.  Des  que  les  gaferes  feront  arrivées  au  porte  marqué,  tous  les 
Capitaines,  doivent. fe  rendre  à  la  capitane  pour  recevoir  du  Général 
Içs  ordres  qu'il  a  tu  a  :Ù  donner  à  chacun  d’eux.  Si  le  mauvais  tems  , 
ou  quelque  autre  chofe ,  les  a  obligées  de  fe  féparer,  à  mefure  qu’elles 
arriveront  aarendez-vous  ,  les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

61,  Si  la  tempête  &  le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrai- 
gnoient  de  décharger  le  vaiifeau,  on  aura  un  foin  particulier  de  con- 
fervçr  les  voiles  &c  le  palamento.. 

6$.  Il  eft  de  juftice,  que  dans  tous  lçs  accidens  de  quelque  impor¬ 
tance,  foit  de  guerre,  foit  de  navigation  ,  le  Général  avant  de  fe 
réfoudçe ,  tienne  Confeil ,  &  prenne  les  avis,  des  Capitaines  des  gale- 
res  ,  auquel  Çpnfçil  ,  pour  éviter  la  confufion  ,  toutes  les  fois  qu’il 
fera  néceijaire  de  l’afTembler  ,  on  n’appellera  que  les  Capitaines ,  & 
nul  autre  Cheyalidr*  s’il  .ne  s’en  trouve  de  la  grande  Croix.  S’il  eft 
queftion  d’un  fait  de  marine ,  on  y  appellera  les  pilotes  &  les  Mate^ 
lots  qu’il  plaira  au  Générai. 

6\.  Dès  que  le  Capitaine  de  la  capitane  aura  été  confirmé  par  le 
vénérable  Confeil ,  il  jouira  des  mêmes  honneurs,  prééminences  ÔC 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galeres  :  il  fe  trouvera  à  tous 
les  Confeils,  Conful-tations  &  Aftemblées,  où  il  aura  rang ,  féance 
&  voix  délibérative  fuivant  fon  ancienneté ,  avec  les  autres  Capi¬ 
taine?  ,  nonobftant  tous  ufages  &  Coutumes  contraires,  &  le  de¬ 
cret  djj  vénérable  Confeil  du  6  de  Mai  159 6 ,  lequel  demeure  .e.xprek 
fément  révoqué.  1;  .  <  ■  . 

65.  S i  par  aventure  le  .vénérable  Général  venoit  à  mourir,  ou 
manquer  à  la  Capitane ,  par  blerture ,  maladie  ou  autrement  *  le  Ça» 
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pitaine  de  ce  vaiifeau  continuera  de  Je  commander  ;  l’étendard  fera 
porté  par  le  plus  ancien  Capitaine  ,  lequel  commandera  de  fera  obéi 
tout  de  même  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Gapitane  prendra 
le  deflous  du  vent  avec  fagalere,  de  voguera  dans  l’ordre  de  fon  an¬ 
cienneté  ,  jufqu’à  ce  que  l’on  fera  de  retour  au  Couvent  ,  où  le 
vénérable  Confeil  pourvoira  au  befoin. 

66.  S'il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu’un  des  Ca¬ 
pitaines  des  galeres  ,  celui  de  la  Capitane  ira  commander  à  fa  place, 
jufqu’à  ce  que  l’on  foit  de  retour  au  Couvent ,  ou  le  vénérable  Confeil 
y  pourvoira. 

6 j.  A  l’entrée  des  ports  ou  des  Villes,  où  il  y  a  des  Châteaux  ou 
des  Citadelles  que  l’on  a  accoutumé  de  faluer,  la  Capitane  faluera 
de  quatre  coups  feulement ,  fçavoir  de  deux  demi  -  canons  ,  ou  Ai¬ 
gri  ,  de  de  deux  fmirigli ,  fi  autrement  il  n’en  eft  ordonné  par  le 
vénérable  Général ,  qui  fera  faluer  les  Villes  de  confequence  en 
la  maniéré  accoutumée.  S’il  y  a  un  Vice-Roi,  ou  un  Grand  Prince, 
toutes  les  galeres  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
galeres  feront  faluées  par  d’autres  vailfeaux ,  la  Capitane  feule  répon¬ 
dra  d’un  coup  de  fmirigli  de  non  pas  davantage. 

68.  Les  gens  de  Cap  feront  refpe&ez  de  bien  traitez.  Il  eft  dé¬ 
fendu  ,  en  vertu  de  fainte  Obedience  ,  à  nos  Freres,  de  leur  dire,  ni 
faire  rien  de  defobligeanr ,  fous  peine  d’en  être  châtiez  fort  févére- 
ment  fur  la  moindre  plainte,  par  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  cetre  forte  de  fautes ,  fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Perfonne  n’entreprendra  de  maltraiter  aucun  homme  de  la  Chiourme  : 
celui  qui  en  aura  été  ofFenfé,  s’en  plaindra  au  vénérable  Général, 
de  aux  Capitaines  à  qui  la  connoiffance  en  appartient ,  fuiyant  l’an¬ 
cien  ufage.  . 

69.  Afin  que  les  effets  des  galeres  foient  plus  exa&ement  confer- 
vez  ,  il  eft  ordonné  que  dès  qu’il  y  entrera  un  nouveau  Capitaine,  on 
lui  en  remettra  un  inventaire  contenant  le  nombre  ,  le  poids  de  la 
qualité  de  l’artillerie  ,  des  voiles  ,  des  farties ,  de  autres  fournitures , 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fortant  de  Charge,  de  de  les 
remettre  à  fon  fuccelfeur ,  lefquels  feront  obligez  d’en  faire  un  nou¬ 
vel  inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galeres  rendront  compte  au  Tréfor  à  chaque 
voyage  de  la  cargaison  de  de  la  confommation  qui  s’y  fera  faite  du 
bifeuit ,  de  la  poudre,  du  plomb ,  des  voiles,: des  farties  ,  de  autres 
chofes  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
départ  jufqu’à  zooo  écus  ,  des  comptes  qu’ils  rendront  à  leur  retour, 
detous  les  effets  acquis,  &  dommages  foufferts  par  le  Tréfor,  faute 
de  quoi  on  leur  ôtera  leur  emploi,  de  on  le  donnera  à  d’autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution,  jufqu’à  la  concurrence  de  cette 
fomme. 

fl.  Les  Capitaines,  les  Officiers  des  galeres ,  ni  autres ,  ne  pour* 
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ront  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chiourme  ,  aucun  effet  quel 
qu’il  Toit ,  à  peine  de  le  payer  en  leur  nom  ,  fans  la  permiflion  du 
Grand  Maître  &  des  vénérables  Procureurs  duTréfor. 

73.  Il  eft  défendu  à  tous  les  Capitaines  de  faire  aucune  dépenfc 
extraordinaire  pour  les  galeres  ,  fans  le  confentement  du  Revediteur, 
ou  en  fou  abfence,  du  Roi  ou  de  l'ancien,  dont  il  rapportera  le  con¬ 
fentement  par  écrit ,  lorfqu’il  préfentera  fes  comptes ,  faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

74.  Le  Comité  ne  pourra  tailler  ni  gumzne ,  ni  fartiame  ,  qu’en 
préfence  du  Capitaine  ,  du  Revediteur,  &  du  Roi  j  l'Ecrivain  la  mar¬ 
quera  fur  fon  Regiftre. 

75.  Si  l'Ecrivain  eft  alfez  hardi ,  pour  faire  mention  d'un  défer- 
teur ,  comme  s’il  avoir  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office, 
il  fera  encore  châtié  fuivant  l’énormité  de  fon  crime. 

76.  Le  mémoire  de  la  dépenfequife  fera  fur  les  galeres,  pour  les 
blelfez  &  les  malades ,  Religieux  ou  Séculiers ,  fera  figné  par  le  Roi , 
en  qualité  de  Prudhomme  de  l’Infirmerie.  Lorfqu’il  s’agira  de  le 
payer,  il  fera  préfenté  au  Tréfor  ,  lequel  en  rembourfera  le  Ca¬ 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  decret  du  Chapitre  général  de  1597  ,  portant 
qu’il  y  auroit  fur  les  galeres  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier, 
pour  faire  le  procès  aux  Accufez  ,  ils  ont  donné  pouvoir  au  véné¬ 
rable  Général  des  galeres ,  au  Régent  ou  au  Capitaine  ancien  qui 
les  commandera,  même  à  celui  de  chaque  galere,  fi  elle  fe  trouve 
feule,  que  s’il  s’y  commet  quelque  crime  allez  grave  pour  mériter 
que  la  Juftice  en  fafte  une  fevere  8c  prompte  punition,  de  choifir 
quelque  Séculier  homme  de  Lettres,  pour  Juge  ou  Auditeur,  lequel, 
dès  que  l’on  fera  arrivé  à  quelque  Ville  ou  endroit  où  fe  trouveront 
les  galeres,  ou  la  galere  dans  laquelle  a  été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à  l’Accufé,  en  la  maniéré  militaire  ; 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  folde  ou  la  confifcation  de  l’Ac- 
cufé,  faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra¬ 
ble  Général,  du  Régent  ou  du  Capitaine,  qui  aura  faitinftruire  le 
procès. 

78.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaire  qui  fe  donnoit  au  Médecin 
qui  montoit  les  galeres ,  &  remis  à  Son  Eminence  de  les  pourvoir 
de  Médecins  à  chaque  voyage,  comme  elle  le  jugera  à  propos. 

79.  Us  ont  encore  réduit  le  falaire  des  Barbiers,  à  ce  qu’ils  rece¬ 
vront  des  hommes  de  Cap ,  &  des  ‘Bonnevoglies ,  1  z.  écus  par  an  ,  & 
leur  pittance  qui  revient  à  douze  écus  par  mois. 

80.  Les  Ecrivains  ôc  les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
femaines ,  la  revue  des  habits  des  efclaves  cc  des  gens  de  galiotte  j 
faute  de  quoi  s’il  fe  trouve  quelqu'un  des  gens  de  Chiourme  qui 
manque  de  caban ,  ou  de  l’habit  qui  lui  aura  été  donné  en  dernier 
lieu  ,  les  Ecrivains ,  &  les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  ;  ils 
perdront  même  un  mois  de  folde,  dont  le  Tréfor  profitera.  Lorf- 
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qu’ils  donneront  des  habits  neufs ,  ils  donneront  les  vieux  par  compte 
à  celui  qui  les  aura  fournis. 

8 1.  Les  Ecrivains  feront  obligez  de  tenir  compte  de  tout  le  bifeuit 
qui  fe  portera  fur  les  galeres  ,  &  de  le  diftribuer  par  compte,  jour 
par  jour  :  ils  en  donneront  à  chacun  demi  roüe  pour  dîner ,  &  autant 
pour  fouper,  en  préfence  du  Revediteur }  ou  de  celui  qu'il  aura  com¬ 
mis  pour  tenir  fa  place.  Ils  donneront  chaque  jour  au  Capitaine  un 
état  du  bifeuit  qu'ils  auront  diftribué,  que  le  Capitaine  remettra  à 
fon  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor ,  &  à  la  Chambre 
des  Comptes. 

8z.  Lorfque  les  galeres  partiront  d’un  lieu  ,  où.  on  aura  la  com¬ 
modité  d’avoir  du  pain  frais,  les  Capitaines  feront  obligez  d’en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  ;  faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifeuit  qui  fe  fera  mangé. 

85.  Le  pain  des  galeres  dans  Malte,  ni  dehors  ,  ne  fera  reçû  qu’en 
préfence  du  Revediteur  ,  pour  l’intérêt  du  Tréfor  ,  qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84.  Le  vénérable  Général ,  &  les  Capitaines  des  galeres  auront 
foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  la  menejire  à  la  Ghiourme,  & 
lorfqu’elle  travaillera,  du  vin,  de  l’huile,  du  vinaigre  &  du  fromage, 
comme  ils  y  font  obligez.  Il  eft  enjoint  au  Revedireur,  au  Roi,  ou 
au  plus  ancien  d’y  tenir  la  main  ;  &  qu’au  cas  que  quelque  Capitaine 
vînt  à  y  manquer ,  ils  en  falfent  faire  une  note  à  l’Ecrivain ,  lequel  au 
retour ,  donnera  une  lifte  des  jours  que  l’on  aura  manqué  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes ,  laquelle  retiendra  ce  qui  en  fera  dû  à  la  Chiourme  , 
fur  la  paye  des  Capitaines. 

85.  Lorfque  les  galeres  feront  rentrées  dans  le  port  de  Malte ,  les 
Agozzins  feront  obligez  ,  dans  les  24  heures  d’après,  de  conduire  à 
la  prifon  des  efclaves  de  cette  ville  Yalletce  ,  tous  les  forçats  &  les 
efclaves  ,  tant  du  Tréfor,  que  des  particuliers  qui  font  à  la  folde  de 
la  Religion ,  &  de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien¬ 
dront  feulement  trente  forçats  ou  efclaves,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galere,  à  peine  d’être  privez  de  leurs  Offices,  &  punis  de  qua¬ 
tre  coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l'Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occafion ,  il  payera  autant  d’amendes  de  dix  écus , 
qu’il  fera  tombé  de  fois  en  pareille  faute. 

86.  Si  par  la  faute ,  la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comités,  ou 

autres  Officiers,  il  arrive  quelque  dommage  aux  galeres,  comme 
du  bucco  des  arbres  ,  des  antennes  ,  des  voiles  ,  des  éperons ,  des 
rames,  du  timon  ,  au  autres  fournilfemens ,  outre  le  châtiment  qu’ils 
en  recevront,  le  Revediteur  ou  l’Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note,  dont  il  fera  fon  rapport  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeront  l'Officier  coupable ,  &  le  condamneront  fur  fa 
folde,  au  quadruple  die  la  véritable  valeur  du  dommage  qu’il  aura 
caufév  .  :  •  : 

87.  Les  Comités  ne  pourront  prêter  ou  faire  crédit  dans  leur  ta* 
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verne  aux  gens  de  galiotte,  plus  de  fix  tarins  par  mois  ,  à  peine  de 
perdrel’excedent. 

88.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu’àlamefure  qui  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à  peine  de  confifcation  de  tout  ce  qu’ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

89.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à  aucun,  que  trois  mois  avant  qu’ils  fortent  de  Charge  ,  après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à  leurs  fucceffeurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu’ils  en  ont  reçu,  excepté  ceux  qui  feront  morts ,  ou  qui 
auront  eu  leur  congé  par  un  decret  du  Grand  Maître ,  ou  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  \  faute  de  quoi  le  vénérable  Confeil  ne  leur  accor¬ 
dera  pas  le  privilège  de  bien  fervi. 

90.  Les  galeres  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  du  port 
de  Malte,  ni  balles,  ni  ballots  de  marchandife,  pour  le  compte  d’au¬ 
tres  ,  que  du  Tréfor  ;  enjoignant  au  Revediteur ,  au  Roi  &  au  Cher¬ 
che- mer  ,  d’en  faire  la  vifite,  de  les  confifquer ,  &  d’en  débarraffer 
le  vaiifeau. 

91.  Lorfque  les  galeres  partiront  pour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
&  à  leur  retour  à  Malte,  le  Revediteur,  le  Maître  Ecuyer,  &  les  Fis¬ 
caux  de  la  Religion  de  de  la  Châtellenie,  feront  uneexa&e  recherche 
fur  les  galeres  -,  &  s’ils  y  trouvent  quelques  balles  ou  caiifes  de  mar- 
chandifes  qui  appartiennent  à  nos  Religieux ,  elles  feront  confifquées 
au  profit  du  Tréfor,  de  au  profit  du  Maître  ;  fi  elles  font  à  des  Sécu¬ 
liers  ,  outre  la  peine  qu’il  plairajau  vénérable  Confeil  d’impofer  aux 
Capitaines,  de  aux  Patrons  qui  entreprendront  d’empêcher  cette 
vifite  ,  on  s’en  tiendra  fur  cet  empêchement ,  à  la  déclaration  du 
maître  Ecuyer ,  confirmée  par  fon  ierment ,  fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  de  on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

91.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  des  galeres  ne  doi¬ 
vent  jamais  faire  de  difficulté  d’embarquer  deilus  tous  les  efFets  du 
Tréfor  de  de  la  Religion,  fuivant  l’ordre  qu’ils  en  auront  reçu  du 
vénérable  Confeil ,  ou  des  Procureurs  du  Tréfor  j  s’ils  le  refufent , 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor ,  ce  qu’il  lui  en  aura  coûté  pour 
les  faire  porter  par  d’autres  vaifleaux ,  de  tous  les  dommages-interets 
qui  lui  en  arriveront. 

93.  Si  l’on  eft  obligé  de  charger  les  galeres  de  quelque  effet  de 
l’Ordre  ,  ou  d’y  embarquer  des  gens  de  qualité,  la  répartition  s’en 
fera  entre  les  galeres  par  le  vénérable  Général ,  dont  les  ordres  fe¬ 
ront  exécutez  par  les  Capitaines ,  fous  les  mêmes  peines. 

94.  Le  vénérable  Général  ,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  aux  Officiers  de  hommes  de  Cap,  ou  de  Chiourme ,  de  refter 
à  terre  à  Malte,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit ,  de 
de  recevoir  cependant  la  folde  de  la  Religion  j  au  cas  qu’ils  ayent 
donné  un  pareil  congé  de  tirer  la  folde  ,  fans  fervir  a&uellement 
fur  les  galeres ,  elle  ne  leur  fera  nullement  payée  :  enjoignant  aux 

écrivains  de  bien  marquer  fur  leurs  Regiftres ,  ceux  qui  feront  reftez 
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i  terre ,  fans ,  ou  avec  congé  ,  &  d’en  rendre  compte  aux  Procu¬ 
reurs  du  Tréfor  ;  faute  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d’une  année. 

95.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
du  bois  fur  les  galeres  ,  que  pour  la  provifion  ordinaire.  S’ils  matent 
audeilus  de  la  couverture  quelque  chofe  d’embarraifant ,  ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Freres  du  voyage  :  ce  qu’ils  auront  chargé,  de¬ 
meurera  aCquis  au  Tréfor. 

96.  Ils  ont  défendu  de  jouer  fur  les  galeres ,  à  des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à  des  Religieux  ,  &  chargé  la  confcience  du  vénérable 
Général ,  &  des  Capitaines  ,  de  l’empêcher.  Si  quelques-uns  ne 
lailTent  pas  de  le  faire  ,  la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qui  punira  les  coupables. 

97.  Celui  qui  fera  fur  les  galeres  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées  ,  perdra  encore  fa  caravanne ,  qui  ne 
lui  fera  pas  comptée.  La  même  chofe  eft  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  nom  du  Seigneur,  celui  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  des  Saints. 

98.  Tous  les  Freres  qui  monteront  les  galeres,  les  galiottes ,  ou 
autres  vailfeaux  de  Son  Eminence ,  jouiront  des  mêmes  grâces  ôc 
prérogatives ,  que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galeres  de  la 
Religion. 

99.  On  ne  doit  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  galerehors  du 

tems  ,  ôc  au-de-là  de  ce  qu’ils  font  obligez.  Il  eft  défendu  au  véné¬ 
rable  Général ,  Capitaines  ,  Patrons  ôc  autres  Officiers,  de  les  faire 
travailler  pour  eux  ,  ou  pour  d’autres  particuliers ,  fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil.  , 

100.  Dès  qu’il  fe  préfentera  à  la  galere  un  homme  de  cap  ,  il  fera 
préfenté  par  l’Ecrivain ,  au  Revediteur ,  qui  en  mettra  le  nom  fur  fon 
Regiftre  j  faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  table,  ni  folde,  que  du 
jour  qu’il  aura  été  enregiftré. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci-deffus  foient 
obfervées  ôc  exécutées  :  révoquant  tous  Statuts  faits  dans  les  précé- 
dens  Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion ,  au¬ 
tres  que  ceux  ci-deffus  faits ,  ou  approuvez.  Ceux  qui  regardent  par¬ 
ticulièrement  le  Grand  Maître,  les  Langues,  les Prieurez,  les  Freres 
ou  autres  perfonnes  privées ,  qui  ne  s’y  trouvent  pas  expreftémenr 
révoquez,  ôc  qui  ne  font  faits  que  pour  un  tems,  demeureront  ce 
leur  force  Ôc  vertu. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  1  Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 3  de  la 
vénérable  Langue  de  Provence  3  dont  les  noms  Je 
trouvent  dans  les  Registres  des  deux  Grands- 
Prieure^  de  S.  Gilles  (dj-  de  Touloufè. 

A 


HEnry  SAbbadie  d'Arbocave  „  1703.  d’or  ,  au  Loup  partant  & 
enchaîné  de  gueules  ,  contre  un  Cyprès  de  finople  ,  au  chef 
d’azur,  chargé  d’un  croilfant  d’argent  entre  deux  étoiles  d'or. 
Pierre  d’ Ab  on  -  Reynier ,  15  .  .  facé,  amanché  d’or  &  d’azur,  les 
extrêmitez  arondies, 

François  d 'Abzac,  154.9  ,  d’argent  à  une  bande  d’azur ,  chargée  en 
cœur  d  un  befan  d’or  avec  une  bordure  d’azur,  chargée  de  neuf 
befans  d’or  qui  eft  d’Abzac,  écartelé  d’azur,  à  une  face  d’or 
accompagnée  de  fix  fleurs  -  de  -  lys  de  même  ,  qui  eft  Barrière  , 
&  fur  le  tout  de  gueules  à  trois  Léopards  d’or  l’un  fur  l’autre. 
François  d’Abzac  la  Douze,  1555. 

Gabriel  d’Abzac  la  Douze ,  1360. 

Charles  Adhemar  de  Montai }  1654.  d’or  à  trois  bandes  d’azur,  écar¬ 
telé  de  Cafteiane ,  qui  eft  de  gueule  au  Château  fommé  de  trois 
tours  d’or. 

Louis  Adhemar  de  Monteil  Grignan,  160*. 

Jean. Louis  Adhemar  de  MonteilrGrignan,  1603. 

Éaltazar  à'Agout  >  1571.  d’or  au  loup  raviflant  d’azur  armé  ,  lam» 
parte  de  gueule. 

Roland  d’Agout-d’Angles,  1597. 

Marc-Antoine  d’Agout-Seillons ,  1611. 

François  d’Agout-Seillons ,  1616. 

Gafpard  d’Agout-Olieres ,  Céfar  d’Agout-Seillons,  1 616. 

Claude  d’Agout-d’Angles,  J 62.0. 

Gafpard  &  Efprit  d’Agout-Olieres  ,  1617. 

Jacques  d’Agout-la- Baume,  1630. 

Pierre  d’A  goût  Olieres ,  1630. 

Gafpard  d’Agout  Olieres ,  Commandeur  de  Barbantane ,  &c.  16 .  • » 
Melcnion  d’Agout-Olieres,  1633.  < 
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Thomas  d’Agout-Chanoulïe ,  1633. 

Charles,  Honoré  &  Jofeph  d’Agout-Roquefeuil-Seillons ,'1^34, 
Charles  d’Agout  Roquefeuii,  1638. 

Honoré  d’Agout-Roquefeuil ,  1650. 

Jofeph  d’Agout,  1651. 

Efprit  d’Agout  ,  1651. 

Jofeph  d’Agout-Roquefeuil,  1651. 

Jofeph  d’Agout-Olieres ,  1656. 

Jofeph  des  Aigues ,  1649. 

Jacques  des  Aigues,  1684. 

Nicolas  &  Louis  d 'zAigH,eres ,  1565?.  de  gueules  à  fix  befans  d’argent 
pofez  5.  en  fautoir,  &  le  fixiéme  en  pointe. 

Claude  d’Aiguieres-Mejanes,  15Hz. 

Charles  d’Aiguieres-Trignian  ,  1661, 

Jean-Pierre  Aimé  de  Saint  Julien  ,  1611. 

Jean-Baptifte  d '  Alagonia-A-latrargues ,  153 7.  d’argent  à  fix  tourteaux 
de  fable  ,  pofez  en  pal  3  &:  3. 

Jean  d’Alagonia-Mairargues ,  neveu  du  précèdent. 

Michel  d ’  Albert-Sainte -Croix ,  1674.  de  gueules  à  trois  croilfans  d’or, 
Michel  d’Albert-Sainte  Croix,  1678. 

Jofeph  d’ Albert-Saint-Martin,  1697. 

Antoine  d’Albert- Saint-Martin ,  1698. 

Jean- Jofeph  d’Albert-Saint-Hipolite  ,  1708. 

Surleon  d’Albertas  -Gemenos ,  1617.  de  gueules  au  Loup  rampant 
ravivant  d’or. 

Surleon  d’Albertas-Sainte-Maime,  1650. 

François  d’Albertas-Sainte-Maime.  Jean. Ignace  d’Albertas-Mairar- 
gues,  1658. 

Michel-Jules  d’Albertas  de  Jouques  ,  1658. 

Surleon  d’Albertas-Sainte-Maime,  1663. 

Pierre  d’Albertas-Sainte-Maime  ,  1681. 

Pierre-Ange  d’Albertas-Jouques ,  1700. 

Guillaume  d 'Alboy,  1414. 

Félix  d’ Alboy  Montrozier ,  1 660 . une  épée  &  un  arbre  à  côté 

l’un  de  l’autre. 

Charles  Allemand,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles,  1499.  de  gueules  fe- 
mé  de  fleurs-de-lys  d’or  à  la  bande  d’argent ,  brochant  fur  le  tout. 
Jofeph  Allemand-Châteauneuf,  .156$.  d’azur  à  une  herce  d’or  pofée 
en  bande,  écartelé  de  cinq  points  d’or  équipolez  à  quatre  d’azur. 
Thomas  d’Allemand  1616. 

Etienne  d’Allemand-de-Chateauneuf,  1624. 

Guillaume  d’Allemand,  1632. 

Paul  d’Allemand-Chateauneuf ,  1658. 

Philippe  d’Allemand-Chateauneuf,  1639. 
jofeph- Hyacinthe  d’Allemand-Chateauneuf,  16S1. 

Jean  d'Alou,  1669. 
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Jacques  d’Alou  la  Molette  1598*  d’or  au  bœuf  palFant  de  gueules. 

Jofeph-Louis  des  Alncs-Cornillane  ,  1661.  parti  au  premier  de  gueu¬ 
les  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  croifettes  de  même  z.ôc  i . 
&  un  chef  d’argent  chargé  d’une  comete  à  plufîeurs  rais  de  gueules, 
au  fécond  de  gueules  à  la  bande  d’argent  chargée  de  trois  merletes 
de  fable. 

Efprit- Jofeph  des  Alrics  du  Rouffet ,  1677. 

Jofeph  d 'Amalnc  de  Lambert ,  1576.  de  gueules  à  trois  bandes  d’or. 

François  d 'Amboife-Aubijoux,  if8i.  palé  d’or  ôc  de  gueules. 

Jacques  d ’  AnceTune-CadereuJfe ,  1618.  de  gueules  à  deux  dragons 
monftrueux  affrontez  ,  ayant  face  humaine ,  chacun  pofé  fur  un 
de  fes  pieds  ,  de  l’autre  tenant  fa  barbe  qui  fe  termine  en  tête  de 
ferpent ,  ayant  leur  queue  retroulfée  derrière  le  dos ,  &c  terminée 
de  même  en  tête  de  ferpent,  aufïi- bien  que  chaque  griffe  de  leurs 
pieds. 

Jean-François  d  *  Antiquemarette-Villeneuve ,  1586.  de  gueules  au  lion 
d’argent ,  à  la  cottice  d’or ,  bordé  de  finople  fur  le  tout. 

Honoré  d’ Arbaud-Bargemont ,  1607.  d’azur  au  chevron  d’argent  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Honoré  d’Arbaud,  1618. 

Jean-Baptifte  d’Arbaud-Peinier ,  1611. 

Antoine-François  d’Arbaud  de  Brefé,  1653. 

François  d’Arbaud-Brec-Châteauvieux ,  1700. 

Philibert  d ’  Arces ,  1567.  d’azur  au  franc  quartier  d’or  pofé  au  can¬ 
ton  dextre.  * 

Philibert  d’Arces,  1587. 

Pierre  d ’ArcuJfîa  d'Ffparon ,  1545.  d’or  à  la  face  d’azur,  accompa¬ 
gnée  de  3  arcs  à  tirer  de,  gueules  coufus  de  même  &  pofez  en 
pal,  2  &  1. 

Michel  d’Arcuflîa PuimifTon.  Charles,  Henri  &  autre  Charles  d’Ar- 
cufïia  ,  1597. 

Charles  d’Arcuflîa,  1604. 

Charles  &  Louis  d’Arcufïia  d’Efparron,  1630. 

Melchion  d’Arcufïia ,  1653. 

Sextius  d’Arcufïia  du  Reveft,  1658. 

Jean-Thomas  d’Ardenne,  167$. 

Nicolas  d ’  Arennes-Septemes ,  1635.  dfi  gueules  a  2  jumelles  d  or,  & 
fur  le  tour  d’azur  à  une  foi  d’argent  vêtue  de  pourpre  pofée  en 
bande  &  mouvante  d’une  nuée  aufïi  d’argent. 

Henri  d’Arennes,  1670. 

Jean  6?  Arlande-ALirabel ,  1475.  d’argent  a  10  mouchetures  dher- 
mines  de  fable ,  4 , 3 ,  2  &  1. 

Claude  à' Arlat an-Beaumont ,  1549.  d’argent  à  5  lozanges  de  gueules 
pofées  en  croix. 

Jean  à*  Arlemps-Courcellcs ,  1551. 

Nicolas  d '  Armand- M>fon,  1697.  d’azur  à  une  face  rehauflee  d  or  , 
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accompagnée  en  chef  d’une  Couronne  Ducale,  &  en  pointe  d’un 
chevron  j  le  tout  d’or. 

Leon  d’Armand-Mifon,  1698.  d’azur  à  une  face  endevife,  furmon- 
tée  d’une  Couronne,  &  foutenue  d’un  chevron  abailfé  j  le  tout  d'or. 
Pierre  d r Arnaut-d  Ornoulhac  ,  1620.  parti  au  premier  de  gueules  à 
une  épée  d’argent  pofée  en  pal  $  au  fécond  de  gueules  à  trois  faces 
d’or. 

Pierre  d’Arnaut  d’Ornoulhac ,  1623. 

Charles  d’Arnaut,  1635. 

Jofeph  d’Arnaut  de  l’Epinafte  ,  1703. 

Jacques  d’Arpajon }  1548.  de  gueules  à  une  harpe  d’or  cordée  de 
même. 

Jean  d’Arpajon  1606. 

Jean-Pierre  d’Arpajon ,  1609. 

Bertrand  d’Arpajon-Brouquiez ,  1621. 

Jean  d ’Arrerac ,  1608.  trois  pins  &  une  étoile  en  chef. 

Etienne  d ’Arfac,  1546. 

Alexandre  Sc  Crétien  &  Artaud  de  Montauband ,  1618.  de  gueules  à 
3  tours  en  forme  de  château  d’or,  maçonnées  ce  fable  &  pofées, 
2  &  1. 

Charles  d' Aftoaud ,  1539.  de  gueules  à  l’aigle  d’or  béqué  ,  &  ongle 
d’azur. 

Charles  d’Aftoaud-Murs,  1541. 

Claude  d’Aftoaud-Murs,  1545. 

Jacques  d’Aftoaud-Velleron,  1595. 

Louis  d’Aftoaud-Bezaure ,  1619. 

Cofme  d’Aftoaud-Velleron,  1637. 

Baltafar  d’Aftoaud-Murs,  1658. 

Louis  d’Aftoaud-Murs  ,  1661. 

Louis  d’Aftoaud-Murs,  i66j. 

Louis  d’Aftoaud-Murs,  1688. 

Paul-Alphonfe  d’Aftoaud-Murs,  1692. 

François  d ’Ajborg  de  Segre ville  »  1572.  d’azur  à  un  aigle  d’argent. 
Claude  d ' Aube  duTourret }  1543. d’or  à  l’ours  en  pied  de  gueules. 
Claude  d’Aube  du  Tourret-Roquemartine ,  1547. 

Antoine  d’Aube-Roquemartine, 

Jacques  d’Aube-Roquemartine  ,  1606. 

Jacques  d’Aube.Roquemartiney ,1616. 

Robert  d’Aube. 

Charles  Auderic ,  1591.  d’or  à  un  arbre  de  finople ,  &  un  lion  de 
gueules  s’appuyant  contre,  &  un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoi¬ 
les  d’or. 

Sebaftien  d’Auderic  de  Laftans,  1647. 

Jean  &  Adam  d’ dudibert  de  Lujfan ,  1381.  de  gueules  au  lion  d’or. 
Jean  d’Audibert  de  Lullan,  1584. 

Jofeph  Àudibert-Luflan,  1 665. 
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Alexandre- Louis  d’Audibertde  LufTan,  1719. 

Pierre  d *  Aulede-Lejlonnac ,  1656.  d’azur  au  lion  d’or. 

Thibaut  d’Aulede-Leltonnac,  1638. 

François-Thomas  d 'Aurel,  iyiz.  d’or  à  la  croix  d’azur. 

Sextius  à'  Aur.b  eau ,  1664. 

Jacques  d 'Aufnet,  i6$i. 

Jacques  d ’Auffm  ,  1631.  d’or  à  l’ours  paflant  de  fable. 

Jean  à' Autane-Bonneval ,  1549.  d’argent  à  la  croix  de  gueules  au 
chef  d’azur  ,  chargé  de  3  étoiles  d’or. 

Jacques-Elzear  d'Autric ,  1658.  de  gueules  à  5  éperviers  d’or,  po- 
fez  1-1  8c  1.  longez  de  fable  &  grilletez  d’or. 

Marc- Antoined’Autric-Vintimille ,  1670. 

Charles  d’ Aimier  d  Arques  ,  1531.  d’azur  à  un  oifeau  s’efibrant  d’or, 
furmonte  de  deux  étoiles  de  même  ,  au  chef  coufu  de  gueules, 
chargé  d’un  croilfant  d’argent ,  entre  deux  étoiles  d’or. 

B 


LOuis  de  Bagaris ,  1599. 

René  de  Baillent ,  164^. 

Charles  de  Balafuc,  1557 .  d’azur  à  un  demi  vol  d’argent  pofé  en  pal. 
Abfic  "Balbi ,  1441.  d’or  à  un  bélier  de  fable  accolé  d'argent. 

Jean  de  Balz.ac ,  1639. 

Claude  du  Bar ,  1677. 

Jean-Baptifte  de  ’Barcillon-Maufvam ,  1643.  d’azur  à  1  fautoirs  alai- 
fés  ou  racourcis  rangez  en  face  d’or,  8c  furmontez  d’une  étoile 
de  même  pofée  au  milieu  du  chef. 

Jacques  de  Baroncelli-favon ,  1594.  bandé  d’argent  &  de  gueules 
de  6  pièces. 

Chriftophe  de  Baroncelli-Javon ,  1634, 

Paul  de  Baroncelli-Javon  j  1673. 

Paul-Jofeph  de  Baroncelli-Javon  ,  1704. 

Agricole-Dominiquede  Baroncelli-Javon,  1706. 

Louis  de 'Barras ,  1511.  facé  d’or  8c  d’azur  de  6  pièces. 

Jean  de  Barras-Mirabeau  ,  1536. 

Jean  de  Barras-Mirabeau,  1539. 

Jean  de  Barras-Melan ,  1Ç45. 

François  de  Barras-Mirabeau,  1546. 

Pierre  de  Barras-Melan,  1547. 

François  de  Barras-la  Robine ,  1547. 

Helion  de  Barras-Mirabeau ,  1551. 

Louis  de  Barras-Melan,  1559. 

Gafpard  de  Barras-la-Pene ,  1559.  .  r 

Ànnibal  de  Barras  ,  1571. 

Annibal  de  Barras-Mirabeau ,  1571. 

Jacques  de  Barras,  1580. 
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Antoine  de  Barras- Mirabeau,  1582. 

Antoine  de  Barras  ,  1583. 

Charles  de  Barras-Cluman,  «585- 
Melchion  de  Barras  ,  1594. 

Claude  de  Barras  Cluman ,  1594. 

Melchion  de  Barras-Cluinan  ,  1595. 

Melchion  de  Barras-Cluman ,  1600. 

Claqde  de  Barras ,  1605. 

Louis  de  Barras-Melan,  1609. 

Antoine  &  Jean  de  Barras-Melan,  1610* 

Charles  de  Barras-Melan,  i£iz. 

Jean  de  Barras,  1619. 

Pierre  de  Barras- Laure,  16x0. 

Pierre  de  Barras ,  i6zi. 

Frédéric  de  Barras- la- Pene,  1631. 

Charles  de  Barras-la-Pene  ,  1634. 

Charles  de  Barras-Melan,  1642. 

Melchion  de  Barras-Clumane,  1642^ 

Louis  de  Barras  ,  164^. 

Antoine  de  Barras ,  166$. 

Antoine  de  Barras ,  1665. 

André  de  Barras-la  Pene ,  1667, 

Antoine  de  Barras-la  Pene,  1670. 

Charles  de  Barras  ,  1672. 

Charles  de  Barras -la- Pene,  1675. 

Michel  de  Barthelemy-Sainte  Croix ,  1568.  d’azur  à  la  montagne  d’or, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 

Jean  de  Barthélémy- Sainte  Croix  ,  16^6. 

Jean-Henry  de  la  Barthe  de  la  Hage ,  1723.  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’or  à  trois  pals  de  gueules  au  fécond  &  troifiéme  d'ar¬ 
gent  à  trois  flammes  d’azur,  mifes  en  pal,  8c  rangées  en  face. 
Philippe-François  de  la  Barthe-Gifcaro  ,  1619. 

Bertrand  de  la  Barthe-Gifcaro  ,  1620. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro  ,  1624. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro,  1625. 

Honorât  de  Bafchi- Saint  Efieve  >  1473.  d’argent  à  une  face  de  fable  ; 
les  cadets  ont  mis  pour  brifure  de  gueules  à  un  ccuflon  en  abîme 
d’argent ,  chargé  d’une  face  de  fable ,  8c  couronné  d’une  couronne 
de  Comte  coufue  d’or» 

Bernardin  de  Bafchi ,  qui  fe  trouva  à  la  défenfe  de  Rhodes ,  148*, 
Oéfavien  de  Bafchi,  1567,  Commandeur  de  Douzaines. 

Mathieu  de  Bafchi ,  1567. 

Charles  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1610.  de  gueules  à  l’écu  renverfé, 
chargé  d’une  face  de  fable. 

Louis  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1647. 
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Leonard  du  Bafiic ,  1571.  d’azur  à  la  bande  d’or,  accompagnée  de 
trois  pommes  de  pin  de  même,  pofées  i  &  i. 

Philippe  de  Baudean  de  Parabcre ,  1637.  d’or  à  un  arbre  arraché  de 
finople,  écartelé  d’argent  à  deux  ours  de  fable. 

François  de  la  Baume  de  Suze ,  1623.  <for  à  trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d’azur  ,  chargé  d’un  lion  ilfant  d’or. 

François  de  Baujfet ,  1644 ,  Commandeur  de  Condat ,  d’azur ,  &c. 

Alexandre  de  Baujfet  3  1658.  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  à  6  rais  de  même*  &  en  pointe  d’une 
montagne  d’or. 

Marfeille  -  Antoine  de  Baudet,  1671.  Commandeur  de  S.  Blaife  du 
Mont. 

Jofeph-Laurent,  &  Anne-Jofeph  de  Beaumottt-Brijon* 

Philippe  de  Beaujeu ,  1699. 

Pierre  de  Beauvoir-de  Grimoard-du  %oure,  154 6.  écartelé  au  premier 
&  au  quatrième,  coupé ,  émanché  d’azur  &  d’or  qui  eft  de  Gri- 
moard  au  fécond  &  troisième  de  fable  à  un  lion  d’argent, à  la  bor¬ 
dure  dentelée  de  même  qui  eft  de  Beauvoir  ,  &  fur  le  tout  d’or 
à  un  chêne  ,  qu’en  Languedoc  on  appelle  un  Roure ,  de  ftnople, 

Gafton  de  Beauvoir-de  Grimoard-du  Roure,  1672. 

Michel  de  Bedos-Ferneres ,  1633.  de  gueules  à  trois  croitîans  montans 
d’argent ,  furmontez  de  trois  étoiles  d’or  ,  le  tout  mis  en  face , 
&  accompagné  de  huit  coquilles  d’argent  pofées  en  orle. 

Jean  de  Belhade  ,  1653.  d’argent  à  un  lion  de  gueules  écartelé  d’azur 
à  trois  faces  d’or. 

Alexandre  de  Benque ,  1597.  de  gueules  à  la  croix  d’or. 

Leon-Paul  deBenque,  1659. 

François-Paul  de  Beon-Cafaux ,  1612.  depuis  Grand-Prieur  de  Tou- 
loufe ,  d’or  à  deux  vaches  palfantes  gueules ,  accolées ,  clarinées 
&  accornées  d’azur ,  pofées  l’une  fur  l’autre. 

Charles  de  Beon  du  Malfez,  1622. 

Jean-Louis  de  Beon  du  Maifez  ,  1627. 

François-Paul  de  Beon-MalFez-Cafaux ,  1(377. 

Jofeph  de  Beon  du  Maifez-Cafaux  ,  1682. 

Bernard  de  Beon  du  Maifez-Cafaux,  1693. 

Pierre  de  Berail-AferviUe ,  1630.  émanché  de  gueules  &  d’argent. 

.François  de  Berail-Mazerolles ,  1700. 

Gafpard  &c  François  de  Berard  - Montalet ,  1(308.  de  gueules  à  un 
demi  vol  d’argent ,  furmonté  d’une  face  en  devife  d’or ,  joignant 
un  chef  d’azur ,  chargé  d’une  étoile  d’or,. 

Guyon  de  Berenguier-Bertholene,  1333. 

Barthélémy  de  Bermond  de  Roujfet ,  1534.  d’or  à  un  cœur  dé  gueules* 

Hugues  de  Bermond  du  Caylar  DefpondallanrPuiftègur. 

Nicolas  de  Bermond  *  1550. 

François  de  Bernon  de  Ce  ire ,  16 ..  d’azur  au  chevron  d’or  ,  accom¬ 
pagné  en  chef  d’une  étoile  de  même,  accoftée  de  deux  rofesd’ar^ 
Tome  IV.  Xx. 
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gent ,  &  en  pointes  deux  rofes  d’argent  furmontées  d’une  étoile 
d’or. 

André  Thomas  de  Bernon  ,  1606. 

Honoré  de  Berre-Colongue ,  1554.  de  gueules  à  un  Château  ouvert 
donjonné  de  trois  tours  d’argent  maçonné  de  fable  &  brifé  ,  ou 
chargé  d’une  cotice  alifée  d'azur. 

André  de  Berre  ,  1588. 

Jean  &c  Charles  de  Berre ,  freres  du  precedent ,  1591. 

Pierre  de  Berre-Collongue,  1594. 

Jean-Antoine  de  Berre-Saint  Julien,  1597.  d’azuràune  bande  d’or. 

Gafpar  de  Berre-Collongue  ,  1601, 

Louis  de  Berre ,  1 6  ix. 

Edouard  de  Berre,  1616. 

Frédéric  de  Berre,  1619. 

Gafpard  de  Berre-Saint- Julien ,  1654. 

Hercules  de  Berre  ,  >635. 

Jean-Antoine  de  Berre,  1641. 

Cefar  de  Berre,  1643. 

Honoré  de  Berre,  1651. 

André  de  Berre,  1658. 

François  de  Berre-Saint  Julien,  1660. 

Jean  de  Berner  de  PutjagueL ,  1617.  d’or  à  un  taureau  de  gueules, 
accorné  &  onglé  d’azur ,  &  chargé  de  cinq  étoiles  d’argent. 

Gérard  ôc  George  de  Berton-Cnllon ,  1566.  coticé  d’or  &  d’azur  de 
dix  pièces. 

Arifte  de  Berton-Crillon,  1587. 

Philippe  de  Berton-Crillon,  1610. 

Jacques  de  Berton,'  1630. 

Philippe  de  Berton-Crillon  ,  i6$r. 

Jean-Louis  de  Berton-Crillon,  1661. 

Antoine  le  Berton  d’Aiguille,  1638.  écartelé  au  1.  &  4.  d’or  à  u* 
ferpent  d’azur ,  couronné  de  même,  &  langué  de  gueules ,  au  z  &c 
3.  à  trois  forces  de  fable,  pofées  2  &  1. 

François  le  Berton  d’Aiguille  ,  1638. 

Salomon  le  Berton,  1678. 

François  de  B  ertrand-Carmain  ,  1620.  d’or  à  un  cerf  de  gueules  cou¬ 
ché  au  pied  d’un  palmier  de  finople,  &  un  chef  d’azur ,  chargé 
d’une  étoile  d’or ,  entre  deux  coquilles  d’argent. 

Bernard  de  Befolles,  1521. 

Louis  de  Btnos-Cjordan-d’Arros  ,  1627.  d’or  à  la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 

François  de  B iord ,  1604.  d’azur  à  trois  pals  d’or  &  une  face  de 
gueules  brochant  fur  le  tout ,  chargée  de  trois  molletes  d'or. 

Honoré  de  Biord  ,  1635. 

François  de  Bïôfd  ,  1^38. 

Louis  de  Blacas-Taurenes ,  1533.  d’argent  à  la  comete  de  feize  rais 
de  gueules. 
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Honoré  de  Blacas  d’Aups,  1547. 

Jean  de  Blacas  Taurenes ,  1548. 

Jean  de  Blacas  ,  1550. 

George  de  Blacas-d’Aups ,  1556. 

Ifnard  de  Blacas- d’Aups,  1559. 

Antoine ,  Gafpar  &  Horace  de  Blacas ,  1604 ,  &  fuivantes. 

Annibal  de  Blacas-Redortier ,  1607. 

Baltazar  de  Blacas,  1612. 

Pierre  de  Blacas,  1620. 

Jean  &  Pierre  de  Blacas-Carros ,  1630. 

Pierre  de  Blacas-Carros ,  1631. 

Jean  de  Blacas-la-Nouguiere ,  1632. 

Jean  de  Blacas-Carros,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1634. 

Charles  de  Blacas,  1636. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1637. 

Louis  de  Blacas-la-Nouguiere,  1637. 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Cafparde  Blacas-Carros,  1640. 

Gafpar  de  Blacas-d’Aups  ,  1645. 

Gafpar  de  Blacas-Varignon ,  1646. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  164(3. 

Jean- Paul  de  Blacas-Carros,  1647. 

Gafpar  de  Blacas  d’Aups,  1632, 

Cleophas  de  Blacas,  1657. 

Cleopatre  de  Blacas-Taurenes,  1664, 

Louis  de  Blacas  ,  1 666. 

Pierre  de  Blacas-Carros  ,  1679, 

Antoine  de  Blacas  d’Aups,  1723. 

François  de  Blacas-Carros  ,  1723. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  1713. 

Jean-Simon  de  Blacas  d’Aups ,  1724. 

Jacques  de  Blacas  d’Aups  ,  1724. 

Alexandre- Jofeph-Claude-Cefar  de  Blacas  d  Aups,  1724* 

Jean- Jofeph-Simon  de  Blacas  d’Aups ,  1724.  v 

Jean  &  Pierre  de  Blancaz.  ou  Blancard-Neaules  >  1576.  d  or  a  un  lion 
coupé  de  gueules  &  d’argent ,  ayant  la  pâte  dextre  du  devant  ar 
gent,  &  la  fenextre  du  derrière  de  gueules. 

Bernard  Blanc- Mont agut ,  1546.  coupé  d’azur  &  de  gueules,  1  azur 
chargé  d’une  croix  d’argent  ,  accoftée  de  deux  étoiles  d  or,  oc  e 
gueules  d’un  cigne  d’argent  nageant  dans  une  rivieie  de  meme, 
&  fur  monté  d’un  chevron  d’argent. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere,  1608. 

•  Jean  le  Blanc  de  la  Rouviere  heur  de  la  Roquete  ,  1610. 

Jean  le  Blanc,  1640.  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  en  chef ,  &  une  co- 

. Ai  ... 
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lombe  d’argent  en  pointe,  foutenue  d’un  croillant  de  même,  ÔC 
tenant  un  rameau  d’olivier  de  finople. 

Paul-Efprit  de  B / esters -Taulignan ,  iji$.  d’azur  au  mouton  d’argent, 
ongle  &  accorne  de  même,  furmonté  en  chef  d’une  étoile  d'or. 

François  de  blein  de  Pouet*Barry  ,  1700.  parti  au  premier  d’argent, 
à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  croirtants  d’argent  ;  au 
fécond  de  gueules  à  trois  bandes  d’argent,  celle  du  milieu  char¬ 
gée  de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  Blou-Laval,  1574.  d'argent  à  un  cyprès  de  finople. 

Henri  de  Blou-Laval,  1613. 

Henri  de  Blou-Laval ,  1610. 

Honoré  Bochardde  Champtgny ,  1639.  d’azur  à  un  croiflaiit  d’or ,  fur- 
monté  d’une  étoile  de  même. 

Jean-Baptifte  de  Boffn-d'  Argenfon ,  1 66'8.  d’oràun  boeuf  de  gueules, 
&  un  chef  d’azur,chargé  de  trois  Croix  du  calvaire. 

François  de  Boffin  la  Saune  ,  1677. 

Jean  de  Boinade-la  Faurïe ,  1589. 

François  de  Bois^Baudry  de  Trans »  164.6. 

Raimond  de  Bologne  d  Alençon ,  1549.  d’or  à  une  pâte  d’ours  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  de  fix  bezans  d’or  3 ,  1  &  1. 

François  de  Bonald ,  iyi6.  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’azur, 
à  l’aigle  éployé  d’or,  au  2.  &  3.  d’or,  au  griffon  rempant  de 
gueules. 

François  d zBoniface-la-Mole ,  15S5.  de  gueules  à  trois  faces  d’argent. 

Pierre  de  Bonne ,  1549.  de  gueules  au  Lion  d’or,au  chef  coufu  d’azur, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  1551. 

Thomas  de  Bonneau -Verdus ,  1605. 

Louis  de  Bonnefons-Prefjues ,  1665.  d’azur  à  la  bande  d’or- 

François  de  Bonnefons-Prefques ,  1704. 

Jean-Blaife  de  B onnefoy. V'illiers ,  16 13.  d’azur  à  une  brebis  partante 
d’argent,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  croifettes  de  gueules. 

Michel  Bot ,  1531.  de  gueules  à  un  Château  d’or  ouvert,  ajouré  de 
deux  fenêtres  à  la  Gothique,  &  fommé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même. 

Michel  Bot,  1631. 

Antoine  du  Bofejuet . 

Arnaud  du  Bofquet. 

Louis  Bouchard  d’ Aubeterre ,  1587.  de  gueules  à  trois  léopards  d’or, 
armez  &  languez  d’argent,  écartelé  d’un  lozangé  d’or  &  d’azur 
au  chef  de  gueules. 

Henri  de  Boucaud ,  1694.  d’azur  à  trois  tiges  de  chêne  renverfées 
d’or  ,  les  glands  de  même  pofez  2.  &  1.  &  une  étoile  en  chef 
aurtl  d’or. 

Philippe  de  Boucaud  ,  1694. 

Armand  de  Bourbon-Malaufe ,  i6yy.  d’azur  à  trois  fleurs-de-lys  d’or 
à  la  barre  d’argent.  - 
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Amie  de  Sourcier  de  "Barre ,  1600.  d’or  à  une  colomne  d’argent, 
foutenue  de  deux  Lions  affrontez  d’or. 

Jean  de  Boufet ,  en  1517.  d’argent  au  Lion  d’azur,  armé  8c  lam- 
paffé  de  gueules ,  couronné  d’or ,  écartelé  d’azur  à  trois  fleurs  de 
lys  d’or  2.  &  1.  &  une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l’écu. 

Pons  Brandelis  de  Boufet-Roquépine ,  1609. 

Pierre-Pons  du  Boufet-Poudenas,  1655.  ■ 

Oéfavien  du  Boufet-Bives,  1657.  > 

SebadiendeBouvard  RouJfîeu3i6$$.  de  gueules  à  trois  rencontres  d’01*. 

Pierre-Jules  de  Boyer-Bandols  s  1702 ,  d’azur  à  une  étoile  d’or  char¬ 
gée  d’un  éculfon  d’azur  à  une  fleur-de-lys  d’or  au  chef  d’argent. 

Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704.  écartelé  au  premier  8c  quatrième 
d’or  à  trois  hures  de  Sanglier  de  fable ,  à  la  défenfe  d’argent  2  8c 
1.  &  au  troisième  d’azur  à  trois  befans  d’or  mis  en  bande. 

Sextius  Luc  de  Boyer  d’Ayguilles ,  1713. 

Alexandre- Jean- Baptifte  de  Boyer  d’Ayguilles,  1714. 

Triftan  de  Boz.ene-Aubais ,  1547.  d’or  à  l’ours  de  fable  armé  8c  lam- 
palîé  de  gueules ,  éclairé  d’argent. 

Alexandre  de  Brail  d  Alou ,  1612.  parti  emmenché  de  gueules  8c 
d’argent. 

Pierre-René  de  Brail-Merville  ,  1659. 

Georges  de  Brancas  »  1584.  d’azur  à  un  pal  d’argent  chargé  de  trois 

tours  de  gueules ,  8c  accofté  de  quatre  pâtes  de  Lion  d’or  mouvan¬ 
tes  des  deux  cotez  de  l’écu. 

Thomas,  Henry  &  Antoine  de  Brancas,  1695. 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefte. 

Louis  de  Brandon ,  1714.  d’or  à  trois  faces  ondées  d’azur ,  cimier  ; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  gerbe  de  bled  d’or ,  fup- 
port  deux  Lions  d’or,  &  autrefois  un  Lion&  un  Griffon. 

Jacques  de  Breil-Chajfenon ,  1646. 

Pie- Anne  de  Brette  de  Tnurin,  1631.  écartelé  au  1.  8c  4.  d’or  à  trois 
aigles  de  fable,  pofez  2  8c  1.  8c  au  2  8c  3  d’azur  à  un  lion  d’or. 

Antoine- Scipion  de  Brihail  d’Alou ,  1646. 

François  du  Broch  y  1550. 

Gafpard  du  Broch,  1554. 

Jean  Brotin  1546.  de  gueules  au  portail  d’argent  cotoyé  de  deux 

tours  inégales  de  même  crenelées  de  trois  créneaux  de  fable. 

Taillebot  8c  Amé  de  Brottin. 

Claude  8c  Jean  de  Brottin. 

Louis  de  Brun  de  Caflelane  Roy  on  »  1645.  parti  au  premier  d  azur  , 
à  une  hache  d’armes  dont  le  manche  eft  d’or  ,  au  fécond  de 
Caftelane. 

André  de  Brun  de  Caftelane-Mujoux ,  1683. 

Pierre  Brunet ,  1616.  d’or  à  un  levrier  rampant  de  gueules  ,  8c  une 
bordure  componçe  d’argent  &  de  fable. 

Honoré  Brunet ,  1610. 
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Jean  âe’Brayeres-Chalabre ,  1585.  d’or  au  Lion  de  fable. 

Jean-Bruyeres-Chalabre ,  1684. 

Mâthîeu  du  Bmjfon  d\AuJ]'onne ,  u6f.  d’or  à  un  BuilTon  de  finople* 
&  un  chef  d’argent  chargé  d’un  Lion  naiflant  de  fable. 

Gafton  de  Builîon- Beauteville ,  1631. 

Gafpard  du  Buiiîon-Beauteville ,  1654. 

Henri  du  Builïon  Bournazel,  1661.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  Lion  d’or  j  au  fécond  d’azur  à  trois  coquilles  d’argent  j  au  troi- 
fiéme  d’argent,  à  une  plante  de  finople j  au  quatrième  d’argent  à 
trois  Chevrons  de  gueules. 

c 


Nicolas  de  Çabre-Rocjuevarre,  1713.  de  gueules  aune  chevre  Cail¬ 
lante  d’argent,  furmontée  d’une  fleur-de-lys  en  chef. 
Jean-Baptifte  de  Cabré-Roquevaire,  1716. 

Charles  de  Cadenet-Tamerlet ,  16Z9.  d’azur  à  trois  chaînes  d’or  po- 
fées  en  bande,  écartelées  d’azur  à  un  taureau  furieux  d’or,  &  fur 
le  tout  de  gueules  à  une  tour  d’argent. 

Charles,  Jean  &  François  de  Cadenet-Tamerlet,  freres,  en  162.9* 
1635,  1636.  .  „  ,  :h 

Jean-Baptifte  de  Cadenet  de  Tamerlet,en  1661. 

Jofeph  de  Caila  de  Cajfagnes ,  ij8  i.  de  gueules  à  un  Lion  d. 

Anfelme  de  Cars ,  1637.  d’or  au  Lion  d’azur,  lampalfé  &  couronné 
de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Cais  1663. 

Amedée  de  Cais,  1668. 

Jofeph  &  Pierre  de  Cais-la  Foflede,  1664  &  1668. 

Amedée  de  Cais  1669. 

Jean  de  Calmonti ,  1600.  écartelé  au  1.  8c  4.  à  un  lion  de. . . .  au  i 
&  3  de  ....  à  z  faces. 

Jacques  de  Calvi  de  Reillane ,  1653.  échiqueté  d’argent  &  de  fable,  & 
écartelé  de  Reillane  ,  qui  eft  d’azur  à  un  foc  de  charrue  d’argent. 
Louis  de  Calvimont  de  Montagne  ,  en  1605.  de  fable  au  Lion  d’or  , 
écartelé  de  gueules  à  la  tour  d’or. 

Gabriel  Calvimont  Saint  Martial ,  16  oj.  " 

Louis-Dominique  de  Cambis-Velleron ,  1674.  d’azur  à  un  pin  d’or  de 
fix  montagnes  de  même  ,  accoftées  de  deux  lions  affrontez  ,  aufll 
d’or. 

Jean-Louis  de  Caminadey  163Z.  de  gueules  à  un  levrier  rampant  d’or., 
colté  d’azur. 

Jean  de  Campagnhac.  ~ 

Henry  de  Campagnhac. 

Bernardde  Campagnhac. 

François  de  Campagnhac. 

François  de  Candiere ,  1540. 

Jean  de  Candiere-Granval ,  1549. 


Di  la  Langue  de  Provence. 

Antoine  de  la  Capelle .  t  ; 


Jean- André  Capel,  1674.  d’azur  à  une  ancre  d’or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  de  même  mouvantes  de  fou 
anneau. 

Claude  Capel-Peillon,  1644. 

Philippe  -  Emanuel  Capel-Peillon,  i66x.  d’or  émanché  en  face  de 
gueules. 

Jean  -  Paul  de  Cardaillae-d  Ozon  en  Higorre ,  le  22  Juin. 1631.  Corn* 
màndeur  de  Rifcle  en  Gafcogne,  &  du  Nom-Dieu,  d’azur  à  une 
tige  de  chardon  arrachées  d’or  ,  &  une  bordure  d’argent ,  char, 
gées  de  8  échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé  ,  le  14  O&obre  1653.  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle,  de  S.  Criftol  en  Languedoc,  &  de  Mar- 
feille. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé ,  le  fix  Décembre  1683. 

Arnaud  de  Cardaillac  d’Ozon  ,  le  premier  Décembre,  1686. 

Jean-Charles  de  Cardaillac  d’Ozon,  le  cinq  Décembre  1700. 

Jofeph  de  Cafaux  -  Laran  1669.  d’azur  à  quatre  pointes  de  giron 
d’or ,  mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu ,  à  une  devife  ondée  d’ar¬ 
gent  ,  furmontée  d’un  cigne  de  même. 

François ,  Laurent  &  Louis  de  Cariolis ,  1653.  d’azur  à  deux  chevrons 
d’or  accompagnez  en  pointe  d’une  Rofe  d’argent. 

Jofeph  de  Cariolis  d’Efpinouze,  1713. 

Gabriel  de  Cajfagnet-Tilladet ,  1573. 

Aimeric  de  Caftagnet-Fiemarcon,  1708.  d’azur  à  la  bande  d’azur, 
écartelé  de  Lomagne,  qui  eft  de  gueules  au  Lion  d’argent,  &  fur 
le  tout  de  gueules  pur ,  qui  eft  Narbonne. 

Jofeph  de  Caftelane,  en  1506.  .  s  •  ;  \< 

Antoine  de  Caftelane,  153T.  de  gueules  au  Château  ouvert  crenelé 
&  fommé  de  trois  tour  d’or,  maçonné  de  fable. 

Jean-Antoine  de  Caftelane,  1538. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien,  1553. 

Jean  de  Caftelane  d’Aluis ,  1553. 

Thomas  &  Charles  de  Caftelane- Salernes ,  1564  &  1579. 

Melchion  de  Caftelane-Claret ,  1568, 

Annibal  &  Afcanie  de  Caftelane-Tournon ,  1573, 

George  de  Caftelane  d’Aluis  ,  1576. 

François  de  Caftelane  d’Aluis ,  1579*1  ,  : 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  ,,  1579.  J_v 

François  de  Caftelane  d’Aluis,  1582. 

Scipion  de  Caftelane  d’Aluis ,  1582. 

François  de  Caftelane  Mazaugues,  1583. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan,  1583. 

Philibert  de  Caftelane  d’Aluis  ,  1590.  < 

•Hercules  de  Caftelane  d’Àluis ,  1592. 

René  de  Caftelane -Mazaugues ,  1395. 
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Baltazart  cîe  Caftelane-Mazaugues ,  1599. 

Helion  &  Jean  de  Caftelane  de  Claret ,  1^04.  « 

Honoré  de  Caftelane  du  Biofe,  1604. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan,  1608. 

Gafpard  de  Caftelane  d’Aluis,  i6ir. 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeurs ,  1614. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  d’Andon  ,1619. 

Jean  de  Caftelane- Ma jaftres ,  1611. 

Jean-François  de  Caftelane- Loubere ,  1621.  d’azur  à  un  Château 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent» 
Jean-Gafpard  de  Caftelane- Chaudon  ,  1623* 

Frédéric  de  Caftelane  d’Aluis ,  1617. 

Annibal  de  Caftelane  d’Aluis ,  1630. 

Henry  de  Caftelane-Tournon,  1634. 

Henry  de  Caftelane  Montmejan,  1634. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan,  1635^ 

André  de  Caftelane-Tournon,  1638. 

Scipion  6c  Jean-Baptifte  de  Caftelane-Efparron,  1640. 

Jean-Louis  de  Caftelane  ,  1640. 

Scipion  de  Caftelane-Efparron,  1642. 

André  de  Caftelane-Tournon,  1642. 

Henri  de  Caftelane-Tournon,  1642. 

Henry  de  Caftelane-Magnan ,  1643. 

Scipion  de  Caftelane-Tournon,  1647,. 

Atexandre  de  Caftelane,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane  Efparron,  idji. 

Bernard  de  Caftelane- la- Fraiflinouze ,  1651. 

Gafpard  de  Caftelane-Mazaugues,  1656. 

Jacques  ôc  Louis  de  Caftelane-Mazaugues ,  i6$6. 

Jean-Baptifte  de  Caftelane  Efparron,  1658* 

Laurent  de  Caftelane  ,  1639. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  ,  1 66c. 

Alexandre  de  Caftelane-Mazaugues ,  1661. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues ,  1665. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues  d’Andon,  1 666, 

Jean-Baptifte  de  Caftelane-Chaudon,  1 666. 

François-Boniface  de  Caftelane-Chaudon  ,  1671. 

André  de  Caftelane-Majolx*  1683. 

Pierre  de  Caftelane-Efparron  ,  1686. 

Boniface  de  Caftelane-, Efparron  ,  1693. 

Gafpard  de  Caftelane  Efparron,  1 695. 

Louis  de  Caftelane-Efparroh ,  1697. 

Louis  de  Caftelane,  1712. 

Honoré  de  Caftelane- Majolx  ,  1714. 

Honoré  Brun  Caftelane- Majolx  ,  1714.,  parti  au  premier d’azur  à 
la  hache  d’armes  d’argent ,  enmanchée  d’or,  qui  eft  de  Brun  \ 
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au  fécond  de  gueules  à  la  tour  d’or  fommée  de  trois  donjons  de 
même ,  qui  eft  de  Caftelane. 

Cefar-Henri  de  Caftelane-Majaftres,  17 16.  de  gueules ,  au  Château 
ouvert  d’or,  crenelé  ,  fommé  de  trois  tours  de  même,  maçonné 
de  fable. 

Conftantin-Boniface  de  Caftelane-Elparron,  1718.  écartelé  au  pre¬ 
mier  &r  quatrième  de  gueules  à  la  tour  d’or,  au  i  ôc  3  d’argent , 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Bretenoux. 

Jean  de  Caftelnau- Bretenoux  ,  1450. 

Jean-François  de  Caftelnau-la-Loubere ,  162.2.  d’azur  à  un  Château 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent. 

Pierre  de  Caftelnau-Serviez ,  1623.  de  gueules  à  la  lour  de  fable 
fommée  de  trois  donjons  crenelez  de  même  écartelé  de  Caumont, 
qui  eft  d’azur  au  Lion  d’argent  armé  &c  lampafte,de  gueules. 

Guiot  de  Caftelpers ,  1491.  d’argent  au  Château  de  fable  fommé  de 
trois  tours. 

Samuel  de  Caftelpers,  1603. 

Efprit  de  Cafteras  de  Languedoc ,  2646.  écartelé  au  1.  &  4.  de  gueu¬ 
les  à  une  tour  d’argent  -,  au  2.  &  3.  d’or  à  3  mafles  d’argent. 

Efprit  deCafteras-Sourgnac ,  1650. 

Claude,  Hoqoré  &  Jean  de  Caftillon  du  Caftellet»  1582.  de  gueules  à 
trois  annelets  d’argent ,  2.  &  1. 

André  de  Caftillon-Cucuron  ,  1584. 

André  de  Caftillon-Cucuron,  1613. 

Georges  &  Louis  de  Caftillon  Saint  Viébor  1624.  d’azur  à  une  tour 
couverte  d’argent,  furmontée  d’un  croiftant  de  même,  &c  fou- 
tenue  par  deux  Lions  rampans  d’or. 

Honoré  de  Caftillon ,  1633. 

Cofme  de  Caftillon  ,  1647. 

François  de  Caftillon-Caftellet ,  1648. 

Antoine  &c  Gilbert  de  Cajarc-G alganet 1 1540.  de  gueules  à  une  bande 
d’or.  * 

Louis- Anne  de  Catelan,  1712.  d’argent  au  Levrier  de  fable,  accollé 
d’or  ,  au  chef  d’azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

.  Gabriel  de  Cauhatens  %oq»orlan ,  1619. 

Jean- George  de  Caulet,  1657,  de  gueules  au  Lion  d’or  armé  & 
lampafté  de  même  à  la  face  4’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Caulet,  1690. 

Jofeph-Jacques  de  Caulet  ,169$. 

Ange  de  Caumont  de  Berbiguieres  ,  1550,  d’azur  a  trois  Léopards 
couronnez  d’or ,  pofez  l’un  fur  l’autre* 

Poncet  du  Caylar  de  Spondeillan ,  1522. 

François  du  Caylar  de  Spondeillan ,  1642.  d’or  à  trois  bandes  de 
gueules  au  chef  d’or ,  chargé  d’un  Lion  naiftant  de  fable ,  foutenu 

'*  Ces  deux  Chevaliers  ont  été  omis  à  la  page  jjo  ,  &  doivent  être  placez  avant  Jean  de 
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d’une  devife  coufue  d’or  ,  chargée  de  trois  trefles  de  fable. 

Pierre  de  Caylus ,  1537,  écartelé  au  premier  d’azur  à  trois  oifeaux 
d’argent  ,  au  quatrième  de  gueules  au  Dauphin  d’or. 

Jean- Pierre  de  Caylus-Colombiere ,  1568. 

Jean  de  Ceifez-Sirac  ,  15 68. 

Pierre  de  Chabaud,  1551. 

Antoine  de  Chabaud ,  1^51. 

René  &  Pafcal  de  Chabaud  ,  1571.  .  r  'v  > 

Philippe-Emanuel  de  Chabaud-Tourettes  ,  1604. 

Honoré  de  Chabaud-Tourettes  ,  1605. 

Jean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes  ,  1619. 

Honoré  de  Chabaud ,  1641. 

Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes ,  1653. 

Jacques  Cbailan ,  1645.  d’or  à  un  cœur  de  gueules,  d’où  fort  une 
penfée  de  finople. 

Fouquet  de  Chailar  ,  1552.  d’aztir  à  un  chat  paflant  d’or  à  la  bor¬ 
dure  de  gueules,  chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or. 

Henri-Louis  de  Chaluet  y  1684.  au  premier  &  quatrième  d’azur  à 
la  bande  d’or  chargée  de  trois  croifettes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d’une  tête  de  Lion  arrachée  &c  lampalfée  de  gueules  & 
d’une  quinte  -  feuille  de  même  en  pointe  ,  qui  eft  de  Chaluet  \  au 
fécond  &  troifléme  de  gueules  au  Levrier  rampant  d’argent ,  ac¬ 
colé  de  gueules  à  la  bordure  d’or. 

Jofeph  de  Chaluet,  1690. 

Louis-Philippe  de  Chaluet,  1720. 

Anne  de  Chambert-Bifanet ,  1661.  d’or  à  la  face  de  gueules,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Jean-Baptifte  dcChaponay-FeJins ,  1666.  d’azur  à  trois  cocqs  d’or  , 
armez  ,  cretez  &  barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Feflns,  1716. 

Chriftophe  de  Charry  , 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chaftain  ,  1578.  d’argent  au  Lion  de  gueules ,  traverfé  d’une 
face  d’azur  chargée  de  trois  croifettes  d’or. 

Antoine  de  Chateauneuf  d' Entraides ,  1560.  d’azur  au  Château  d’ar-  . 
gent  fermé  &  maçonné  de  fable ,  &c  flanqué  d’une  grofle  tour 
quarrée  ,  à  d’extre  aufli  d’argent  &c  maçonnée  de  fable,  le  tout 
fur  une  terrafle  aufli  d’argent. 

Scipionde  Chateauneuf-Moleges ,  1570. 

Jean-François  de  Chateauneuf-  Moleges,  1585. 

Jacques  de  Chateauneuf-Moleges,  1595. 

Jean  de  Chateauneuf  -  Moleges ,  16  . . 

Charles -Marc  de  Chateauneuf,  1601. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon  ,  1615.  d’or  à  trois  pals  d’azur, 
au  chef  de  gueules ,  parti  du  Tournel  qui  eft  de  gueules  à  une 
pointe  d’argent. 
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......  .  .  de  Chateauneuf- Moleges  ,  1537. 

Anne-Guerin  de  Chateauneuf  de  Randon  ,  1671. 

Pierre-Thomas  de  Chateauneuf ,  1659. 

Louis -Thomas  de  Chateauneuf,  1706. 

Arnaud  de  Chateauneuf... 

Pierre  de  Chateauneuf... 

Marie- Modefte  de  Chateauneuf... 

André  de  Chaîna,  de  la  Roche -Henri ,  \6i6.  d’or  à  l’arbre  de  finople 
à  une  bande  d’azur  chargée  de  trois  étoiles  d’argent. 

Claude  de  Cheilus  ,  1540.  d’azur  au  Dauphin  &  au  Levrier  courant, 
affrontez,  le  premier  d’argent,  l’autre  d’or,  accollé  de  gueules. 
François  de  Cheilus ,  1553. 

Pierre  de  Chevery  la-Reole  ,  1607.  de  gueules  à  trois  billetres  d’ar¬ 
gent,  écartelées  d’argent  à  une  tête  de  Maure  de  fable. 

René  du  ChirouDavi ,  1647. 

Melchion  de  Clapiers- P uget }  1616.  facé  d’azur  &  d’argent ,  de  iîx 
pièces  au  chef  d’or. 

Gafpard  de  Clapiers-Seguiran ,  1633. 

Antoine  de  Clapiers-Seguiran,  1634. 

Charles  de  Clapiers-Colongue,  1640. 

Jofeph  de  Clapiers,  1658. 

François  de  Clapiers  deGreoux  ,  1673. 

Alphonfe  de  Clapiers-Jouques-Greoux,  1683. 

Louis-Lazare  de  Clapiers . 

Robert  de  Claret-Trucheu ,  1548.  de  gueules  à  deux  clefs  pofées  en 
pal ,  adollées  au  chef d argent,  chargées  de  trois  merlettes  de 
ikbîe.  ;M 

N  icolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix ,  1584.  de  gueules  à  trois 
peles  d’argent. 

François  de  Clavefon  ,  1567.  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée  de 
trois  clefs  de  fable. 

Jean  de  Clemens ,  1616.  d’argent  à  trois  pals  de  gueules. 

André  de  Clemens,  1610, 

Louis  &  André  de  Clemens- Ventabren,  1656. 

Jean-Baptifte  de  Clemens,  1664. 

Jofeph  4e  Clemens,  1669. 

Charles  de  Clemens  ,1670. 

Louis  Clergue  de  Guimare  ,  1546. 

Louis  de  Clermont  du  B ofc ,  1 669.  fàcé  d’or  &  de  gueules  de  6  pieees  au 
chef  coufu  d’argent  chargé  de  cinq  hermines... 

Pierre  de  Clermont  Bofc  ,  1679. 

Perceval  &  Antoine  de. Clermont- Chafle ,  Chevaliers  de  Rhodes,  de 
gueules  à  deux  clefs  d’argent,  adoffées  &  palfées  en  fautoir. 

Aimar  de  Clermont-Chafte,  Grand  Maréchal  de  l’Ordre. 

Gafpard  de  Clermont-Chafte  .... 

René  de  Clermont-Chafte ,  1 6  6 % 
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Ignace  de  Clermont-Chafte ,  1684.  Commandeur  de  Sainte  Eulalie. 

Année  de  Clermont-Chafte-Gdlans  élû  Grand  Maître  en  1660. 

Etienne  de  Clermont-Montoifon  ,  1688. 

François  de  Clermont-Montôifon,  17 69.  de  gueules  à  deux  clefs 
d'argent ,  adoiïées  &  pallées  en  fautoir ,  brifé  en  chef  d’une  pointe 
de  diamans  d’argent., 

Pierre  de  Clermont  Rochechouard ,  i-)îï.  écartelé  au  premier  d'azür 
à  la  Croix  d’or  ,  au  fécortd  de  France,  aü  trôifiéme  d’ârgent  à 
quatre  che’vrôris  de  fable ,  au  quatrième  parti  au  premier  d’Ar- 
ragdn ,  au  fécond  de  Beârn ,  &  mr  1er  tout  facé ,  onde  d’argent  & 
de  gueules  de  fix  pieCe'â. 

Baltazar  deCollaus  de  Bcaume ,  ijz8. 

Henri  &  Pierre  de  CotlaUS^  1560. 

André  du  Colombie? ,  d’afgént  t  cinq  cotices  de  gueules. 

Antoine  de  Combert ,  155  ».. 

Mathurin  de  Combêrt,  155 1 

Honoré  de  Confiantin ,  1651.  d’argent  à  la  bande  de  gueules ,  accom¬ 
pagnée  de  fîx  rocs  de  même. 

Jean  Baptifte  de  Conftantin  ,  1^33. 

Jacques  de  Cordon  ....  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’or  à  la 
Croix  de  gueules, au  fécond  &  troifiéme  d’or  à  k  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  j  pour  cimier  &  fupport  des 
lions  d’or. 

Aimeric  de  Cordurier ,  1533.  d’azur  à  une  éolomne  d’or  entortillée 
d’un  ferpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  dé  Cormis ;  1362. 

Raphaël  de  Cormis  ,  1372. 

Raphaël  de  Cormis  1354. 

Jean  de  Cormis ,  1421. 

Honorât  de  Cormis  ,  149$. 

Artus  de  Cormis,  1530.  d’azur  à  deux  lions  d'or  affrontez,  armez 
&  lampaifez  de  fable,  fouterrant  un  cœur  d’argent. 

Annetde  Corn  ,  1544.  d’azur  à  deux  cors  de  challe  d’argent  l’un  fur 
l’autre,  écartelé,  bandé  d’argent  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d’Ampare,  1549:  • 

Marcel  de  Corneillan ,  1521.  d’or  à  trois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Corneillan  ,  1539. 

Auguftin  de  Corneillan-Magrin,  1630. 

Jacques  de  Corneillan  . . . 

Philippe  de  Corneillan . . . 

Olivier  Corfier ,  15 $5. 

Jean-Philippe  du  Co s-la  Hit  e  ,  160-7,  d’azur  à  l’épée  d’or  pofée  en 
barre,  traverfantun  cœur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
aufîi  d’or ,  2  &  1. 

Jofeph  de  Co>-la-Hite,  1700. 

Guillaume  de  Courfac  ,  1522.  d’azur  à  la* bande  d’or  chargée  de  trois 
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étoiles  de  gueules ,  &  furmontée  en  chef  d’un  lion  d’or  armé  de 
hmpaffé  de  gueules. 

Olivier  de  Courfier-C e (feras ,  1586. 

Roch-François  de  la  Creix-Cajtnes ,  1670.  d’azur  à  la  Croix  d’or. 

Joachim  de  la  Croix-Pifançon ,  168 z. 

François  de  la  Cropte  de  la  Ma.yna.rdie ,  1598.  dazur  à  une  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  de  même. 

Guyot  du  Cros  de  Planez.es  ,1571.  d’azur  au  lion  couronné  d’or. 

Antoine-François  de  Crofe-Laincel ,  1661.  d’azur  à  trois  pals  d’or 
fommez  d’une  trangle  de  même,  à  trois  étoiles  auflïd’or  rangées 
en  chef. 

Jofep h  de  Crofe-Laincel,  1 666. 

Louis  de  Crujfol ,  1^7.  facé  d’or  &  delinoplc  de  fix  pièces. 

Alexandre  de  Cruflol  d'Ufez,  16*7. 

Bernard  de  Cruifol  d’Ufez,  1639. 

Alexandre  de  Crulîol  d’Ufez  ,  1660. 

Alexandre  de  Cruifol  d  Ufez-Amboife,  1661. 

Philippe-Emanuel  de  Crulîol,  1687. 

Béraud  de  Crufy -Marfllac ,  1587.  d’azur  à  trois  rofes  d’argent. 

Bernard  de  Crufy-Marlîllac  ,  1590. 

Louis-François  de  Crufy  -  Marlillac,?  1689.  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à  trois  rofes  d’argent,  2  &  1.  au  fécond  &  troi- 
fiéme  d’or  à  trois  faces  de  gueules. 

Philippe  de  Crufy  Marfillac,  1701. 

Antoine  de  Cubieres-Ribaute ,  1601.  d’azur  à  un  lion  d’or  armé  de 
lampalîé  de  gueules. 

Hélie  de  Cugnac-CauJJade ,  1551.  gironné  d’argent  &  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Bernard  de  CttrJbl,  1644.  de  gueules  au  lion  d’argent ,  furmonté  d’une 
étoile,  &  d’un  croiifaftt  de  même. 


D 

Ean  de  Damian ,  1658.  de  gueules  à  une  étoile  à  huit  rais  d’argent, 
|  au  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  ilîant  de  fable, 
rançois  de  Damian-Vernegue,  1662. 

Henri  de  Damian  ,  1667. 

Scipion- Antoine  de  Damian,  1 668. 

François  de  Damian-Vernegue,  1696. 

. . .  Daudriet ,  1591. 

Aimé  de  Dax  d*  Axât  y  1704. 

Charles  de  Deimier  d’ Arques ,  1653.  d’azur  à  un  aigle  d’argent,  le 
vol  étendu ,  béqué  &  membré  d’or ,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même,  &  en  pointe  d’un  croiflant  d’argent  accofte  de 
deux  étoiles  d’or. 

Antoine  Delfn-le-Comte  de  laTrefne ,  1716.  de  gueules  aii  lion  ram- 

Ty  iij 


35»  Li  STE  DBS  Chevaliers 

pant  d’or ,  accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Gafpard  de  Demoindols-la-Palu ,  1530.  d’or  à  trois  faces  de  fable  au 
chef  de  gueules ,  chargé  d’une  main  apaumée  d’argent. 

Honoré  de  Demandols  ,  1531. 

Louis  de  Demandols,  1534. 

George  de  Demandols-Trigance,  1555. 

Nicolas  de  Demandols-Trigance,  1563. 

Claude  de  Demandols-Trigance  ,  1606. 

Pierre  de  Demandols-Trigance  ,  1607. 

Gafpar  de  Demandols-Trigance,  1609. 

Charles  de  Demandols  ,  1616. 

François  de  Demandols  ,  1621. 

Baltafar  de  Demandols,  1626. 

Pierre  de  Demandols-Chateauneuf ,  1617. 

Gafpar  de  Demandols,  1630. 

Honoré  de  Demandols,  1631. 

Louis  de  Demandols,  1634. 

Jean  de  Demandols ,  1636. 

Charles  de  Demandols,  1(337. 

François  de  Demandols ,  1641. 

François  de  Demandols-Trigance  ,  1(342. 

Honoré  de  Demandols  ,  1(342. 

Jean  de  Denpandols-Trigance,  1643. 

Honoré  de  Demandols,  164(3. 

Baltafar  de  Demandols  ,  1646. 

Pierre  de  Demandols,  1658. 

Pierre  de  Demandols  ,  1662,. 

Anne  2 )onas  ,  1703. 

Jean-  Baptifte  de  Doni  de  Goult ,  1658.  d’azur  à  un  lion  d’or  ,  &  une 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout  chargée  de  trois  croiflans 
d’argent. 

Jean-Baptifte  deDoni,  1661. 

Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp  ,  1(361. 

Louis  de  Doni  de  Beauchamp,  1683. 

Thomas  Dorel ,  1712.  d’or  à  la  Croix  d’azur. 

Rodolphe  Doria ,  1549.  d’or  coupé  d’argent  à  un  aigle  couronné  de 
fable  brochant  fur  le  tout,  béqué  &  membre  de  gueules. 
Alexandre  Doria ,  1597. 

Jean-Baptifte  Doria,  1618. 

François-Jofeph  Doria ,  1660. 

Pierre  Doria,  1661. 

François- Gafpar  Doria,  1670. 

Louis  Dourete ,  1553. 

Jofeph  de  DroulLn  de  S.  Cbriflophe ,  1682.  d’argent  au  che  vron  de 
gueules  de  trois  quintefeuilles  de  finople ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 
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Pierre  de  Durand-Sartoux  ,  16$$,  parti  d’or  8c  de  gueules  au  lion 
couronné  de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Baptille  de  Durand-Sartoux,  164.1. 

Antoine  Durand  de  Vibrac,i66y. 

Jean-Baptifte  de  Durand-Sartoux  ,  1691. 

Pierre  de  Durfon  t  1549.  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’argent 
à  une  bande  d’azur  ,  au  2  &:  3  de  gueules  à  un  lion  d’argent. 
Claude  de  Durfort-Civrac,  1663. 

Claude  de  Durfort-Civrac,  1664. 

pï  \\  E 

ÏEan-Pierre  Emé de  Saint  ful.cn ,  1611.  d’azur  à  un  mouton  paffant 
d’argent ,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  têtes  de  bœufs  de  fable. 
Guyot  d 'Egure  -  Armagnac  ,  1547. 

Louis  de  ï Epine- Aulan,  1516.  d’argent  à  la  Croix  de  gueules  accom¬ 
pagnée  au  premier  canton  d’un  Aubepin  de  fînople. 

Philibert  de  l’Epine  d’Aulan ,  1603. 

François-Joachim  de  l’Epine  du  Pouet,  1665. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet ,  16  65. 

Guillaume  de  l’Epine  du  Pouet  1667. 

Henri  de  l’Epine  du  Pouet,  1680. 

Paul- lean-François-Jofeph  de  l’Epine  de  Pouet,  1703. 

Louis  François  de  l’Epine,  1705. 

Nicolas-Hyacinthe  d' Entraigues ,  1709.  d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  griffons  d’of,  2.  en  chef  affrontez ,  8c  1. 
en  pointe. 

X<ouis  d 'Efcairac-Lauturc ,  1669.  de  . . .  à  trois  bandes  de ...  8c  un 
chef  de . . .  chargé  de  trois  étoiles  de  . . . 

Henry  &  Jean  d’Efcales-Bras  ,  1584.  d’argent  à  un  griffon  de  gueu¬ 
les  8c  un  bâton  de  fable  mis  en  bande ,  brochant  fur  le  tout. 

Jean  -  Antoine  EJcalin  des  Aimars  ,  1634.  gueu^es  à  un  éculfon 
d’or  chargé  de  trois  bandes  d’azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef,  &  trois  croix  clechées,  vuidées  8c  pommetées  d’or,  pofées 
une  au  quartier  fenextre,  8c  les  deux  autres  au  3.  8c  4.  quartier. 
Bernard  d ’Efparbez,  de  la  Fitte ,  Commandeur  de  S.  Nazaire  ,  8cc . 
1488.  de  gueules  à  une  face  d’argent,  accompagnée  de  trois  mer- 
letes  de  fable. 

Guillerme  d’Efparbez ,  Commandeur  d’Abrin ,  1523. 

Jean  d’Efparbez  tué  en  iç62, 

François  d’Efparbez- LufTan ,  1553. 

Jacques  d’Efparbez  de  Luffan  de  Carbonneau,  1613. 

Bertrand  d’Efparbez  de  Luffan,  1550. 

Jean- Paul  d’Efparbez-Carbonneau  ,  1608. 

Gratien  8c  François  d’Efparbez  de  Carbonneau  ,16 18. 

Leon  d’Efparbez  de  Luffan  d’Aubeterre,  1628  ,  écartelé  au  1.  8c  4. 
d’Efparbez ,  comme  ci-delfus  j  au  2.  de  gueules  à  trois  léopards 
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d’or,  6c  au  3.  lozangé  d’or  6c  d’azur,  à  un  chef  de  gueules. 

Pierre  d’Efparbez  de  Luflan  >  1660. 

Jean-François  d’Efparbez  de  LulTan-la-Motte,  1667. 

Etienne  d’Efparbez- Luflan  ,  1704. 

Roftaing  des  Eflards-Laudun  de  Goût ,  1361. 

Jean  des  Eftards-Laudun ,  1562. 

Charles  d ’  Ejtaing-Aiurol ,  1607.  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or ,  6c 
un  chef  de  même. 

Guillaume  de  l’Eflang  de  Parade ,  1510.  d’or  au  Lion  d’azur  lam* 
pallé  6c  armé  de  gueules. 

Gaucher  de  l’Eftang  de  Parade  ,  1534. 

Pierre-  Jofeph  de  l’Eftang  de  Parade,  1669, 

Geneft  de  l’Eftang. 

Rodolphe  de  l’Eftang. 

Antoine  de  YEfirade ,  1550.  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

François  de  l’Eftrade,  1357. 

Jean- Louis  d 'Eftuard-Mars  >  1688. 

Aimeric  Y  Evêque  Saint  Etienne ,  1604.  d’azur  à  un  chevron  d’or 
accompagné  en  chef  d’une  fleur  de  lys  à  dextre  ,  Sc  d’une  étoile 
à  fenextre ,  6c  en  pointe  d’un  Lion,  le  tout  d’or. 

Etienne  à’  Ej/gvivieres-Sawt-  Gilles ,  1547. 
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MAximilien  de  Fabres  ,  1586.  de  gueules  à  une  tête  de  bœuf  d’or. 

Marc- Antoine  de  Fabres  -  Pontfra  ,  1 6. , 

Charles  de  Fabres- Pontfra  ,  1664. 

Jean  Fabri-Fabregues ,  164$.  d’argent  à  un  pal  d’azur  6c  un  chef  de 
gueules  charge  de  trois  écuflons  d’or. 

Antoine  de  Fabri-Fabregues ,  1 6$\. 

Antoine-Melchion  de  Fabri-Fabregues,  1654. 

Gafpard  Fabri-Fabregues ,  1660. 

Charles  de  Fabri-Mazan,  1664. 

François  Fabri-Fabregues,  1672. 

Marc- Antoine  de  Fabri-Mazan,  1677. 

Boniface  du  Fallet,  1513. 

Jean-Chriftophle  du  Fallet,  1521. 

Henri  du  Fallet ,  1595. 

Hyacinthe- Antoine  du  Fallet,  1709 

Antoine  Hercules  de  U  Fare ,  1622.  d’azur  à  trois  flambeaux  d’or 
allumez  de  gueules. 

Etienne-Jofeph  de  la  Fare  1668. 

Jean  de  Far  et ,  1339. 

Jean  de  F an  do  as ,  en  1521.  d’azur  à  la  croix  d’or. 

François  de  Faudoas  Saint  Aubin,  1563. 

Bertrand  de  Faudoa*  -  Cabanac ,  1619. 

Claude 
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Claude  de  Faudran-Lazal ,  1561.  d’azur  à  une  pointe  d’or. 

Honoré  Faure  de  la  F  gare  de  ,  1607.  écartelé  au  1.  &  4.  d’argent ,  à 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  ,  pofez  2.  &  1.  au  2.  6c  3.  de 
gueules  ,  au  lion  d’or  :  le  tout  fuimonté  d’un  chef  d’azur  à  trois 
étoiles  d’or. 

Antoine  Faure  de  Fogeirolles  ,  1641.  de  gueules  à  trois  bandes  d’or. 

Alexandre  de  Fay-Peraud ,  1621.  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée 
d’une  Fouine  d’azur. 

Henry  du  Fayayrd  des  Combes  ,  1635.  d’argent  à  l’arbre  de  finople^ 

Joachim  de  Fayn-Rochepierre ,  1685.  d’azur  à  la  tour  d’argent  ma¬ 
çonnée  ,  crenelée  de  fable,  foutenue  de  deux  Lions  d'or  armez, 
lampalfez  de  gueules,  &  en  chef  trois  coquilles  d’or. 

J ofeph- Placide  de  Fayn-Rochepierre,  1694. 

Charles  d e  Fayoles-'Puiredon ,  1611.  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’argent  au  lambel  de  gueules  ,  au  fécond  &  troifiéme  d’argent ,  à 
trois  Lions  de  gueules,  2  &  1. 

Jean-Baptifte  de  Felixla  Regarde ,  1639.  écartelé  au  premier  6e  qua¬ 
trième  de  gueules  à  une  bande  d’argent  chargée  d’une  F.  de  fable  ; 
au  fécond  &  troifiéme  de  gueules  à  un  Lion  d’or  6c  une  bande 
d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde  ,  1641.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  1668. Commandeur  de  Beaulieu  6c 
de  Raiffac. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1670. 

Scipion  de  Félix,  1671.  Commandeur  du  Baftie. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1672, 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde  ,  16S6. 

François  de  Félix  d  Oliieres  ,  1696. 

Louis-Nicolas-Viétor  Félix  la  Reynarde  du  May,  1712.  écartelé  au  1* 
6e  4.  de  guéules  à  la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  F.  de  fable, 
qui  eft  Félix  j  au  2.  6c  3.  de  gueules  à  un  lion  d’or ,  traverfé  d’une 
bande  d’azur  ,  qui  eft  la  Reynarde. 

Lazare  de  Félix  d’Ollieres ,  1723. 

Charles  Ferrier,  1632.  bandé  d’or  &  de  fable  de  fix  pièces. 

Madelon  Ferrier  de  Saint  Julien,  1640. 

Charles-Marcel  Ferrier ,  1653.  _ 

Jean-Honoré  Ferrier ,  1668. 

Aimai  de  Ferrieres-Sau^  ebeuf ,  1549-  de  gueules  au  pal  d’argent,  à 
la  bordure  de  dix  créneaux  de  même. 

Mondot  de  Ferron ,  1551. 

Manfuet  Flotte  de  Meaux 3  1544^6  gueules  au  lion  d’or  lampaffc 
6c  armé  d’argent. 

Jean  Floue  la  Baftie  ,  1549.  lozangé  d’or  6c  de  gueules  au  chef  d’or». 

Claude  Flotte  de  M^aux,  15(35. 

Mekhion  Flotte  la  Baftie,  1566^ 

Gafpard  Flotte-Cuebris ,  1590. 
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Jean  Flotte  la  Baftie,  1594. 

François  &  Jean  de  Flotte-Cuebris  ,  1630. 

Henri  Flocce  ,  1713.  d’azur  à  trois  colombes  d’or,  becquées  & 
membrées  de  fable ,  1  ôc  1.  furmontées  en  chef  d’an  lambel  de 
trois  pendants  d’argent. 

Louis  de  Foijard,  iy  72.  d’argent  à  trois  faces  de  gueules ,  &  unlam- 
>  bel  à  trois  pendans  de  môme  ,  pofé  au  côté  dextre  du  chef. 
Balcazar  Foiilar  Saint  Jeannet,  157Z. 

Lours  de  Foiiïkrd  Saint  Jeannet,  166 7. 

Livio  F on  dut ,  1654. 

Gafpard  8c  Jean  de  Forbin  la  Barbent,  1584.  d’or  à  un  chevron 
d’azur  accompagné  de  trois  têtes  de  léopards  arrachées  de  fable, 
lampaifées  de  gueules ,  pofées  1  en  chef  &  1  en  pointe. 

Nicolas  de  Forbin-Soliers ,  15S4. 

Henri  8c  Pierre  de  Forbin-Gardane,  1  $86. 

Albert  de  Forbin- Bonneval,  1 5 89 . 

Allemand  &  Melchion  de  Forbin-la-Roque  ,  1615. 

François  de  Forbin  ,  161 
Vincens  de  Forbin- la-Fare,  1611» 

Louis  de  Forbin-Gardane,  162.S. 

Louis  de  Forbin-Gardane ,  1619. 

Jean-Louis  de  Forbin-la-Marthe,  i6$i. 

Jean  8c  Vincent  de  Foibin-Opede,  1635. 

Melchion  de  Forbin-Janfon  ,  1634. 

Vincent  de  Forbin-Meinier  Opede,  1635. 

Jean  de  Forbin  -  Meinier-Opede  ,  1636. 

Charles  8c  Louis  de  Forbin-la-  Marthe  ,  1637. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  ,  1638. 

Albert  de  Forbin-Janfon,  1630. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix,  1 651. 

Henri-Mitce  de  Forbin-Opede  ,  1665. 

Fierre-Jofeph  de  Forbin  d’Opede ,  1 668* 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  1669. 

Michel-François  de  Forbin-Janfon,  i6yz, 

Mathieu  &  Jacques  de  Forejt-B laçons ,  1540. 

Frrançois  de  Forejîa-  Collonjue ,  1619  paie  de  fix  pièces  d’or  &  de 
gueules  à  une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Jean-Baptifte  de  Forefta- Colongues  ,  1641.. 

Chriftophe  de  Forefta  ,  1541. 

Jofeph  de  Forefta-Colongue ,  i6$i. 

Jean-Auguftin  de  Forefta,  1653. 

Sauveur  de  Forefta  Colongues  ,  1 666. 

François  de  Forefta-Venelle,  1669. 

Dominique  de  Foma- Montreal ,  1631 ,  d’azur  à  une  tour  ronde  cré¬ 
nelée  de  quatre  pièces  d’argent,  maçonnée  de  fable,  &  poiée  fur 
un  tertre  de  finople. 
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Laurent  de  Fortia-Montreal ,  1634. 

Jofeph  de  Fortiade  Piles,  1657. 

Guérin  de  Foucaud,  1565.  d’azur  au  lion  d’or,  armé  &  lampafle  de 
même,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  molettes  d’éperon  de  fable. 

François  de  Foucaud  ,  1631. 

François  de  Foucaud  ,  1632. 

François-Jacques  de  Foucaud,  1722. 

Jean- Gilles  de  FougaJfe-la-Bartalajfe ,  160 3.  de  gueules  au  chef  d’ar¬ 
gent  chargé  de  trois  rofes  de  gueules  mifes  en  face. 

Antoine  de  Fougafle ,  163(7. 

Joachim  de  Fougafle-la- Baftie,  1653. 

IJaul  -  Charles  de  Fougafle-la- Baftie,  1656. 

Jean-Vincent  de  Fougafle-la-Baftie,  1658. 

Thomas  de  Fougafle-la-Baftie,  1663. 

Jofeph  de  Fougafle-la  Baftie ,  1681. 

Jean-François  de  Fougafle  la- Baftie,  1718. 

Germain  de  Fougafle-la  Baftie  ... . 

Melchior  du  Four-  Montaftruc  ,  1620.  d’or  à  trois  corbeaux  de  fable 
pofez'2  &  1. 

Gabriel- Jean  de  Fournelde  Puifcguirii  Diocefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçu  en  1693,  porte  de  fable  à  la  licorne  paflante 
d’argent,  &  un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

François  delà  Framondie ,  1549.  d’or  au  lion  de  gueules,  au  chef  d’a¬ 
zur  à  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Franc ,  1666.  d’or  au  chevron  d’azur  chargé  de  trois  têtes- 
de  Ducs  d’or  ,  accompagné  en  pointe  d’un  francoulis  ou  corbeau 
de  fable. 

Louis  de  Franc-Mongey  ,  1715.. 

Gafpard  Frottter-la- Mejjeliere ,  1623.  Commandeur  de  Nantes ,  d’ar¬ 
gent  à  un  pal  de  gueules ,  accofté  de  dix  lozanges  de  même ,  po- 
lees  2-2  &  1.  de  chaque  coté. 

Charles  Frottier  de  la  Meflëliere. 


G 

LOuis  de  Çabaris ,  1599; 

Pierre  de  Gabriac,  1545.  de  gueules  à  7  lozanges  d’or  ,  3-3  & 
François  de  Gaillard  Bellafaire ,  1658.  d’azur  à  trois  faces  d’or  ,  au 
chef  coula  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent* 

Jofepn  de  Gaillard- Bellafaire,  1661. 

Jofeph  de  Gaillard  ,  1667. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard,  1668. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard  ,  1669. 

Jean-  Augnftin  de  Gaillard  ,  1670. 

Louis  de  G  ale  an  *  1592.  bandé  d’or  &  d’azur  de  flx  pièces  au  chef  cte 
gueules,  chargé  d’un  lion  paflant  d’or. 
jean-Baptifte  de  Galean,  1395). 

Z  zip 
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Jean-Jerome  de  Galean,  1616. 

Lazare-Marcel  de  Galean  ,  1616. 

Marc-Antoine  de  Galean  Caftelnau,  16^2. 

Odtave  de  Galean ,  1654. 

Oétave  de  Galean,  1657. 

O&avien  de  Galean-Châteauneaf ,  1 658. 

Jean-Baptifte  de  Galean ,  i66f. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

Melchion  de  Galean,  1671. 

O&ave  de  Galean,  1674. 

Odave  de  Galean,  1675. 

O&ave  de  Galean ,  1713. 

Antoine  de  Galiens-Vedene ,  1591.  d’argent  à  une  bande  d’or  bordée 
de  fable  ,  8c  accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules. 

Jofeph  de  Galiens  des  Iifards ,  1596. 

Louis  de  Galiens  des  Iftards,  1596". 

Louis  de  Galiens-Vedene ,  1610. 

Pompée  de  Galiens-Vedene,  162.1. 

Henri  de  Galiens-Vedene  ,  1613. ‘ 

Louis  de  Galiens  des  Iftards  ,  1619. 

Claude  de  Galiens  des  Iftards,  1632. 

Henri  de  Galiens  des  Iftards,  1641. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  166t. 

Jean-Baptifte  de  Galiens-Caftelnau,  1664. 

Charles-Felix  de  Galiens-Vedene  ,  1710. 

Bernard  de  Gallart ,  1536.  d’or  à  trois  corneilles  de  fable ,  béquées  ÔC 
membrées  de  gueules. 

Jean  de  Gameville ,  1554.  de  gueules  au  lion  leopardé  d’or ,  à  la  bor¬ 
dure  de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  1560. 

Jean-  Antoine  de  Ga.ra.ud.,  1631.  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  une  fafte 
d’or,  accompagnée  de  trois  coquilles  d’argent  ;  au  2.  &c  3.  d’azur 
à  une  tour  fur  une  montagne  d’argent ,  furmontée  d’un  foleil  d’or. 
Anne  de  la  Garde-Çhambonas ,  1597 ,  d’azur  au  chef  d’argent. 
Touftaint  de  Garde  de  Vins  ,  1621.  d’azur  à  une  tour  d’argent  fur 
une  terralfe  de  même  accoftée  de  deux  étoiles  d’or,  écartelé  d’A- 
gout  qui  eft  d’or,  au  loup  ravilfant  d’azur. 

Albert  de  Garde  de  Vins ,  1641. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  1662. 

Jean  de  Garde  de  Vins,  1671. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  du  Roujfet ,  16 28.  d’argent  à  trois  chevrons 
de  gueules  au  chef  coufu  d’or. 

Jean- Auguftin  de  Garnier  duRouftet,  1629. 

Charles  de  Garnier  du  Roufter,  1656. 

Jacques  de  Garnier  du  Roulfet ,  1660. 

Gullaum.e  de  Garnier  du  Roulfet,  \66i. 
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Gafpar  de  Garnier  du  RoulFet ,  1663. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien,  1670. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien  ,  1671. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien  ,  1 674. 

Alexandre  de  Garnier  S.  Julien,  1675. 

François  de  Garnier  S.  Julien ,  1681. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  1683. 

Louis  de  Garnier  S.  Julien-Fonblanche ,  1693. 

Jean  de  Garnier  S.  Julien,  169$. 

Surleon  de  Garnier  S.  Julien  ,  1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche  ,  1697. 

Jean  de  Ganic  ,  1593. 

François  de  Garfabal  de  Reculât  ,  1613.  d’azur  à  quatre  rochs  d’échi¬ 
quier  d’or. 

Jean  de  Garfabal ,  1666. 

Jean  de  Gafpari,  1671.  d’azur  à  une  fleur-de-lys  d’or  en  cœur,  ac¬ 
compagnée  de  trois  étoiles  de  même,  1  en  cnef  &  1  en  pointe. 
Jofeph  de  Gafpari,  1673. 

François- Jofeph  de  Gafqui-'Bregançon  ,  1651.  écartelé  en  fautoir  de 
gueules  &  d’or  à  deux  fleurs-de-lys ,  &  deux  rofes  de  l’un  en 
l’autre. 

François  de  Gajfian-Sei lions ,  1677. 

Henri  de  Gaft,  161$.  d’azur  à  3  befans  d’oc  z  - 1  &  1. 

Zean-Charles  de  Gaft,  1934. 

ouis  de  Gaft ,  1664.. 

Michel  de  Gaft ,  1689. 

Louisde  Gaft,  1693. 

Charles- Jofeph  de  Gaft,  1711. 

Jean-Louis  de  Gaubert-Caminade ,  1632. 

Jacques- Philippe  de  Gaufreteau  des  Francs . 

René  de  Gaulejac-Peccavel ,  1588.  parti  d’argent  &  de  gueules. 

Jean  de  Gautier- Aiguines ,  1643.  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même ,  &  en  pointe  d’une  colombe, 
d’argent. 

Jean-Louis  de  Gautier- Aiguines,  1661. 

Antoine  de  Gautier- Aiguines,  1717. 

Jofeph-Paul  de  Gautier-Valabre  ,  1718. 

Jean-Baptifte  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710. 

Pierre- Adrien  de  Gelas  de  Leberon ,  1374.  d’azur  au  lion  d’or  armé 
&  lampafte  de  gueules ,  cimier  &  fupports  de  même,  &  pour  de-, 
vife ,  virtute  duce. 

Daniel-François  de  Gelas  d’Ambres  ,  1688. 

Jacques  de  Gênas  d' Aiguilles  ,  1347.  d’argent  au  geneft  de  finoplç 
boutonné  d’or. 

Jean  de  Gênas,  1576. 

Jean  de  Genas-Aiguilles ,  1577. 

Z  z.  iq 
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Jacques  de  Geor-es-Fons  ,  28  Oâ:.  154.7. 

Jacques  de  Georges-Taraud ,  1655.  de  gueules  à  une  face  d’or  chargée 
d’un  cœur  de  gueules ,  &  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent 
1  en  chef,  &  1.  en  pointe. 

Jean  de  Georges-Taraud,  165 6. 

Marquis  de  Gept-Gineftet ,  164.9.  d’argent  à  trois  molettes  de  gueules, 

i.6c  1. 

Helie  de  la  Geart-Montbadon  s  1634., 

Fouquet  de  Gerente ,  1516.  d’or  à  un  fautoir  de  gueules, 

Baltafar  de  Gerente-la-Bruyere,  1573. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere ,  1576. 

Jean  de  Gerente,  1576. 

Jean- Baptifte  de  Gerente- Carri,  1619, 

Claude-François  de  Gerente,  1627. 

Jean-Baptifte  de  Gerente,  1629. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere,  1634. 

Louis  de  Gerente-la-Bruyere,  1635. 

Henri  de  Gerente  ,  1650. 

François  de  Gerente  ,  1662. 

Louis-Gabriel  de  Gerente-la-Bruyere,  1666. 

Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  ,1711 
François- Gabriel  de  Gerente  ,  1716. 

Efprit  Henri  deGerente-la  Bruyere,  1724. 

Emanuel  &  Cyprien  Gtlier-Puigareau,  164.6.  d’or  à  un  chevron  d’azur, 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Jean-Jofeph  de  Gmeftoux  S.  Maurice ,  1666.  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé  &  lampalfé  de  fable  ,  écartelé  d’argent  à  3  faces  de  gueulas 
crenelées  chacune  de  3  pièces  qui  eft  de  Montdardier. 

Marquer  de  Gironde ,  1553.  d’or  à  la  Croix  deTouloufe  de  gueules; 
Jean  des  Gitons-Baronnure ,  164.6.  Commandeur  d’Amboife,  d’azur 
à  trois  gettons  d’or. 

Jean  de  Glande vez,  en  1522.  facé  d’or  &  de  gueules  deiîx  pièces. 
Etienne  de  Glandevez,  1530. 

Jacques  de  Glandevez  Cuges ,  1540. 

Blaife  de  Glandevez-Beaudiment ,  1545.. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin  ,  1546. 

Honoré  de  Glandevez  ,  1548. 

Honoré  de  Glandevez  Puipin ,  154 8. 

Charles  de  Glandevez  Puipin,  «550. 

Artus  6c  Honoré  de  Glandevez-Puipin  ,  1550. 

Honoré  de  Glandevez-Puimichel ,  1550. 

Charles  de  Glandevez-Puipin,  15^2. 

'Melchîon  de  Glandevez-Puipin,  1553. 

Artus  de  Glandevez-Puipin  ,  1563. 

Jacques  de  Glandevez-Entrevaux  ,  1569. 

Gabriel  de  Glandevez-Puimichel,  1570. 
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Jacques  de  Glandevez-Entrevaux ,  1571. 

Jean  de  GlanJevez-Montblanc  ,  1574. 

Jofeph  de  Glandevez-Guerz ,  157S. 

. de  Glandevez-Puimichel,  1  jSi. 

Claude  de  Glandevez-Puipin,  15S 
Charles  &  Jofeph  de  Glandevez-Puimichel ,  1  385. 
Antoine,  Jean  &  Jacques  de  Glandevez-Cuges,  uoi. 
Annibal  de  Glandevez  ,  1593. 

Conftansde  Glandevez-Puipin,  1594. 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges,  1595. 

Antoine  &  Louis  de  Giandevez-Entrevaux,  i<îoy. 
François  &  Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  ,  i6o£* 
Jean  de  Glandevez-Puimichel,  1610. 

jean  de  Glandevez  Caftellet,  1610, 
ean-Baptifte  de  Glandevez ,  16*4. 

Jacques  de  Glandevez  ,  1631. 

Scipion  de  Glandevez-Montblanc,  163*. 

Honoré  de  Glandevez-Montblanc,  1631. 

Jean-Baptifte  de  Glandevez,  1634. 

Charles  de  Glandevez-Cuges  ,  1635. 

Charles  de  Glendevez  ,  1636. 

Claude  de  Glandevez  ,  1656. 

Sauveur  de  Glandevez-Porrieres  ,  1639. 

ToulFaint  de  Glandevez-Cuges,  1641. 

Claude  de  Glandevez-Caftellet,  1643. 

Claude  de  Glandevez  Caftellet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  Catien  ,  1646. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelet ,  1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez  Porrieres,  164 6, 
Jean-Baptifte  de  Glandevez-Cuges ,  1646. 

Jean-Antoine  de  Glandevez-Porrieres ,  1647. 

François  de  Glandevez-Montblanc,  1647. 

Louis  de  Glandevez-  Baudiment ,  1648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  Callien,  1651. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  1631. 

François  de  Glandevez  ,  \6\  1. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet, 

Charles  de  Glandevez-Porrieres,  165Z. 

Gafpard  de  Glandevez  du  Bignofc,  1653. 

François  de  Glandevez-Puimichel,  1653. 

François  de  Glandevez-Porrieres  ,  1654. 

Jacques- Charles  de  Glandevez-Puipin  ,  1654. 

Gafpard  de  Glandevez- Bignofc ,  1659.  • 

Pierre  de  Glandevez-Porrieres  ,  1660. 

Vi£tor&  Jean-Baptifte  de  Glandevez,  1 666* 

Vi&or  de  Glandevez-Porrieres,  1671. 


$6$  Liste  des  Chevaliers 

Louis  de  Glandevez-Baudiment ,  3671. 

Vi&or  de  Glandevez-Porrieres  ,  1671. 

Louis  de  Glandevez-Canet,  1673. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet ,  1674. 

Jofeph  de  Glandevez-Porrieres ,  167$. 

Jean  de  Glandevez-Baudiment,  1676. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 

Antoine  de  Glandevez  Rouiïet,  1677. 

François  de  Glandevez,  1677. 

Jean  de  Glandevez  Beaudinar  ,  1678. 

Jean  de  Glandevez-Canet . 

François  de  Glandevez-Caftelet,  1675). 

François  de  Glandevez  ,  1683. 

Claude  Glandevez-Caftelet,  1684. 

Claude  de  Glandevez-Caftelet,  1685. 

François  de  Glandevez  ,  1685. 

François  de  Glandevez  Niozelles  ....  » 

André  de  Glandevez  Caftelet,  1693. 

André  de  Glandevez  Caftellet ,  1694. 

Pierre- André  de  Glandevez-Caftellet,  1702. 

Charles  de  Glandevcz-Niozelles  ,  170 6. 

François  de  Glandevez-Caftelet ,  1712. 

Jean  de  Gieon ,  132.5.  facé  d'argent  &  de  gueules  de  fix  pièces,  écar¬ 
telé  d’azur  au  chevron  d’or  j  &  fur  le  tout  échiqueté  d’argent  & 
de  gueules. 

Jean  de  Gleon  ,  1554. 

Jean-Bapnfte  de Gomberu'Dremond ,  1660.  écartelé  au  1  &  4.  d’azur 
au  lion  d’or  :  au  z.  &  3.  de  gueules  à  un  C  hâteau  d’argent. 

Jean  de  Contant  Saint  Genie7,  1554  •  écartelé  d’or  &  de  gueules. 
Charles  de  Gontaut-  Rouflîllon  ,  1666. 

Geraud  de  Cca/ard-Gaftelnau,  1517. 

Jacques  de  Goulard  ,  1538. 

Jean  Gourdon-Genomllac  de  Vdillac  >  1631.  parti  au  1.  dazur,  à  trois 
étoiles  d’argent ,  pofées  en  pal  3  au  2.  d’or  à  3  bandes  de  gueules. 
Charles  Gallon  de  Gourdon-Genouillac  deVaillac,  1 666. 

Jean  de  Gourent ,  IÇ71.  d’argent  à  trois  bandes  d’azur  au  chef  de 
gueules  ,  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  d’or. 

Jean  de  Gozon-  Paliers,  15S8. 

Pierre  de  Goz.cn  Saint -Fiftor ,  en  151 6.  de  gueules  à  la  bande  d’azur 
bordée  d  argent,  à  une  bordure  compotiée  d’argent. 

Pierre  de  Gozon-Melac,  1516. 

François  de  Gozon',  1521. 

Jean  de  Gozon-Oijionac ,  1559. 

Bernard  de  Gozon  ,  1562. 

Bernard  de  Gozon  Melac,  1565. 

Jean  de  Gozon-Melac,  1591. 


Jean 
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Jean  de  Gozon  ,  1604. 

.Dieu-donné  de  Gozon- Montmour  ,  1654. 

André  ôc  Pierre  Grain  de  Samt  Marfaut ,  1581.  de  gueules  à  3  aigles 
d’or  ,  2.  &  1. 

Jean-Baptifte  de  Gramont -Vachères ,  1715.  d’or  au  lion  rampant 
d’azur,  armé  &  lampalïé  de  gueules. 

Jean-François  de  Gramont-Vachere  ,  1715. 

Paul-Antoine  de  Gras-Pretgne ,  1700.  tiercé  en  bande  au  premier  d’or, 
au  fécond  d’argent ,  au  troiliéme  de  gueules  à  trois  aigletes  eiïorant 
ôc  ayant  les  têtes  contournées  de  fable,  membrées,  bequées  ôc 
couronnées  d’or. 

André  de  Gras-Preigne ,  1703, 

Jofeph  de  Gras-Preuille. 

Baltazard  de  Gras-Preuille,  1706- 
René  de  Gras-Preuille  ,  1707. 

Jean-Baptifte  de  GraJJe  ,  1522.  d’or  à  un  lion  de  fable  couronné,  lara- 
paflé  ôc  armé  de  gueules. 

Charles  ôc  Jerome  de  Gralfe-Briançon ,  1347. 

Honoré  de  Grafle-Montauroux  ,  1601. 

Honoré  de  Gralfe  -  Cabris  ,  1601 ...  d’or  à  trois  chevrons  de  gueule*- 
Michel  de  Grafte  -  Cabris,  1603. 

Jean  de  Gralfe- Mpntauroux  ,  1607. 

Henri  de  Grafle-Montauroux,  1608. 

Chriftophe  de  Gralfe  S.  Tropez,  1614. 

Henri  de  Gralfe-Briançon,  1615, 

François  de  Graflè,  i6iy. 

Charles  de  Grafle-Cabris ,  1620.- 
Cefar  de  Graflè- Cabris,  1620. 

Jean  de  Graflè- Cabris ,  1620. 

Honoré  de  Grafle-Cabris,  1620. 

Gafpard  de  Gralfe  du  Bar,  1620. 

Baltazar  de  Gralfe  Saint  Tropez  1623; 

Baltazar  de  Graflè,  1632. 

Pierre  de  GralTe  du  Bar,  1632.. 

Pierre  de  Gralfe  du  Bar,  1634. 

Jean  de  Gralfe  ,  1635. 

Jean  de  Grafle-Couletes ,  1636. 

Jean- Paul  de  Graflè  Montau roux,  1637; 

Jean-François  de  Gralfe  ,  1646. 

Jean-Jofeph  de  Gralfe  Montauroux  ,  1 
Blaife  de  Grafle-Montauroux  ,  1669» 

Leon  de  Gralfe  du  Bar,  1675. 

Louis  de  Grafle-Montauroux,  1689. 

Jean-Baptifte  de  Grafle-Montauroux,  1706. 

Baltazard  de  Grat  an  -  Setllons »  1677.  d’argent  a  cinq  tourteaux  de 
fable  pofez  en  fautoiEi-, 

Tome  IV. 
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Jean-Baptifte  de  Gratel-Dolomieu  ,  1698.  d’azur  au  griffon  d’or. 

Pierre  &  Michel  de  Granbois,  170 6  ,  voyez  ci-après ,  de  Rafelis. 

Jacques  de  Graves-Serignm ,  1571.  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’ar-: 
gent  écartelé  d’or  à  cinq  Merlettes  de  fable  pofées  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Graviere  ,  1591.  d... à  un  lion  d...  au  chef  de... 
chargé  de  trois  coquilles  d  . .  . 

François  de  Grenier ,  1552,  de  gueules  au  chef  d’or. 

Baltazard  de  Grignon  ,  1634.  de  gueules  à  un  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  de  même,  &  en  pointe 
d’une  rofe  d’argent. 

Jean-Baptifte  de  Grignan  d’Auteville  ,  1668. 

Honoré  de  Grille ,  1543.de  gueules  à  une  bande  d’argent  chargée 
d’un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille- CafUllac  ,  1625. 

Trophimede  Grille  ,  1652. 

Jean  Auguftin  de  Grille ,  1660. 

André  de  Grille  1693.  aujourd’hui  Capitaine  d’un  des  vaifteaux  de  la 
Religion. 

Gafpard- Joachim  de  Grille- Robiac,  1702. 

Honoré-François  de  Grille  d’Eftoublons,  1719. 

Pierre  de  de  Gnllet ,  1612.  de  gueules  à  une  face  ondée  d’or,  accom¬ 
pagnée  en  chef  d’un  lion  palfant  d’argent,  &  en  pointe  de  trois 
befans  d'or. 

Gabriel  de  Grillet  1624. 

Impérial  de  G nmaldi ,  1549.  fufelé  d’argent  &  de  gueules. 

Jcan-Biptifte  deGrimaldi,  15 66. 

Cefar  de  Grimaldi-Gatieres ,  1594. 

Impérial  &  Charles  de  Grimaldi-Gatieres  ,  1605. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  160 3. 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil ,  1609. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons  ,1652. 

Félix  deGrimaldi,  165S. 

Pierre  de  Grimaldi-Courbons,  1 666. 

Charles  de  Grimaldi  d’Antibe,  1681./  ,  $ À 1 

Ignace-Louis  Félix  de  Grimaldi,  1722. 

Frédéric  de  Grimaud- Antibes ,  1547.  fufelé  d’argent  &  de  gueules. 

Claude  de  Grimaud  de  Nice,  \G\6. 

François-Frédéric  de  Grimaud- Courbons  ,  1614. 

Claude  de  Grimaud,  1632. 

Claude  de  Grimaud  ,  1644. 

Félix  de  Grimaud  de  Nice,  1657. 

Charles  de  Grimaud-Regufte,  1667. 

Baltazard  de  Grimoard  du  Roure  ,  1551,  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième,  coupé  ,  émanché  d’azur  &  d’or  qui  eft  de  Grimoard  j  au 
fécond  &  troiftéme  de  fable,  au  lion  d’argent  ,  la  bordure  dente¬ 
lée  de  même  ,  qui  eft  de  Beauvoir,  &  fur  le  tout  d’azur  à  l’arbr® 
arraché  de  ftnople  ,  qui  eft  du  Roure. 
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Charles  de  Grimoard  du  Roure ,  166+. 

Louis  &c  Gafton  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Baltazard  de  Grimoard  du  Roure,  1^71.  * 

Bernard  de  Grojfolles  de  Gaumont ,  1477.  de  gueules  à  un  lion  d’or, 
couronné  de  même ,  naiffant  d’un  lac  d’argent,  &  un  chef  coufu 
d’azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

....  de  Groffolles  d’Angeville,  1635. 

Jean  deGroffoles  deFlamarcns,  1566.  &  Jean-Arnaud  fonfrere  15.... 
écartelé  au  i.&  4.  de  Groffoles  ,  comme  ci-dedus  j  au  2  &  3.  tren- 
ché  de  gueules  &  d’or,  qui  eft  de  Montaftruc. 

Jean  de  GrueLLaborel ,  1530.  de  gueules  à  trois  grues  d’argent. 

Jean  de  Gruel-Laborel ,  1610. 

Jean  de  Guérin,  1644.de  gueules  à  la  colombe  ellorant  d’argent  ^ 
bequée  tte  membrée  d’or. 

Efprit  de  Guérin  ,  1652. 

Charles  de  Guérin,  1657. 

Charles  de  Guérin  ,  1 6yy. 

Jean-Baptifte  de  Guérin,  1700. 

Charles  Probat  de  Guérin,  1701. 

Louis  de  Guérin  de  Tan  fin,  1716.  d’of  à  un  Laurier  arraché  de  fino- 
pie,  au  chef  de  gueules  chargé  d'une  étoile  d’or  cotoyee  de  deux 
befans  de  même. 

Charles  de  Guerres ,  1/30. 

Louis  de  Guerre ,  154.0. 

Pierre-Raimond  de  Cjuers  ,  1485. 

Sebaftien  &  Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  1353.  d’or  à  un  croiiïanî 
renverfé  de  gueules. 

Guillaume  de  Guars-  Caftelnau,  1 556. 

Charles  Guiballi,  153 6. 

Bernard  de  Guibert-la-Roflide ,  1611.  d’azur  au  lys  de  chêne  Beuri, 
d’or  accompagné  de  trois  étoiles  d’or  ,  deux  en  chef  &  une  en 
pointe. 

Antoine  de  Guiffrey  du  Frenoy ,  1608.  d’or  à  la  bande  de  gueules 
chargée  d’un  griffon  d’argent. 

Palamedes  de  Guillen-Montjujhn ,  1624.  d’argent  à  un  écu  en  cœur, 
chargé  d’un  lys  d’argent,  à  une  bordure,  d’azur  chargée  de  huit 
étoiles  d'or. 


Louis  de  Guinibalde  Beraudie ,  1610. 

Denis  Guiran,  1544.  d’azur  à  la  bande  d’or  accompagnée  de  deux 
colombes  d’argent  bequées  &  membrées  de  gueules  à  la  bor¬ 
dure  engrêlée  de  même. 

Jerome  de  Guiran  la  Brillane,  1687. 

Jofeph  de  Guiran  la  Brillane,  1692. 

Louis  de  Guiran  la  Brillane,  1692. 

Benoît  de  Gutfeard. 

Horace  de  Gubernatis,  1700.  coupé  de  gueules  ^  d’argent  à  fix  crpix 
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treflées ,  au  pied  fiché  de  l’un  en  l’autre ,  &  rangées ,  i ,  i.± ,  &  j, 
Jerome- Marcel  de  Gubcrnatis,  1713. 

H 


ANtoine-Jean  du  Hautpoul-Caffaignoles ,  1671.  d’or  à  2  faces  de 
gueules  accompagnées  de  fix  cocqs  de  fable  cretez ,  bequez& 
barbez  de  gueules ,  Ôc  pofez  3 ,  2  &  1. 

Louis- François  du  Hautpoul-Rennes,  1671. 

Jofeph  du  Hautpoul ,  1717. 

Jean  d ’Hebrard  Saint  Sulpice ,  1549.  parti  de  gueules  &  d’argent. 
Antoine  d’Hebrard  dit  Pelegrin ,  1594. 

Gaudens  d ’Hebrail,  155  6.  d’azur  à  deux  lievres  d’or  palfants  l’un  fur 
l’autre. 

Corbeiran  d’Hebrail ,  1583. 

Alexandre  d’Hebrail ,  161$. 

Antoine  Scipion  d’Hebrail,  1645. 

Jean-Baptifte  d’ Herail-Brijis  ,  \ 666.  d’azur  au  n’avire  d’or  voilé 
équipé  d’argent ,  &  voguant  fur  une  mer  aulîi  d’argent. 

Pierre  de  YHere-GJandages  ,  153S.  d’argent  à  un  lion  de  gueules. 
Jean  Huchet  de  Langonner ,  1646.  . 

I 


THomas  de  la  Jardine ,  1594.  d’or  vairé  de  fable  ,  écartelé  de 
gueules  à  trois  coquilles  d’or. 

Jean-Vincent  de  la  Jardine,  1628. 

Gafpard  de  la  Jardine  ,  1631, 

Gafpard  de  la  Jardine ,  1639. 

Dominique  de  la  ’parie-Ricard ,  1696. 

Jean  de  Saint  7ean  en  Bearn ,  1555.  d’azur  à  une  bande  d . . 

accompagnée  de  deux  cotices  d . chargées  de  huit  rochs 

d’échiquier  d. 

Antoine  de  S.  Jean  S.  Projet,  1558. 

Antoine  de  5.  Jean-Moufoülens ,  1636. 

Antoine  de  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  164.6. 

Charles  de  S.  Jean-Moufoulens ,  1647. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 

Jacques  d'/feran  de  Beauvoir ,  1578.  d’azur  au  griffon  d’or,  au  chef 
■eoufu  de  gueules. 

Jofferan  à’ Ifnard,  152  6.  de  gueules  frété  d’argent. 

Gafpard  d’Ifnard  de  Salon,  1542. 

Jean- Jacques  d’Ifnard  de  Frailîinet ,  1 589.  d’azur  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  quatre  Molettes  d’on 
Jean  d’Ifnard  ,  1627. 

Jean-François  d’Ifnard,  16  .  . 
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Jofeph  d’Ifnard ,  1714. 

Gafpar-Alexandre  de  ^ohannis-la-Bnllane ,  1^51 ,  d’or  au  lion  de  fa¬ 
ble  ,  arme  &c  lampafTé  d  argent ,  au  chef  d’azur  chargé  de  5  étoile* 
d’or. 

Jean- Auguftin  de  Johannis-la.  Brillane ,  j  6$8. 

Jean-Baptifte  de  Johannis-Châreauneuf,  1647* 

Jean- Auguftin  de  Johannis-la-Brillane ,  1668. 

Charles  de  Johannis-Châteauneuf ,  1668. 

Charles  de  foigny  -  'B  elle  brune ,  1701.  de  gueules  à  un  aigle  efployé 
d’argent,  béqué  &c  membre  d’or. 

François  Ifoard  de  Chenenllcs  ,  1778.  d’or  à  une  face  de  gueules  ac¬ 
compagnée  de  trois  loups  naiffans  de  fable  ,  lampalfez  &  armez  d© 
gueules,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 

François- Bertrand  d’ifoard,  1660. 

Pierre  d’ifoard- Fraifîînet,  1660. 

Jean-Paul  d’ifoard,  1664. 

Baltafar  d’ifoard  ,  1 666. 

Paul  d’ifoard,  1671. 

Jacques  de  la  ffagie-Rieux ,  1584.  d’or  à  la  face  d’azur,  parti  d’or  au 
lion  de  gueules  qui  eft  de  Puydeval. 

Henri  de  V.  fulien-Ferrier  dAunbeau,  1691. 

Antoine  de puJlas-Châteaufort ,  1543. 

L 


RAimond  du  Lac-la-Clauffe  3  1667,  d’argent  à  une  bordure  de 
gueules. 

Raimond  du  Lac-la-ClaufTe,  1 668. 

Jean-Melchiondu  Lac-la-ClaufTe,  1678. 

Jofeph  de  Laidet- Califfane ,  1657.  de  gueules  à  une  tour  ronde pavil- 
lonnée  d’or. 

Jofeph  Laidet  de  CalifTane,  1661. 

Pierre  Laidet-Calillane,  1667. 

Jacques  de  Laidet-Califlane  ,  1668. 

Jofeph  de  Laidet-Sigoyer ,  1669. 

Jean  de  Laidet-Sigoyer,  1701. 

Louis  de  Laidet  -  Sigoyer  ,  1712. 

Jean-Hiacinte  de  Lagnes-ffumus ,  16 68. 

Frédéric  de  Lamb  ez.AFarembat ,  1588.  écartelé  au  1.  &  4.  d ..  au  lion 
d  . .  &  au  2  &  3.  ondé  en  pointe  d. .  8c  furmonté  de  deux  befans. 
François  de  Lamejan  de  ?amet  >  1611. 

Jacques  de  Landes  de  S.  Palais ,  1647.  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  un 
oye  nageant  dans  une  riviere  de  même  ;  au  2.  &  3.  de  gueules  à  7 
fers  de  piques  d’argent,  pofez  4.  &  3. 

Jacques  de  Laffont  S.  Projet ,  1683.  d'argent  à  une  bande  de  gueules  : 
Voyez  la  Font. 
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Jean-Olivier  Laflere  ,  1646.  Voyez  la  Sere. 

Jean  de  Lambertie-Aiontbron ,  1603.  d’azur  à  deux  chevrons  d’or. 

Jean-Louis  de  Langor-Monbadon ,  1640. 

Leon  de  Lanfac-Roquetaillade ,  1638.  écartelé  au  1.  &  4,  d’or  à  un 
lion  de  gueules  ;  au  2.  d’or  à  un  aigle  éployé  à  2.  têtes  de  fable  j 
au  3.  face,  ondé,  enté  d’azur  &  d’argent. 

Antoine  de  Lan  de  la  Tour  1611.  d’azur  à  un  pal  d'or  ,  accofté  de 
quatre  autres  de  finople ,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  corbeaux  de 
fable. 

Jean-Louis  de  Larroquan-Thous  ,  1(503.  de  gueules  au  roc  d’argent»  * 
au  chef  d’argent ,  chargé  de  z  orlesde  gueules  :  voyez  la  Roqua». 

Jean-Baptifte  de  Lafcans ,  ijji.  de  gueules  à  un  aigle  à  deux  têtes 
d’or. 

François  de  Lafcaris,  1554. 

Honoré  de  Lafcaris,  1555. 

Jean- Paul  de  Lafcaris,  1584. 

Auguftin  de  Lafcaris  ,  1594. 

Annibal  de  Lafcaris  ,  1610. 

Celeftin  de  Lafcaris,  1634. 

Jean-Paul  de  Lafcaris,  1637. 

Jean-Paul  de  Lafcaris-Caftellar,  1638. 

Claude- François  de  Lafcaris-Caftellar ,  1638. 

Gafpar  de  Lafcaris-Caftellar,  1658. 

Gafpar  de  Lafcaris ,  &  Claude-François  de  Lafcaris  fon  frere ,  1670. 

George  &  Pierre  de  Latier,  1567.  d’azur  à  trois  frétés  ou  lacs  d’amour 
d’argent ,  au  chef  de  même. 

André  de  Latier  ,  1608. 

Charles  de  Latier- Bayane ,  1635. 

Jofeph  de  Latier  S.  Paulet ,  1693. 

Claude-Martin  du  Lan,  1701.  d’or  au  laurier  arraché  de  finople,  tra- 
verfé  d’un  lion  palPant de  gueules,  armé  &  lampaifé  de  même. 

Jean- Charles  de  Lauris  -Taillades  ,  1677.  d’argent  à  trois  bandes,' 
celle  du  milieu  de  finople  ,  les  deux  autres  de  gueules. 

Jacques  de  LaveJan,  1517. 

Louis  de  Laugier  -  Verdaches ,  1643.  d’argent  au  lion  rampant  de 
gueules. 

Marc- Antoine  de  Laugier- Verdaches ,  1662. 

Jean-Baptifte  de  Laugier- Beaucoufe ,  1715. 

Fulcrand  de  Laujîeres ,  1485.  d’or  à  un  yeufe  de  finople^ 

François  de  Laufieres- Sainte- Baulife,  1643-. 

Jean- Antoine  de  Laufieres- Sainte- Baulife ,  16^6. 

Jean-Luc  de  Laufieres-Sainte-Baulife  ,  1699. 

Paul-Henri  de  Laufieres-Sainte-Baulife ,  1699. 

Honoré  de  Leaumond  d’ Arfac ,  1634.  d’azur  au  faucon  d’argent,  per¬ 
ché,  lié  &  grilleté  de  même. 

Honoré  de  Leaumond-Puy-Gaillard ,  1656, 
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René  de  Leaumond-Puy-Gaillard,  1701. 

Florent  de  Lennllac ,  1593.  de  gueules  à  la  bande  d’argent. 

Pierre  de  Le/ chemine ,  1554.  d’azur  à  un  bâton  écotté  d’or  de  fept 
nœuds ,  quatre  deilus  &  trois  delfous  ;  &  pour  fupport  deux  cire- 
nes ,  pour  cimier  une  cirene  fa  regardant  dans  un  miroir,  &  pour 
de vife,  fans  tache. 

Claude  de  Lefcheraine ,  1607. 

Baltafar  de  Lefcheraine,  1607. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas ,  1547.  parti  au  premier  d’or  à  trois 
rochs  d’échiquier  de  gueules  j  au  fécond  d’or  à  trois  faces  de 
gueules. 

Maturin  Lefcout-Romegas,  1565. 

Renaud  de  Lefcout-Romegas  ,  1574. 

Hercules  de  Lefcout-Romegas,  1609. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas ,  1 666, 

Jean  de  Lefcure ,  1313. 

Pierre  de  Lefcure,  J514. 

Barthelemi  de  Lefcure  ,  1631. 

Antoine  de  Lcftra  e  ,  1550.  d’argent  à  un  lion  de  gueules. 

Jofeph  de  Levis-Gaudie 1671.  d’or  à  trois  chevrons  de  fable. 

Alexis  de  Levis,  1677. 

Chriftophe-François  de  Levis  -  Ventadour,  1606» 

Antoine  de  Liberton  de  Vigueville  ,  1639. 

Antoine-Gabriel  de  Ligondez. ,  1716.  d’azur  femé  de  moletes  d’or 
au  lion  rampant  de  même  ,  brochant  fur  le  tout. 

André  des  Comtes  de  Linguella  ,  1 591.  bande  d’azur  &  d’or  de  fix 
pièces. 

Annet  daLzon,  1556. 

Louis  de  Loches ,  1654. 

François  de  Lombard  Saint  Henoift ,  d’or  à  trois  fempervives  de 
finople  tigées  de  même ,  &  pofées  z  &  1. 

Jofeph  de  Lombard- Calïellet ,  1674. 

Henri  de  Lombard-Benoift  ,  1993. 

Pierre  de  Lombard  -Caftellet,  1698. 

Jean  le  Long ,  1669.  d’or  à  un  droidant  d’azur  entre  un  aigle  éployé 
de  fable  ,  &  un  arbre  de  finople  planté  fur  une  terraiïe  de  même , 
au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

Charles  &  Guillaume  de  Lopis-la-Fare  >  1660,  de  gueules  au  Châ¬ 
teau  à  deux  tours  d’argent ,  au  loup  paflant  d’or. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare ,  1713. 

Pierre  de  Loques-Puimichel ,  1616,  d’or  à  l’ours  arrêté  de  gueules  fom- 
mé  d’une  étoile  de  même. 

Sebaftien  du  Loric-Lafcourmes-Lafours ,  1647. 

Pons  de  Lordat ,  n6z.  d’or  à  la  croix  de  gueules. 

Jacques  de  Lordat ,  1640. 

Jacques  de  Lordat  de  Brarci ,  1644. 


37^  Liste  des  Chevaliers 

Louis  de  Lordat  de  Bram,  1^95. 

Paul-Jacques  de  Lordat  de  Bram,  1696, 

François  de  Lordat ,  1700. 

David  de  LoJJe ,  1664.  écartelé  au  premier  d’azur  à  neuf  étoiles  po- 
fées  z  &  1.  au  fécond  de  gueules  à  deux  faces  d’argent  au  chef 
d’hermines  ;au  troifiémedeRoquefeuil  Ôc  au  quatrième  d’azur,  à 
la  bande  d’or  ,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile  de  même  à  la 
bordure  d’or. 

Hugues  de  LoubensMerdale  ,  1545.  de  gueules  auloup  rempantd’or. 
Gratian  de  Loubens ,  159 1. 

Hugues  de  Loubens- Verdale,  1632. 

Hugues  de  Loubens- Verdale  ,  1642. 

Jean  -  François  de  la  Loubere ,  1625.. 

Jacques  de  Louet  Calviffon ,  1557  ,  d’or  à  trois  lambels  de  gueules 
pofez  l’un  fur  l’autre. 

Jacques  de  Louet-Calvilîon,  1560. 

Louis  de  Louet-Aujargues  ,  1609. 

Anne  de  Louet  Saint-Ariban,  1617.  parti  au  premier  d'or  au  Châ¬ 
teau  de  gueules  fommé  d’une  hache  d’armes  entre  deux  donjons 
de  même  j  au  fécond  d’argent  au  noyer  de  finople ,  &  fur  le  tout 
d’or  pur. 

Louis  de  Louet-Calvilfon  ,  1642. 

Anne-François  de  Louet  Ornaifon,  1667* 

Fronçois  de  Louet-Ornaifon  ,  1670. 

Charles-Louis  de  Loup  tac  -  la-T)  ev  e  ze ,  1664. 

Jacques  de  Lcuvet-Calvijfon ,  ic6o. 

Louis  de  Louvet  Nogaret-Caivilfon  ,  1607. 

. de  Louvet-Calvilïon,  1617. 

Louis  de  Louvet  de  Murat  de  CalvifTon ,  1 643* 

François  de  Louvet  de  Calvilfon,  1670.  d’azur  à  4  pals  d’èr ,  ac> 

'  compagnez  de  rofes  d’or. 

Jean  de  Luppe  ,  1515 ,  d’azur  à  trois  bandes  d’or. 

Jean-Bertrand  de  Luppé-Garrané  ,  1557. 

Bertrand  de  Luppé-Garrané  ,  1600. 

Jean-Gallon  de  Luppé-Caflillon,  1^23- 
Gallon  de  Luppé-Caftillon ,  1627. 

Marc-Roger  de  Luppé  du  Garrané ,  1715.  ■ 

Lion  de  Lujfan,  1625. 

Alexandre-Louis-Audibert  de  Lulfan-Marcillac ,  171?. 

M 

LOuis  de  Mac  an  an  y  1544. 

Jofeph  de  Madron  -,  \66i.  d’or  à  un  boeuf  partant  de  gueules ,  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  de  Maigne  de  la  Salevave ,  1660.  d’azur  à  une  main  dextre 
apaumée  d’argent. 
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Bernard  de  Maignaud-  Montagut ,  1575.  de  gueules  à  trois  befans 
d’or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut,  1617. 

Jean  de  Maillac  ,  1547.  d’azur  à  trois  nialîes  d’or  ,  i  &  1. 

Jean  de  Maillac,  1549. 

Vidal  de  Maillac,  1549. 

Antoine  de  Maireville  dit  <Agajix ,  15573.  d’argent  à  trois  nielles  de 
flnople  ,  portant  chacune  trois  fleurs  d’argent. 

Antoine  de  Malenfant  de  Pretffac ,  i6oz.  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  à  un  aigle  éployé  d’argent  ;  au  2  &  3  de  gueules  à  trois 
faces  vivrées  d’argent ,  à  une  bande  d’azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or  ,  brochant  fur  le  tout. 

Guyon  de  Malleville-Tegra ,  15575.  de  gueules  à  3  molettes  d’argent. 
André  de  la  Mamye ,  i6éi. 

Jacques  de  Marcel-Crochan,  1599.  d’argent  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croiiïans  d’argent. 

Jean,  Jerome  &  Lazare  Marcel  de  Galean,  1616 . 

Jacques  de  Marcel-Crochan,  1639. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  1648. 

Charles  de  Marcel-Ferrier,  1653.  bandé  d’or  &  de  fable  de  fix  pièces. 
Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poét,  préfenté  en  i6j8» 
Laurent-Marcel  de  Blein  du  Poct,  1693. 

Salomon  de  Margalet-Minbel ,  1614.  d’azur  à  trois  croiflans  mon— 
tans ,  pofez  en  pal  l’un  fur  l’autre  d’argent, 

Henri  de  Margalec-Miribel ,  1615. 

Antoine  de  Margalet-Miribel,  1(524.. 

Charles  de  Margalét,  1625: 

Jofeph- Antoine  de  Margalét  S.  Auguile,  1(570. 

Antoine  de  Margalét ,  1671. 

Alexis  de  Margalét ,  1696. 

François -Louis  de  Margalét,  i<5  96. 

Jean  dè  Mars-JPiviers ,  1571.  d’azur  à  une  bande  d’argent,  accom¬ 
pagnée  de  deux  étoiles  de  même,  au  chef  d’argent, 

François  de  Màrs-Liviers  ,  1597. 

Jean- Vi&oire  de  Mars- Liviers ,  1(542. 

François  de  Marfeilte  des  Comtes  de  Vintimille,  1598. 

Baltazar  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille ,  ifioi.V.  Vintimille,. 
André  de  Martin  -  Pùylôbier ,  1561.  d’azur  à  une  colombe  elforant- 
d’argent ,  portant  dans  fon  bec  un  rameau  d’olivier  de  flnople., 
Charles  de  Martin-Puylobier,  1580. 

Charles-Paul  de  Martin-Puylobier,  1594*. 

Melchion  dé  Martin-Puylobier ,  i(5io. 

André  &  Etienne  de  Martin-Puylobier,  1623.- 
Pierre  de  Martin-Puylobier,  i<5i£. 

Charles  de  Martin,  1628. 

Charles  Martin-Puylobier  ,  1629... 

TomeJV. 
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Henri  de  Martin,  1635. 

Louis  de  Martin  de  Viviez  ,  1 665.  d’azur  à  trois  oyfeaux  volan* 
d’argent ,  2  &  1.  à  la  pointe  ondée  d’or,  &  de  gueules  de  quatre 
pièces. 

Jofeph  de  Martin-Puylobier ,  1696. 

Jofeph  de  Martin-Puylobier,  1697. 

François  de  Martin-Puylobier,  1698. 

Antoine  de  Martin-Puylobier,  1701. 

Louis  de  Martin-Puylobier  ,  1706. 

Jean-Pierre  de  Martin-Puylobier,  1709. 

Cefar  de  la  Martome ,  1603.  de  gueules  au  lion  d’or. 

Jean  de  Marzac  de  Saulhac ,  157 1.  d’azur  à  trois  rochs  d’Echiquier 
d’argent. 

Jacques  de  Mas-Mafials ,  1618.  de  gueules  à  un  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d’argent,  accoftéà  lenextre  d’un  arbre  arraché  de 
frnople. 

Jean-Baptifte  du  Mas-Caftelane- Allemagne ,  1651,  d’azur  à  une 
face  d’or ,  accompagnée  de  trois  befans  de  même  ,  écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à  un  Château  fommé  de  trois  tours 

d>  0 

or. 

Jean  du  Mas  de  Caftelane-Allemagne ,  16  .  .  . 

Mariai  de  Mafias ,  154 6.  d’argent  à  la  bande  de  fable. 

Pierre  &  Louis  de  Maffues-  Jk'ercoiran ,  i$6$.  d’azur  aux  cornets  d’or. 
Jofeph  -  François  d Q  Mafiencome-la-Garde-Adonluc ,  1663.  d’azur  au 
loup  rampant  d’or  ,  écartelé  d’or  au  tourteau  de  gueules. 
Antoine-Alexandre-Auguftin  de  Matharel ,  1676.  d’azur  à  la  croix 
d’or  cantonnée  de  trois  étoiles  d’argent  à  la  terrailè  de  gueules  , 
pofée  en  pointe,  &  chargée  de  trois  lozanges  d’or,  rangez  en 
face. 

Antoine  de  Matheron -  Salignac  ,  1614.  d’azur  à  une  voile  en  poupe 
d’argent ,  attachée  à  une  antenne  pofée  en  face  d’or ,  liée  de 
gueules,  tk  accompagnée  en  pointe  d’un  rocher  d’or,  fur  une 
mer  de  pourpre. 

François  de  Mathieu  du  T^cvejk,  1624.  de  gueules  à  trois  colombes 
d’argent. 

Philippe- Augufte  de  Maubec -Cartons  ,  d’or  à  deux  léopards  pallants 
l’un  fur  l'autre  de  gueules. 

Jean- Jacques  de  Mauleon  -  la  -  Haftide ,  1571.de  gueules,  au  lion 
d’argent. 

Antoine  de  Mauleon,  1618. 

François  de  Mauleon-Savilhan,  1674. 

Jean-Scipion  de  Maureld  Arragon  s  1650.  d’azur  à  un  chevron  d’or^ 
&  trois  molettes  d’éperon  de  même,  z  &  1. 

Antoine  de  la Mafieres-  Gramont ,1598.  d’azur  à  deux  loups  palfans  d’or. 
Manfuet  de  Meaux ,  1544. 

André  de  Meiran  dVbaje ,  1592  ,  paie  contrepalé  de  cinq  pièces 
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d’argent ,  &  d’azur  à  une  face  d’or  brochant  fui  le  tout. 

Jacques  de  Meiran  d’Ubaye,  164.9. 

Bernard  de  Melignan -Triguan ,  d’azur  au  lion  d’or,  écartelé 

d’argent  à  la  plante  d’artichaud  de  finople. 

Thomas-Jofeph  de  Merle  s -'Beau  ch  amp  s ,  1634.  d’azur  à  la  bande 
d’argent ,  chargée  de  trois  merles  de  fable  à  la  bordure  d’or. 

Jean-Baptifte  de  Michaelis  3  1661.  d’or  aune  face  d’azur,  chargée 
de  trois  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  d’or,  accompagné  de  trois 
fempervives  de  finople  fans  tige,Pécu  bordé, engrelé  de  gueules. 

Charles  de  Michaelis ,  1669. 

Pierre-Paul  de  Mi  offerts  -  Sattfon  3  1614.  ccartelé  au  1  &  4  d’azur  à 
un  lion  d’or  j  au  2  &  3  d’or  plein. 

Paul- Jean  d  t  Mtfiral- Mon  dragon,  1654.  de  finople  à  un  chevron  d’or 
chargé  de  trois  trefles  d’azur,  écartelé  de  Mondragon  qui  eft  de 
gueules  à  un  dragon  monftrueux,  ayant  face  humaine  ,  fa  queue 
aboutilfant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds ,  &  de  l’autre 
tenant  fa  barbe  aboutilfant  aulfi  en  ferpent. 

J ofeph  de  Modenes-  Pommerol ,  1699. 

Anne  de  Molette-Morangers ,  1665.  d’azur  au  cor  de  chaife  d’argent 
lié  de  même  ,  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  aufil  d’ar¬ 
gent  ,  1  en  chef,  &  un  en  pointe. 

Ferrand  de  Moncalme-Caflellet  1597.  d’azur  à  trois  colombes  d’ar¬ 
gent  béquées  &  membrées  de  gueules ,  de  fable  à  la  tour  écartelée 
furmontée  de  trois  tourelles  d’argent. 

Antoine  de  Mondenard,  1549.  écartelé  d’argent  &  d’azur. 

Madelon  de  Monter  de  Sauffes ,  1649.  de  gueules  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  têtes  d’aigle ,  arrachées  d’argent. 

Louis  de  Monier-Saulfes,  1709. 

Jean  de  Mourlhon-Laumière ,  1644.  d’azur  à  un  lion  accompagné  de 
trois  befans  d’or, 

Jean  de  Mons-SavaJJe ,  1592.  bandé  d’or  &c  de  fable  de  huit  pièces. 

Jean  de  Mons-Savalte  ,  1399. 

Jean  de  Mons-Verlieu-Savalfe,  1629.  d’or  à  quatre  bandes  de  fable. 

Pierre  de  Mons-la-CaufTade  ,  1638. 

Pierre  de  Mons-la- Caufiade ,  1639. 

Jean-Baptifte  de  Mons-Savalfe,  1663. 

Jean  de  Mons-Savalfe’,  1667.  d’or  à  quatre  bandes  d’or. 

Jean  François  de  Mons,  1667. 

Jean  de  Mons,  1670. 

Jofeph  de  Mons- la- Caufiade,  1671. 

Jean  Pons  de  Mons-Cauftade ,  1671. 

Antoine  de  Monflier-Fentaron  >  1549.  d’azur  au  lion  d’or. 

Jofeph  de  Monftier. 

Jean  d eMonftvejols,  1554.  de  gueules  à  la  croix  fleurdelifée  d’or , 
à  la  bordure  componée  de  huit  pièces  d’argent. 

Charles  de  Monftvejols,  1718.  de  gueules  à  la  croix  fleurdelifee  d  or  y 
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accompagnée  de  fix  billettes  de  même  mifes  en  ordre. 

Jean-Blaife  du  Mont  3  ou  de  Alun,  j6oi.  d’azur  au  mont  d’or. 
Roger  du  Mont ,  1654. 

Jean  du  Mont,  1675.  écartelé  au  premier  Sc  quatrième  d’azur,  au 
monde  ou  mont  d’or,  au  1  &  3  de  finople. 

Jean  du  Mont  de  Cardaillac-Sarlabous ,  1672. 

Jean  de  Montagut-Fromigeres ,  152  6.  de  gueules  à  une  tour  donjonnéc 
de  trois  pièces  l’une  fur  l’autre  d’argent. 

Jerome  de  Montagut-Fromigeres ,  1559. 

Joachim  de  Montagut-Fromigeres,  1572. 

Henri- Antoine  de  Montagut,  1613. 

Pierre  de  Montagut,  1627. 

Jofeph  de  Montagut-Bouzols  ,  1653. 

Jofeph  de  Montagut-Fromigeres,  1669. 

Jofeph  de  .Montagut-Bouzols,  1685. 

Michel  de  Montagut. 

Nicolas  de  Montœud-Caflelnau  ,  \6i8.  lozangé  d’argent  8c  d’azur. 
Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labat,  1649.  d’argent  à  l’arbre  de 
.finople  accofté  de  deux  corbeaux  affrontez  de  fable. 

Mathieu  de  Montblanc-Saujfes ,  1563.  à  la  face  .accompagnée  de  deux 
miroirs  ronds. 

Guillaume  de  Monte fquieu ,  u$i,  d’argent  à  quatre  chevrons  de 
fable. 

Claude  de  Monteynaud-la-Pierre,  1608.  vairé  au  chef  de  ... .  chargé 
d’un  lion  nailïant  de  ... . 

Jean  de  Montfaucon-Roqujetaillade ,  161$.  de  gueules  à  un  faucon  d’ar¬ 
gent  pofé  fur  un  coupeaude  même. 

François  de  Montfaucon,  1625. 

Pierre  de  Montlez.un ,  1513.  d’argent  au  lion  couronné  de  gueules,  8c 
neuf  corneilles  de  fable  béquées  &  membrées  de  gueules ,  pofées 
eii  orle. 
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François  de  Montlezun,  1581. 

François  de  Monlezun-Campaigne  ,  16S2. 

Hypolite-Jofeph  de  Montlezun-Befmaux  ,  1644. 

Philippe-Antoine  de  Montlezun,  16S7. 

Jean  de  Montluc  s  1 556. 

Jules ,  bâtard  de  Montmorenci ,  1578. 

Melchion  deMontoheu ,  1584.  facé  d’or  8>C  d’azur  de  fix  pièces. 

Jean  de  Montolieu  ,  1593. 

Pierre  de  Montolieu,  1597. 

Honoré  de  Montolieu,  1604. 

Charles  de  Montolieu,  1682. 

Michel  de  Montolieu  ,  1701. 

Sçipion-François de  Montolieu,  1701. 

Jean-Auguftin  de  Montolieu  ,  1701. 
françois-Ciprien  de  Montolieu  ,  1701. 
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Nicolas  de  Montolieu,  1701. 

Pierre  &  Sebaftien  de  Montre  don ,  i$?i.  de  gueules  au  lion  d’or  à  la 
bordure  d  . .  .  .  componée  de  huit  compons  d’or. 

Jean  &  Gafpard  de  Montredon  ,  1613. 

Louis  de  Moreilban ,  163a.  d’or  à  un  chevron  d’azur,  accompagné 
de  trois  mouchetures  d’hermine  de  fable. 

François  &  Chriftophe  de  Aioretton-Chabnllan ,  1546.  d’azur  à  une 
tour  d’argent  donjonnée  de  trois  pièces  de  même  ,  &  une  pâte 
d’ours  d’or  mouvante  en  bande  de  la  pointe  du  flanc  fenextre  de 
l’écu ,  &  touchant  à  la  porte  de  la  tour. 

Bertrand  de  Moretton-Chabrillan  ,  1611. 

Claude  de  Moretton,  16*4.  d’or  au  Château  d’azur  fommé  de  trois 
tours. 

Claude  de  Moretton-Chabrillan,  \6 6$. 

Jofeph  Touflaint  de  Moretton-Chabrillan ,  1711. 

Louis  de  MorettoiuChabrillan  ,  1715. 

Apollinaire  de  Moretton-Chabrillan,  1709. 

Guigue  de  Morges ,  1549.  d’azur  à  trois  têtes  arrachées  de  lion  d’or, 
lampatfées  de  gueules  couronnées  d’argent. 

François  de  Morges-Ventaron  ,  1625. 

François  Morges ,  1723. 

Marc- Antoine  de  Morlhon  -  Laumiere  ,  1658.  d’argent»  au  lion  de 
fable. 

Claude  de  Morlhon- Laumiere,  1677. 

Gafpar  de  la  Motte ,  1547.  de  gueules  au  léopard  d’or  traverfé  d’une 
face  d’azur ,  &  un  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  de  fable. 

Charles  de  la  Motte  d’ilfatilt ,  1653.  d’argent  à  trois  faulx  de  flnople, 
pofez  fur  une  terrafle  de  même. 

Philippe-Jofeph  de  la  Motte-Saint-Pardous  ,  \66o. 

Charles  de  la  Motte  d’Orléans  ,  1 666. 

Jean  de  Mottet ,  1618.  d’azur  à  trois  bandes  d’argent,  au  chef  coufu 
de  gueules ,  chargé  de  trois  lozanges  aufli  d’argent. 

Antoine  de  Mourene  ,  1578. 

Jean  de  Murat ,  1559. 

Henri  de  Murviel ,  1614.  écartelé  au  1.  &:  4.  parti  d’or ,  &  de  gueules 
au  2.  &  3.  d’or,  au  Château  fommé  de  trois  donjons  pavillonnez 
d’azur ,  maçonnez  d’argent. 

Henri  de  Murviel,  1625. 

Jean-Louis  de  Mutviel,  1659. 
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FRançois  de  Naucafe.  1593.  d’argent  au  lion  paflant  de  fable  ,  ar¬ 
mé  &  lampaflé  de  gueules,  furmonté  d’une  vache  paifante  de 
gueules,  accornée ,  clarinée  &  accolée  de  fable ,  au  chef  d’azur  , 
chargé  d’un  navire  d’argent. 
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André  de  Nemont ,  1659.  d’or  à  trois  cors  de  fable  enguichez  de 
gueules. 

Richard  de  Nini-Clam ,  1586.  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  un  arc- 
en-ciel  ,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d’or ,  &  en  pointe 
d’un  foleil  de  meme  -,  au  2.  &  3.  de  Nini ,  de  gueules  à  un  Châ¬ 
teau  fommé  de  trois  tours  d’argent. 

Jean  de  Nobl-e  des  Plats  S.  ylmadour^  1647.  écartelé  au  1.  d’or  ;  au  1. 
&  3.  d’azur,  &  au  4.  d’argent  :  les  deux  premiers  quartiers  char¬ 
gez  d’un  aigle  à  deux  têtes  ,  parti  de  fable  &  d’argent ,  &  cou¬ 
ronné  d’or. 

Pierre  àzNogaret,  1552.  d’or  au  noyer  de  finople,  au  chef  de  gueules 
chargé  d’une  croix  d’argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiere  ,  1557. 

Louis  de  Nogaret-Calvilfon  ,  1639. 

Pierre  de  Noue ,  1515.  lozangé  d’or  8c  de  gueules. 

Heélor  de  Noue  ,  1569. 

Heélor  de  Noue,  1573. 

He&or  de  Noue,  157  6. 

Alexandre  de  Nouc-Montouilïn  ,  1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun,  1589. 

Jean-Baptifte-Jofephde  1701.  d’azur  à  deux  chevrons  d’or, 

accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d’argent,  &  d’un  croiflant 
de  même  en  pointe. 

François  de  Nupces,  1704. 

o 

FRançois  6.' Olivier,  i66y  d’azur  à  3  colombes  d’argent  volantes , 
rangées  en  bande,  la  première  portant  en  fon  bec  un  rameau 
d’Olivier  de  finople. 

Jofeph  d’Olivier,  ou  Olivaris,  1700. 

Charles-Feiix  iïOraifon-'Boulbm  ,  1642.  de  gueules  à  trois  faces  on¬ 
dées  d’or. 

Louis  d’Oraifon-Boulbon  ,  1645. 

Odet  d 'Orbejfan  ,  1560. 

Philippe  -  Pierre  d’Orbefian-Liflac,  1619.  d’azur  au  lion  d’or,  écar¬ 
telé  d’azur  au  befan  d’or. 

Baltafar  d ’Orleans-la-Afotte ,  1717.  de  gueules  au  lion  rempant  d’or  , 
traverfé  d'une  cotice  d’azur ,  le  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  éployé 
de  fable, 

¥ 

CHavarin  de  Page'fa  eP Az.a ,  ijjo.  de  gueules  au  chef  d’argent. 

Philippe  de  Pageza  ,  1686. 

Bertrand  de  Pageza  d’Aza  ,  1697. 

Jean-François  de  Pallavictni  f  1701.  cinq  points  d’or  équipoez  de 
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4.  d’azur  ,  au  chef  d’or  chargé  d’une  eftacade  alezée  de  fable. 

Jean- Barthélémy  de  Pallavicini-Sforce  ,  r 7 1 1 . 

Jofeph  de  PaniJJe-Montfaucon ,  1547.  d’azur  à  11  épis  de  bled  d’or* 
pofez  6.  4.  &  2. 

Jean  de  Paniife,  1570. 

Charles  de  Panilfe-Mer  veilles,  ijSz. 

Oétave  de  Panille,  1613. 

Jofeph  de  Panilfe-Oifelec ,  1618. 

Aimar  de  Pardaillan ,  1557. 

Jean-Louis  de  Pardaillan-Gondrin-Montefpan  ,  162a.  écartelé  au  r. 
d’or,  à  un  Château  de  gueules  ,  fommé  de  trois  tours  de  même , 
&  furmonté  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable,  tortillées  d’argent  : 
au  2.  8c  3.  d’argent  à  trois  faces  ondées  d’azur  :  au  4.  d’or  à  trois 
tourteaux  de  gueules ,  2.  &  r.feneftrées  d’une  clef  de  mêmepérie; 
en  pal ,  &  fur  le  tout  d’argent  à  un  lion  de  gueules ,  &  une  bor¬ 
dure  de  lînople,  chargée  de  fept  éculîons  d’or,  à  une  bordure  de 
gueules. 

François-Jofeph  de  Pavée-Vdlevieille  ,  1685.  d’azur  à  trois  chevrons 
d’or. 

Louis-Henry-Annibal  de  Pavée-Villevielle,  1708. 

Arnaud  de  Pavie-Fourquevaux ,  1651.  vairé  d’or  &  de  finople. 

Antoine  de  Paule ,  1571.  d’azurà  un  Paon  rouant  d’or  fur  une  gerbe 
de  même,  &  un  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Antoine  de  Paule,  1572. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean- Antoine  de  Paule,  1652. 

François  de  Paule,  1672. 

Pierre  de  Parviens ,  1513. 

Charles  de  Pechpeyrou-  Guitaud,  1612.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar>* 
mé,  lampaifé,  &  couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pechpeyrou  Comenge-Guitaud  ,  1621. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud ,  1631. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  ,  165,1. 

François  de  Pechpeyrou-Beaucaire  ,  1667. 

Heéfcor  Pelegrin-la-P^oque ,  1540.  de  gueules  à  urç  bourdon  d  argent , 
pofé  en  pal,  &  accofté  de  deux  coquilles  de  meme. 

Bernard  de  Penne. la-Ferrandie ,  1584. 

Jean  de  Perler  d’ Allons ,  1688. 

Louis  de  PeruJJis ,  1609.  d’azur  à  trois  poires  d’or ,  tigées  &  feuillees 
de  même,  pofées  2. &  1.  ,  ' 

Fabrice  de  Peruflis  du  Baron,  1642. 

François  Petit  de  la  Guierche  ,  Commandeur  de  1  Ifle  Bouchard , 
164.6. 

Louis  Picber-la-T{oche-Picher ,  Commandeur  de  Mauieon,  1646. 

Jacques  de  Pichon-Pradelle  ,  1612.  d’azur  au  chevron  d  or  ,  accom¬ 
pagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  &  en  pointe  d  un  croil- 
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fant  d’argent ,  furmonté  d’un  agneau  paflant  de  même. 

Jacques  de  Pichon-Miafcadel ,  1663. 

Jacques  de  Pichon  ,  1664. 

Odon  de  Pins ,  1294.  de  gueules  à  trois  pommes  de  pin  d’or,  la 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins  ,  1335. 

Roger  de  Pins  ,  1335. 

François  de  Pins  ,  1315. 

Louis  de  Pins-Monbrun ,  1334. 

Bertrand  de  Pins ,  1360. 

René  de  Pins ,  1571. 

François  de  Pins,  1595. 

Roger  de  Pins ,  1671. 

Roger  de  Pins  ,  1693. 

Clemens  de  Pins ,  1700. 

Clemens  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  1712. 

Clemens  de  Pins ,  1713. 

Jofeph-François  de  Piolenc,  1684.  de  gueules  à  fix  épies  de  blé  d’or, 
pofez  3.  2.  &  1.  à  une  bordure  engrelée  d’or. 

Henri- Auguftin de  Piolenc,  1691. 

Jofeph-Gafpar  de  Plantavit-Margon ,  166$.  d’azur  à  un  arche  d’or, 
flotant  fur  des  ondes  d.’argent,  fuportant  une  colombe  d’or  on¬ 
glée  ,  béquée  de  gueules ,  &c  tenant  en  fon  bec  un  rameau  d’O¬ 
livier  de  ftnople  ,  écartelé  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  fleuries  d’or, 
pofées  2.  &  1.  qui  eft  d’Aflas. 

François-Marie  de  Pocapaglia ,  1333. 

Jean- Paul  de  Pocapaglia,  1388. 

Jean-Baptifte  de  Pocapaglia,  1388. 

Gabriel  de  Podenas ,  1334.  d’argent  à  quatre  faces  ondées  d’azur. 
Jean  de  Poiùers-Alan ,  1491.  d’azur  à  6  befans  d’argent ,  3.  2.  &  1.. 
&  un  chef  d’or. 

Denis  de  Polajlron ,  1319.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Jean  François  de  Polaftron-la-Hiliere  ,  1337. 

Denis  de  Polaftron  la-Hiliere,  1592. 

Jean-Gabriel  de  Polaftron-la-Hiliere,  164.6. 

François  de  Polaftron-Ja-Hiliere  S. Caflien,  1631, 

Charles  de  Polaftron  ,  1661. 

Jerome  de  Polaftron-la-Hiliere  ,  1697. 

Bertrand  Poloqmn ,  1382. 

Jean  de  Pompadour ,  1621. 

Bertrand  de  Pompadour ,  1621.  «  '• 

Bertrand  de  Pompadour,  1625. 

Jean-Baptifte  de  Pomat ,  1612. 

Jean-Baptjfte  de  Pomat ,  1613. 

Roftaing  de  Pons ,  1371*  d  .  . .  à  la  tête  de  bœuf. 

Antoine 
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Antoinedu  Pont ,  1560.  écartelé  en  fautoir  d’azur  &  d’or  à 
de  lion  arrachée  d’or,  pofée  fur  l’azur. 

Jean-Baptifte  du  Pont ,  1557. 

Louis  du  Pont ,  1572. 

Pierre  du  Pont  du  Goult,  1614. 

Pierre  du  Pont  du  Gean ,  1 62 8. 

Jean-Baptifte  de  Pontac-Monplaifir ,  1603.  de  gueules  à  un 
trois  arches  d’argent,  maçonné  de  fable. 

Charles  de  Pontac  ,  1625. 

Louis-François  de  Pontac ,  1674. 

Jean-Antoine  de  Pommier  1651.  d’azur  à  la  bande  d’argent , 
pagnée  de  deux  rofes  de  même. 

Honorât  de  Pontevez. ,  153z.de  gueules  au  pont  de  deux  arcl 
écartelé  d’or  à  un  loup  d’azur. 

François  de  Pontevez ,  1539. 

Claude  &  Pierre  de  Pontevez,  1540. 

Honoré  de  Pontevez  d’Amirat,  155 z. 

Antoine  de  Pontevez  ,  1561. 

Gafpar  de  Pontevez  ,  156 3. 

Gafpar  de  Pontevez  ,  1565. 

Gafpar  de  Pontevez  ,  1567. 

François  de  Pontevez,  1569. 
lofeph-François  de  Pontevez  ,  1572. 

Jacques  de  Pontevez  ,  1572. 

Jean  Baptifte,  Fouques  &  Baltafar  de  Pontevez,  1573. 
Antoine  de  Pontevez,  1573. 

Louis  de  Pontevez ,  1573. 

Antoine  de  Pontevez,  1576. 

François  de  Pontevez  ,  1579. 

François  &  Baltafar  de  Pontevez,  1613. 

Jean  de  Pontevez,  16)4. 

Jean  de  Pontevez  1617. 

François  de  Pontevez,  1618. 

Jean  de  Pontevez  Caftellar,  \6yi. 

Gafpar  de  Pontevez- Bargeme ,  1635. 

Gabriel  de  Pontevez-Biez ,  1640. 

Gabriel  de  Pontevez-Buous ,  1642. 

Gafpar  de  Pontevez-Bargeme ,  1642. 

Alexandre  de  Pontevez  Bargeme  ,  1644. 

François  de  Pontevez  S.  André,  1648. 

Claude  de  Pontevez-Bargeme,  1658. 

Antoine  de  Pontevez-Giens  ,  1660. 

Annibal  de  Pontevez  Bargeme,  1661. 

Jofeph  &  Jean  de  Pontevez-Bargeme,  1663. 

Pierre  de  Pontevez  Bargeme,  1666. 

Jofeph-François  de  Pontevez-Giens,  1672. 
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Claude  de  Pontevez  Bargeme ,  1678. 

Henri  de  Pontevez  ,  1679. 

Henri  de  Pontevez-Bargeme ,  1685. 

Alexandre  de  Pontevez,  1685. 

Louis  de  Pontevez-Tournon  ,  1695. 

Aiphonfe  de  Pontevez  -  Mauboufquet ,  1700.  écartelé  au  1.  ôc  4.  de 
gueules ,  au  pont  de  deux  archesd’argent,  maçonné  de  fable  quieft 
Pontevez  ;  auz.  &  3.  d’or  au  loup  ravillant  d’azur  quieft  Agouft, 
François  de  Pontevez-Tournon,  1700. 

Jean-Baptilte  de  Pontevez-Tournon,  170(3. 

Louis  de  Pontevez- Mauboufquet ,  1708. 

Jean- François  de  Pontevez,  17 10. 

Alexandre  de  P omis ,  1606.  de  gueules  à  un  pont  à  deux  arches  d’ar¬ 
gent  fur  une  riviere  de  même. 

François  de  Pontis ,  1664. 

Porcellus  Porcellet ,  1194.  d’or  au  porc  paflant  ou  truye  de  fable. 
Guillaume  de  Porcellet ,  1100. 

Godefroy  de  Porcellet,  12 66. 

Jean  de  Porcellet,  1485. 

Taneguy  de  Porcellet-Maillane ,  1519. 

Jean  de  Porcellet-Fos  ,  1559. 

Jean  de  Porcellet-Fos  ,  1541. 

Robert  de  Porcellet-Maillane,  1547. 

Jean  de  Porcellet-Fos,  15 6^1. 

Jean  de  Porcellet-Maillane  ,  1582. 

Pierre  de  Porcellet  d’Ubaye  ,  1592. 

Maurice  de  Porcellet  d’Ubaye  ,  1592. 

Jean  de  Porcellet ,  1612. 

Jean  de  Porcellet,  1(357. 

Marc- Henri  de  Porcellet ,  1(357. 

François-Louis  de  Porcellet  ,  1(394. 

François-Louis  de  Porcellet ,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet,  1714. 

François-Jofeph  de  Porcellet ,  1715. 

Gabriel  de  Poudenas  ,  1539. 

François  de  Poudenas,  1609. 

Antoine  de  <rPoudenx  3  1712.  d’or  à  trois  lévriers  de  gueules  paflans 
l’un  fur  l’autre. 

Pierre-Emanuel  de  Pourroy-Laube-Rivicre ,  1724.  d’or  a  trois  pals  de 
gueules ,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  mollettes  d’argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Pracontal ,  1525.  d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or. 

Jean  du  Pre\  1(325  ,  d’azur  à  trois  trefles  d’or. 

Henri  du  Pré,  1657. 

René  du  Pré,  1659. 
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René  du  Pré,  1660 .  Grand  Commandeur. 

Jofeph  du  Pré,  1 666. 

.Antoine  de  Preijfac ,  1518.  écartelé  au  1.  & 4.  d’argent;  au  lion  de 
gueules,  armé,  lampafle  &  couronné  d’azur,  parti  d’azur  à  trois 
faces  d’argent  ;  au  1.  &  3.  d’or  au  lion  de  gueules,  armé  &  lam- 
parte  d’azur ,  l’écu  bordé  d’azur ,  qui  eft  de  Mareftaing. 

Charles  de  PreiiTac,  1531. 

Louis  de  Preiflac-Efclignac,  1670. 

François  de  Pnvat-Fontanilles ,  1656.  d’or  à  la  croix  de  gueules ,  ac¬ 
compagnée  de  quatre  ferpens  de  finople. 

Guillaume  de  Provenquieres  -  Monjaux  3  d’azur  à  deux  rameaux  de 
Provenched’or,  partez  en  double  fautoir. 

'Jean  de  Provenquieres- Monjaux ,  1669. 

Jofeph  de  Prunier -TZeauchaine -  Saint- Jindré t  1700.de  gueules  à  la 
tour  donjonnée  d’argent,  maçonnée,  crenelée  de  fable. 

Gu  1  1  "  '»  du  Carmoux ,  îéiz.  d’argent  aune  Croix  Patriarchale 


François  de  Puget  3  1541.  de  gueules  aune  étoile  cornette  d’argent 9 
écartelé  d’or  à  un  belier  de  fable  accolé  d’argent, 
îacques  de  Puget,  1544. 
ëafpard  de  Puget,  1547. 

François  de  Puget,  J549.  Grand  Prieur  de  5.  Gilles. 

Louis  de  Puget ,  1555. 

Melchior  de  Puget  -  Roquebrune ,  1557.  d’or  à  une  montagne  de 
gueules ,  fommée  d’une  fleur  de  lys ,  au  pied  fiché  de  même. 
Boniface  de  Puget,  1555?. 

Antoine  de  Puget,  1561. 

Jerome  de  Puget,  1569. 

Honoré  de  Puget  -  Chaftuel ,  1570.  d’argent  à  la  vache  partante  de 
gueules,  fommée  entre  les  deux  cornes  d’une  étoile  d’or. 
Jean-François  de  Puget,  1575. 

Claude  de  Puget,  1593. 

Antoine  de  Puget,  1601. 

François  de  Puget-Barbantane ,  1623. 

Jean  de  Puget-Chaftuel ,  1635. 

Cefar  de  Puget,  163?. 

Marc- Antoine  de  Puget-Cabaflole ,  1658. 

Jofeph  de  Puget-Ciapiers ,  1659. 

François  de  Puget-Riviere ,  1663. 

François  de  Puget ,  1669»  de  minorité. 

Valentin  de  Puget,  1671. 

Pierre  Puget  Saint- André,  1674» 

Antoine  de  Puget-Châteauneuf,  iéSz. 

Valentin  de  Puget-Saint  André,  1684* 

Sextius  de  Puget-Barbantane ,  1695. 

Jean-Baptifte  de  Puget-Barbantane,  1718» 
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Jofeph-Honoré  de  Puget-Barbantane  j  1723. 

Dominique  du  Puy  ,  iji6. 

Claude  du  Puy  -  Rocheforc,  1567.  d’or  au  lion  de  gueules,  armé  Bd 
lampalfé  d'azur. 

François  du  Puy-Trigonan  ,  1604. 

Louis  du  Puy  Saint- André,  1715.  de  minorité, 

Q_ 
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HOnoré  de  Quiqueran  de  Beaujeu,  1582.  Grand  Prieur  de  Saint 
Gilles  :  parti  d’or  &  d’azur  emmanché  de  l'un  en  l’autre  ,  on 
bien  écartelé  d’or  &  d’azur,  le  trait  coupé  emmanché  de  l’un  en 
l'autre. 

Claude  de  Quiqueran  Ventabren,  1629. 

François  de  Quiqueran- Beaujeu ,  1634. 

Paul- Antoine  de  Quiqueran-Beaujeu,  1637. 

Jean  de  Quiqueran- Ventabren ,  1647.  Commandeur  de  laVernede. 
François-Louis  de  Quiqueran-Ventabren ,  1655. 

Jacques  ôc  autre  Jacques  de  Quiqueran,  1637. 

R 
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HOnoré  de  T^abaffe  de  Verrons ,  1(351.  d’azur  au  château  d’argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  deux  autres,  &  celles-ci  que  leurs  voilures  en  décroilfant, 
accompagné  en  pointe  d’une  trufle,quien  Provençal,  s  appelle 
une  rabatte,  aulîi  d’argent. 

Lazare  de  RabalFe-Vergons ,  16(3  r.  s 

Jean  de  Rabajlens-Paultn ,  1545.  de  fable  à  trois  raves  d’argent. 
Imbert-Louis  de  Rabat -Va-Jclïeu ,  1655. 

Pierre  de  Rafels- Rognes  ,  161(3.  d’azur  à  trois  chevrons  d’or. 

Pierre  de  Rafelis-Granbois ,  1706.  écartelé  au  premier  ^quatrième 
d’or  à  une  croix  recroifetée  d’azur  ;  au  deuxième  &  troihéme  de 
gueules  à  un  roc  d’échiquier  d’argent. 

Michel-Jules  de  Rafelis  Granbois,  1706. 

Jean  de  Ra  mond  -  ARodene ,  ifjo.  d’argent  à  la  croix  de  gueules* 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 

Antoine  de  Rainrond-Modene ,  1552. 

François  Raimond-Modene,  ^57. 

Marc -Antoine  de  Raimond  d’Eaux,  ij<jI  d’or  à  trois  aigîettes  de 
fable  ,  rangéees  en  face  Sc  accompagnées  de  crois  faces  d’azur, 
deux  audellus  des  aigîettes ,  &  une  audellous. 

Pierre  de  Raimond  d’Eaux ,  156S. 

Jacques  de  Raimond-Modene,  1592. 

Gabriel  Philippe  de  Raimond  ,  15^8, 

Paul  de  Raimond-Modene,  1603. 
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Jean-Baptifte  de  Raimond,  1603. 

Louis  de  Raimond-Modene,  1606. 

Jean-Baptifte  de  Raimond,  1633. 

Jean  de  Rai  mond-la-Vifclede,  1633.  d’oràfix  tourteaux  de  gueules 
pofez  2.  2.  ôc  2.  dans  une  égale  dillance. 

Conrard  de  Raimod-Pomerols,  1641.  Commandeur  du  Breuil  :  d  at-r 
gent  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 
Charles  de  Raimond-Modene,  1638. 

Jofeph  de  Raimond,  1660. 

Jean-Jofeph  de  Raimond  d’Eaux ,  1661, 

Conrard  de  Raimond-Pomerols,  1676. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1677.  *  =  <■ 

Louis- Jofeph  de  Raimond,  1685.  vi 

François  de  Raimond  d’Eaux,  1693. 

Scipion- Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1697. 

Paul-Cajetan  de  Raimond-Modene  ,  1698. 

Melchior-Jofeph ,  ôc  Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1700. 
Gafpard  de  Raimond  d’Eaux,  1703. 

Jean-Jofeph  de  Raimond-Modene,  1707. 

Jean-Baptifte  de  Raimond  ,  1707.  de  minorité. 

Baltazar  de  Raimond  d’Eaux,  1709. 

Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1710. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1714. 
louis-François  de  Raimond-Modene,  1715. 

Pierre-Antoine  de  Raimond  d’Eaux  ,  1717. 

Jean-Baptifte  de  Rame-Cafielane ,  1669.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar¬ 
mé  ,  lampalfé  de  gueules. 

Antoine  de  Ranc-Fibrac ,  1661.  d’azur  au  rocher  d’or,  chargé  de  2 
palmes  de  même,  accoftées  de  deux  rofes  aufïi  d’or,  &  furmon- 
tées  en  chef  d  un  croiftant  d’argent. 

Claude  de  Raoux,  1634.  d’or  à  une  croix  pâtée  de  fable ,  bordée  de 
gueules.  • 

Charles- Antoine  de  Raoux  ,  1665. 

Jofeph  de  Raoujfet ,  1697.  d’or  à  une  croix  pâtée  de  fable,  bordée 
de  gueules. 

Charles-Jean-Baptifte  de  Raoulfet,  1(398. 

Jean-Baptifte-Didier  de  Raoulfet,  1698. 

Jofcph-Antoine-Benoît  de  Raoulfet,  1699. 

Melchior-Jean-Antoine  de  Raouftet,  1699. 

Jacques  de  Rafcas ,  1670.  d’or  à  une  cïoix  fleuronnee,  au  pied  fiche 
de  gueules,  au  chef  d’azur  chargé  d’une  étoiie  à  huit  rais  d  or. 
André  de  Rafcas-Canet ,  16S3. 

Jofeph-Hugues  de  Rafcas-Canet ,  1692. 

Jean-Gabriel  de  Rafpaud-Colomisz, ,  160S.  d’azur  au  lion  d  argent. 
Gafpard  de  Raxi  Flajfar/ ,  1661  d’or  à  une  aigle  Impériale  de  fable ,  SC 

une  bande  ondée  d’argent  brochante  fur  le  tout. 
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Charles  de  Raxi-Flaflan,  1661. 

Charles  de  Raxi,  1675.  de  minorité. 

François  de  Rate  -Cabous ,  1614.  d’azur  à  trois  étoiles  d’argent,  a 
&  1. 

Jean  de  Rate-Cabous,  1614. 

François  de  Rate,  161 5. 

André- François  de  Reilhane ,  1681.  d’azur  à  un  foc  de  charrue  d’ar¬ 
gent  ,  pofé  en  bande. 

Alexandre  de  Reilhane,  1691. 

Pierre  de  Remufat  s  1547.  une  gerbe  accompagnée  de  deux  étoiles. 

Louis  de  Renaud 3 1412.  de  gueules  à  dix  lozanges  d’or,  jointes  en- 
femble ,  &  pofées  4.  4  &  2. 

Gilles  de  Renaud,  1637. 

Philippe-Emanuel  de  Renaud  d’Alain,  1637. 

Jean  Ricard ,  1364.  Commandeur  d’Aix  :  d’or  au  griffon  de  gueules* 

Raimond  Ricard ,  1467.  Grand- Prieur  de  S.  Gilles. 

Guillaume  Ricard,  1475.  Grand  Commandeur. 

Raimond  ouRaimondet  Ricard,  1541.  Grand  Prieur  de  S. Gilles. 

Félix  de  Ricard ,  1639.  de  minorité. 

Sextius  ..  Ange  de  Ricard,  1695.  Commandeur  de  la  Ville -Dieu, 
Bailli ,  Grand  -  Croix  :  d’or  au  griffon  de  gueules ,  au  chef  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or,  par  conceflion  faite  à  cette  Fa¬ 
mille  en  1651,  regiftrée  depuis  au  Parlement  d’Aix,  ainfi  que  l’é- 
re&ion  de  la  Terre  de  Joyeufe  -  Garde  en  titre  &  dénomination 
de  Marquifat  de  Ricard. 

Jules-Vincent  de  Ricard,  1 696, 

Dominique  de  Ricard,  1696. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard,  1697.  Commandeur  de  Chaalons  fur  Mar¬ 
ne  dans  le  Grand  Prieuré  de  Champagne. 

Jean  -  Etienne  de  Ricard,  1697.  Commandeur  de  la  Romagne  auffi 
en  Champagne. 

Louis-Hercules  de  Ricard,  1707.  de  minorité'. 

Jean-Baptifte-Dominique  de  Ricard,  1710.  de  minorité. 

Marc  de  la  Richardie  d’Auliac ,  1703. 

Jean  du  Rieu ,  1619.  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’argent ,  furmontées 
d’une  face  de  même ,  &  de  trois  fleurs  de  lys  d’or ,  rangées  en  chef. 

Thomas-Albert  de  Riqueti,  1639.  Commandeur  de  Raneville  :  d’azur 
à  la  bande  d’or,  accompagnée  vers  le  canton  fenextre  du  chef 
d’une  demie  fleur  de  lys,  dont  il  fort  un  lys  de  jardin  d’argent > 
&  trois  rofes  d’argent  mifes  en  bande  du  côté  de  la  pointe. 

François  de  Riqueti-Mirabeau,  164^. 

François  de  Riqueti,  1649.  de  minorité. 

Louis  de  Riqueti-Mirabeau,  1650. 

François  Annibal  de  Riqueti,  1667. 

Jean- Antoine  de  Riqueti-Mirabeau,  1 678. 

Viélor  de  Riquen-Mirabeau ,  1716. 
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Thomas  de  Riviere ,  i;3o.  de  gueules  à  la  croix  componée  d'or  & 
d’azur. 

François-Emanuel  de  Riviere,  \6... 

Paul.  Antoine  de  Robws-Gravez.on ,  1604.  fecé  d’or  &  de  gueules  de 
de  quatre  pièces,  l’or  chargé  de  trois  merlettes  de  fable  ,  pofées 
i.iki.  c 

Torquat  de  Robins-Gravezon ,  1614. 

Richard  de  Robins  Barbantane  ,  1651. 

Jean*- François  de  Robins-Barbantane  ,  1654. 

Guy  de  Robins. Barbantane,  1658. 

Paul-Antoine  de  Robins-Gravezon,  1671. 

Charles-Auguftin  de  Robins- Barbantane ,  1674. 

Antoine  de  Robins- Gravefon ,  1674. 

Jofeph- Marc-Antoine  de  Robins-Barbantane,  1692. 

Henri  de  R  obi  ns -Bradai  de  Beauregard  ,  1701. 

Pierre  de  Rochas ,  i$n.  de  gueule  aune  tofe  fans  tige  d’or,  au  croif- 
fant  d’argent. 

Baltazar&  Honoré  de  Rochas-Aiglun  ,  1556. 

Baltazar  &  Honoré  de  Rochas  ,  1557. 

. Rochas-Aiglun,  1575. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun,  1579. 

Louis  de  la  Roche,  1655.  écartelé  au  1  &  4  de  gueules  à  3  rocs  d’échi¬ 
quier  d’or,  %  8c  1  ;  au  2  cc  3  d’azur  à  une  croix  d’argent. 

Antoine  de  la  Roche-Lavedan ,  1661. 

François  de  Rochechouard ,  1545.  facé ,  enté  d’argent  &  de  gueules  de 
6  pièces. 

Honoré  de  Rochechouard-Faudoas,  1550. 

Jean-Pierre  de  Rochechouard-Clermont,  1661. 

Jean-Tofeph  de  Rochechouard  -  Barbafan-Faudoas ,  1664. 

Jofeph  de  Rochechouart-Faudoas  ,  1 66<f 

Pierre  de  Rochechouard-Clermont,  1712.  écartelé  au  1  d’azur  à  la 
croix  d’or  ;  au  2  de  France  ,  au  3  d’argent  à  4  chevrons  de  fable  : 
au  quatrième  parti  au  1  d’Arragon  ;  au  deuxième  de  Bearn  :  &  fur 
le  tout  facé ,  enté,  ondé d’argent  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Rocofel ,  1564.  d’azur  à  trois  rocs  d’Echiquier  d’or ,  2.  1. 
Charles-Antoine  de  Rodel ,  1528.  d’azur  à  la  bande  échiquetée  d’or  8c 
de  gueules  de  trois  traits. 

Jean&  autre  Jean  de  Rodulph ,  1574.  échiqueté  d’or  &  de  gueules, 
chargé  d’une  lilfe  ,  ou  pont  de  bois  d’or,  8c  d’une  étoile  de 
même. 

Arnaud  &  François  de  Rodulph-Beauvezer ,  1614. 

Jean  de  Rois-Ledignan ,  1584-  d’azur  à  l’aigle  éployé  à  deux  têtes 
d’or. 

François  des  Rolands ,  1583.  d’azur  au  cor  de  chafîe  d’or,  lié  ,  virolé 
&  enguiché  de  gueules  à  trois  pals  retraits  de  même ,  mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands ,  1597. 

Pierre  des  Rolands-Reillanete,  1646. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  165 5. 

Jean  des  Pvdands  Cabanes ,  1653. 

Jofeph  des  Rolands  Reauville,  1677. 

Jofeph  des  Rolands  de  Reauville,  1(395. 

Jean- Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete,  1700. 
Jean-Baptifte-Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1700. 

Paul-Auguftin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reauville,  1713. 

Antoine  des  Rolands- Reauville,  1714. 

Bertrand  de  Romieu,  ,  1337.  d'or  à  une  gibeciere  ou  bourfe  de  pelerin 
d’azur  houpée  de  même  ,  &  chargée  d’une  coquille  d'argent, 
coupé  de  gueules  à  trois  pals  d’argent ,  raitrez  ,  plantez  fur  une 
terralle  de  finople,  &  liez ‘d’une  chaîne  d’or. 

Joachim  de  Romieu,  1549; 

Aimonde  Romieu,  1592. 

Gafpard  de  Romieu,  1624. 

Gilles  de  Romieu ,  1644. 

Gafpard  de  Romieu,  1659. 

Trophimes  de  Romieu  ,  1688. 

Jean-Charles  de  Romieu,  1691. 

Paul-Antoine  de  Romieu  ,  1714. 

Foulerait  de  la  Ro quart ,  1551.  d’or  à  trois  rocs  d’échiquier  de  gueules, 
pofez  2.  &  1. 

Jacques  de  la  Roquan ,  1593. 

Jean- Bertrand  de  la  Roquan  d’Aiguebert ,  1654. 

Raimond  de  la  Roque-la  ‘Rreigne ,  iy6j.  d  . ... .  à  trois  rocs  d’Echi- 
quier  d  ....  à  la  bordure  d  . . . . 

Jean-Pelicier  de  la  Roque  j  15.  . . . 

François  de  Roquefeuil ,  1510.  échiquete  d’or  8c  de  gueules  de  30 
trous ,  5  rangs  fur  6.  chargez  chacun  d’une  cordeliere  de  l’un  en 
l’autre. 

Jacques  de  Roquefeuil-Convertis ,  1531. 

Louis  de  Roquefeuil-Convertis,  1537. 

Jean  de  Roquefeuil- la-Roquette  ,  1559.  de  gueules  écartelé  par  un 
filet  d’or  à  12  cordelieres  de  même,  3.  dans  chaque  quartier. 
Jean  de  Roquefeuil ,  1560. 

Jacques  de  Roquefeuil  du  Pinet,  1630. 

Jean-Antoine  de  Roquefeuil,  16 43. 

Gilbert-  Henri  de  Roquefeuil ,  1660. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil ,  1669. 

Pierre  de  Roquefeuil- Londres ,  1670. 

François  de  Roquefeuil ,  1671. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  ,  1671.. 

François  de  Roquefeuil-Gabriac  ,  1674. 

-  .  Gilbert 
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Gilbert- Henri  de  Roquefeuil-la-Roquette,  1674. 

Louis  de  Roquefeuil- Gabriac ,  1678. 

Charles  àzT^oquefort-Marquain ,  1677. 

Pierre  de  Roquelaure- Saint- Aubin ,  1556.  d’azur  à  trois  rocs  d’Echi- 
quier  d’argent. 

Bernard  de  Roquelaure,  1565. 

Jean-Pierre  &  Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas,  16 

Louis  de  Roquelaure-SaintAubin,  1607. 

Antoine  de  Roquelaure  ,  1616. 

Louis- Armand  de  Roquelaure,  1640. 

Dominique  de  Roquemaure ,  1645.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Paul  de  Roquemaure,  1678. 

Jean  de  %oquemaurel,  1651.  d’azur  à  trois  rocs  d’Echiquier  d’or  ,  au 
chef  d’argent,  chargé  d’un  levrier  de  fable. 

Annibal' de  Roquijlons-S  aint-Laurens ,  1608.  de  gueules  à  deux  lions 
affrontez  d’argent,  fuportant  d’une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d’or. 

Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  ,  1618. 

Raimond  de  Rouch-Arnoye ,  1559.  d’azur  au  monde  d’argent,  fom- 
mé  d’une  croix  de  même,  &  de  trois  faces  ondées  d’or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

André  de  RouJJet d‘ Aurons ,  1640.  d’azur  à  une  face  d’argent,  char¬ 
gée  de  trois  rofes  de  gueules. 

Charles  de  Roulfet ,  1641. 

Jofeph  de  Roulfet ,  ^78. 

Charles  de  Rouvillafc ,  1596.  d’argent  au  lion  de  gueules. 

Pierre  de  Roux  -  'Beauvefer ,  155 f.  d’argent  à  trois  pals  de  gueules,  h 
la  bande  d’azur ,  brochant  fur  le  tout ,  chargée  de  trois  befana 
d’or. 

Baptifte  de  Roux  de  Lamanon,  ijôo. 

Gafpard  de  Roux-Targue,  1594. 

Pierre  de  Roux-Champfleury ,  1605.  de  fînople  à  trois  arbres  arra¬ 
chez  d’argent. 

Jean  de  Roux-Targue  ,  1606. 

Charles  de  Roux-Beauvefer,  1025. 

Jean-Valentin  de  Roux-Beauvefer  ,  1632. 

Jofeph  de  Roux-Saint- Laurent,  1635.  facé  d’argent  &  de  gueules 
de  lix  pièces ,  au  chef  d’azur,  chargé  d’une  molette  d’or. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent ,  1641. 

Claude  de  Roux-Saint-Laurent ,  1642. 

Pierre  de  Roux-Champfleury  ,  1657. 

Jean-Baptifte  de  Roux-Gaubert,  1701;  d’azur  à  une  bande  d’or  3. 
accompagnée  en  chef  d’une  colombe  eiïorant  d’argent ,  5c  en 
pointe  d’un  lion  rampant  d’or. 

Jacques-Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubert ,  1714. 

.Honoré- Henri  de  Roux-Gaubert,  1719^ 

Tom.  I  Fl 
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Jacques  de  Roux  d’Arbaud,  1714.  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  la 
bande  d’or ,  accompagnée  en  chef  d’une  colombe  ellorant  d’ar¬ 
gent,  béquée  8c  membrée  de  gueules,  &  d’un  lion  payant  d’or 
en  pointe  j  8c  au  2.  &  3.  d’azur,  au  chevron  d’argent ,  au  chef 
d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Rouxel  de  Medavi ,  grand  Prieur  d’Aquitaine,  1646.  d’or  à 
trois  coqs  de  gueules ,  pofez  2  8c  1. 

Jean-Pierre  de  Ruynal,  1579.  de  ...  à  un  renard  paflànt  de  . . . 

S 

JEan  de  Sabattr.s  ,  16 51.  d’azur  à  un  bâton  ou  bourdon  de  pelerin 
d’or,  pofé  en  bande,échelé  par  deux  oifeau  x  affrontez  de  fînople* 
bequez  de  gueules  8c  membrez  d’or. 

Claude  de  Sabran-Anfouis ,  1531.  de  gueules  à  un  lion  d’argent. 
Meîchior  de  Sabran  ,  1*4 6. 

Cefar  de  Sabran  -Romoules,  1628. 

Claude  de  Sabran,  1631. 

Antoine  8c  Jean-François  de  Sabran  ,  1649. 

Jean  de  Sabran,  1651. 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  1652. 

Elzear  &  Jean-François  de  Sabran -d’Aiguine,  1658. 

Charles  de  Sabran-Beaudinar  ,  1668. 

Nicolas  de  Sabran,  1675. 

Baltazar  de  Sabran-Baudinar  ,  1677. 

François  de  Sabran-Salaperiere  1678. 

Michel  de  Sabran,  169$. 

François  de  Sade,  1 638.  de  gueules  à  une  étoile  à  8  rais  d’or  ,  char¬ 
gée  d’un  Aigle  impérial  à  2  têtes  de  fable,  couronnées  &  Bequées 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Mazan,  1639. 

Antoine  de  Sade-Eyguieres  i66z. 

Antoine  de  Sade,  1667. 

Jacques  de  Sade-Eyguieres,  1677. 

Jofeph-Marie  de  Sade-Mazan,  1692. 

Richard  de  Sade-Mazan ,  1715. 

Jofeph  de  Sade-Eyguieres  ,  1716. 

Jean-Baptifte  de  Sade-Mazan  ,  1718. 

François  <\e  Saffdkn -Vachères ,  1554.  de  gueules  à  une  ombre  de  foleil 
d’or  au  chef  coufu  d’azur  ,  chargé  de  trois  étoiles  à  8  rais,  cha- 
.cune  d’azur. 

Jean-Baptifte  Saffalin-Vacheres,  1596". 

Jofeph  de  Sagnes ,  1644.  1 
Jofeph  de  Sagnes,  1649. 

Laurent  Saignet  dit  d’Afioaud,  1$. . . 

Lpuis  de  Sadhac  ou  Sa:lliac p  1555.  écartelé  au  1  8c  4  de ...  à  un  lion 
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de.  . .  8c  au  i  &  3  de  ....  à  trois  rocs  d’échiquier  de 
Guiot  de  Sales  1513.  d’azur  à  2  faces  de  gueules  bordées  d’or,  ac¬ 
compagnées  d  un  croiffant  8c  de  deux  étoiles  d’argent ,  mifes  en 
pal. 

Triftan  de  Sales  ,  tué  au  fiiege  de  Rhodes  en  1521.. 

Pierre  de  Sales ,  1547. 

Bertrand  de  Sales,  1583* 

Janus  de  Salés ,  1608. 

Urbain  de  Sales  de  Lefcoublere,  164.6.  d’areent  à  trois  annelets  de 
fable. 

Charles  de  Sales ,  1644.  tué  en  Amérique  en  1 666 > 

Georges  de  Sales,  1692. 

Claude  de  Salier-la-Touche ,  1684, 

Jean  de  Sarret,  1530.  d’azur  à  deux  lions  affrontez  d’or,  armez  8c 
iampaflez ,  foutenant  une  étoile  d’argent,  qui  eft  pofée  fur  un 
rocher  de  même  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu. 

Jean  de  Sarret  d’Agnac ,  1551. 

Jean  de  Sarret-Fabregues ,  135 )6.  S 

Guillaume- Antoine  de  Sajfenage ,  1644.  burelé  d’argent  8c  d’azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé,  lampallé  8c  couronné  d’or. 
Guion  de  Saugntac ,  1550.  un  lion  à  la  bordure componée  ou  crene- 
lée. 

Guion  de  Saugniac  Belcaftel,  1598. 

Jean-Jofeph  de  Secondât- Montef(juieu ,  1640.  d’azur  à  la  face  d’or  , 
accompagnée  en  chef  de  deux  coquilles  d’argent,  &  en  pointe 
d’un  croiffantde  même. 

Jean  de  Seiches 3  1567.  d’argent  à  un  corbeau  de  fable  bequé  & 
membré  de  gueules. 

François  de  S egmer- Bouloc ,  1539.  de  . . .  ,  à  un  lion  de  ... .  8c  un 
chef  de  . .  .  .  chargé  de  trois  coquilles  de  .  . . 

Philippe  Seguier-de  la-Graviere ,  1591. 

François  -  Gabriel  de  Seguins-Cabajfole ,  1623.  d’azur  à  une  huppe 
eflbrant  d’argent  onglée  8c  bequée  de  gueules ,  accompagnée  de 
fept  étoiles ,  quatre  en  chef,  rangées  en  faces ,  8c  trois  en  pointe  «> 
rangées  aufïï  en  face. 

Charles  de  Seguins-Cabalfole,  1(342. 

Jofeph  de  Seguins-Piegon ,  1(342. 

Claude  de  Seguins-Cabalfole ,  1  <342. 

Claude  de  Seguins-Beaum.ettes , 1660. 

Jofeph  de  Seguins-Beawnettes,  1 660. 

Efprit- Jofeph  de  Seguins-Cabalfole,  1694.  - 
André  de  Seguins  de  Bus  Cabalfole,  1695.  ' 

Antoine  de  Seguiran~Bouc ,  163(3.  d’azur -ai2  cerfxlancé-d’or0 
Antoine  de  Seguiran-Bouc,  1(337.- 
Annibal  deSeguiran,  1653. 

Annibal  de  Seguiran  ,,1637.-. 
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Sextius  de  Seguiran- Auribeau  166$. 

Jean-Baptifte  de  Seguiran- Auribeau ,  16. . 

Pierre  de  Segur ,  1684.  écaacelé  au  premier  8c  quatrième  d’argent 
a  un  lion  de  gueules  ;  au z  8c  3  de  gueules  plein,  8c  une  bordure 
de  même  ,  chargée  de  neuf  befants  d’or. 

Jean  de  Seiches,  1567.  d’argent  à  un  corbeau  de  fable,  bequé  ÔC 
membré  de  gueules. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan ,  1640.  de  gueules  à  un  chevron  d’or 
au  chef  de  fable  ,  foutenu  d’or  8c  chargé  d’un  aigle  de  même  , 
pofé  entre  deux  émanchez  auiïi  d’or,  chargez  chacun  d'un  aigle 
de  fable. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan ,  164}. 

Jean  de  Seignoret-Fabrefan,  164.6. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan,  1 696. 

Antoine  de  Selves ,  ij8i.  parti  au  premier  à  une  tour  d.  à  deux 

faces  d. 

Jean -Olivier  delà  Serre ,  164.6.  d’argent  à  un  cerf  contourné  8c 
failiant  de  fable ,  8c  un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  du  Serres-d’Orcieres ,  ....  d’azur  au  cerf  d'or,  au  chef  d’ar¬ 
gent,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Alexis  de  Servient . d’azur  à  trois  bandes  d’or,  retraites  vers 

la  partie  du  chef,  furmontées  d’un  lion  regardant,  d’or. 

Chriftophe  de  Seytres  -  Caumons ,  15S4.  d’or  a  un  lion  rempant  de 
gueules  à  une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout,  chargée  de 
crois  coquilles  d’argent. 

François  de  Seytres ,  AmbafTadeur  à  Rome,  1634. 

Charles-François  de  Seytres,  1640. 

François  de  Signier-Fiozjn ,  de  . . .  à  fix  écuiïons  d’argent,  po- 
lez  3 ,  z  8c  1. 

Jean  de  Signier,  1660, 

François  de  Signier,  1698. 

Alexandre  de  Silbeul  -  Saint- Ferriol ,  1 641.  bandé  d’or  8c  d’azur  de 
fîx  pièces  au  chef  de  gueules ,  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jean  de  Simiane-Gordes ,  jfi6.  d’or  femé  de  châteaux  &  de  fleurs  de 
lys  d’azur. 

Jean  de  Simiane  ,  1534. 

Baltazar  de  Simiane  de- Gordes ,  1 546". 

Baltazar  de  Simiane-la-Cofte ,  1555. 

Melchior  de  Simiane ,  tué  en  1537. 

Bertrand  de  Simiane-la-Cofte  ,  1567. 

Gilbert  de  Simiane-la-Cofte ,  1567. 

Gafpar  de  Simiane-la-Cofte,  1613. 

François  de  Simiane-la-Cofte  ,  16 31. 

Henri  de  Simiane,  1650. 

François  de  Simiane-la-Cofte,  1656. 

Henri  de  Simiane-la-Cofte,  16} 8. 
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Gafpar  de  Simiane,  1661. 

Claude  de  Simiane,  1663. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte ,  1 665. 

Jofeph  de  Simiane  ,  1670. 

François-Ignace  de  Simiane,  1672. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  1675. 

Claude  de  Simiane,  165)2. 

Secret  de  Simiane,  1715. 

Marc  de  Simiane-la-Cofte,  ij.. 

Claude  de  Simiane-Gordes,  13 .. 

François  de  Salages,  1603.  de  gueules  au  foleild’or. 

Jean  de  Solages-Saint-Jean-d’Alzac  ,  1615. 

Pierre  d q  Soligmac ,  1515). 

Herard  de  Souiltac ,  1571.  d’or  à  trois  épées  de  gueules  mifes  en  pal, 
la  pointe  en  bas. 

Baltazar-François  de  Soubiras  ,  1701.  d’or  au  coq  de  fable,  creté  de 
gueules ,  pofé  fur  une  terrafte  de  finople. 

Gafpard  de  Soubiran,  154 6.  d’argent  à  une  bande  de  gueules,  char¬ 
gée  d’un  croiflant  d’argent. 

Jean  de  Soubiran-d’Arifat ,  1^55. 

Amblard  de  Soubiran-  A  ri  fat ,  1377. 

Philippe  de  Soubiran- Arifat,  1582. 

Antoine  de  Soubiran- Arifat ,  1618. 

André  de  Soubiran- Arifat ,  1619. 

Jean-Philippe  de  Soubiran-Arifat ,  1639 
Jean-Philippe  de  Soubiran-Arifat ,  1641. 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684. 

Alexandre  de  Soubiran-Arifat. 

Henri  de  Suave z- d' Aulan ,  1718.  d’azur  à  une  tour  crenelée  de  trois 
pièces  d’or ,  maçonnée  de  fable  ,  furmontée  d'un  aigle  éployé  d’or, 
bequé,  membré  &  couronné  de  même. 

Benoit  de  Suarez-d’Aulan  ,  1719. 
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ANne  de  Talerans-de- Grignaux-Chalats ,  1618.  de  gueules  à  trois 
lions  couronnez  d’or ,  1.  &c  1. 

François  de  Talerans  de  Grignaux-Chalais  ,  1662. 

Daniel  de  Talerans-de-Grignaux-Chalais,  1 666. 

François  du  Talboet ,  1646.  Commandeur  de  Moulins  SC  de  Loudun. 
Jean-Charles  de  Taillade  d'Ampas ,  1677. 

Gilbert  de  Thaits-Peon ,  1571.  de  gueules  à  deux  faces  engrelées  d’ar- 
gent. 

Pierre-Ignace  de  Tlnaon  du  %eveU  Saint- André' ,  1719.  coupé  en  chef 
d’azur  à  une  étoile  d’or,  au  canton  dextre ,  &  en  pointe  à  la 
chevre  d’or,  tenant  dans  fa  bouche  une  vipere  de  même  \  ladite 
chevre  iftante  d’un  fleuve  au  naturel.  Ddd  tij 
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Jean-Baptifte  de  Thaon-Saint- André,  1710, 

Jean  de  Targue -Mirabeau, ,  1317.  écartelé  en  fautoir  d’azur  &  d’or, 
l’or  chargé  de  deux  pals  d’azur. 

Louis  de  Terzac  -  Montberaud ,  1567.  de  gueules  au;  chef  d’or,  fur- 
monté  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or». 

Louis  de  Terzac-Montberaud,  1599. 

François  de  Terzac-Montberaud  ,  \66\. 

Jean  François  de  Terzac-Montberaud ,  i66z. 

François  de  Tefle-la- Motte ,  1609.  parti  au  premier  d’azur  à  un  lion 
contourné  à  fenextre  d’or  ,  au  1  de  gueules  à  une  colonne  d’ar¬ 
gent. 

Antoine  de  TheÇan-Venafc/ue  ,  1540.  aur.&  4.  écartelé  d’or&  d’azur-, 
au  z.  &  3.  de  gueules,  à  la  croix  vuidée  &  pommetée  de  n  pièces 
d’or,  &  une  coticede  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque ,  1541. 

François  de  Thefan-Venafque ,  1549. 

Antoine  deThefan,  1558. 

Claude  de  Thefan,  1560. 

Cathelin  de  Thefan,  1565. 

François  de  Thefan  ,  1 565. 

Gafpard  de  Thefan-Saint-Genies,  1394. 

Claude  de  Thefan-Venafque,  1604. 

Efprit  de  Thefan-Venafque  ,  16 iz. 

Guillaume  de  Thefan-Saze  ,  1633. 

Eiprit  de  Thefiatn ,  1648. 

Charles  de  Thefan,  1648. 

François  de  Thefan-Venafque  ,  1653. 

Paul  de  Thefan-Venafque  ,  i<S 55. 

Jofeph  de  Thefan-Venafque,  1660. 

Charles-Jofeph  de  Thefan-Venafque  ,  1665. 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque  ,  1700. 

Paul-Marie  de  Thefan-Venafque ,  1711. 

Pierre  de  Thibaud-Gaujac ,  1600.  de  fable  à  un  arbre  d’or  &  un  fau¬ 
toir  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.- 
Pierre  deThibaud-Tizati,  1667. 

Jean  de  Thibaud-Tizati ,  1 668. 

Louis  de  Tholon-Samte-Jalle ,  1516.  de  finople  au  jars  ou  cigne  d’ar¬ 
gent  membré  d’or. 

Jean-Baptifte  de  Thomas- Millaud ,  1611.  écartelé  de  gueules  &  d’azur 
à  une  croix  d’or  perronnée  ,  &  aupied  fiché ,  brochant  fur  le  tout, 
Henri  de  Thomas- Sainte-Marguerite,  1631;..  • 

Antoine  de  Thomas-Pierrefeu ,  1634. 

François  de  Thomas-Sainte- Marguerite,  1(334», 

Boniface  de  Thomas-Pierrefeu  ,1635. 

François  de  Thomas  d’Evenes,  1647. 

Mèlchior  de  T homas-Pierrefeu ,  i6^.~ 
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Annibal  &  François-Filandre  de  Thomas,  1655. 

Jean  de  Thomas-Pierrefeu ,  1656. 

Gafpard  &  Jean-Baptifte  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  16  y/. 
Guillaume  ,  Jofeph  &  Louis  de  Thomas-Evenes ,  1657. 

Jean  de  Thomas  d’Ardenne,  1665. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu,  1 666. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite  ,  1675. 

Paul  de  Thomas-la-Garde  ,  1694. 

Jean-Baptifte-Barthelemy  de  Thomas- Millaud,  1697. 

Jofeph  de  Thomas-Châteauneuf,  1698. 

Jean-Jofeph-Robert  de  Thomas-Millaud-Gignac  ,  1713. 

Félix d zTboron-U-Copede ,  1692.  d’azur  au  chien  barbet  d’argent, 
furmonté  de  trois  befans  de  même.  * 

Jean  de  Tiembrune ,  1609.  d’or  au  maflacre  de  cerf,  de  fable. 
Henri  de  Tiembrune-Valence ,  J677. 

Jean- Louis  de  Tonduti-Falicon ,  1658. 

Louis  de  Tonduti ,  1654. 

Jerome  de  Tonduti-Falicon,  1687. 

Charles  de  Touchet ,  1575. 

Jean  de  Toutes  -Noaillan  ,  1517.  d’azur  à  deux  befans  d’or  en  pal. 
Jacques  de  Touges-Noaillan  ,  1580. 

Jean-Louis  de  Touges-Noaillan,  1614. 

Jean  de  Toulonfe-Lautrec ,  1612.  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouze 
d’or,  écartelé  de  gueules,  à  un  lion  d’argent,  couronné  d’or. 
Honorât  de  la  TW,  1535.  d’azur  à  la  tour  donjonnée  d’argent ,  femée 
de  fleurs  de  lys  d’or. 

Robert  delà  Tour,  1551. 

Antoine  de  la  Tour- Limeuil. 

Jacques  de  la  Tour-Reniez,  1557.  tué  à  Malte  le  7  Août  1565.. 

d’azur  à  une  tour  d’or. 

Antoine  de  la  Tour,  1570. 

Arnaud  de  la  Treille-Trouhitres ,  1593.  d’or  à  une  treille  de  fable  ,  au 
chef  de  gueules ,  chargé  d’un  lion  nailfant  d’or ,  armé  &  lampalfé 
de  gueules ,  &  ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 

Henri  de  Tremolet-Montpefat ,  1598.  d’azur  à  un  cigne  nageant  fur 
une  riviere  au  naturel  en  pointe,  &  trois  étoiles  d’or  en  chef. 
Annibal  de  Tremolet-Montpefat,  1633. 

François  de  Tremolet ,  1671. 

Jean-François  de  Tremolet-Montpefat,  167 6. 

Augufte  de  Trefemanes ,  1572.  d’argent  à  une  face  d’azur ,  chargée  de 
trois  étoiles  d’or ,  &  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 
fées  deux  en  chef  &  l’autre  en  pointe ,  à  une  bordure  de  gueules , 
chargée  de  huit  befans  d’or. 

Marion  de  Treflemanes  ,  1575. 

Vincent  de  Treflemanes-Chaftuel ,  1582. 

François  de  Treflemanes-Chaftuel,  1612. 
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Gafpard  de  TrelFemanes-Chaftuel-Brunet ,  1635. 

Antoine  8c  Auguftin  de  TrelTemanes-Chaftuel ,  1673. 

André  de  Trefl'emanes  ,  1679. 

Jofeph-Charles  de  Tretîemanes ,  1704. 

Pierre  ,  Guillaume  8c  François  de  Tubieres-Verfeuil ,  1570.  d’azur  à 
deux  lions  affrontez  d’or ,  foutenans  une  flame  de  gueules,  écartelé 
de  Grimoard. 

Louis  de  Tubieres  de  Grimoard,  1624. 

Bernardin  de  la  Tude-  G  anges  ,  1652.  écartelé  d’argent  &  de  fable, 

Jean-Pons  de  la  Tude-Ganges,  1664. 

Louis  de  la  Tude-Ganges,  1715. 

Gafpard  de  Tulle-Ville  franche ,  1657.  d’argent  à  un  pal  de  gueules, 
chargé  de  papillons  volans  d’argent. 

Paul  de  Tulles-Villefranche  ,  1660. 

François  de  Turene  à'  Ainac ,  1661.  coticé  d’or  &  d’azur. 

Jean-Amable  de  Turene  d’Ainac ,  1716.  d’or  à  quatre  bandes  de 
gueules. 

v 


ESprit  de  Tacheres ,  1567.  palé  ,  contre- palé  d’argent  8c  d’azur  de 
6  pièces ,  &  une  face  d’argent  brochant  fur  le  tout. 

Georges  de  Vachères  du  Reveft,  15. .  . . 

Jcan-Baptifle  de  VachonTB elmont ,  1653.  de  fable  à  la  vache  d’or. 
Jean-Baptifte  de  Vachon-Belmont,  1661. 

Jean  de  Vachon-Belmont,  1691. 

Hercules  àcValavoire ,  1575.  de  fable  à  un  faucon  effarant  d’argent, 
longé  de  gueules,  8c  grilleté  d’or,  écartelé  de  gueules  pur. 
Palamedes  de  Valavoire  ,  1642. 

Jean  de  la  Vallette  -  Parifot ,  1515.  de  gueules  à  un  gerfaut  d’argent  , 
parti  de  gueules  à  un  lion  d’or. 

Begot  de  la  Vallette-Parifot ,  1550. 

Henri  de  la  Vallette  de  Cornulîon  ,  1550. 

Henri  8c . de  la  Vallette-Cornulfon  ,  1554.» 

Jean  de  la  Vallette-Cornulfon  ,,  1556. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  1558. 

Antoine  de  la  Vallette-Parifot,  1559. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  1562. 

Jean  de  la  Vallette-Cornuflon  ,  15S8. 

François  de  la  Valette-CornufTon ,  1604. 

Luc  de  Vallin,  Maréchal  de  Rhodes  en  13503  de  gueules  aune  bande., 
accompagnée  de  fîx  pièces  d’argent  8c  d’azur. 

Hugues  de  Vallin,  Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  1396. 
Jean  de  Vallin,  vivoit  en  1500. 

Baltazard  de  Vallin  ,  16  .  ... 

Pierre  de  Vallin . .  16,  . 

Cefar  de  Vallin  ......  i£ . .  ,, 

JofepK 
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Jofeph  -  Henri  de  Vallin,  1 6 5? 6. 

Claude  Marie  de  Vallin,  169  . . 

Honoré- Marie  de  Vallin . 

Jean-Baptifte  de  Valbeile,  1640.  Bailli  Grand  -  Croix  :  d’azur  à  un 
levrier  rampant  d’argent. 

Bruno  de  Valbeile,  1641.  Commandeur  de  la  Tronquiére, 

Alfonfe  de  Valbeile,  1647.  Commandeur  de  Montfrein, 

Leon- Alfonfe  de  Valbeile  Saint  Simphorien,  1658. 

Louis  de  Valbelle-Mairargues,  1658. 

Paul-Ignace  de  Valbelle-Mairargues ,  1 660. 

Jofeph- Antoine  de  Valbelle-Monfuron,  1668. 

Ignace  de  Valbeile,  1671. 

Claude  de  Valbelle-Mairargues,  167$. 

Bertrand  ùzVaradier-Saim.  uûndiol, ij48.d’or à  3  annelets  d’azur,  1  &ir 
Robert  de  Varadier.  Gaubert,  1580. 

Bertrand  de  Varadier-Saint-Andiol ,  1581. 

Nicolas  de  Varadier-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier-Saint-Andiol,  1654* 

Claude  &  Melchior  de  Varadier,  1659. 

Melchior  de  Varadier,  1672. 

François-Louis  de  Varadier,  1677. 

Louis- Hipolite  de  Varagne  -  'Belejïa  ,  1701.  d’azur  à  une  croix  d  or , 
bordée  de  fable. 

Jean-Sebaftien  de  Varagne-Belefta,  1713.  d’or  à  la  croix  de  fable. 
Jean-Baptifte  de  Varagne-Belefta,  1716. 

Jean  de  Vajfadel-Vaqueiras ,  1308.  de  gueules  à  une  croix  d’or ,  accom¬ 
pagnée  de  trois  croifettes  pâtées  de  même ,  écartelé  de  gueules 
à  trois  bandes  d’or. 

Guillaume  deVaftadel-Vaqueiras,  1564. 

Gratien  de  Vaugué'  -  Rochecolombe ,  1595.  d’azur  à  un  coq  d  argent, 
creté  &  barbé  de  gueules. 

Gafpar  de  Vaugué,  r6oo. 

Charles  de  Vaugué  ,  1664. 

Pierre  Ignace  de  Vaux  dePalanim ,  1712.  de  gueules  a  un  lion  d  argent, 
Philippe  de  Vent 0 ,  1513.  échiqueté  d’argent  &  de  gueules, 
Guillaume  de  Vento ,  1633. 

Honoré  &  Louis  de  Vento  ,  1638. 

Gafpar  de  Vento-Pennes,  1647. 

Laurent  de  Vento  -  Pennes ,  1669. 

Touftaint  de  Vento- Pennes,  1694, 

Paul  &  Laurent  de  Vento  -  Pennes,  1696» 

Touftaint  de  Vento- Pennes,  1721. 

Jean  de  Verdel.n,  i  j.  d’or  à  la  face  de  finople ,  chargée  d  un  01- 
feau  de  même ,  becqué  &  membré  de  gueules. 

Louis  de  Verdelin ,  1546.  « 

Jean- Jacques  de  Verdelin,  1648. 

Louis  de  Verdelin  ,  1670, 

Tome  LK  Ec  * 
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Dominique- Jean-Jacques  de  Verdelin,  1693. 

Hyacinthe-Louis  de  Verdelin,  1697. 

Pancrace- Paul-Thomas  de  Verdelin,  1701. 

Gence-François-Louis  de  Verdelin,  1701* 

Charles  de  Verduzan  y  1588.  d’azur  à  deux  befans  d’argent  pofez  Tua 
fur  l’autre. 

Charles  de  Verduzan,  1591.  ,  } 

Jean-Paul  de  Verduzan  S.  Cric ,  1608. 

Jean-Roger  de  Verduzan-Miran,  167S. 

Jofeph  de  Verduzan  Miran,  1678. 

Philippe  de  la  Vergne-Trejpin  ,  1489.  d’argent  au  chef  de  gueules  j 
chargé  de  trois  coquilles  d’argent,  ombrées  de  fable. 

Charles  de  la  Vergne-Monbafin ,  i<>iz. 

Antoine  du  Verney  ,  Commandeur  de  Chazelle  en  Foreft ,  14.9 z,  dç 
gueules  au  chef  échiqueté  d’or  &  de  ...  de  trois  traits. 

Louis  d QVefcde  Aiontjous ,  1518.  paie  d’argent  3c  d’azur  de  fîx  pièces  s 
au  chef  d’or. 

André  de  Vefc  de  Comps ,  1551. 

Louis  de  Vefc-Beconne ,  1690. 

René  le  Vexel  du  Tertre ,  164 G. 

Jofeph  de  Veynes  du  Prayet ,  1708.  de  gueules  à  trois  bandes  d’or. 
Beranger  de  Viefcamps ...... 

Charles  de  Vignes  -  la-Taftide  ,  1645.  d’or  à  la  vache  paflante  de 
gueules  ,  accornée  ,  accolée  &c  clarinée  d’azur  à  une  bande 
d’argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

Charles  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1 688. 

Pierre-Ignace-Jofeph  de  Vignes-la-Baftide ,  1694. 
François-Charles- Auguftin  de  Vignes-la-Baftide,  1700. 

Charles- Auguftin  de  Vignes- Parifot ,  1700. 

Jean  de  Vignes-la-Baftide ,  1704. 

Gabriel-Bonaventure  de  Vignes-la- Baftide-Parifot,  1708. 

Jacques  de  Viguyer,  170  6.  d’or  à  la  bande  d’azur,  chargée  d’une  rofe 
d’argent,  &  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  ,  deux  en  chef 
&  l’autre  en  pointe. 

Antoine  de  Viguyer  ,  1714. 

Nicolas  de  Village  s -la-Salle ,  1571.  d’argent  à  un  double  delta,  ou 
deux  triangles  entrelaflez  l’un  dans  l’autre  de  fable  enfermant  un 
cœur  de  gueules. 

Charles  &  Louis  de  Villages ,  1618. 

Nicolas  Thomas  de  Villages,  i6zo.  Bailly  de  Manofque, 

Gafpard  de  Villages ,  1640. 

Paul-Antoine  de  Villages-la-Chaftagne,  1649. 

Arnaud  de  Villages-la- Salle  ,  1663. 

Gafpard  de  Villages,  1663. 

Jacques  de  Villages- la- Chaflagne,  1671. 

Thomas  de  Villages,  1678. 

Jacques  de  Villages-la-ChaiFagne-Muroux ,  *683. 
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Gafpard  de  Villages.la-Grationne  ,  1685. 

Gafpard  de  Villages- la-Salle,  1685. 

Nicolas  de  Villages,  1693. 

Leon  de  Villages-la-Salle,  1711. 

Laurent  de  Fiucfallet ,  1528. 

Marc- Antoine  de  Fïllemur- Pailles 3  1598.  d’orA  trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules ,  au  lion  d’or. 

Etienne  de  Villeneuve  -  Groliere ,  149  5.  de  gueules  fretté  de  fîx  lances 
d’or ,  les  interftices  femez  d’écuflons  de  même. 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1519. 

Etienne  de  Villeneuve- Vence,  1521. 

Pierre  de  Villeneuve- Vence,  1521. 

François  de  Villeneuve-Tourette-les-Vence  ,  1562. 

Gafpard  de  Villeneuve  ,  1563. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes  ,  1565. 

Gafpard  de  Villeneuve  la-Berliere,  1566. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauneuf ,  1567.  portoit  au  1.  &  4.  de  Ville- 
neuve  j  &  au  1.  &  3.  de  Lafcaris  qui  eft  au  1.  &  4.  de  gueules ,  au 
chef  d’or  -,  &  au  2.&  3.  de  gueules  à  l’aigle  Impérial  d’or. 
Nicolas  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1567. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts,  1571. 

Antoine  de  Villeneuve. la-Croifille,  1578.  de  gueules  à  l’épée  d’ar¬ 
gent  en  bande,  la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1583. 

Jules-Cefar  de  Villeneuve-Trans  ,  1584.  de  gueules  fretté  de  élances 
d’or ,  les  interftices  femez  d’écuflons  de  même,  fur  le  tout  un  écu 
d’azur  ,  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or ,  en  vertu  de  la  conceflion 
faite  à  cette  branche  par  Louis  XII.  regiftrée  au  Parlement  d’Aix 
ainfi  que  l’ére&ion  du  Marquifat  de  Trans  en  1505. 

Triftan  de  Villeneuve-Maurens ,  1391. 

Gafpard  &  Honoré  de  Villeneuve ,  1592. 

Jean  de  Villeneuve-Lafcaris ,  1592. 

Gafpard&  Honoré  de  Villeneuve-Villevieille,  155)3. 

Arnaud  de  Villeneuve-Trans ,  1593. 

Claude  de  Villeneuve-Barreme ,  1599. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes-les-Vencc,  1600. 
jean  de  Villeneuve-Tourettes,  1600. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauneuf,  1601. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  1602.  d’azur  au  lion  d’or. 

Henri  &  Scipion  de  Villeneuve  ,  1604. 

Claude  de  Villeneuve-Clemenfane ,  1604. 

Gafpard  de  Villeneuve-lez-Vence  ,  1604. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Louis  de  Villeneuve-Barreme,  1605. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence ,  1605. 

Jean-Baptifte  de  Villeneuve  Torenq  . . . 

Jean-Baptifte  &  René  de  Vilieneuve-Tourene,  1606, 
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Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence  ,  1607. 

Paul  de  Villeneuve  de  la  Croifette  ,  1610. 

Charles  de  Villeneuve  -  1611.  . 

François  de  Villeneuve-Clemenfaue , 1611 . 

Henri  de  Villeneuve-Tourene  ,1613. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Fayance  >  1615- 
Henri  de  Villeneuve-Torenq ,  i£ij. 

)ean  Raimond  de  Villeneuve  $  i6ij. 

ean  de  Villeneuve-Tourettes,  i6iy. 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  ,  iôi^v  r .  : 

Arnaud  de  Villeneuve-Tourene,  1617. 

Jean  de-  Villeneuve-Fayance,  1610, 

Jean  de  Villeneuve  ,  1625.  ..6  . 

Antoine  &  Charles-Eleonor  de  Villeneuve-rArcs ,  1625.  Cette  bran¬ 
che  a  obtenu  en  1612  pareille  concelîion  que  celle  de  Trans,  re- 
giftrée  audit  Parlement  d’Aix ,  avec  l’ére&ion  faite  en  même  tems 
de  laTerre  des  Arcs  en  titre  de  Marquifat. 

Alexandre  de  Villeneuve  ,  1625. 

Marfeille  de  Villeneuve-Villevieille,  1627. 

Antoine  de  Villeneuve- Clemenfane ,  1627. 

Cefar  de  Villeneuve-Napoulle-Bauregard,  1617 . 

Antoine  de  Villeneuve,  1628- . 

Laurens  de  Villeneuve- Maurens,,  1632. 

]ean  de  Villeneuve-Villevieille  ,  1632. 

£efar  de  Villeneuve  -Vence,  1633. 

Jean&:  Cefar  de  Villeneuve-Tourene,  1 635, 

François  de  Viüeneuve-Trans,  1634. 

Claude  de  Villeneuve,  1635, 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes ,  1637. 

Laurens  de  Villeneuve-Maurens  ,  1637. 

Antoine  &  François-Alexandre  de  Villeneuve-FrayefTe ,  1637* 
Alexandre  de  Villeneuve-Vence,  1635). 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene  ,  1639. 

Alexandre  de  Villeneuve-Graulieres,  1640. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman ,  1641. 

Criftophe  de  Villeneuve-Vence  ,  1641. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens  ,  1643. 

Gafpard  de  Villeneuve-Saint-Germain,  1644. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1645. 

Melchior  de  Villeneuve-Cananilles  ,  1647. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens,  1647. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman  ,  1648. 

Claude  de  Villeneuve-Torenee  ,  1648. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens  ,  1649, 

Claude  de  Villeneuve-Vence,  1653. 

Jean  de  Villeneuvè-Graulieres  ,  1 6^. 

Louis  de  Villeneuve-TQurectes-lez-Vence,  1656, 
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Cefar  de  Villeneuve-Beauregard  ,  1657. 

Pierre  de  Villeneuve-Beauregard,  1659. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vence ,  1661.  .  ; 

Pierre-Julien  de  Villeneuve-Beauregard,  1663. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vence,  1664. 

Jean  de  Villeneuve-Verne ,  1671. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres-Vence,  1673. 

François  de  Villeneuve-Tourettes ,  1682. 

Jean-Baptifte  de  Villeneuve-Beauregard,  1698. 

Thomas  de  Villeneuve- Trans  ,  1699. 

Alain  de  Vincens-Caufans  ,  1 5 3 1 .  d’azur  à  trois  croiftans  d’argent,  1. 
1.  8c  6  étoiles  d’or ,  3.  en  chef  &  3.  en  pointe ,  &  fur  le  tout  d’or , 
au  lion  de  fable,  armé  ,  couronné  &  lampalïé  de  gueules. 

Scipion  de  Vincens-Caufans ,  1583. 

Guillaume  de  Vincens-Savoillan,  1584. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan,  1590. 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine ,  1628. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac ,  16^31. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  1631. 

Jean-François  de  Vincens-Savoillan,  1645. 

Louis  de  Vincens-Caufans,  1713. 

Jules  8c  Hercules  deVntinulle  du  Reveft ,  1j70.de  gueules  au  chef  d’or 
écartelé  de  Lafcaris  qui  efb  de  gueules  à  un  aigle  à  2.  têtes  d’or. 
Guillaume  de  Vintimille  du  Reveft,  1570. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d’Ollioules,  1547. 
écartelé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules  au  chef  d’or  j  au  deu¬ 
xième  &  troiftéme  de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Honoré  de  Vintimille,  1556. 

Pierre  de  Vintimille,  1567. 

Baltazar  de  Vintimille,  i6ox. 

Louis  des  Comtes  de  Vintimille-Monpefat,  ido$. 

François  desComtes  deVintimille,i6i8.Commandeur  deMontpellier. 
Jean-Baptifte  de  Vintimille  -  Monpefat ,  1623.  coupé  au  premier 
d’argent  à  trois  épis  de  Millet  j  au  fécond  de  fable  à  un  arbre  ar¬ 
raché  de.... 

Louis-Jofeph  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1626. 
Gafpard  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1653. 

Jean  des  Comtes  de  Vintimille- Montpefat,  1656. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vintimille,  1671. 

Jofeph  d’Autric  de  Vintimille-Beaudun,  1698. 

Jean-Charles  de  Vintimille-Montpefat ,  1713. 

Jean-Baptifte-Hubert  de  Vintimille,  1724. 

Jean- Jofeph  de  Vttalis- Pourcieitx ,  1715-  d’azur  à  une  tour  crenelée 
de  4  pièces  d’argent ,  malïonnée  de  fable  ,  pofée  fur  une  terrafte 
definople,&  accoftéeà  dextre  d’une  palme  d’or,&  à  fenextre  d’un 
lys  d’argent  tigé  de  ftnople. 
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Honoré  Vival  de  Nice ,  16x4.  parti  de  gueules  &  d’or  ,  au  chef  d’or 
à  un  aigle  ifiant  de  fable. 

Charles  du  Vivier,  1649. 

Severîn  de  Voifins ,  1  j  ji.de  gueules  à  trois  Iozanges  d’or  naifes  en  face. 
Blaifede  Voifins,  1547.  • 

Bernard  de  Voifins,  1565.  Ce  Bernard  fut  relevé  de  fes  vœux  l’an 
15S9  ,  four  fouz  oir  foutenir  le  nom  de  C  Ulufire  famille  de  Voifins ,  ainfi 
qu’il  eft  porté  par  la  difpenfe  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins,  1565. 

Timoleon  de  Voifins ,  1571. 

Pierre  de  Voifins,  Commandeur  de  Maffillargues ,  1573. 

Bertrand  de  Voifins,  1589. 

Timoleon  de  Voifins  Pennes  ,  1601. 

Accurfe  de  Voifins  Blagnac  ,  1664. 

Jean-Baptifte  de  Voifins-Pennes  ,  1681. 

Philippe  èîVrre ,  155 6.  d’argent  à  la  bande  de  gueules  ,chargée  en 
chef  d’une  étoile  d’argent. 

Charles  d’Urre  ,  1551.  Commandeur  deTefiere. 

Claude  d’Urre ,  1377. 

François  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin ,  1  j8z. 

Alexandre  d’Urre-la-Touche ,  1594. 

Louis  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin  ,  1600. 

Laurent  d’Urre,  1603. 

Paul  d’Urre-Molans ,  1604. 

Louis  d’Urre  -  Brettes  ,1605. 

Jean-Bertrand  d’Urre,  1618. 

Antoine-François  d’Urre,  1614. 

Claude  d’Urre  -  Paris  ,  1646. 

Jean  d’Urre ,  1647. 

Laurent  d’Urre  -  Brettes ,  1654. 

Jean  d’Urre  -  Paris,  1658. 

Gabriel  d’Urre-Graves,  1676. 

Jofeph  d’Urre-Grané  ,  1712.  d’argent  à  la  bande  de  gueules ,  char¬ 
gée  de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  d’Urre  de  Tefiere,  1719. 

Louis  d ’VJfon-Tonac ,  1705.  écartelé  aui.de  gueules  au  lion  d’argent  3 
au  z.&j. d’azur  au  roc  d’échiquier  d’or^au  4  d’or  à  3  pals  de  gueules. 
Jacques  d 'Vfionda- Molette  ,  Diocefe  de  Comenge,  1598.  d’or  au 
taureau  rampant  de  gueules. 


Digniles^de  la  vénérable  Langue  de  Provence  en  1716. 

Fr.  Renï’  DU  Pre’j  Grand  Commandeur, 

Fr.  Félix  GrIMALDI,  Grand  Trieur  de  S.  Gilles. 

Fr.  Octave  de  GalEAN,  Grand  Prieur  de  Toulouti. 

Fr.  Jean-Augustin  de  Grille,  Bailli  de  Mano/jue. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

dans  la  Langue  de  Provence. 


335>-  ligne  +6.  Melcnion,  lifez  Melchion. 

XJa*: 141*  liH}+liig-  7 ■  aPrès  l677‘  “joutez  tiercé  en  faceau  premier 
d  argent  au  foleil  de  gueules,  au  deuxième  de  gueules  au  chevron  d'or 
accompagne  de  trois  croix  pâtées  d’argent  :  ces  deux  quartiers  pour 

qui  eft  d? Simmne™1^1116  d>°r  fcmé  dc  COUrs  &  de fleurs  de  lYs  d>azur» 

\l}d;  %*i8-  aPfès  gueules,  ôtez  coufus  de  même  &. 
t  •  tg'  ^G-  après  i6~j 3.  ajoute^,  écartelé  au  premier  d’or  au  lion  con¬ 
tourne,  couronne,  lampaffé  6c  la  queue  fourchue  de  gueules,  au  deu¬ 
xieme  d  argent  a  trois  fuféesde  gueules  pofées  en  pal,  rangées  en  face , 
furmontees d  un iambel  de  même,  au  troiiîéme  d’or  à  trois  chevrons 
de  fable ,  au  quatrième  palé  d’or  6c  d’azur  de  dix  pièces ,  6c  fur  le  tout 
echiquete  d’or  6c  d’azur.  r 

Pag.  344.  lig.  27.  deux,  /i/ê^ trois. 

34 ■*•/*£•  *3  après  Brifon ,  ajoutez ,  parti  au  premier  d’azur  au  chêne 
arrache  dor,  ayant  les  branches  paffées  en  fautoir,  au  deuxième  de 
gueules  au  lion  rampant  d’or ,  au  chef  échiqueté  d’argent  6c  de  fable 
de  trois  traits.  Vivarez. 

2^.  lig.  43.  Defpondallan ,  lifez  ,  Defpondeiian. 

Ibid.  lig.  43.  Puiffègur  ,  lifez ,  Puifîèrguier- 

Jbtd.  lig.  43.  après  Puiffègur ,  ajoute d’or  à  trois  fers  de  cheval  de  gueu¬ 
les  pofëz ,  2  6c  1 ,  écartelé  de  gueules  au  lion  d’or. 

*ag.  34<j.  lig .  6.  alifée,  lifez ,  alaifée. 

Pag.  348.  lig.  ift  après  calvaire,  ajoutez ,  de. 

Ibid.  lig.  46'.  après  d’or,  ôtez ,  à  la  barre  d’argent ,  &  ajoute à  la  bande 
de  gueules  6c  une  barre  d’argent  racourcies  6c  pofées  en  fautoir  au 
cœur  de  l’écu. 

349*  hg>  4.  après  1(309.  “joute porte  le  lion  feul. 

Ibtd.  lig.  16.  à  la  ligne,  ajoutez .  Luc  de  Boyer  Dnyguilles  ,  172^. 

P  “g-  3T°  après  un  pin  d’or,  ôtez  ,  de  lix  montagnes  ,  O»  lifez ,  fur 

une  terraffe. 


P  “g.  3fi.  lig .  11.  après  8.  ajoutez,  rocs- 

Pag»  3Tf.  %•  2-f  Trucheu  ,  Hfe^,  Truchenu. 

Pag. 36^.%.  2  S. Julien,  lifez ,  Julhans ,  6c  aux  8  lignes  fuivantes  de  même, 
après  1(370.  ajoutez ,  de  gueules  à  une  tour  d’argent  poféefur  un  rocher 
6c  fommée  d’une  tourelle  de  meme. 

Ibid.  lig.  30.  après  francs,  ajoutez  ,  d’azur  à  trois  pattes  de  griffon  d’or 
pofées  2  6c  1. 

Ibid.  lig.  37.  après  171%. ajoutez ,  d’azur  à  deux  éperons  d’or  pofez  en  pal, 
les  molettes  en  haut  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  étoilesde  gueules: 
écartelé  d’or  au  griffon  de  gueules ,  au  chef  d’azur  chargé  d’une  fleur  de 
lys  d’or. 

Pag.  371.  lig.  37.  à  la  ligne,  ajoute Gayetan- Xavier  de  Guiilin- Pafca- 
lis,  1724.  écartelé  au  premier  6c  quatrième  de  fable  au  chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  en  pointe  d’un  befan  d’or  6c  furmonté  d'un  chef  de  gueules , 
chargé  d’une  croix  potencée  d’or ,  au  deuxième  6c  troifiéme  d’or  à  trois 
pattes  d’ours  de  fable  \  6c  fur  le  tout  burelé  de  gueules  6c  d’or  au. chef 
d’hermines. 

Pag.  372,  üg- 18.  à  la  ligne,  ajoutez  ,  Dominique  d’Hoflageren  1(325,  parti, 
coupé ,  tranché  ,  taillé ,  d’or  6c  d’azur  à  la  croix  dentellée  de  l’un  6c 
de  l’autre,  chargée  en  coeur  d’une  fleur  de  lys  4’or  dans  une  lozange 
d’azur. 
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Jean- François  d’Kofianger  en  j 66\. 

Ibid  :ig  16.  la  Jane,  Hfz ,  la  javi.  C’cfl  le  meme  Dominique  de  Ricard, 
dit  la  Javi,  à  lettre  R. 

Ibid  ig  30  S.  Jean,  lifiz,  Jean. 

T  a  g.  373.  lig-  I-  à  la  ligne ,  ajoute Charles  d’Ifnard,  171*. 

Ibid.  Ug •  35).  Lamejan ,  lifz ,  Lamezan  :  après  jamet ,  ajoute £,  d’azur  à  U 
î-nain  gauche  d’argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  l’écu  tenant  une 
fleur  de  lys  d’or. 

Pag.  37 6.ltg.  4. après  étoiles,  ajoutez,  d’or. 

Pag.  37<r.  lig .  f.  2  &  I.  lifta  ,  3.  3  &  3. 

Ibid.  lig.  39.  ôtez  cette  ligne. 

Pag.  377.  lig.  14.  la  Mamy ,  lifez ,  la  Maimye-Clairac. 

Pag.  375).  lig.  11.  Sanfon ,  lt fa  ,  Sanfou. 

Ibid.  lig.  18  ôte  a  cette  ligne,  après  1695).  ajoutez  d’argent  à  la  croix» 

Ibid.  lig.  10.  Marangers ,  lift  a  ,  Morangiers. 

Pag.  380 .lig.  24.  Monteynaud,  lifez , "Monteynard. 

Pag  381.  Ug.  29.  après  1660-  ajoutez  ,  de  fable  au  lion  couronné  d’argent. 

Pag.  382.  hg.  1.  Nemont ,  lifez ,  Nemond. 

Pag:3%3.l4$.a  près  16  46.  ajoutez,  de  fable  à  la  bande  d’argent  chargée  d’un 
lion  de  gueules.  * 

Pag.  384.  lig.  3 6.  d’azur ,  lifef ,  de  iînople. 

Ibid,  //£.  41.  après  1621.  »  d'azur  à  trois  tours  d’argent  maçonnées  de 

fable ,  pofées  2  &  1. 

Pag,  7^6.  lig.  3*.  Poudenas,  lifez,  Todenas:  ajoute!^,  d’argent  à  trois  faces 
ondées  de  iînople. 

Pag.  $91. lig.  2f.  27.  28. 29  &  30.  Rochechouard, ///(;£,  Rochechouart. 

Pag.  392.  lig.  3  2.  trous  ,  lifez. ,  pièces. 

Pag.  393-  %•  3.  après  1677.  ajoutez ,  échiqueté  d’or  3c  d’azur  au  chef  d’ar¬ 
gent  chargé  de  trois  rocs  d’échiquier  d’or  ,  l’écu  bordé  d’une  bordure 
componéed’or  3c  de  gueules. 

Ibid,  lig.  14.  après  de  fable,  ajoutez,  colleté  de  gueules. 

Pag-WS'ltg-  £0.  après  d’or,  ajoutez  ,  brochant- fur  le  tout. 

Pag.  3 96.  lig.  34.  châteaux ,  lifez,  tours, 

lbid.ltg,  i2.  regardant,  lifez,  iifant. 

Pag.  397.  Ug.  14.  Herard ,  lifez ,  Erard  ,  &  ajoutez  : 

Helie  de  Souillac  3  le  28  Mai  iç8e>  :  d’or  à  trois  épées  de  gueules ,  pofées  en 
pal ,  les  pointes  en  bas. 

Pag.  398.  lig.it.  après  d’azur,  ajoutez -,  à  la  bande  de  gueules  brochante  fur  le 
tout. 

Pag.  39p.  hg.  g.  après  Paul ,  ajoutez  ,  Pierre  3c  Jofeph-Paul  de  Thomas  la 
Garde ,  freres. 

Jbid,  lig.  39.  à  la  ligne ,  Charles-Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban  ,, 
172p.  d’azur  à  la  tour  d’argent  maçonnée  de  fable ,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  cafques  d’or. 

Pag.  400.  Ug.  if.  après  d’azur,  ajoutez ,  de  huit  pièces.. 

Ibid.  lig.  ;  6.  ôte £  d’o  r  à  quatre  bandes  de  gueules. 

Ibid.  lig.  40.  accompagnée ,  lifez ,  componée. 

Pierre-Jofeph  de  Caillot,  172*  3  d’or  à  l’aigle  éployé  de  fable,  becqué, 
membre  3c  couronné  de  gueules  ,  3c  chargé  en  abîme  d’un  éeuflon  de 
gueules  au  chef  d’argent ,  fur  le  tout  au  bras  de  fer ,  arme'  d’une  maflue 
de  même. 

Auguflin  de  Gerinte  la  Rrugere,  172*,  d'or  au  fautoir  de  gueules. 

Claude  -  Louis  du  Laux,*  172 6  5  d’or  à  l’olivier  arraché  de  iînople,  fur- 
monté  d’un  lion  partant  de  gueules. 

Paul  -  Alphonfe  -  François  d’Ürre,  172*3  d’argent  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  étoiles  d’or. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  dont  les  preuves  fi 
trouvent  dans  les  Archives  delà  vénérable  Lanvue 
a  Auvergne  y  avec  leurs  noms  leurs  armes. 

DIGNITEZ  DE  LA  V.  LANGUE  D’AUVERGNE 

en  i  7  2  s.. 

Fr.  Pern  ac,  Maréchal  de  l'Ordre. 

Fr.  de  S.  Mauris,  Grand-Trieur.. 

Fr.  Beaueoil  de  S.  AulairEj.  Bailly  de  Lion.. 

x-  5  i  6. 

JH  a  n  le  Long  ,  dit  de  l’Orme  ,  Bourbonois  ;  reçu  le  cinquième' 
May  :  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles- 
d’argent  ,  2..en  chef  &  i.  en  pointe.. 

1 5  1 7‘* 

Gabriel  de  l’Eftang  -,  reçu  le  3.  Décembre  ,  Dauphiné  :  d’azur  à 
trois  faces  d’-argentvma(lonnées&:  crenelées  de  fable ,  la  première 
de  5  crenaux  ,  la  fécondé  de  4.  &  la  troiiiéme  de  3.  ouverte  au 
milieu,  en  porte.. 

Claude  de  Soreau,  dit  S.Geran  ;  reçu  le  3.  Décembre  ,  de  Bour- 
bonnois  :  d’argent  au  fureau  arraché  de  iinople. 

Briand  de  Grivel,  dit  GrolTove  ;  reçu  le  3.  Décembre,  Berry  :  d’or 
à  la  bande  échiquetée  de  fable  &  d’or  de  deux  tirets. 

Bernardin  de  Falcos,  dit  la  Blache  ;  reçu  le  30.  Décembre  :  d’azur 
au  faulcon  d’argent,  aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

1  5  1  5>- 

Gilbert  du  Boft ,  Baujolois  ;  reçu  le  10.  Septembre  :  d’argent  au 
châtaignier  arraché  de  iinople,  fruitté  d’or,  ayant  au  pied  une 
>  hure  de  fanglier  de  fable. 

Jean  Thomaffin  ;  reçu  le  10.  Septembre,  Franche-Comté  :  d’azur 
:  à-la  croix  écotée  &  alaizée  d’or. 

Antoine  le  Groin;  le  10.  Septembre ,  en  Bourbonnois  &  Berry: 
d’argent  à  trois  têtes  de  lion  ,  arrachées  de  gueules,  couronnées 
d’or. 

Jacques  de  Fougieres  le  10.  Septembre  ,  Bourbonnois  :  d’azur  à 
la  faite  d’argent,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or.,.  u.  en; 
che£&  3.  en  pointe. 

Tome.  IV..  a4  * 
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ertrand  de  Lont  ;  le  io.  Septembre  ,  Bourbonnois  :  d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  i.  en  chef 
5c  i.  enjointe. 

1521. 

Théodore  de  la  Baume  ;  le  21.  Septembre  en  Brefle  :  d’or  à  la  bande 
vivrée  d’azur. 

François  de  Maugiron  -r  le  21.  Septembre,  en  Dauphiné  :  gironné 
d’argent  &  de  fable. 

Philippe  de  Grivel  G rolïove  ;  le  21.  Septembre  ,  Berry  :  d’or  à  la 
bande  échiauetée  de  fable  5c  d’or  de  deux  traits, 

1525. 

Louis  de  Laftic  j  le  12.  Mai  Auvergne  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent. 

1526. 

Guy  de  la  Roque  ;  le  27  Octobre,  d’azur  à  deux  chiens  affrontez 
d’argent  ,au  chef  d'or  chargé  de  deux  rocs  d’échiquier  de  fable. 

M  1  7-  # 

Pierre  du  Breuil ,  dit  Fougouin  le  24.  Décembre  :  d’azur  à  trois 
faces  ondées  d'argent. 

Michel  de  Bardenenche  ;  le  24  Décembre.  Dauphiné  r  d’argent 
creillilfé  de  gueules ,  cloué  d'or. 

1528. 

Antoine  le  Long  ;  le  $0  Janvier.  Bourbonois  :  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  2.  en  chef,  Sc 
i.  en  pointe. 

Antoine  de  Breifolle ,  dit  Morterole  j  le  50  Janvier.  Bourbonois  : 
d’azur  à  trois  bandes  d’argent. 

Annet  de  Varax  ;  le  24  Mars,  en  Savoye,  écartelé  de  vair  5c  de 
gueules. 

François  du  Joux  j  le  16  Juin,  en  Franche-Comté  :  d’azur  frété  d’or 
de  huit  pièces. 

Nicolas  de  Tournemine  *,  le  16  Juin,  écartelé  d’or  5c  d’azur. 

Antoine  de  S.  Aubin  ;  le  16  Juin,  en  Bourbonois  :  d’argent  à  u* 
éculFon  de  fable  furmoncé  de  trois  merlettes  en  chef ,  mifes  en 
face  de  même. 

Hugues  de  Vilard  de  Blane-Foffé  ;  le  17  Juin.  Bourbonois  :  d’her* 
mine  au  chef  de  gueules  ,  chargé  d’un  lion  naiflant  d’or. 

Jean  de  Levefque  ;  le  4  Septembre,  de  la  Marche  :  d’argent  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Marc  d’Aubigny  ;  le  4  Septembre.  Bourbonois  :  d’or  à  la  bandé 
de  gueules ,  chargée  de  trois  lions  d’argent. 

Etienne  de  Boft  ;  le  17  Septembre,  de  Poitou  :  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  glands  de  même. 

Pierre  de  Monforc  ;  le  11  Décembre ,  de  Savoye  :  d’or  à  trois  pals 
d’azur. 
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Julien  Jaquaut  ;  le  io  Février  Maconois  :  d’azur  à  la  face 
d’or  ,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même ,  2.  en  chef*  &  i.  en 
pointe. 

Gilbert  de  Serpens  ;  le  24  Mats,  de  Bourbonois  :  d’or  au  lion  rem- 
pant  d’azur ,  armé  ,  lampafle  &  couronné  de  gueules. 

Hugues  de  Nagu,  dit  Varenes  ;  le  27  Mars.  Baujolois  :  d’azur  à 
trois  fufées  d’argent  mifes  en  face. 

Louis  de  Chatillon  ;  le  27  Avril,  en  Savoye  :  d’argent  à  la  croix 
de  gueules  ,  Commandeur  de  Compeziens  ou  de  Genevois. 

Louis  de  Lange  ,  dit  la  Chenault  ;  le  28  Juin.  Berry  d’azur  au  croif- 
fant  montant  d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

1552. 

Jean  de  Levy  ,  dit  Charlus  5.  le  12  Avril  de  Bourbonois  :  d’or 
à  trois  chevrons  de  fable. 

Simphoriende  Chivron  j  le  12  Avril, de  Savoye  :  d’azur  au  chevron 
de  gueules  ,  accompagné  de  trois  lions  rempans  d’or ,  2.  en  chef, 
affrontez ,  &  1.  en  pointe. 

Etienne  de  Fraigne  -,  le  12  Avril.  Bourbonois  td’or  à  la  croix  encrée 
&  nilée  de  fable.  G.  P. 

Louis  des  Efcures  -,  le  12  Avril.  Bourbonois  tde  finople  à  la  croix 
ancrée  d’argent ,  chargée  en  cœur  d’une  molette  de  fable. 

Louis  de  Bardenenche ,  dit  Soulfault  j  le  12  Avril.  Dauphiné  :  d’ar¬ 
gent  trielliffé  de  gueules ,  cloué  d’ôr. 

Girard  du  Fay ,  dit  S.  Roman  j  le  12  Avril.  Dauphiné  :  de  gueules 
à  la  bande  d’or  ,  chargée  d’une  fouine  d’azur. 

Claude  de  Chevriers  ^  le  12  Avril.  Maconois  :  d’argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules  ,  à  la  bordure  engrêlée  d’azur. 

Pierre  de  la  Chaftre  -y  le  12  Avril,  de  Bourbonois  :  d’argent  au  lio#' 
rempant  de  fable ,  armé  &  lampaffé  de  gueules. 

François  de  Mouxy  j  le  12  Avril  ,  en  Foulligny,  échiqueté  d’or  & 
d’azur. 

1  $  5  4* 

Guillaume  îe  Groin  de  VilLebouche  *,  le  9  Janvier  Bourbonois  : 
d’argent  à  trois  têtes  de  lion.,  arrachées  de  gueules,. &  couronnées 
d’or. 

Charles  d’Herpin ,  dit  du  Coudray  ;  le  19  Février,  en  Berry  ;  d’ar¬ 
gent  à  deux  manches  mal  taillées,  de  gueules ,  pofees  1  une  fur 
l’autre ,  &  chargées  chacune  de  5  fautoirs  d’or ,  &  une  bordure  de 
gueules. 

Charles  de  Tbianges  duCrofet;  le  19  Février.,  Combraillerd  argent 
à  trois  trèfles  de  gueules  ,  2.  &  1. 

Pierre  de  la  Goutte  ^  le  19  Février,  de  Bourbonnois  t  ecartele  au* 
premier  &  quatrième  d’azur ,  à  la  croix  pâtée  d  or ,  cantonnée  de- 
4  croifettes  de  même  j  au  2.  &  3.  de  gueules  à  trois  larmes  d  ac* 
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Charles  du  Puy  ;  le  19  Février.  Auvergne  :  bandé  d'argent  8t  de 
gueules ,  à  la  face  d’or  brochant  fur  le  tout ,  chargé  de  trois  rofes 
de  finople. 

1  5  5  5- 

Claude  la  Bulïïere  3  le  25  Mài  d’Auvergne  :  d’azur  à  la  face 
d’or  ,  au  lion  iiïant  de  même ,  en  chef,  8c  accompagné  en  pointe 
de  trois  coquilles  de  même,  2.  &c  1. 

1  5  3  7» 

Jean  de  Chalus  3  le  3  Mars  en  Bourbonnois  :  de  fable  femé 
d’étoiles  d’or ,  à  un  poillon  de  même  mis  en  bande  à  la  bordure 
de  gueules. 

François  de  S.  Julien  •,  le  3  Mars,  la  Marche  :  de  fable  femé  de  biU 
lectes  d’or  au  lion  rampant  de  même. 

1638. 

Gilbert  le  Long  ,  dit  Chenillac  ;  le  18  Juin  Bourbonois  :  d’azur 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe. 

Jean  de  Vyry  ;  le  18  Juin.  Savoye  :  palé  d’argent  8c  de  gueules  de 
fix  pièces. 

Blaife  de  Troullebois  ;  le  18  Juin,  en  Berry  &  Bourbonois  :  d’or 
au  lion  rampant  d’azur ,  armé  8c  lampallé  de  gueules. 

1  5  3  9- 

Jean  de  Trolliere  3  le  11  Juillet  Bourbonois  :  d’azur  à  trois  têtes 
8c  cols  de  mules  mufelées  d’or. 

Antoine  de  Bridiers  ;  le  10  Octobre,  la  Marche  ;  d’or  à  la  bande  de 

1  5  4  °* 

Antoine  de  Couppier  3  le  1;  Décembre.  Dauphiné  :  d’hermine 

$  au  chef  de  gueules. 

Philibert  de  Lempe  ;  le  15  Décembre.  Dauphiné:  coupé  de  gueules 
&  d’argent  au  lion  rempànt  de  l’un  en  l’autre. 

Jacques  de  Prunier  ;  le  15  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 
tour  donjonnée  8c  crenelée  d’argent ,  mallonnée  de  fable. 

1 5 4 -  \ :rl.  ;r 

Gabriel  de  Brefchard  3  le  10  Mai.  Bourbonois  :  d’azur  à  trois  ban¬ 
des  d’argent. 

Geofroy  de  Baronnac  3  le  20  May.  Dauphiné  :  d’or  à  3  girouettes 
d’azur,  mifes  en  face ,  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  palfant 
d’argent,  armé  &  lampaifé  de  gueules. 

1  5  4.  2. 

Louis  de  Mouftier ,  dit  Saragouile  ;  le  12  Août.  Dauphiné  :  d’azur 
au  lion  rempant  d’or. 

Claude  de  Roche-Baron  3  le  12  Août.  Dauphiné  :  de  gueules  au  chef 

•  échiqueté  d’argent  8c  d’azur  de  deux  traits. 

André  de  Ramade  ,  dit  Tranet  3  le  12  Août.  Auvergne  :  de  fin o pie 
à  h  bande  engrelée  d’or. 
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François  de  Verboux  ;  le  30  Décembre.  Savoye  :  d’azur  à  la  tou 
crenelée  d’argent ,  mallonnée  de  fable. 

1  5  4  5- 

Bertrand  de  Bois  -  Bertrand  3  le  16  Mai.  Berry  :  d’argent  à  trois 
merlettes  de  fable  ,  2.  8c  1. 


1  5  4  6.  - 

Jacques  de  Serpens  ,  dit  la  Bunyard  ;  le  2  Oétobre.,de  Bour- 
bonois  :  d’or  au  lion  rémpant  d’azur, ariné,  lampalfé  8c  couronne 
de  gueules. 

Luc  de  Viry,  dit  la  Foreft  j  le  2  Oétobre.  Boürbonois  :  d’azur  à 
trois  pales  d’argent.  * 

Pierre  de  Gamache  ;  le  2  Octobre,  en  Berry  :  d’argent  au  chef 
d’azur. 

François  de  Lange  ,  dit  la  Chenault  3  le  2  Oétobre.  Boürbonois  : 
d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent,  2, 
en  chef ,  &  1.  en  pointe.  ) 

Pierre  de  Sales  3  le  3  Décembre.  Savoye  :  d’azur  à  deux  faces 
de  gueules  bordées  d’or  ,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilfant , 
montant  d’or  en  cœur  &  en  pointe  d’une  étoile  de  même. 

.  1  5  4  8- 

Georges  de  Diou  3  le  7  Janvier.  Charolois  :  facé  d’argent  &  d’azut 
de  lix  pièces  à  la  bordure  de  gueules. 

Jean  de  Sacconyn  3  le  50  Août.  Boürbonois  :  de  gueules  femé  de 
billettes  d'argent  à  la  bande  de  même  ,  chargé  d’un  lyonceau  de 
fable  vers  le  canton  dextre  du  chef. 

Jean  de  Marfilly  3  le  30  Août.  Charolois  :  de  fable  à  trois  faces  d’or 
à  la  bordure  de  gueules.  i  . 

Claude  de  Villeneuve  3  le  30  Août.  Franche-Comté  :  de  fable  â  5 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Guyot  d’Aubudon  3  le  50  Août,  de  la  Marche  :  d’or  à  la  croix  ancrée 
8c  nillée  de  gueules. 

Claude  de  Marie  3  le  3  Décembre,  en  Berry  d’argent  à  la  croix 
pâtée  de  gueules.  .  ,  .  c  -nr  ; 

1  5  4  9* 

Jean  de  Leugny  j  le  9  Septembre,  en  Bourgogne  :  d’azur  à  fept 
billettes  d’or,  3.  en  chef,  1.  en  coeur,  2.  en  orle,  8c  1.  en  pointe, 
8c  trois  quintefeuilles  de  même ,  2.  &  1. 

Jean  de  Ligondez  3  le  9  Septembre,  de  la  Marche  :  d’azur  femé  de 
molettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même  fur  le  tout. 

François  de  Groin,  dit  Mqcbel  3  le  5  Oétobre.  Berry  :  d’argent  à 
trois  têtes  de  lion,  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or. 

Claude  de  Sacconin  3  ta  29  Décembre.  Boürbonois  ,  de  gueules, 
femé  de  billettes  d’argent  à  la  bande  de  même  ,  chargé  d’un  lyon¬ 
ceau  de  fable  vers  1e  canton  dextre  du  chef.  , 

,  t  ,•*-'*  t  • 

1550-  ■■ 

Guillaume  de  Gilbertet  3  ta  19  Juillet*.'  .  d’azur  A  la  face  d’argent. 
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1551. 

Jean  de  Poipon  j  le  18  Février,  de  Savoye  :  écartelé  d’or  & 
d’azur, 

Charles  de  S.  Germain  -  Dachon  j  le  10  Avril.  Boutbonois  :  d’or 
femé  de  fleurs  de  lys  d’azur. 

Abel  de  Bridier  j  le  10  Avril,  de  la  Marche  :  d’or  à  la  bande  d® 
gueules. 

François  de  Thianges  *,  le  it  Juin.  Combraille  r  <1  argent  à  trois 
trefles  de  gueules. 

Archambault  de  Bonnefon  de  Bioufat  ;  le  14  Août.  Auvergne  : 
d'azur  à  la  bande  ondée  d’argent. 

Bernardin  de  S.  Julien,  dit  Vernier*  j  le  14  Août,  de  la  Marche  1 
de  fable  femé  de  billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 

Simon  de  Poudras ,  le  14  Août,  Maoonnois  :  d’azuç  à  trois  faces 
d’argent. 

Claude  de  Forfat  ;  le  30  Décembre.  Auvergne  :  de  gueules  à  la, 
fleur  de  lys  d’or. 

Claude  de  Rochefort ,  dit  la  Valette  ;  le  14  Août.  Auvergne  :  de 
gueules  à  la  bande  ondée  d’argent, accompagnée  de  fix  canettes  de 
même  ,  3.  en  chef,  &  3.  en  pointe  mifes  en  orles. 

t  .  !5  5*- 

Gilbert  de  Chevrier ,  dit  Pody  ;  le  25  Août.  . .  d’argent  au  fau- 
toir  de  gueules ,  à  la  bordure  de  fable ,  chargée  de  huit  fleurs, 
de  lys  d’or. 


1  5  5  3- 

Jean  de  Nofieres  •,  le  23  Janvier. . .  d’azur  à  trois  coquilles  d’ar¬ 
gent,  1  &  r.  au  chef  d’or. 

Pierre  de  Grammont  5  le  23  Janvier,  de  Franche- Comté  :  d’azur  à* 
trois  têtes  de  Reyne  de  carnation  ,  couronnées  d’or. 

Jean  de  Cleriad  du  Pafquier  :  d’azur  à  la  bande  vivrée  d’or,  ac¬ 
compagnée  de  deux  croix  treflées  aux  pieds  fichez  d’or» 

1  5  î  +• 

Jacques  Revel  ;  le  20  Avril.  Auvergne  r  de  gueules  au  lion  rem¬ 
pant  d’argent. 

Claude  de  Montmorillon  3  le  20  Avril»  ►.  d’or  à  l’aigle  éployé  de 
gueules. 

Antoine  de  Villemontel  3  le  20  Avril. d’azur  au  chef  d’or,  au 
lion  itfànt  de  gueules ,  à  la  bordure  engrelée  d’azur. 

François  de  Monte henu  ;  le  Avril.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 
hande  engrelée  d’argent  chargée  d’un  aigle  d’azur  ,  8c  accompa¬ 
gnée  d’un  croiflant  montant  d’argent ,  au  canton  fenextre  du  chef. 

Claude  de  Liobart  ;  le  20  Avril,  de  Breffe  :  d’or  au  lion  leopardé,, 
rempant  de  gueules,  armé  &  lampaflé  de  même. 

Claude  de  Lelchererrne  ;  le  14  Juillet,  de  Savoye  :  d’azur  à  la  bande 
éeottée  d’or. 

Louis  d’Orgerolles ,  dit  S.  Polque  j  le  18  Oélobre.  Bourbonois  :  écar- 
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celé  au  premier  8c  quatrième  de  gueules  ,  à  la  champagne  d’or  , 
{au  lion  nailfanc  de  même  j.  au.  deux  &  trois  d’or  à  crois  façes  te 
gueules 


Philippes  de  Gilbertet  y  le  10  Juin.  Auvergne  :  d’azur  à  la  face 
d’argent. 

Pierre  de  Saconnin  j  le  10  Juin.  Bourbonois  :  de  gueules  femé  do 
billectes  d’argent ,  à  la  bande  de  même  ,  chargé  d’un  lionceau  de 
fable  vers  le  canton  dexcre  du  chef. 

François  de  Montai ,  dit  la  Prade  j  le  10  Juin. .  .  d’argent  H  3  her¬ 
mines  ,  2.  &  1. 


Louis  de  la  Souche  y  le  10  Juin,  de  Bourbonois  :  d’argent  à  deux 
léopards  de  fable  ,  armez,  lampalfez  8c  couronnez  de  gueules 
panant  l’un  fur  l’autre. 

Hierôme  de  Villemontec  y  le  10  Juin.  d’azur  au  chef  d’or,  au  lion 
ilfant  de  gueules  ,  à  la  bordure  engrelée  d’azur. 

1556. 

Georges  de  Bertrand ,  dit  la  Cofte  ;  le  9  Février.  Berry  :  lozangé 
d’hermine  &  de  gueules. 

Claude  de  Montechenu,  dit  S.  Jean  ;  le  10  Février.  Dauphiné:  de 
gueules  à  la  bande  engrelée  d’argenc,  chargée  d’un  aigle  d’azur , 
8c  accompagné  d’un  croilTant  montant  d’argent ,  au  canton  fe- 
nextre  du  chef. 

Jacques  de  Virieu  ;  le  io  Février.  Dauphiné  :  dç  gueules  à  trois 
vires  d’argenc  l’une  dans  l’autre. 


Charles  de  Bonnefont-Bioufat  ;  le  10  Février.  Auvergne  :  d'azur  à 
la  bande  ondée  d'argent. 

1  5  5  8. 

Louis  Charpin ,  dit  Genetine  ;  le  1  Juin.  Forez  :  d’argent  à  la  croix 
ancrée  de  gueules ,  au  franc  cartier  d’azur ,  chargé  d’une  étoile 
d’or. 


Philippe  de  S.  Georges  y  le  \  6  Décembre.  Bourgogne  :  d’argent  à  la 
croix  de  gueules. 

1  5  6  o. 

Louis  de  Gironde  y  le  3  Juin,  porte  d’argent  à  trois  molettes  d’épe¬ 
ron  de  fable  ,  8c  une  merlette  en  abîme  de  même. 

Antoine  Chovigny ,  dit  Bloc  y  le  25  Août.  Auvergne  :  écartelé  au  r. 
8c  4.  de  fable,  au  lion  rempant  d’or  ,  8c  une  bordure  engrelée 
d’argent  y  au  2.  &  3.  d’argent  à  trois  bandes  de  gueules. 

.Juft  de  Bron  ,  dit  la  Liegue  y  le  2 6  Septembre.  Dauphiné:  écartelé 
au  1.  &  4.  d’or  ,  à  la  face  de  gueules  ,  au  lion  ilfant  de  fable  ,  arme 
8c  lampalTé  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d’or,  à  la  face  ondée  de  fable. 

Année  de  Viry  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  :  d’argent  à  3  croco¬ 
diles  de  finople  mis  en  pale. 
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1561. 

Guillaume  Damas  de  S.  Bonart ,  le  8  Mars.  Dombes  :  d’or  à  la  croix 
ancrée  de  gueules. 

Claude  de  la  Rocheymon  de  la  Ville  du  Bois  3  le  19  Avril,  de  la 
Marche:  de  fable  femé  d’étoiles  d’or  ,  au  lion  rempant demême. 

Antoine  de  l’Eftang ,  dit  S.  Chriftophe  ;  le  19  Avril.  Dauphiné: 
d’azur  à  trois  faces  d’argent,  maflonnées  &  crenelées  de  fable  ; 
la  première  de  cinq  crenaux  ,  la  fécondé  de  4.  la  troifiéme  de  3. 
ouverte  au  milieu  en  porte. 

Claude  de  Foudras  3  le  152  Avril.  Maconnois  :  d’azur  à  trois  faces 
d’argent. 

Jean  de  Cremeaux  3  le  15  Juin. ...  de  gueules  à  troix  croix  treflées 
au  pied  fiché  d’or,  1.8c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on¬ 
dée  d’azur. 

•  '  <  1  5  6  1. 

Hierôme  de  Bourbon-Buffet  ;  le  21  Avril.  Auvergne  :  de  Bour¬ 
bon  ancien  qui  eft  d’azur  à -trois  fleurs  de  lys  d  or  ;  2  &  1.  au, 
bâton  de  gueules  péri  en  bande,  8c  un  chef  de  Jerufalem. 

Artaud  de  Rochebaron  ;  le  11  Avril. ...  de  gueules  au  chef  échi- 
quêté  d  argent  &  d’azur  de  deux  traits. 

Annet  de  S.  Germain  ;  le  15  Juin.  Dauphiné  :  d’or  à  la  bande  d’azur 
chargée  de  de  trois  croiflans  montans  d’argent. 

ï  5  6  4. 

Gilbert  le  Long  ;  le  13  Juillet.  Bourbonois  :  d’azur  au  chevron  d’or,, 
accompagné  de  3  étoiles  d’argent  ;  2.  en  chef,  8c  1.  en  pointe.. 

1  5  6  f. 

Alain  de  Montai  j  le  14  Février  ....  d’argent  à  trois  hermines , 
1.  &  1. 

Antoine  de  Talaru-Chalmazel  3  le  20  Septembre.  Lyonnois  :  écar¬ 
telé  au  1.  8c  4.  parti  d’or  &  d’azur  à  la  bande  de  gueules  3  au  2.  8c  3.. 
de  fable  femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 

Jean  d’Aubuflon  -,  le  2 6  Septembre,  de  la  Marche  :  d’or  à  la  croix 
ancrée  8c  nilée  de  gueules-. 

1566. 

Adrien  de  Jacqueiin  3  le  4  Mai.  Franche-Comté  :  d’azur  à  3  étoiles 
d’argent ,  2.  8c  1. 

Claude  d’Ortans  ;  le  21  Mai.  Brefle  :  de  gueules  à  la  face  d’argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  même  3  2.  en  chef,  8c  1.  en 
pointe. 

Pierre  duVerney  ,  dit  la  Garde  3  le  27  Mai. .  .  d’argent  à  fept  her¬ 
mines  de  fable,  3-3  &  1. 

Henri  de  Villeneuve  ,  le  5  Juin.  Franche-Comté  r  de  fable  à  cinq 
befans  d’argent  en  fautoir. 

Aymar  de  Clermont -Chafte  ;  le  25  Juin.  Dauphiné  :  de  gueules  à 
deux  clefs  d’argent,  aidoffées  8c  paflees  en  fautoir,. 

Aymar 
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Aymar  d’Ifimieux  3  le  25  Juin.  Savoye  :  de 'gueules  à  fix  rofes  d'ar¬ 
gent,  3.  en  chef  ,&  3.  en  pointe. 

156  8.'’ 

Leonard  d’Angeville  ;  le  13  Septembre,  de  Bugey  :  de  finople  à 
deux  faces  ondées  d’argent. 

1  S  6  9- 

François  de  Chavagnac  3  le  2  Août.  Auvergne  :  d’argent  à  l’aille 
éployé  de  fable  ,  membré  &  béqué  de  gueules. 

Charles  de  Rouffignac  ;  le  4.  Novembre.  Limoufin  :  d’or  au  lion 
rempant  de  gueules. 

Guillaume  de  Neufville  5  le  4  Novembre.  Limoufin  :  de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’argent. 

Claude  de  Villars-Blanc-Folfé  ;  le  4  Novembre.  Bourbonois  :  d’her¬ 
mine  au  chef  de  gueules  ,  au  lion  ilfant  d’or. 

Gabriel  le  Long  ,  dit  Chenillac  ;  le  4  Novembre.  Bourbonois  :  d’azur 
au  chevron  d’or  ,  accompagné  de  3  étoiles  d’argent,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe. 

Cefar  de  Leynieres,  dit  la  Boudy  3  le  4  Novembre.  Auvergne  :  de 
finople  au  lion  rempant  d’or ,  couronné  d’une  couronne  antique 
de  gueules. 

Jean  de  Vy ,  dit  la  Foreft  3  le  4  Novembre.  Franche  -  Comté  :  écar¬ 
telé  au  1.  &  4.  d’or  à  trois  bandes  de  gueules  ;  au  1.  &  3.  d’ar¬ 
gent,  au  lion  rempant  de  fable ,  lampaffê  &  couronné  de  gueules. 

François  de  Soudeille  3  le  4  Novembre.  Limoufin  :  échiqueté  d’ar¬ 
gent  &  d’azur. 

Bernard  d’Angeviîle  ;  le  30  Décembre,  de  Bugey  :  de  finople  à  2 
faces  ondées  d’argent. 

Jean  Fernande  de  Vaudrey  3  le  30  Décembre.  Franche  -  Comté: 
coupé ,  emmanché  d’argent  &  de  gueules. 

1  5  7  °* 

Pierre  de  la  Porte  ;  le  premier  juillet.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 
croix  d’or. 

Jacques  Brachet,  dit  Palnau  ;  le  2  Novembre,  en  Poitou  :  écartelé 
au  1.  &  4.  d’azur  à  deux  chiens  braques  d’argent  paiFant  l’un  fur 
l’autre  5  au  2.  &  3.  d’azur  ,  au  lion  rempant  d’or. 

Guillaume  dé  Neuville  3  le  30  Décembre.  Limoufin  :  de  fable  à 
l’aigle  éployé  d’argent. 

Jean  de  Maleret,  dit  Lutfac  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  :  d’or 
au  fautoir  d’azur  chargé  en  chef  d’un  lionceau  dé  gueules. 

:  s  t  ,  1  5  7  »• 

Antoine  de  Chavigny,  dit  Blot  3  le  2  Août  3  en  Bourbonois  &  Aa- 
vergne  :  écartelé  au  1.  &  4.  de  fable  ,  au  lion  rempant  d’or  à  la 
bordure  engrelée  d’argent  3  au  2.  &  3.  d’argent  à  trois  bandes  de 
gueules. 

Jean  de  Ballerin ,  dit  Mellon  3  le  2  Août.  Combraille  :  échiqueté  : 
d’argent  &  de  gueules» .  • 
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Jean  de  S.  Julien ,  dit  la  Chafote-Perudette  ;  le  29  Décembre  ;  da 
la  Marche  :  de  fable  femé  de  billettes  d’or  au  lion  rempant  de 
même  ,  armé  8c  lampaflé  de  gueules. 

1  5  7  *• 

Jean  de  Lange  3  le  premier  Février.  Berry  :  d’azur  au  croilTant  mon¬ 
tant  d’argent,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

François  de  Philip,  dit  S.  Viance  ;  le  19  Mai.  Limoufin  ,  écartelé 
au  premier  &  quatrième  d’azur  ,  au  cor  de  chalTe  d’or  lié ,  ÔC 
enguichéde  même  ;  au  fécond  &  troisième ,  d’azur  à  5  cotices  dor. 

Pierre  de  Serre  ;  le  10  Juin.  Bourbonois  :  au  maffacre  de  gueules, 
furmonté  de  3  lozanges  de  même,  mai  ordonnées  de  3.  &  2.  de 
fable,  rangées  en  faces. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ;  le  20  Juin,  de  la  Marche  :  de 
fable  femé  de  billettes  d’or,  au  lion  rempant  de  même  ,  lam* 
paiTé  de  gueules. 

François  de  Villelume,  dit  Barmontes ,  le  20  Juin.  Auvergne:  d’azur 
à  dix  befans  d’argent ,  4. 3.  2. 1. 

Jean  de  Chalus ,  dit  Vialevelour  ;  le  20  Juin.  Bourbonois  :de  fable 
femé  d’étoiles  d’or  ,  au  poiflon  de  même  mis  en  bande  ,  à  la  bor¬ 
dure  engrelée  de  gueules. 

François  de  la  Verne  ,  dit  Vauvrîle  ;  le  20  Juin,  en  Berry  de 
gueules  à  deux  étoiles  d’argent  en  chef,  &  un  croilTant  mentant 
de  même  en  pointe. 

Sebaftien  de  Monferran  ;  le  12  Juillet.  Bugey  :  palé  d’argent  8c  de 
fable  de  fix  pièces  au  chef  de  gueules. 

Georges  de  Lulîinge  ;  le  9  Décembre.  Savoye  :  bandé  d’argent  ÔC 
de  gueules  de  lîx  pièces. 

Laurens  de  Marette  3  le  29  Décembre.  Savoye  :  écartelé  au  1.  ÔC  4. 
d’azur  à  deux  faces  d’argent  3  au  2.  8c  3  d’or  ,  au  chef  emmanché 
d’azur  à  une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  fout. 

Claude  de  Lefcherenne  3  le  251  Décembre.  Savoye,  d’azur  à  la  bande 
écottée  d'or. 

Antoine  de  Chateaubodeau  3  le  30  Décembre.  Combraille  :  d’azur 
au  chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même, 
2.  en  chef,  8c  1.  en  pointe,  laquelle  eftfurmontée  d’un  croilTant 
d’argent. 

Jeorges  de  Viry  3  le  30  Décembre.  Bourbonois  :  d’argent  à  trois 
crocodiles  de  lînople  mis  en  pal. 

1  5  7  $• 

Claude  du  Buflevant ,  dit  Flugny  3  le  7  Septembre.  Dauphiné  :  d’a¬ 
zur  à  la  croix  clechée,  avidée  8c  fleuronnée  d’argent. 

François  de  Philip  ,  dit  S.  Viance  3  le  4  Février.  JLimoulîn  :  écar¬ 
telé  au  premier  8c  quatrième  d’azur,  au  cor  de  chalfe  d’or  lié  8C 
enguiché  de  même  j  au  fécond  8c  troilîéme  d’azur  à  cinq  coitices 
d’or. 

François  de  Ballerin  3  le  4  Mars.  Combraille  :  échiqueté  d’argent  ÔC 
de  gueules. 
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Etienne  de  Berger  3  le  12  Avril.  Bugey  :  d’azur  à  3  chevrons  d’or. 

Jean  de  Lange,  dit  la  Chenau  3  le  15  Mai.  Berry  :  d’azur  au  croif. 
fant  montant  d’argent ,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Guillaume  de  la  Richardie  ;  le  iy  Juin.  Auvergne  :  de  gueules  à  la 
bande  d’argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Louis  de  Sauzet,  dit  Deftignieres  -,  le  14  Octobre.  Marche:  d’ar¬ 
gent  à  flx  fufées  de  gueules ,  mifes  en  face ,  furmontées  en  chef  de 
quatre  canettes  de  même.  G.  P. 

Gabriel  de  laCelle-Boiry  3  le  13  Novembre,  de  la  Marche  :  d’argent 
à  l’aigle  éployé  d’azur  ,  béqué  &  membre  d’or. 

1  5  7 

Gilbert  de  l’Eftrange  ;  le  27  Mai.  de  la  Marche  :  de  gueules  à  deux 
lions  rempans  &  addolfez  d’or ,  furmontez  d’un  léopard  paiïànt 
d’argent. 

François  de  la  Roche,  dit  Sabofan  3  le  23  Juin.  Auvergne  :  d’azuc 
à  3  têtes  &  cols  de  licorne  d’argent ,  2.  &  1. 

François  de  Ballerin,  dit  de  la  Maifon-Neuve  3  le  $  Juillet.  Com- 
braille  :  échiqueté  d’argent  &  de  gueules. 

Archambault  de  La  Salle  de  Vievre  3  le  8  Juillet.  Bourbonois  :  d’ar¬ 
gent  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys 
de  même  3  2.  en  chef  &  1.  en  pointe. 

Sebaftien  de  Montferran  j  1630  Décembre.  Bugey  :  palé  d’argent  & 
de  fable  de  flx  pièces ,  au  chef  de  gueules. 

ï  5  7  5- 

Georges  de  Luflïnges  ,  dit  Leshalme  3  le  5  Juin.  Savoye  :  bandé 
d’argent  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

1576' 

Guillaume  de  la  Richardie  3  le  10  Juillet.  Auvergne  :  de  gueules  à 
la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur. 

Claude  de  Nozieres  3  le  10  Juillet.  Berry  :  d’azur  à  trois  coquilles 
d’argent,  2.  &  1  au  chef  a’or. 

François  Brefchard ,  dit  ie  Ponfar  5  le  10  Juillet.  Bourbonois  :  d’azur 
à  trois  bandes  d’argent. 

Jofeph  de  Bron ,  dit  la  Liefgue  3  le  10  Juillet.  Dauphiné  :  écartelé 
au  premier  &  quatrième  d’or  à  la  face  de  gueules ,  au  lion  iiïant 
de  fable,  armé  &  lampafle  de  gueules  5  au  2.  &  3.  d’or  à  la  face 
ondée  de  fable. . 
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Laurens  de  Virieu-Pupetieres  3  le  18  Mars.  Dauphiné  :  de  gueules  a 
3  vires  d’argent. 

Martial  de  Monamy  3  le  20  Mars.  Baujolois  :  d’azur  à  la  bande 
d’or,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile  d’argeut ,  &  en  pointe  ; 
d’une  rofe  d’or. 

Claude  de  Villeneuve  3  le  18  Mai.  Franche  -  Comté  :  de  fable  à  5 
befans  d’argent ,  2. 1.  6e  2. 

Louis  de  Beaufort  3  le  8  Juillet,  en  Eugey  :  de  gueules  au  lion  rem- 
paat  d’argent ,  armé ,  &  lampafîé  d’azur.  B  ij 
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François  des  Francieres,  dit  Coudray  3  le  8  Juillet.  Berry  :  d'argent 
à  la  bande  de  fable. 

Jean  de  Morlat,  dit  de  Doyx  3  le  8  Juillet.  Auvergne  :  d’azur  à  une 
licorne  rempante  d’argent. 

Jean  de  Torchefelon  ;  le  8  Juillet.  Dauphiné  :  au  chef  d’hermine 
chargé  de  trois  bandes  d’azur. 

Laurens  de  Virieu  3  le  25  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  trois 
vires  d'argent. 

Jacques  de  Montferran  ;  le  z  Avril.  Bugey,  palé  d’argent  &  de 
fable  de  ftx  pièces  ,  au  chef  de  gueules. 

i  5  7  8. 

Juft  deFay  ,  dit  Gerlande  ;  le  z  Avril.  Velay  :  parti  au  i.  de  gueules 
à  la  bande  d’or,  chargée  d’une  foiiene  d’azur ,  au  z.  d’argent ,  au 
lion  rempant  de  fable. 

Claude  de  Cleron  ;  le  z  Avril.  Franche  -  Comté  :  de  gueules  à  la 
croix  d’argent  j  cantonnées  de  quatre  croix  treflées  de  même. 

Archambault  de  S.  Aubin ,  dit  Saragouce  -,  le  z  Juin,  en  Bourbonois  : 
d’argent  à  un  écufton  de  fable  ,  furmonté  de  trois  merlettes  en 
chef,  mifes  en  face. 

Annet  de  Viry  3  le  z  Juin.  Savoye  :  d’azur  à  trois  pals  d’argent. 

Claude  de  Roche-Baron  ,  dit  Montarchy  ;  le  z  Juin.  Maconois  :  de 
gueules  au  chef  échiqueté  d’argent,  &  d’azur  de  deux  traits. 

Sebaftien  de  S.  Julien,  dit  Perudete  ;  le  28  Août,  de  la  Marche:  de 
fable  femé  de  billettes  d’pr ,  au  lion  rempant  de  même,  armé  Sc 
lampalfé  de  gueules. 

Emanuel  de  Luiïïnge  ;  le  28  Août.  Savoye  :  bandé  d’argent  &  de 
gueules  de  iix  pièces. 

Barthélémy  de  Gérard  ;  le  28  Août.  Dauphiné  :  d’azur  à  la  bande 
échiquetée  d’argent  &  de  fable  de  trois  traits. 

Jean  Damanzé  ,  dit  Chaufailles 3  le  3  Octobre.  Maconois  :  de  gueules 
à  trois  coquilles  d’or  ,  2.  &  1. 

Laurens  de  Breflieu  ,  dit  de  Beauerfant  3  le  30  Novembre.  Dauphiné  : 
de  gueules  à  trois  faces  de  vair. 

Diegue  de  Virieu  3  le  30  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  trois 
vires  d’argent. 

Robert  de  la  Salles ,  le  30  Décembre.  Auvergne  :  de  gueules  à  la 
tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent ,  feneftrée  &  portinée  de 
fable,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d’or^  pafte 
en  fautoir. 

Gabriel  de  Blot  ;  le  30  Décembre.  Bourbonois  &  Auvergne  :  écar¬ 
telé  au  1.  &c  4.  de  fable  ,  au  lion  rempant  d’or ,  à  la  bordure  .en- 
grelée  d’argent  3  au  2 .  &  3.  d’argent  à  trois  bandes  de  gueules. 

Geofroy  de  la  Roche  3  le  31  Décembre.  Auvergne  :  d’azur  à  trois 
têtes  &  cols  de  licorne  d’argent. 

Sebaftien  de  S.  Julien,  dit  Perudette  3  le  31  Décembre,  de  la  Marche: 
de  fable  femé  de  billetes  d’or,  au  lion  rempant  de  même. 
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Gilbert  d’Orgerolles  ;  le  30  Aoûr.  Bourbonois  :  écartelé  au  1.  8c  4. 
de  gueules  à  la  champagne  d’or ,  au  lion  naifiant  de  même  j  au  2. 
8c  3.  d’or  à  trois  faces  de  gueules. 

Claude  de  Villeneuve  ;  le  30  Septembre.  Franche-Comté  :  de  fable 
à  cinq  befans  d’argent,  2.  1.  8c  2. 

Jacques  de  Boyaux  3  le  zo  Oétobre.  Bourbonois  :  d’azur  à  trois 
boyaux  d’argent  en  face,  les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  fix  trefles  d’or  ,3 .2.8c  1. 

Laurens  de  Breiïieu  3  le  30  Septembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à 
trois  faces  de  vair. 

Paul  de  Chamblat  -,  le  50  Décembre.  Velay  :  coupé  en  chef  d’ar¬ 
gent  ,  au  corbeau  de  fable  fur  une  terralTe  de  finople  ,  8c  en 
pointe  de  gueules  au  levrier  courant  d’argent  J  8c  une  face  d’azur 
chargée  de  trois  rofes  d’or  brochant  fur  le  tout, 

1  5  8  o. 

Jacques  de  Vorrion.j  le  11  Janvier.  Lyonnois  :  de  fable  au  chevron 
d’argent. 

Gabriel  de  la  Souche  ;  le  tz  Janvier.  Bourbonois  :  d’argent  à  deux 
léopards  de  fable  ,  armé,  lampallé  8c  couronné  de  gueules  paflant 
l’un  fur  l’autre. 

Antoine  de  Riddes  ;  le  11  Janvier.  Savoye  :  d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même  ,  malfonnée  8c  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Antoine  d’If mieux  3  le  30  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à 
fix  rofes  d’argent,  3.  en  chef,  8c  3.  en  pointe. 

Georges  de  Lulïinges  3  le  30  Décembre.  Savoye  :  bandé  d’argent 
8c  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Fay-la- Tour .  Maubourg  ;  le  30  Décembre.  Velay  :  de 
gueules  à  la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur. 

i  5  8  1. 

François  de  Cremeaux,  dit  Chamoillet  3  le  19  Juin,  de  gueules  à  3. 
croix  treflées  au  pied  fiché  d’or ,  z.  &  i.au  chef  d’argent  chargé 
d’une  face  ondée  d’azur. 

Claude  de  Loche  ,  le  29  Juillet,  en  Savoye  :  de  gueules  à  trois 
glands  d’or,  z.  8c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croilîant  mon¬ 
tant  d’azur. 

Berar  de  Loche  3  le  29  Juillet,  en  Savoye  :  de  gueules  à  trois 
glands  d’or,  z.  8c  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croilfant  mon¬ 
tant  d’azur. 

André  de  Montfort  3  le  29  Juillet,  en  Savoye  :  d’or  à  trois  pals 
d’azur. 

Jean  de  Riddes  ;  le  '29  Juillet,  en  Savoye  :  d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même  ,  malîonné  8c  feneftré  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

2?  üj 
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Paul  de  Savari  -y  le  29  Juillet,  Lyonnois  :  écartelé  d’argent  6c  de- 
fable. 

Jean  de  Saint  Tants  ;  le  29  Juillet.  Velay  :  d’azur  à  la  perdrix  d’ar¬ 
gent  fur  un  tertre  de  même. 

Pierre-Louis  de  Chantelot  $  le  29  Juillet  :  d’azur  au  lion  rempant 
d’or.  Bourbonois. 

François  de  Verboux  ;  le  z6  Août  :  d’azur  à  la  tour  crenelée  d’ar¬ 
gent,  malfonnée  de  fable.  Savoye. 

Georges  de  Manton ,  dit  Beaumont  ;  le  16  Août  :  de  gueules  au 
lion  rempant  d’argent  ,  armé  8c  lampalîé  de  même,  traverfé 
d’une  cotice  d’azur.  Savoye. 

1  5  S  2. 

Chriftophe  de  laRiviere  \  le  6  Février.  Charolois  :  d’or  au  chevron 
de  gueules. 

Paul  de  Chamblat  ;  le  3  Avril.  Velay  :  coupé  en  chef  d’argent  au  cor¬ 
beau  de  fable  fur  une  terralïe  de  finople,  &  en  pointe  de  gueules 
au  levrier  courant  d’argent  &  une  face  d’azur  chargée  de  trois 
rofes  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Antoine  de  la  Baulme  j  le  3  Juin,  en  Brelfe  :  d’or  à  la  bande  vivrée 
d’azur. 

Laurens  de  la  Poeppedit  Ferrieresjle  14.  Juillet,  en  Dauphiné  :  de 
gueules  à  la  face  d’argent. 

Antoine  de  Maulins  ;  le  5  Octobre.  Franche-Comté  :  de  gueules  à 
la  croix  ancrée  &  nilée  d’argent.  -  . 

Antoine  d’Ifimieux  j  le  15  Novembre.  Dauphiné  :  à  fix  rofes  d’argent, 
trois  en  chef  &c  trois  en  pointe. 

Philippe  de  Lange  ;  le  15  Novembre.  Berry  :  d’azur  au  croilîànt  mon¬ 
tant  d’argent  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Antoine  de  Riddes  ;  le  10  Décembre.  Savoye  :  d’azur  au  Château 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  &  feneftrée  de  fable  , 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Gérard  de  Loche  ;  le  15  Décembre,  en  Savoye:  de  gueules  à  trois 
glands  d’or,  2  &  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’un  croilfant  mon¬ 
tant  d’azur. 

Imbert  de  Saluces  j  le  25  Décembre.  Savoye: d’or  au  chef  d’azur. 

Antoine  de  la  Barge  >  le  30  Décembre.  Auvergne  :  d’argent  à  la 
bande  de  fable. 

Jean  de  Riddes  y  le  30  Décembre.  Savoye  :  d’azur  au  Château  d’or 
addextré  d’une  tour  de  même,  maçonnée  &  feneftrée  de  fable  , . 
ayant  une  étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur. 

Georges  de  Manthon  ,  dit  de  Beaumont  j  du  30  Décemdre.  en  Sa¬ 
voye  :  de  gueules  au  lion  rempant  d’argent  armé  &  lampalfé  de 
même , traverfé  d’une  cotice  d’azur. 

1  î  S  3^ 

Lendrion  Gilbertet  3  le  z6  Février.  Auvergne  :  d’azur  à*  la  face 
d’argent. 


de  la  Lancüe  d’Auvergne.  ij 

François  de  Gorfes  j  le  18  Juin.  Auvergne  :  de  gueules  à  cinq  cod¬ 
ées  d’or. 

1  5  8  4. 

Gilbert  de  Chambon  ;  le  3  Novembre.  Bourbonnois  :  de  fable  à  trois 
chevrons  d’argent  chargez  d’hermine  ,  furmontez  d’or  à  la  face 
de  gueules  ,  accompagnez  en  chef  de  deux  merlettes. 

Jean  de  Vy  ;  le  6  Novembre.  Franche-Comté  :  d’argent  au  lion 
rempant  de  fable  ,  lampalïede  gueules  <Sc  couronné  d’or. 

Guy  de  Chambon  3  le  30  Novembre.  Bourbonnois  :  de  fable  à  trois 
chevrons  d’argent  chargez  d’hermine,  furmontez  d’or  à  la  face 
de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes. 

Laurens  de  la  Poeppe  3  le  10  Décembre.  Dauphiné  :  de  gueules  à  la 
face  d’argent. 

t  ,  I5S5- 

Jacques  de  Cordon  3  le  18  Février.  Savoye  :  ecartelé  d’argent  &  de 
gueules. 

Sçbaftien  de  la  Balme  ;  le  18  Février.  Dauphiné  :  palé  de  gueules  de 
d’or  de  hx  pièces  à  la  bande  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Claude  des  Ecures  ;  le  13  Novembre  :  de  finople  à  la  croix  encrée 
d’argent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Antoine  de  la  Baulme  3  le  30  Décembre  :  d’or  à  la  bande  vivrée 
d’azur.  Franche-Comté. 


1586. 

Gabriel  de  Groin  ;  le  9  Mars  :  d’argent  à  trois  têtes  de  lion  ,  arra^ 
chéesde  gueules,  couronnées  d’or,  2.  &  1.  Bourbonois. 

Gilbert  de  Groin,  dit  Villebouche  ;  le  9  Mars  :  d’argent  à,  trois 
têtes  de  lion ,  arrachées  de  gueules ,  couronnées  d’or  ,  2.  &c  1. 

*Bourbonois. 

Pierre  de  Bar,  dit Buranlure  3  le  10  Novembre  :  burelé  d’or ,  d’azut 
&  d’argent  de  neuf  pièces.  Bourbonois. 

Sebaftien  de  Berthoulat,  dit  Ranchon  3  le  10  Novembre  :  d’azur  à 
trois  chardrons  d’or,  2.  &  1.  Berry. 

Benigne  de  Vy-Mabouloir  3  le  10  Novembre  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d’or  à  trois  bandes  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d’ar¬ 
gent  ,  au  lion  rempant  de  fable ,  lampalfé  &  couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

François  d’Amas  d’Annecy  3  le  10  Novembre  :  d’or  à  la  croix  en¬ 
crée  &  nilée  de  gueules.  Maconois. 

François  de  la  Roche,  dit  de  Chamblas  3  le  30  Décembre  :  d’ar¬ 
gent  à  la  face  d’azur ,  chargée  de  trois  rofes  d’argent ,  accom¬ 
pagnée  en  chef  d’un  corbeau  de  fable  ,  &  en  pointe  d’un  levrier 
courant  de  gueules  ,  au  collier  d’argent.  Velay. 

1  5  8  7. 

Jean  de  Fay  ,  dit  la  Tour-Maubourg  3  le  6  Février  :  de  gueules  a 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 


x6  Liste  des  Chevaliers 

1588. 

Jacques  de  Lange  ,  dit  la  Chenau  ;  le  5  Mars  :  d’azur  au  croiffant 
montant  d’argent ,  furmonté  d’une  étoile  de  même.  Berry. 

Geofroy  de  la  Porte  3  le  10  Juin  :  d’or  à  trois  canettes  de  gueules , 
1.  &  1. 

François  du  Boft ,  dit  Coudigniac  ;  le  9  Décembre  :  d’azur  à  la  bande 
d’or  ,  accompagnée  de  deux  étoiles  d’argent,  1.  en  chef,  &  l’au- 
en  pointe.  Auvergne. 

Philippe  de  S.  Viance  -,  le  30  Décembre  :  écartelé  au  premier  fl c 
quatrième  d’azur,  au  cordechaiîe  d’or  lié  8c  enguiché  de  même  3 
au  2.  8c  3.  burelé  d’or  &  d’azur.  Limoufin. 

ï5S>°. 

Guillaume  de  Guadagne  ;  le  30  Avril  :  de  gueules  àla  croix  engrelée 
d’or. 

Jean-Baptifte  de  S.  Mauris  ;  coupé  en  chef  d’azur,  à  l’aigle  éployé 
d’or  ,  8c  en  pointe  de  gueule  à  la  croix  de  S.  Maurice  d’argent. 

Claude  d’Andelot  3  le  28  Novembre  :  échiqueté  d’azur  &  d’argent, 
au  lion  rempant  de  gueules ,  armé  8c  couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

V  9 1: 

Louis  de  Morge  3  le  23  Août  :  d’azur  à  trois  têtes  de  lyon ,  arrachées 
d’or,  8c  couronnées  d’argent,  2.  8c  1.  Dauphiné. 

Jacques  de  Lange  ;  le  30  Décembre  :  d’azur  au  croiftant  montant - 
d’argent ,  furmonté  d’une  étoile  de  même.  Bourbonois. 

1  5  9  $• 

Gilbert  de  Villemontet  j  le  27  Janvier  :  d’azur  à  la  bordure  engre¬ 
lée  d’or  ,  au  chef  d’or,  au  lion  iflant  de  gueules  à  la  bordure  en¬ 
grelée  d’azur.  Auvergne. 

1  5  9  4* 

Jean-Baptifte  de  Vy-d’Iacoulan  3  le  17  Août  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d’or  à  trois  bandes  de  gueules  ;  au  2.  &  3.  d’argent , 
au  lion  rempant  de  fable  ,  lampalîé  8c  couronné  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Antoine  de  Vaudré  ;  le  2 6  Odobre  :  coupé ,  emmenché  d’argent 
8c  de  gueules.  Franche-Comté. 

1 5  9  y* 

Philippe  de  Beaufort  de  Canillac  3  le  8  Août  :  écartelé  au  premier 
8c  quatrième  d’argent ,  au  levrier  rempant  d’azur,  à  la  bordure 
engrelée  de  même  ;  au  2. 8c  3.  d’argent  à  la  bande.de  gueules  ac¬ 
compagnée  de  fix  rofes  de  même  mifes  en  orle,  8c  fur  le  tout  de 
fable  femé  de  billettes  d’argent ,  8c  un  lion  rempant  d’or ,  lam- 
palfé  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Auvergne. 

Bertrand  d’Albon  3  le  30  Décembre  :  de  fable  à  la  croix* d’or. 
Lyonnois... 

Jean 
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ï  5  9  6. 

Cafpard  d  Aurillac  de  Babote ,  dit  Vialicr  j  le  2 .  Août  :  d’argent  à  2, 
bandes  d’azur.  Savoye. 

Jean-Claude  de  Cleron  ;  le  $0  O&obre  :  de  gueules  à  la  croix  d’ar¬ 
gent  ,  cantonée  de  4  croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

1  5  9  7- 

Pierre  de  Barton  ,  dit  Ma  lien  011  ;  le  13  Août  :  d’azur  au  cerf  cou¬ 
ché  d’or  ,  au  chef  échiqueté  d’argent  &  de  gueules  de  trois  traits. 
De  la  Marche. 

Bernardin  Falcos,  dit  la  Blache  ;  le  15  Août  :  d’azur  au  faucon  d’ar¬ 
gent,  au  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Claude  de  la  Sale,  dit  deColombiere  -,  le  30  Décembre  :  de  gueules 
à  la  tour  crenelée  de  cinq  pièces  d’argent  feneftrée  8c  portillée  de 
fable  ,  accompagnée  en  pointe  de  deux  bâtons  écottez  d’or,  partez 
en  fautoir.  Auvergne. 

Jean  -  Claude  du  Cleron  ;  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  la  croix 
d’argent,  cantonnée  de  4  croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

1599. 

François  de  la  Trolliere  ;  le  4  Juin  :  d’azur  à  trois  têtes  &  cols 
de  mules  ,  mufelées  d’or,  2.  8c  1.  Bourbonois. 

Jacques  de  Fougieres  ;  le  21  Juillet  :  d’azur  à  la  face  d’argent ,  ac¬ 
compagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  j.  en  chef,  8c  3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Claude  d’Aubiere  ;  le  21  Juillet  :  d’or  à  la  face  de  fable.  Auvergne-, 

François  des  Francieres  3  le  30  Décembre  :  d’argent  à  la  bande  de 
fable.  Berry. 

Jean  -  Louis  de  Rolat  de  Brugeac  ;  le  30  Décembre:  d’argent  à  trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Jean  de  Damas  ;  le  30  Décembre  :  d’or  à  la  croix  encrée  8c  nilée  de 
gueules.  Maconnois. 

'Archambault  de  S.  Aubin  -  le  30  Décembre  :  d’argent  à  un  éculfon 
de  fable ,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef ,  mifes  en  faces, 
Bourbonois. 

Jean  d’Amanzé  de  Chaufaille  j  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  trois 
coquilles  d’or,  2.  8c  1,  Maconnois. 

Henri  de  Montrichard  ;  le  30  Décembre  :  de  vair  à  la  croix  de 
gueules.  Franche-Comté. 

1600, 

Guillaume  de  Chifley  ;  reçu  le  25  Juillet  :  emmanché  d’argent  8c  de 
fable  à  trois  rofes  d'or  en  6hef ,  mifes  en  faces.  Franche-Comté. 

Juft  de  Fay  Gerlande  ;  parti  au  premier  de  gueules  à  la  bande  d’or 

-  {chargée  d’une  fouine  d’azur  -,  au  2.  d’argent ,  au  lion  rampant  de 
labié.  Velay. 

1601. 

Ardouin  d’Aubuflon  ,  dit  la  Feuillade  ;  le  5  Septembre.  :  d’or  à  là 
croix  ancrée  de  gueules,  de  la  Marche. 

Tome  JF.  C  * 
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Guy  de  Pot,  dit  de  Rhodes  ;  le  y  Septembre  :  d’or  à  la  face  d’azur. 
Berry. 

i  6  o  z. 

Pierre  de  Carbonieres  ,  dit  la  Barthe  ;  le  8  Mars  :  d’azur  à  quatre 
bandes  d’argent,  chargées  de  charbons  de  fable  ardens  de  gueules. 
Auvergne. 

1603. 

Raimond  de  Foudras  3  le  iz  Août  :  d’azur  à  trois  faces  d’argent. 
Maconnois. 

Bertrand  d’Albon ,  dit  S.  Forgeulx  3  le  iz.  Août  :  de  fable  à  la  croi£ 
d'or.  Dauphiné. 

Pierre  de  S.  Julien  ;  le  11  Août  :  de  fable  femé  de  billettes  d’or  , 
au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Bernard  de  Roche-Dragon ,  dit  Puifclavau  ;  le  11  Août  :  d’azur  au 
lion  de  gueules.  De  la  Marche. 

Anne  de  Bethoulat ,  ditla  Grange-Fromentau  ;  le  11  Août  idefable 
au  chevron  d’argent ,  accompagne  de  trois  pommes  de  pin  d’or, 
z.  en  chef,  8c  1.  en  pointe.  Berry. 

François  de  Fredeville  ;  le  îz  Août  :  d’argent  à  la  croix  engrelécr 
de  gueules.  Auvergne. 

Jean- Louis  de  Rolat ,  dit  Brugeat  3  le  îz  Août  :  d’argent  à  trois 
faces  de  fable.  Bourbonois. 

Philippe  de  Chevron-la-Villette  :  d'azur  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  3  lions  rampans  d’or,  armez,  lampaüez  de  gueules, 
z.  en  chefs  affrontez ,  &  1.  en  pointe.  Savoye. 

1604. 

François  de  Rouffigniac  ,  dit  Saurat  3  le  10  Juin  :  d’or  au  lion  ram¬ 
pant  de  gueules.  Limoufin. 

Philippe  de  Mallelfet,  dit  Chaftelus  ,1e  31  Juillet  3  d’or  au  lion  ram¬ 
pant  de  gueules  au  chef  d’azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d’argent 
mifes  en  face.  De  la  Marche. 

François  de  Barton  -,  le  31  Juillet  :  d’azur  au  cerf  couché  d’or  ,  au 
chef  échiqueté  d’argent  &c  de  gueules  de  trois  traits.  De  la  Marche. 

Charles  de  Brefheux  3  le  31  Juillet  :  de  gueules  à  trois  faces  de  vair. 
Dauphiné. 

Ânnet  de  Chaftes-Clenr.ont  3  le  31  Juillet  :  de  gueules  à  deux  clefs 
d’argent  adofTées  8c  mifes  en  fautoir  ;  a  été  G.  M.  Dauphiné. 

Aimard  de  Claveffon  3  le  30  Juillet  :  écartelé  au  premier  8c  qua- 
rriéme  de  gueules ,  à  la  croix  engrelée  d'or  3  au  fécond  8c  troi- 
fiéme  de  gueules  à  la  bande  d’or ,  chargée  de  trois  clefs  de  fable. 
Dauphiné. 

Gilbert  du  Crocq  d’Auterat  3  le  11  Août  :  d’or  à  deux  faces  de  ii- 
nople.  Auvergne. 

Gilbert  le  Long  ,  dit  de  Chenillac  3  le  zi  Novembre  :  d’azur  au 
chevton  d’or  ,  accompagné  de  trois  étoiles  d’argent  3  z.  en  chef 
&  une  en  pointe.  Bourbonois. 


de  la  Langue  d’Auvérgne:  19 

Pierre  ^de.  la  Poeppe  3  le  30  Décembre  :  de  gueules  à  la  face  d'ar¬ 
gent.  Dauphiné. 

1  6  o  5. 

€uy  de  Bar  ;  le  4  Janvier  :  tiercé  &  retiercé  en  face  d’or  d’azur  8c 
d’argent.  Limoulin. 

Pierre  de  Montjouvent  3  le  io  Mai  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d’argent.  De  Brelîe. 

Charles  de  Portier  3  le  19  Juillet  :  d’argent  à  deux  lions  rempans 
d’azur  ,  armez ,  lampalfez  de  gueules ,  feparez  par  une  cotice 
d’azur.  Savoye. 

Siphorien  de  S.  Julien,  dit  Chozet  ;  le  10  Août  :de  fable  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Jean  de  S.  Julien  3  le  10  Août  :  de  fable  femé  de  billettes  d’or  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Claude  de  Mefchatin  3  le  10  Août  :  d’azur  au  maflacre  d’or,  au  chef 
d’argent.  Bourbonois. 

Amtoine  de  Langon  3  le  10  Août  :  de  gueules  à  une  tour  crenelée 
de  quatre  pièces  d’argenr,  maffonnée ,  feneftrte  8c  portillée  de 
fable.  Dauphiné. 

Cefar  de  Grolée- Vireville  3  le  1.  Septembre  :  gironné  d’or  &  de 

*  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

François  Defefevres  3  le  1.  Oétobre  :  de  finople  à  la  croix  ancrée 
d’argent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jacques  de  Mofnard  j  le  3  Novembre  :  d’argent  à  la  face  de  gueules , 
accompagnée  de  trois  aigles  éployées  d’azur  3  2.  en  chef ,  &  ia. 
en  pointe.  De  la  Marche. 

1  606. 

Jean  de  Saligny  3  le  8  Février  :  écartelé  au  premier  8c  quatrième 
de  gueules  à  l’aigle  éployé  d’argent couronné  d’or  aù  2.  &  3.  de 
gueules  à  trois  tours  d’argent  ,  malfonnées  8c  crenelées  de  fable , 
2.  &  1.  Charolois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ,  dit  Lefpine  ;  le  28  Mai  :  d’argent  à  un  éculfon 
de  fable  ,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en  face. 
Bourbonois. 

Claude  de  S.  Aubin  ,  dit  de  Saligny  3  le  2S  Mai  :  d’argent  à  un 
éculîon  de  fable  ,  furmonté  de  trois  merlettes  en  chef,  mifes  en 
face.  Bourbonois. 

Guy  de  Baronnat  3  le  27  Août  :  d’or  à  trois  giroettes  d’azur,  mifes- 
en  face  3  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  paifant  d’argent, 
armé  ,  lampaifé  d’azur.  Dauphiné. 

Jean  de  Baronnat  3  le  27  Août  :  d’or  à  trois  giroettes  d’azur,  mifes 
en  face  3  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  paifant  d’argent, 
armé,  lampalfé  d’azur. 

Achile  d’Eftampes  3  le  27  Août  :  d’azur  à  deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent  ,  chargez  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules,, mifes  en  face.  Tourain#. 
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Charles  de  Faiïion  de  Sainte- Jay  ;  le  27  Août  :  porte  de.gueules  à 
la  croix  d’or  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même  ,  8c  de 
deux  rofes  d’argent  en  pointe.  Dauphiné. 

Louis  de  Bar-Buranlure  j  le  17  Octobre  :  burelé  d’or,  d’azur  &  d’ar¬ 
gent  de  neuf  pièces.  Berry. 

1(307, 

Jean-Jacques  d’Albon  ,  le  17  Mai  :  de  fable  à  la  croix  d’or,  Lioil- 
nois. 

Claude  de  Montagnac  de  Larfeuillere  ;  le  9  Juillet  :  de  fable  au 
fautoir  d’argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au¬ 
vergne. 

Jean  de  la  Goutte  ;  le  9  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’azur  à  la  croix  pâtée  d’or ,  cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
même  ;  au  fécond  8c  troifiémcde  gueules  à  trois  larmes  d’argent, 
z.  8c  1.  Bourbonois. 

Antoine  de  Claviere  ;  le  13  Juillet  :  de  gueules  au  bras  ganté  d’ar¬ 
gent  ,  mouvant  du  côté  droit  de  l’écu ,  tenant  fur  le  poing  deux 
faucons  affrontez  d’or,  aux  jets  de  fable.  Dauphiné. 

Emanuel  de  Syrifier  ;  le  8  Août  :  d’or  au  chef  d  azur  chargé  d’une 
comete  d’or.  Savoye. 

Henri  d’Apechon  j  le  13  Octobre  :  d’or  feméde  fleurs  de  lys  d’azur. 
Bourbonois. 

Balcazard  de  Lefcherenne  j  le  7  Novembre  :  d’azur  à  la  bande 
écottée  d’or. 

1608. 

Heétor  de  la  Rivoire  3  le  2  Janvier  :  de  gueules  au  lion  rampant 
d’argent,  armé  &  lampallé  de  fable.  Vivarez. 

Henri  de  Simiane  ,  dit  la  Code  ;  le  13  Mars  :  d’or  femé  de  fleurs  de 
lys  8c  de  tours  d’azur.  Dauphiné. 

Blaife  d’Arfeuille  ;  le  27  Juillet  :  d’azur  à  trois  étoiles  d’or,  z.  8c  1. 
8c  une  fleur  de  lys  de  même  mife  en  cœur.  De  la  Marche. 

Antoine  de  Riddes  ;  le  30  Juillet  :  d’azur  au  Château  d’or  adextré 
d’une  tour  de  même  ,  maiïonnée  8c  feneftrée  de  fable,  ayant  une 
étoile  d’or  au  milieu  de  la  porte  ouverte  d’azur.  Savoye. 

Charles  de  Fay ,  dit  Gerlande  ;  le  9  Octobre  :  parti  au  premier  de 
gueules  à  la  bande  d’or  ,  chargée  d’une  fouine  d’azur  3  au  z.  d’or, 
au  lion  rampant  de  fable  couronné  d’or. 

Jean  de  Sales  3  le  z  Novembre  :  d’azur  à  deux  faces  de  gueules  bor¬ 
dées  d’or  ,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croiflànt  d’or  en  coeur-,  &  en 
pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

Philibert  de  Varax  3  le  z  Novembre  :  écartelé  de  vair  8c  de  gueules. 
Savoye. 

Gilbert  de  Mehun ,  dit  la  Ferté  ;  le  30  Décembre  :  écartelé  ,  au  pre¬ 
mier  8c  quatrième  contre  écartelé  d’argent  8c  de  gueules  ,  au  z,  ôc 
3.  d’hermine ,  au  fautoir  de  gueules.  Berry, 
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1609. 

Jean  de  La  Goutte  ;  le  4  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’azur  à  la  croix, pâtée  d’or  ,  cantoqée  de  quatre  croifettes  de  mê¬ 
me  j  au  fécond  &  troifîèmede  gueules  à  troisjarmes  d’argent ,  z. 
de  1.  Bourbonois. 

François  d’Anlefy  de  Menetou  3  le  9  Août  :  d’argent  au  lion  ram¬ 
pant  d’or.  Berry. 

Français  de  Comblât  de  yic  3  le  9  Août  :  d’azur  à  trois  têtes  de 
lion  ,  arrachées  d’or,  lampailées  de  gueules ,  z. &  i..&  une 
étoile  d’argent  mife  en  abîme.  Auvergne, 

Annet  d’Ôrgerolles  3  le  9  Août  f:  écattçlé  au  premier  de  quatrième 
de  gueules  à  la  champagne  d’or  ,  au  lion  naiffant  de  même  -,  au 
deux  &  tr.oifiéme  d’or  à  trois  faces  de  gueules.  Lyonois. 

Jean  de  S.  Julien,  dit  la  Chafette  ;  le  9  Août  :  de  fable  femé  de 
billettes  d'or,  au  lion- rajçnpant  de  même.  De  la  Marche. 

I  (ji  I  O  • 

Jean  d’Auradour  ,  dit  S.  Gervafy  3  le  17  Août  :  de  gueules  à  la  croix 
clechée ,  vui  iée  de  pometée  d’or.  Auvergne. 

Claude  de  Levy  ,  dit  Charlus  3  le  17  Août  :  d’or  à  trois  chevrons 
de  fable.  Bourbonois. 

Claude  d’Albon  ,  dit  Chafeul  ;  le  17  Août  :  de  fable  à  la  croix  d’or. 
Lyonois. 

Claude  de  Bec,  dit  la  B  utile  re  ,  le  17  Août  :  d’argent  à  un  aigle 
éployé  à  deux  têtes  de  fable.  Lyonois. 

François  de  Bertrand  ,  dit  Beuvron  3  le  17  Août  :  l’ozangé  de  gueules 
&c  d’hermine.  Bourbonois. 

Gilbert  de  S.  Aubin  ;  le  17  Août  :  d’argent  à  un  écuffon  de  fable, 
furmonté  de  3  merlettes  en  chef,  mifes  en  face.  Bourbonois. 

1  6  1  1. 

Oétavien  de  Murinès  3  le  10  Août:  de  gueules  au  lion  rampant  d’or. 
Dauphiné. 

Charles  de  Brichanteau  ;  le  16  O&obre  :  d’azur  à  6  befans  d’argent, 
3.  z.  &  1.  Berry.  .  .  ,\j .  '  •  /  . 

Jean  de  Mont,ournal  3  le  30  Décembre  ;  écartelé  au  1.  &  4.  de  fable 
à  3  fleurs  de  lys  d’argent ,  z  &  1.  au  z.  de  3-  d’argent ,  au  lion  ram, 
pant  de  fable  couronné  d’or.  Bourbonois. 

1  6  1  z. 

Philibert  de  Cleron  ;  le  z  Mars  :  de  gueules  à  la  croix  d’argent  can¬ 
tonnée  de  4  croix  treflées  de  même.  Franche-Comté. 

Ferdinand  d’Andelot  3  le  z  Mars  :  échiqueté  d’argent  &  d’azur,  au 
lion  rampant  de  gueules,  armé ,  lampaflé  &  couronné  d’or,  Fran¬ 
che-Comté. 

Jean  de  Montjouvent  3  le  18  Avril  :  de  gueules  au  fautpir  engrelé 
d’argent.  Br  elfe. 

Gafpard  de  Dreuille  3  le  7  Mai  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or  ,  armé* 
lampâffé  &  couronné  de  gueules.  Bourbonois,  , 

c  H 

I  .  •  \ 


Liste  des  Chevaliers 

Jacques  de  Fricon  ,  dit  la  Dauge  j  le  5  Juillet  :  d’argent  à  la  bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

François  de  Fricon  ,  dit  la  Dauge  j  le  5  Juillet  :  d’argent  à  la'bande 
ondée  de  fable.  De  la  Marche. 

Charles  de  Montagnac ,  dit  l’Arfeuillere  ;  le  20  Juillet  x  de  fable 
au  fautoir  d’argent ,  accompagné  de  quatre  molettes  de  même. 
Auvergne. 

Foucault  de  S.  Aulaire  :  de  gueules  à  trois  couples  d’argent ,  1.  5c 
ï.  Limoufin. 

Jean  de  la  Roche- Aymon  -,  le  10  Juillet  :  de  fable  femé  d'étoiles 
d’or  ,  au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Charles  duChaftélet  ;  le  20  Juillet  :  d’or  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

1  6  1  5. 

François  d’Ortan  ;  le  26  Mars  :  de  gueules  à  la  face  d’argent,  ac¬ 
compagnée  de  trois  annelets  de  même ,  2.  en  chef,  &  i«  en  pointe. 
BrelTe. 

Jacques  de  Saligny  ;  le  29  Juillet  :  écartelé  au  1.  8c  4.  de  gueules 
à  l’aigle  éployé  d’argent,  couronné  d'or  5  au  deux  &  troifiéme  de 
gueules  à  trois  tours  d’argent,  maflonnées  8c  crenelées  de  fable, 
2.  8c  1.  Charolois. 

Claude  de  Loches  j  le  20  Décembre  :  de  gueules  à  trois  glands  d’or, 
au  chef  d?argent  chargé  d’un  croiflant  montant  d’azur.  S avoye. 

Dominique  de  la  Forefl:  j  le  20  Décembre  :  de  fable  à  deux  faces 
d’argent.  Savoy®, 

Philibert  de  la  Fayette  j  le  20  Décembre  :  de  gueules  à  une  bande 
d’or  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Claude  de  Champeftieres  ;  le  20  Décembre  :  de  vair  à  un  écuflonde 
gueules ,  chargé  d’un  chevron  d’or.  Auvergne. 

Nicolas  de  Noblet-Tercillac  ;  le  10  Décembre  :  de  gueules  au  che¬ 
vron  d’or,  accompagné  d’une  gerbe  de  même  en  pointe.  Berry. 

1614. 

Gafpard  de  la  Gruterie-Maifonfeule  ;  le  14  Janvier  :  d’azur  au  chien 
courant  d’argent ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  &  1. 
Vivarez. 

Claude  de  Pardeflus  ;  le  14  Janvier  :  d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules  ,  2.  en  chef  8c  u  en 
pointe.  Frânche-Comtê. 

Gafpard  de  Poifieux  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  deux  chevrons 
d’argent ,  au  chef  de  même.  Dauphiné.  -  1  rj  1 

Jean*  de  Fay-îa-Toür-Mauboutg  j  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  la 
bande  d’or  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Gafpard  de  la  Fayette  ;  le  14  Janvier:  de  gueules  à  la  bande  d’or, 
à  la  bordure  de  vair.  Auvergne.  ,  .  <  . 

Charles  de  S.  Prieft  ;  le  14  Janvier  :  d’argent  équipolé  de  cinq  points 
d’azur.  En  Forefl. 
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Louis  du  Mefnil  de  Simon  ;  le  16  Juin  :  d'argent  à  fix  mains  apau- 
mées  de  gueules,  5.  2.  8c  1. 

Jacques  de  Gordon j  le  15?  Novembre  :  écartelé  d’argent  8c  de  gueules. 
Savoye. 

Claude  de  la  Richardie  j  le  14  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1  6  I  5.  r 

Jacques  de  S.  Maur-Lourdoue  $  le  27  Mai  :  d’argent  à  deux  oyes  de 
de  gueules  J-’unc  furd’autre.  De  la  Marche. 

Jean  de  Forfat  ;  le  27  Mai  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d’or.  Li- 
moufin, 

Heétor  de  Duin  de  Marefchal  :  écartelé  au  1.  8c  4.  d’or  à  la  croix  de 
gueules  j  au  2  &  3.  d’or  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
coquilles  d'argent.  Savoye. 

Charles  de  Ballore  j  le  30  Mai  :  d’azur  à  la  croix  engreléc  d’or, 
Bourbonois. 

Leonard  de  Vaudray  ;  le  11  Août  :  coupé  ,  emmenché  d’argent  8c 
de  gueules.  Franche-Comté. 

Etienne  d’OrgerolIes  de  Coulmieres  j  le  7  Septembre  :  écartelé  au 
1.  &  4.  de  gueules  à  la  champagne  d’or ,  au  lion  naiflant  de  même  ; 
au  i.  8c  3.  d’or  à  trois  faces  de  gueules.  Limoufin. 

Guillaume  de  Dortan  ;  le  7  Septembre  :  de  gueules  à  la  face  d’atv 
gent ,  accompagnée  de  trois  annelets  de  même ,  2.  en  chef  8c  t. en 
pointe.  Brefle. 

ï  6  1  6. 

François  de  S.  Germain ,  dit  Merieu  ;  le  10  Oélobre  :  d’or  à  la  bande 
d’azur  chargée  de  trois  croiflans  montans  d’argent.  Dauphiné. 

1617. 

Pierre  de  Montaigu  ;  le  13  Juin  :  de  gueules  au  croiflant  montant 
d’argent  Franche-Comté. 

Leonor  de  Mouftier  ;  le  23  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  aigles  d’or,  2.  en  chef  affrontez  j  8c  1.  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Marc- Antoine  de  Vy  de  Maillerencours  j  le  17  Août  :  d’argent  au 
lion  rampant  de  fable,  lampafîé  de  gueules,  8c  couronné  d’or, 
Franche-Comté. 

Leonard  de  ChaulFecourtes  -,  le  17  Août  :  parti  emmanche  d’azur  8ç 
d’argent,  de  Combraille  &  de  la  Marche. 

Louis  de  Chauflecourtes  j  le  17  Août  :  parti  emmanché  d’azur 
d’argent.  De  Combraille  &  de  la  Marche. 

Jacques  de  Chauflecourtes  ;  le  17  Août  :  parti  emmenché  d’azur  8c 
d’argent.  De  Combraille  8c  de  la  Marche. 

Gabriel  de  Ramilly  ,  dit  Charnay  j  le  17  Août  t  d’azur  à  3  bandes 
d’argent.  Bourgogne. 

Baltazacd  de  la  Motte  3  d’azur  à  l’aigle  efTorant  d’argent.  Bourà 
bernois. 
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Gabriel  de  Clauzet ,  dit  Moillpn  ;  le  2S  Septembre  :  d’argent  à  la 
face  de  gueules  chargée  de  deux  coquilles  d’or,  accompagnée  de 
deux  têtes  de  Turc  au  naturel ,  tortillée  d’argent.  Berry. 

François  d’Iferan  ;  le  28  Décembre  :  d’azur  au  grifon  rampant  d’ar¬ 
gent  ,  au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

Jean  d’Oifelet  -,  le  28  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’or. 
Franche  Comté. 
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i  6  1  8. 

Gabriel  de  Ramilly  3  le  15  Mars  :  d’azur  à  trois  bandes  d’argent. 

Bourgogne.  • 

Abel  d’Ifimieux  ;  le  25  Octobre  :  de  gueules  à  fix  rofes  d’argent,  5. 

en  chef,  8c  3.  en  pointe.  Dauphiné. 

Imbert  de  la  Poeppe  ;  le  23  O&obre  :  de  gueules  à  la  face  d’argent. 
Lyonnois. 

Robert  d’Eftampes  ;  le  23  O&obre  :  d’azur  à  deux  girons  d’or  mis 
en  chevron ,  au  chef  d’argent ,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules  mifes  en  face.  Berry. 


r6  1  9. 

Gilbert  de  Stud  ,  dit  d’Aflay  -,  le  10  Janvier  :  écartelé  au  1.  &  4.  d’or 
à  trois  pals  de  fable  3  au  fécond  &  troifiéme  d’or,  au  cœur  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  du  Mefnil-Simon -Beaujeu  ;  le  10  Janvier  :  d’argent  à  6  mains 
apaumées  de  gueules ,  3.  2.  &  1.  Berry. 

Gabriel  de  la  Richardie  ;  le  10  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande  d’ar¬ 
gent,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Jean  de  Faye,dit  la  Porte  ;  le  9  Mars  :  d’argent  à  la  quintefeuille 
de  gueules.  Limoufin. 

Claude  de  Blot-le-Vivier  ;  le  9  Mars  :  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  de  fable,  au  lion  rampant  d’or,  à  la  bordure  engrelée  d’ar¬ 
gent  ;  au  fécond  8c  troifiéme  d’argent  à  trois  bandes  de  gueules. 
Auvergne. 

Gabriel  d’Eftaing  ;  le  9  Mars  :  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or ,  2. 8c 
1.  un  chef  d  or.  Auvergne. 

Louis  de  la  Rable  du  Lude  3  le  22  Mai  :  de  gueules  au  chevron 
d’or  ,  accompagné  de  trois  erables  arrachez  d’or,  2.  en  chef,  8c 
î.  en  pointe.  Berfy. 

Antoine  de  S.  Viance  ;  le  22  Mai  :  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’azur  ,  au  cor  de  chaiïe  d’or ,  lié  &  enguiché  de  même  ;  au  fécond 
8c  troifiéme,  burelé  d’or  &  d’azur  de  dix  pièces.  Limoufin. 

Alexandre  de  Chevriers  ;  le  19  Novembre  :  d’argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules  à  la  bordure  dentelée  d’azur.  Maconois. 

1620. 

Jean  de  Girard  S.  Paul  ;  le  28  Janvier  :  d’azur  à  la  bande  échiquerée 
d’argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné.  -v 

Ltienne  le  Noir  de  La  ne  in  ;  le  28  Janvier^  de  gueules  à  la.  bande 
engrelée  d’argent.  Lyonnois. 


Guillaume 
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^Guillaume  de  la  Tour  S.  Quentin  ;  le  14  Mai  :  d’or  à  la  bande  cb 
gueules  ,  chargée  vers  le  canton  dextre  du  chef,  d’une  lozange 
d’azur.  Franche-Comté. 

Pierre  de  Laygue  ;  le  14  Mai  :  d’azur  à  la  bande  d’or ,  accompagnée 
de  fix  lozanges  de  même,  3,  en  chef,  &  3.  en  pointe  mifes  en 
orle.  Dauphiné. 

jMichel  de  S.  Julien  -Flayat  ;  le  18  Décembre  :  de  fable  fèmé  de 
billettes  d’or,  au  lionrempant  de  même.  De  la  Marche. 

SMelchior  de  Flechieres  :  d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagné  de  4 
aiglettes  d’argent,  Savoye. 

1611. 

[Jacques  de  la  Rochefoucault  4  le  premier  Février  :  burelé  d’argent 
ôc  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Au¬ 
vergne. 

'Claude  de  Montjouvent  ;  le  4  Mai  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé' 
d’argent.  Breife. 

[Jean  de  Lambertie  j  le  7  Mai  :  d’azur  à  deux  chevrons  d’or.  Li¬ 
moufin. 

Pierre  de  Jofïineau  de  Fayat  j  le  premier  Juillet  :  de  gueules  au  chef 
d’or.  Limoufin. 

ÎAntoine  dè  Laurens-Puy-Lagarde  ;  le  18  Novembre  :  de  gueules 
à  l’épée  d’argent  garnie  d’or  mife  en  bande ,  accompagnée  de  fix 
rofes  d’argent  mifes  de  même.  Limoufin, 

JChriftophle  de  Sacconin-BrefFoles  ;  le  zi  Novembre  :  de  gueules4 
femé  de  billettes  d’argent  à  la  bande  de  même  ,  chargée  d’un 
lionceau  de  fable  vers  le  canton  dextre  du  chef.  Bourbonois, 
françois  du  Puget-Vernay  j  le  iz  Novembre  :  d’or  à  trois  pals  de 
•gueules ,  au  chef  d’argent  ,  chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable. 
Breffe. 

Renaud  de  Sainte  Colombe  ;  le  12  Novembre  :  écartelé  d’argent 
&  d’azur.  Baujolois. 

«Claude  de  Laygue  ;  le  24  Novembre  :  de  gueules  femé  de  larmas 
d’argent ,  au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

1  6  z  2. 

^Nicolas  de  Montchenu  ;  le  8  Août  :  de  gueules  à  la  bande  engrelée 
d’argent,  chargée df un  aigle  d’azur  ,  êc  accompagnée  d’un  croif-- 
faut  montant  d’argent ,  au  canton  feneftre  du  chef.  Dauphiné. 
^Claude  de  Laygue  3  le  8  Août  :  de  gueules  femé  de  larmes  d’argent,- 
au  chef  coufu  d’azur.  Dauphiné. 

JFrançois  de  Voûtent;  le  30  Oéfcobre  :  de  gueules  à  là  bande  d’or  r 
accompagnée  d’une  comete  de  même  en  pointe  au  chef  d’argeut 
«chargé  d’un  croiifant  montant  d’azur.  Dauphiné. 

^Guillaume  d’Aubuffon  ;  le  19  Novembre  :  d’or  à  la  croix  encrée^ 
&  nilée  de  gueules.  De  la  Marche. 

i  6  2  3. 

3Louis  de  Vîgnaud  j  le  1  Août  :  d’azur  au  chevron  ■  d’argent ,  ac- 
TomeJK  '  *  * 
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compagne  de  deux  étoiles  d’argent  en  chef,  &  d’un  croilîànt  motl« 
tant  de  même  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Montagnac  ;  le  n  Septembre  :  de  Tableau  fautoir d’argent 
accompagné  de  4  molettes  de  même.  De  la  Marche* 

Antoine  de  Cremeaux  j  le  25  Septembre  :  de  gueules  à  trois  croix 
treflées  le  pied  fiché  d’ot  ,  1.  8c  1*  au  chef  d’argent  chargé  d’une 
face  ondée  d’azur.  Lyonois. 

Charles  de  Cro  j  le  15  Septembre  :  d’azur  à  trois  chevrons  d’or, 
accompagné  de  trois  coquilles  de  même,  2.  en  chef ,  &  1.  en 
pointe.  En  Foreft. 

Jean  de  Chevriers  -,  le  2.5  Septembre,:  d’argent  à  trois  chevrons  de 
gueules  à  la  bordure  d’entelée  d’azur.  Brelfe. 

Louis  de  la  Rivoire  -y  le  25  Septembre  :  de  gueules  au  lion  rempant 
d’argent ,  armé  8c  lampaffé  de  fable.  Vivarez* 

Philibert  de  Lufïinge  -,  le  1.8  Novembre  :  bandé  d’argent  8c  dç 
gueules  de  fix  pièces.  Savoye. 

1  6  24. 

Alphonce  de  Brichanteau  ;  le  15  Avril  :  d’azur  à  fix  befans  d’argent; 
3.  2.  8c  1.  Berry. 

Charles  de  Cremeaux  ;  le  2  Août  :  de  gueules  à  trois  croix  treflées  , 
le  pied  fiché  d'or  ,  2.  &  1.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face 
ondée  d’azur.  Lyonois. 

1  6  2  f. 

François  de  Brefchard.la-Motte  j  le  27  Février  :  d’azur  à  3.  bandes 
d’argent.  Bourbonois. 

Antoine  d’Arcy  d’Ailly  ;  le  27  Février  :  de  gueules  à  trois  arcs  d’ar¬ 
gent  ,  rangez  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  de  Vichy-Champron  ;  le  17  Février  :  de  vair.  Maconoîs, 

Louis  des  Efcures  ;  le  27  Février:  de  finoplc  à  la  croix  ancrée  d’ar¬ 
gent,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Guillaume  de  Razes  ;  le  27  Février  :  palé  d’argent  8c  de  gueules  , 
au  chef  d’or,  Berry. 

Jean  de  Cremeaux  j  le  24  Avril  :  de  gueules  à  trois  croix  treflées 
au  pied  fiché  d’or ,  2.  &  r.  au  chef  d’argent  chargé  d’une  face  on¬ 
dée  d’azur.  Lyonois. 

François  de  la  Roche- Lambert  ;  le  24  Avril  :  d'argent  au  chevron, 
d’azur  ,  au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

Louis  d’Eftaing  ;  le  24  Avril  :  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or , 

8c  1.  &  un  chef  d’or.  Auvergne. 

Baltazard  de  Vallin  ;  le  30  Août  :  de  gueules  à  la  bande  componé» 
d’argent  8c  d’azur.  Dauphiné. 

1616, 

Charles  d’Àubuffon  ;  le  17  Février  :  d’or  à  la  croix  ancrée  &  nilée, 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Pierre  Dumont-la- Lande  3  le  25  Mars  :  d’or  à  la  croix  ancrée  de 
fablp*  Berry, 


de  la  Langue  d’Auvergne. 

Charles  Silvain  de  Fcugieres  5  le  10  Avril  :  d’azur  à  la  face  d’ar. 
gent ,  accompagnée  de  4  étoiles  d’or ,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Villeneuve  ;  le  27  Septembre  :  de  fable  à  cinq  befans  dar- 
gent ,  2.  1.  x.  Franche-Comté. 

1627. 

Charles  de  S.Maur  3  le  17  Mars  :  d’argent  à  deux  lignes  de  gueules. 
De  la  Marche. 

'Jacques  Dumont- la-Lande  3  le  24  Mars  :  d’or  à  la  croix  ancrée  de 
fable.  Berry. 

Maurice  de  S.  Germain  ,  dit  Merieus  3  le  24  Mars  :  d’or  à  la  bande 
d’azur.  Dauphiné. 

f  rançois  de  Mallezet  de  Chaftelus  3  le  6  O&obre  :  d’or  au  lion 
rompant  de  gueules  ,,  au  chef  d’azur  charge  de  trois  étoiles  d’ar¬ 
gent  mifes  en  face.  De  la  Marche. 

Louis  de  Marefchal-FrancheiTe  3  le  6  Oétobre  :  d’or  à  trois  rondettes 
d’azur,  chargée  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Philibert  des  Efcures  3  le  6  O&obre  de  finople  à  la  croix  ancrée  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  de  Montagnac  3  le  6  O&obre  :  de  fable  au  fautoir  d’ar¬ 
gent  accompagne  de  4  mollettes  de  même.  Combraille. 

1628.- 

Claude  de  Boiflat  3  le  25  Mai  :  de  gueules  à  la  bande  d’argent ,  ac- 
coftée  de  fix  befans  d’or.  Dauphiné. 

Gabriel  de  Vachon-Bellegarde  j  le;  2531  Mai  :  de  fable  à  la  vaçhe  paf~ 
fante  d’or.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Seyvert  d’Urigny-3  le  20  Juin  :  coupé  en  chef  d’ar¬ 
gent  à  trois  bandes  de  gueules  ,  &  en  pointe  d’azur  à  trois  rofes 
d’argent ,  2.  &  1.  Lyonois.. 

Alexandre  de  Coftaing-Pufignan  3  le  29  Juilllet  :  d’azur  à  la  face 
d’argent ,  accompagnée  de  quatre  lozanges  d’or  en  chef,  &  mifes 
en  face,  &  de  6.  en  pointe  ,  4.  &  2.  de  même.  Dauphiné. 

Cilbert  de  Stud-Aflay  :  écartelé  au  1.  &  4.  d’orà  trois  pals  de  fable  3 
au  2.  &  3.  d’or ,  au  cœur  de  gueules.  Berry. 

1  6  2  9. 

Alexandre  de  Bigny  d’Aifnay  3  le  22  Mars  :  d’azur  au  lion  rampant 
d’argent  ,armé,  lampaffé  de  gueules  ,  accompagné  de  cinq  poif- 
fons  d’argent  ,  mis  en  pal,  2-2  &  1.  Bourbonois. 

Affriquain  de  Montaigu  3.  le  24  Avril  :  de  gueules  au  croiflant  mon¬ 
tant  d'argent.  Franche-Comté. 

Paul  de  Thianges  du  Creufet  3  le  24  Avril  :  d’argent  à  trois  trefles» 
de  gueules,  2.  &  1.  Bourbonois. 

Louis  d’Eftaing  3  le  28  Juin  :  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  de  i»~ 
&  un  chef  d’or.  Auvergne. 

pdenri  de  Bigny  d’Aifnay  3  le  28  Juin  :  d’azur  au  lion  rampant  d’ar-- 
gent,  armé,  lampafle  de  gueules,  accompagné  de  cinq  poiflons1 
*i’argent  mis  en  pal  ,  2.  2.  &  1,  Bourbonois»-  Z )  ij 
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Jacques  de  Leftang  -,  le  n  Oétobre  :  d’azur  à  trois  faces  d'argent/ 
mafloneées  &  crenelées.  de  fable,  la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatre,  la  troilîéme  de  trois,  8c  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Charles  de  Montjouvent  ;  le  30  Novembre  :  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  BrelTe. 

1^30. 

Michel  du  Boft  de  Codigniac  3  le  11.  Juillet  :  d’azur  à  la  bande  d’ot 
accompagnée  de  deux  étoiles  d’argent,  1.  en  chef,  &  l’autre  en 
pointe.  Auvergne. 

Pierre  de  Beauverger-Montgon  -,  le  11  Juillet  :  bureîé  d’argent  & 
d’azur  ,  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

Jean  de  Beauredon  du  Puy  ;  le  10  Odobre  :  de  gueules  à  deux 
lions  rempans ,  8c  affrontez  d’or.  Auvergne. 

1631. 

François  de  Laubepin  Sainte  Colombe  3  le  3  Juillet  :  écartelé  d’ar¬ 
gent  8c  d’azur.  Baujolois. 

Antoine  de  Bravards.Deyfac  j  le  19  Décembre  :  d’azur  au  chevron 
d’or ,  accompagné  de  trois  billeues  de  meme  ,  2.  en  chef,  8c  1.  en 
pointe.  Auvergne. 

Claude  de  Tenay  S.  Chriftophle  3  le  29  Décembre  :  écartelé  au  1. 
8c  4.  d’or  à  la  bande  de  fable  3  au  2.  &  3  d’or  à  la  bande  engrelée 
de  fable.  Maconnois. 

Profper  de  Luflinges  3  le  29  Décembre  :  bandé  d’argent  8c'  de 
.gueules  de  flx  pièces.  Savoye. 

François  de  Bocfzofel  3  le  29  Décembre  :  d’or  au  chef  échiqueté 
d’argent  8c  d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Louis  de  Fay-Gerlande  ;  le  29  Décembre  :  parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  3  au  2.  d’or  au  lion 
rampant  de  fable  couronné  d’or.  Velay, 

163  2. 

François  de  Chevriers  3  le  15  Novembre  :  d’argent  à  trois  chevrons 
de  gueules  à  la  bordure  dentelée  d'azur.  Maconnois. 

Jacques  d’Authun  3  le  15  Novembre  :  de  gueules  à  la  croix  en* 
grelée  d’or.  Dauphiné.  - 

Antoine  de  Montjouvent  ;  le  15  Novembre  :  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brefle. 

1633.  #  - 

Raymond  de  Foudras  de  Coutanflon  3  le  3  Juin ,  d’azur  à  trois  faces 
d’argent.  En  Foreft. 

Jean-François  de  Bigny  d’Aifnay  3  le  3  Juin  :  d’azur  au  lion  ram¬ 
pant  d’argent ,  armé  ,  lampalfé  de  gueules  ,  accompagne  de  cinq 
poilfons  d’argent ,  mis  en  pal ,  z.  2.  &  1.  Bourbonois. 

Cilbert  de  Roftaing  3  le  3  Juin  :  d’or  à  la  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  cprneilles  d’or ,  8c  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Pau^ 
jp.hiné. 


dela  Lamgue  d’Auvergne.  29 

René  de  Meun  de  la  Fer  té  ;  le  11  Juillet  :  écartelé  au  1.  Sc  4.  d’her¬ 
mine,  au  fautoir  de  gueules  5  au  1.  &  3.  contre-écartelé  'de  gueules 
&  d’argent.  Berry. 

Arnaud  le  Loup,  dit  Montphan  ;  le  1 1  Juillet  :  d’azur  au  loup  paf- 
fant  d’or,  onglé  8c  lampallé  de  gueules.  Bourbonois. 

Bernard  de  la  Roche- Dragon- Puifclavau  ;  le  12  Juillet  :  d’azur  au 
lion  rempant  de  gueules.  De  la  Marche. 

Ghriftophte  de  Roftaing  y  le  12  Juillet  :  d’azur  à  une  roue  d’or ,  8c 
une  face  haufiée  de  même.  EnForeft, 

François  de  Clermont  de  Chatte  ;  le  11  Août  :  de  gueules  à  deux 
clefs  d’argent,  adolfées  &  pattées  en  fautoir,  furmontées  d’une  fleur 
de  lys  d’or.  Dauphiné. 

Aymard  de  Leftang  -,  le  12  Août  :  d’azur  à  trois  faces  d’argent ,  maf- 
fonnées  &  crenelées  de  fable  ;  la  première  de  cinq  créneaux  ,  la 
fécondé  de  quatre ,  8c  la  troifiéme  de  trois ,  ouverte  au  milieu  en 
porte.  Dauphiné. 

1634. 

Claude  du  Creft  -,  le  6  Mars  :  coupé  en  chef  d’argent ,  au  lion  iflant 
de  fable,  armé,  lampaüé  &  couronné  de  gueules ,  &  en  pointe 
d’azur  à  trois  bandes  de  gueules.  Charolois. 

Philippe  de  la  Trolliere  ;  le  6  Mars  :  d’azur  à  trois  têtes  8c  cols  de 
mules  ,  mufelées  d’or,  2.  8c  1.  Bourbonois. 

Gabriel  de  Bertrand  ,  dit  Beaulieu  ;  le  6  Mars  :  lozangé  d’hermine 
8c  de  gueules.  Berry. 

Anatoile  du  Scey  3  le  6  Mars  :  de  fable  au  lion  rampant  femé  de 
croix  tréfilées  d’or,  8c  couronnées  de  même.  Franche  Comté. 

Claude  du  Joifroy  \  le  n  Juillet  :  facé  d’or  &  de  fable  de  fix  pièces  , 
la  fécondé  chargée  de  deux  croifettes  d’argent.  FranchewComté. 

Melchior  de  Livron-Savigny  j  le  21  Juillet  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argent ,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Gabriel  du  Boucheron-d’Ambrugeat  3  le  6  Août  :  d’or  à  trois  lions 
rampans  de  gueules ,  2.  8c  1.  Limoufln. 

1635. 

Gabriel  Turquan  ;  le  22  Janvier  :  d’argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  têtes  de  Mores,  tortillées  d’argent,  2.  en 
chef,  8c  une  en  pointe.  Lyonois. 

Claude  du  Boulieu  du  Mazel  j  le  21  Juin  :  lozangé  d’or  8c  de  gueules. 
V  elay. 

Jacques  du  Buiflon  *,  le  4  Juillet  :  d’argent  à  trois  lauriers  arrachez 
de  finople  mis  en  face.  Lyonois. 

Jean  de  Bar-Buranlure  -,  le  4  Juillet  :  tiercé  &  retiercéenface  d’or , 
d’azur  8c  d’argent.  Berry. 

Claude  de  Marmier  ;  le  2  Novembre  :  de  gueules  au  tigre  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

1  6  3  6. 

George  le  Fort  de  Villemandeur  j  le  27  Février  :  d’azur  au  ehevro^ 

D  ü{ 
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d’or  accompagné  de  trois  befans  d’argent ,  2.  en  chef,  &  un  en 
pointe.  Berry. 

Charles  de  Marans  i  le  27  Février  :  facé  contre- facé  d’or  &  d’azur, 
au  chef  paie  de  même,  flanqué  d’azur  à  deux  girons  d’or,  fc  fur 
le  tout  un  éculFon  d’argent.  Berry. 

Gabriel  de  la  Poeppe-Serrieres  5  le  27  Février  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent.  Dauphiné. 

François  de  la  Poeppe  j  le  27  Février  :  de  gueules  à  la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Jacques  d’Amanzé-Chofailles  j  le  27  Février  :  de  gueules  à  trois 
coquilles  d’or,  itk  1.  Maconnois. 

Michel  de  S.  Julien  de  S.  Marc  $  le  7  Juillet  :  de  fable  femé  de 
billettes  d’or  ,  au  lion  rampant  de  même.  Auvergne. 

Alexandre  Talaru-Charmazel  ;  le  15  Juillet  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  ,  parti  d’or&  d’azur  à  la  bande  de  gueules  $  au  fé¬ 
cond  &  troifiéme  de  fable  femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant 
de  même.  Lyonois. 

1638. 

René  de  Maifonfeule  ;  le  15  Novembre  :  d’azur  au  chien  tourant 
d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  en  chef,  & 
1.  en  pointe.  Vivarez. 

Paul  de  Felines  de  la  Renaudie  j  le  *4  Décembre  :  d’azur  au  foleiL 
brillant  d’or.  Limoufin. 

1  6  3  9- 

Bdme  de  Drée-la-Serre  ;  le  11  Janvier  :  de  gueules  à  cinq  canettes 
d’argent,  2.2.&1.  Maconnois. 

Pierre  de  Pallier  ;  le  5  Mars  ::  d’azur  au  fautoir  d’or,  accompagné 
de  deux  étoiles,  une  en  chef&  une  en  pointe,  &  de  2  lozanges 
en  flanc  de  même.  Savoye. 

Paltazard  d’Ange  ville  j  le  j  Mars  :  de  finople  à  deux  faces  ondées» 
d’argent.  Bugey. 

Charles  de  l’Ornay  ,  le  5  Mars  de  gueules  au  lion  rampant  d’ar¬ 
gent  ,  traverfé  d’une  cotice  d’azur ,  chargée  vers  le  canton  dextre 
d’une  rofe  d’or.  Savoye. 

Claude  de  Marefte  ;  le  5  Mars  :  écartelé  au  r,  &  4.  d’azur  à  deux 
faces  d’argent  -,  au  fécond  &  troifiéme  d’or  ,  au  chef  emmenché- 
d’azur ,  &  une  cottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Savoye. 

Amable-Philibert  de  Montfort  ,  le  5  Mars  :  d’or  à  trois  pals  d’azur. 
Savoye. 

Jean  la  Flotte-Terny  -,  le  5  Mars  t  lozangé  de  gueules  &  d’argent , 
au  chef  d’or.  Dauphiné. 

Jean  de  Fav-la-Baftie  -,  le  11,  Juillet  :  écartelé  au  j.  &  4.  de  gueules 
à  la  bande  d'or  chargée  d’une  fouine  d’azur  ;  au  2.  de  3.  d’or  au 
lion  rampant  de  fable,  armé,  lampaflé  &  couronné  de  gueules. 
Velay. 

Renaud  de  Mailleret  ;  le  23  Juillet  :  d’or  au  fautoir  d’azur ,  chargé' 
en  chef  d’un  lionceau  de  gueules.  Limoufin. 
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Pierre  des  Roches  -  Herpin  ;  le  23  Juillet  :  d’azur  à  la  bande  de 
gueules,  &  un  lion  rampant  d’argent,  brochant  fur  le  tout ,  ar¬ 
mé,  lampatfé  &  couronné  de  gueules.  Berry. 

I  6'  4  °. 

Jean  de  Salagnac  j  le  ij  Juin  :  d'or  à  trois  bandes  de  finople.  Li~ 
moufin. 

Claude  de  la  Poeppe,  dit  Vertrieu  ;  le  r.  Décembre  :  de  gueules  à 
la  face  d’argent.  Dauphiné. 

François  de  Chauveron  de  la  Motte  j  le  1.  Décembre  :  d’argent  au 
pal  bandé  de  fable  &  d’or.  Berry. 

1  6  4  1. 

Antoine  de  Fougerolles  t  le  22  Avril  :  de  gueules  à  trois  bandes  d’or. 
Vivarez. 

Claude  de  Ligondès  S.  Domet  ;  le  22  Avril  :  d’azur  au  lion  ram¬ 
pant  d’or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  2.  en  chef,  Sc 
une  en  pointe. 

Pierre  de  Ballore  ;  le  22  Avril  :  d’azur  à  la  croix  engrelée  d‘or. 
Charolois. 

Henri  de  Gourdan  ;  le  22  Avril  :  d’azur  au  coq  d’or  crêté  &  barbelé 
de  gueules.  Vivarez. 


1642. 

He&or  de  S.  Georges  ;  le  12  Janvier  :  d’argent  à  la  croix  de  gueules. 
Duché  de  Bourgogne. 

“François  de  Roftaing  ;  le  12  Janvier  :  d’or  à  la  bande  d’azur ,  chargée 
de  trois  corneilles  d’or,  ôc  foutenue  d’un  filet  de  gueules.  Dau-* 
phiné. 

Jacques  de  Langon  ;  lé  12  Janvier  :  de  gueules  à  la  tour  d’argent, 
crenelée  de  quatre  pièces  ,  maiïonnées  ,  feneftrées  &ç  portillées 
de  fable.  Dauphiné.  ! 

Annet  de  Pollod  de  S.  Agnin  ;  le  2  Août  :  d’or  fretté  de  gueules 
de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Alexandre  de  Sainte  Colombe  ;  le  11  Décembre  :  écartelé  d’azur  8% 
d’argent.  Baujolois. 


1  6  4  $•  . 

Antoine  de  Fay.Gerlande  j  le  12  Août  :  parti  au  1.  de  gueules  à  la 
bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  t  au  2.  d’argent,  au  lion 
rampant  de  fable.  Velay. 

Jean-Joachim  de  Falcos-la-Blanche  ;  le  12  Août  :  d’azur  au  faucon 
d’argent,  aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Ballore  j  le  12  Août  :  d’azur  à  la  croix  engrelée  d'or* 
Charolois. 

Charles  de  Sales  ;  le  24  Novembre  :  d’azur  à  deux  faces  de  gueules 
bordées  d’or,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croilfant  montant  d’oç 
en  cœur ,  &  en  pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 


1  644. 

Michel  Jofian  de  Grandval  ;  le  1.  Décembre  :  d’azur  à  un  mufle  dç 
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lion  d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  d’argent,  z.  8c  i.  à  Ja 
bordure  de  gueules.  Charolois. 

François  de  Fougieres  du  Creux  ;  le  i.  Décembre  :  d’azur  à  la  face 
d’argent ,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  i.en  chef,  &  3.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Charles  de  Chanteret  ;  le  1.  Décembre  :  d’or  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  trefles  de  fable ,  2.  en  chef,  8c  1.  en  pointe. 
Franche  Comté. 

François  Hugon  du  Prat  *,  le  1.  Décembre  :  d’azur  à  1  lions  ram- 
pans  d’or  ,  armez  8c  lampaifez  de  gueules. Limoufin. 

1  6  4  5; 

Gilbert  de  Villelume  j  le  5  Mars  :  d’azur  à  dix  befans  d’argent,  4, 
3.  2.  8c  1.  Auvergne. 

Claude  de  la  Richardie  ;  le  5  Mars  :  de  gueules  à  la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1646. 

Charles  de  Faffion  Sainte  Jay  ;  le  6  Septembre  :  de  gueules  à  la  croix 
d’or  ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même ,  8c  en  pointe 
de  1  rofes  d’argent.  Maréchal  8c  Général  des  galeres.  Dauphiné: 

1647. 

Claude  de  Mefnil  de  Simon  ;  le  18  Avril  :  d’argent  à  fîx  mains  apau- 
mées  de  gueules.  Berry. 

Claude-Marie  de  Fay-la-Tour-Maubourg  -,  le  18  Avril  :  de  gueules 
à  la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Jean  de  Leftrange  j  le  29  Décembre  :  de  gueules  à  deux  lions  ram- 
pans  ,  8c  adoilez  d’or,  furmontez  d’un  léopard  partant  d’argent. 
De  la  Marche. 

Guy  de  Jonas  de  Bilîeret  j  le  25)  Décembre  :  d’azur  à  la  bande 
engrelée  d'or.  Berry. 

Claude  Hugon  du  Prat  -y  le  19  Décembre  :  d’azur  à  deux  lions  ram- 
pans  d’or ,  armez  &  lampaifez  de  gueules.  Limoufin. 

Jean  Chambon  de  Defternes  ;  le  29  Novembre  r  coupé  en  chef 
d’or  ,  à  la  face  de  gueules ,  accompagnée  en  chef  de  deux  mer- 
lettes,  8c  en  pointe  de  fable  à  trois  chevrons  d’hermine.  Coin- 
braille. 

Jean  de  Dreuille  $  le  29  Novembre  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  de  même.  Bourbonois. 

1  6  4.  8.  __ 

Antoine  de  Grimaud  de  Befgue  ;  le  20  Novembre  :  d'azur  à  3  têtes 
de  mules  d’or,  mufelées  de  fable  ,  8c  ciarinées  d’argent,  2.  &  J. 
fans  oreilles.  Dauphiné. 

1  6  5  o  i 

Gilbert  de  Fougieres  du  Clufeau  -,  le  16  Janvier  :  d’azur  à  la  face 
d’argent,  accompagnée  de  4  étoiles  d’or,  i*  en  chef,&  3. en 
pointe.  Bourbonois. 

^Charles de  Villars^  j  le  16  Janvier  :  d’azur  à  trois  mollettes  d’or,. 
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ï.  &  i.  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  pallant  de  gueules. 
Lyonois. 

Jacques  de  Villelume  ;  le  16  Janvier  rd’azur  à  dix  befans  d’argent, 
4.  3. 2.  &  1.  Auvergne. 

Edmont  de  Briord  ;  le  16  Janvier  :  d’or  à  la  bande  de  fable.  Brefle. 
Louis  de  Fontete  ;  le  3  Février  :  d’azur  à  trois  faces  d’or.  Charolois. 
Jean  de  la  Baume- Forfat  ;  le  11  Avril  :  écartelé  au  1.  &c  4.  de  fino- 
ple  ,  au  belier  palfant  d’or  ,  au  2.  8c  3.  d’or ,  au  chef  de  finople , 
à  l’aigle  éployé  de  labié,  béquéde  gueules.  Limoulin. 

'Adrien  de  la  Poeppe  j  le  1.  Juin  :  de  gueules  à  la  face  d’argent. 
Dauphiné. 

Leonard  de  Sainte  Colombe  j  le  1.  Juin  :  écartelé  d’argent  &  d’azur» 
Baujolois. 

Pierre  de  Vallin  ;  le  1.  Juin  :  de  gueules  à  la  bande  componée  d’azur 
&  d’argent.  Dauphiné. 


1651. 

Hè&or  de  Charpin  de  Genetines  ;  le  14  Février  :  d’azur  à  la  croix- 
encrée  de  gueules,  au  franc  quartier  d’azur,  chargée  d’une  étoile 
d’or.  En  Foreft. 

^Georges  de  Popillon  du  Riau  ;  le  17  Février  :  d’azur  à  la  face  d’or, 
accompagnée  de  3  quintefeuilles  d’argent,  2.  en  chef&  1.  en 
pointe.  Bourbonois. 

jean  de  S.  Viance  *  le  8  Mai  :  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur ,  au  cor  de 
challe  d*or ,  lié  &  enguiché  de  même  y  au  2.  &  3.  burelé  d’or  ÔC 
d’azur  de  dix  pièces.  Limoulin. 

François  de  Montmorin  S.  Heran  j  le  8  Mai  :  de  gueules  au  lion 
d’argent ,  armé  8c  lampalfé  d’azur ,  l’écu  femé  de  mollettes  d’é¬ 
peron  de  même.  Auvergne. 

Robert  de  Lignerac  t  le  23  Novembre  :  d’argent  à  3  pals  de  gueules. 
Auvergne. 

Jacques  de  Vailte-  Lallemand  ;  le  1.  Décembre  :  d’azur  à  la  face 
de  fable  ,  accompagnée  de  trois  trefles  de  gueules ,  2.  en  chef  8c  t 
1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1652. 

Leonet  de  Dreuille  ;  le  12  Février  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
couronné  d’argent.  Bourbonois. 

François  de  Farrou  de  la  Valliere  j  le  12  Février  :  d’azur  à  trois  têtes 
de  lion  ,  arrachées  d’or,  2.  &  1.  Berry. 

Gilbert  de  la  Roche- Coudun  j  le  25  Décembre  :  d’azur  à  3  bandes- 
d’or.  Franche-Comté. 

Gabriel  de  Boyaux-Colombiere  ;  le  12.  Février  :  d’azur  à  3  boyaux 
d’argent  mis  en  face  ,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de 
de  fî x  trefles  d’or,  3.  2.  &  1.  Bourbonois. 

"François  de  la  Barge  *,  le  12  Février  :  d’argent  à  la  bande  de  fablev 
Auvergne. 

Claude  de  Montagnac-Larfeuillere  3  le  22  Avril  :  de  fable  aniàu« 
Tome  /r.  £  * 
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coir  chargent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Au* 
vergne. 

Louis  de  Fougieres  du  Clufau  ;  le  17  juin  :  d’afcur  à  la  face  d’ar¬ 
gent  ,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef,  &  2.  en 
pointe.  Bourbonois. 

Theodofe  d’Eftampes  ;  le  17  Juin  :  d’azur  à  deux  girons  d’or  mis 
en  chevron,  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales 
de  gueules.  Berry. 

Louis  de  Ligondès  ;  le  17  Juin  :  d’azur  femé  de  molleres  d’or  ,  ôc  un 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Leonard  d’Arfeuille  ;  le  27  Septembre  :  d’azur  à  la  fleur  de  lys  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef,  ôc  une  en. 
pointe.  Bourbonois. 

1  ^  y  ?• 

Ifaac  de  Cafting  de  Manadau  ;  le  17  Janvier  <  d’argent  au  lion  ram¬ 
pant  de  fable,  couronné  de  même;  Limoulin. 

François  de  Montcouxde  Periflat  ;  le  26  Novembre  :  d’or  à  la  bande 
de  fable  chargée  de  trois  étoiles  d’argent  ;  Ôc  accompagnée  en  chef 
d’une  branche  de  lArier  de  (înople  tenu  par  un  lion  rampant  de 
gueules  ,  armé  ,  lampaflé ,  couronné  de  même.  Limoulin. 

1654. 

Jacques  de  l’Orme-Pagnac  ;  le  11  Janvier  :  d’argent  à  $  merlettes 
de  fable,  2.  ôc  j.  accompagnées  de  neuf  étoiles  de  même  ,  3.  3.  ôc 
5.  Auvergne. 

Jean  de  la  Roche  -  Dragon  -  Lavoreille  -f  le  11  Janvier  :  d’azur  a« 
lion  rampant  d’or,  armé  ôc  lampaflé  de  gueules.  Limoulin. 

Jofeph  de  Cagnol  ;  le  8  Avril  :  coupé  en  chef  d’argent,  à  l’aigle 
éployé  de  fable,  couronné  de  même  ,  en  pointe cchiqueté  d'or  Ôc 
de  gueule;  de  trois  traits.  Savoye. 

Bahazardde  Diene- Chavagnac  ;  le  12  Juin  :  d’azur  au  chevron  d’ar¬ 
gent,  accompagné  de  trois  croiflans  montans  d'or  ,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe.  Auvergne. 

Antoine  de  Pons-la-Grange  j  le  11  Juin  :  de  gueules  à  trois  faces 
d’or.  Auvergne. 

Henri  de  Bethoular  ;  le  29  Décembre de  fable  au  chevron  d’ar¬ 
gent  ,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d’or,  2.  en  chef,  ÔC 
1.  en  pointe.  Berry. 

^François  d’Anteroche  j  le  24  Décembre  :  d’azur  à  la  bande  d’or 
chargée  de  trois  mouchetures  d’hermines  ,  &  accompagnée  de 
deux  croifettesd’or ,  une  en  chef,  ôc  l’autre  en  pointe,  furmontées 
en  chef  de  trois  ondes  d’argent,  Auvergne. 

Marie  de  Fay-la-Tour^Maubourg  ;  le  24  Décembre  :  de  gueules  à 
la  bande  d’or ,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Paul- Laurens  des  Gentils ,  dit  Luflenay  ;  le  24  Décembre  :  de  fable 
à  l’aigle  éployé  d’argent  à  deux  têtes ,  ôc  couronné  d’or  à  la  bor¬ 
dure  d’argeac ,  chargée  de  huit  croifecces  pâtées  de  fable.  Bour- 
jbpnois. 
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1  6  5  6. 

Henri  de  Gratte  de  Dolomieux  3  le  16  Janvier  :  d’azur  au  grifon 
rampant  d’or.  Dauphiné. 

Marc  de  Gratté  j  le  16  Janvier  :  d’azur  au  grifon  rampant  d’or. 
Dauphiné. 

Etienne  de  Foudras  de  Châteautiers  3  le  28  Février  :  d’azur  à  trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Claude  de  Mefchatin-la-Faye  3  le  28  Février  :  d’azur  au  maffacre 
d  or  mis  en  face  au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

Cefar  de  Grolce  de  Montbreton  ;  le  28  Février  :  gironné  d’or  & 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Hyerome  d  Aubullon  ;  le  25  Juillet  :  d’or  à  la  croix  ancrée  ou  niléc 
de  gueules.  De  la  Marche. 

Jacques  de  la  Fayette  j  le  20  O&obre  :  de  gueules  à  la  bande  d’or, 
à  la  bordure  ce  vair.  Auvergne. 

Baltazard  de  Pons  3  le  4  Décembre  :  de  gueules  à  trois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Claude  d’Andrault  de  Langeron  ;  le  9  Décembre  :  écartelé  au  1.  & 
4.  d’azur  à  3  étoiles  d'argent ,  2.  &c  1.  au  2.  &  3.  de  gueules  à  3. 
faces  ondées  d’argent ,  à  la  bande  d’azur  femée  de  fleurs  de  lys 
d’or  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

1  6  y  7. 

Pierre  du  Claufel  ;  le  7  Août  :  d’argent  à  la  face  de  gueules  char¬ 
gée  de  deux  coquilles  d’or  ,  &  accompagnée  de  deux  têtes  de 
Mores,  tortillées  d’argent,  une  en  chef,  &  l’autre  en  pointe, 
Berry. 

Dominique  de  Rochefort  de  Lulfay  3  le  7  Août  :  d’azur  à  douze 
billettes  d’or,  4.  3.  4.  &  1.  au  chef  d’argent ,  au  lion  palïànt  de 
gueules.  Berry. 

Claude  de  Leftang  -,  le  23  Septembre  :  d’azur  à  trois  faces  d’argent  s 
malïonnées  &  crenelées  de  fable  3  la  première  de  cinq  créneaux  , 
la  fécondé  de  quatre ,  &  la  troifiéme  de  trois  ouverte  au  milieu 
en  porte.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fougieres  3  le  25  Septembre  :  d’azur  à  la  face  d’argenf , 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or,  1.  en  chef  ,3c  3.  en  pointe. 
Bourbonois. 

Leon  de  Ligondès  de  Genouillac  3  le  3  Décembre  :  d’azur  femé  de 
mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

1658. 

Louis  de  la  Marche-Parnac  3  le  10  Janvier  :  d’argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Charles  Louis  d’Oradour  3  le  31  Janvier  :  de  gueules  à  la  croix 
clechée  ,  vuidée  &  pometée  d’or.  Auvergne. 

Céfar  de  Valin  3  le  19  Août  :  de  gueules  à  la  bande  componée  d’ar¬ 
gent  Sc  d’azur.  Dauphiné. 

Claude  de  Marefchal-Francheflè  3  le  19  Août  ;  d’or  à  trois  rpn* 
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dettes  d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonoift 

Gabriel  d’Arcy  d’Ally  ;  le  19  Août  :  d’or  à  trois  arcs  d’arbaiête 
mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Antoine  deFougieres  ;  le  19  Août  :  d’azur  à  la  face  d’argent ,  ac¬ 
compagnée  de  quatre  éroiles  d’or  ,  une  en  chef,  ôc  5.  en  pointe* 
Boutbonois. 

îfaac  d’Eftampes  de  Valancey  ;  le  17  Septembre  :  d’azur  à  deux 
girons  d’or  mis  en  chevron  ,  au  chef  d’argent  ,  chargé  de  trois 
Couronnes  Ducales  de  gueules.  Berry. 

Jofeph  d’Izeran  ;  le  r7  Décembre  :  d’azur  au  grifon  rampant  d’ar-* 
gent ,  au  chef  coufu  de  gueules.  Dauphiné. 

1  5  9-  -, 

Jean  de  Neuvillars  j  le  14.  Février  :  d'azur  à  la  tour  d’argent,  maf- 
fonnée  8c  portinéede  fable ,  accompagnée  de  huit  fleurs  de  lys  d’oc 
miles  en  orle.  Limoufin. 

Silveftre  de  Grolée-Vireville  ;  le  14  Février  :  gironné  d’or  &  de 
fable  de  huic  pièces.  Dauphiné. 

Antoine  de  Charpin-Genetines  ;  le  16  Juin  :  d’argent  à  la  croix  an¬ 
crée  de  gueules ,  au  franc  quartier  d’azur ,  chargé  d  une  étoile 
d’or. 

Philibert  de  Grolée  :  le  16  Juin  :  gironné  d’or  8c  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Clair  de  Mojuxi  de  Loches  j  le  16  Juin  :  échiqueté  d’or  &  d’azur* 
Fouiïïgny. 

Claude  de  Vireville-Monbreton  ;  le  31  Septembre  :  gironné  d’or  & 
de  fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

Charles  d’Aubuflon  ;  le  15  Novembre  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  ou  nilée 
de  gueules.  De  la  Marche.  » 

1660, 

Leon  de  Ligondès  ;  le  n  Mars  :  d’azur  femé  de  mollettes  a’or,  au 
lion  rampant  de  même.  De  la  Marche. 

Robert  d’Eftampes  d’Antry  ;  le  n  Mars  :  d’azur  à  deux  girons  d’or 
mis  en  chevron  ,  au  chef  d’argent  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Geoffroy  du  Saillant  ;  le  3  Décembre  :  écartelé  au  1.  8c  4.  de  fable 
à  l’aigle  éployé  d’or  j  au  z.  8c  3.  d’argent,  au  lambel  de  3.  pen- 
dans  de  gueules.  Limoufin. 

JFrançois  du  Brachet  de  Mas- Laurent  j  le  3.  Décembre  :  écartelé  au 
premier  &  quatrième  d’azur  à  deux  chiens  braques  d’argent  paf- 
fant  l’un  fur  l’autre  ;  au  fécond  &  troiziéme  d’azur ,  au  lion  ram¬ 
pant  d’or,  lampaflé  de  gueules.  Limoufin. 

Louis  de  Chauffecourtes  j  le  3  Décembre  :  parti  emmanché  d’or  8c 
d’azur.  De  la  Marche. 

Charles  de  Bertrand  du  Lys  S.  Georges  j  le  3  Décembre  :  lozangd. 
d’hermine  &  de  gueules.  Berry. 

Hermand  du  Crofey  j  le  3  Décembre  :  d’argent  à  l’ours  rampant 
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de  fable ,  armé  8c  lampallé  de  gueules.  Franche-Comté. 

'Antoine  de  Riddes  ;  le  3  Décembre  :  d’azur  au  Château  d’or  addextré 
d’une  tour  creneiée  de  même  ,  maffonnée  de  fable ,  la  porte  ou¬ 
verte  Savoye. 

Jofeph  de  la  Motte  ;  le  3  Décembre  :  de  fable  au  lion  rampant  d  ar¬ 
gent,  lampallé  &  couronné  d’or.  Limoufin. 

Henri  de  Mialet  de  Fargues  ;  le  3  Décembre:  d’azur  à  trois  étoiles 
d’argent ,  z.  &  1.  au  chef  d  or.  Auvergne. 

Jean  de  S.  Viance  ;  le  3  Décembre  :  écartelé  au  1.  8c  4.  d’azur  ,  au 
cor  de  chalTe  d’or  ,  lié  8c  enguiché  de  même  3  au  z.  &  3.  burelé 
d’or  &  d’azur  de  dix  pièces.  Limoufln. 

1  6  6  1. 

Pierre  la  Chapelle  de  Jumilhac  3  le  17  Mai  :  d’azur  à  une  Chapelle 
d’or.  Limoufln. 

1661. 

Claude  de  Bertrand  de  Villebuifieres  3  le  z  Février  :  lozangc  d’her¬ 
mine  8c  de  gueules.  Berry. 

François  de  Bonneval  3  le  z  Février  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or, 
armé  ôc  latnpaflé  de  gueules.  Limoufln. 

Gafpard  d’Albon  3  le  19  Mai  :  de  fable  à  la  croix  d’or.  Lyonois. 

Annet  de  Melchatin  3  le  19  Mai  :  d’azur  au  maifacre  d’or  nus  en  face, 
au  chef  d’argent.  Bourbonois. 

François  Foucault  de  S.  Aulaire  j  le  11  Juin  :  de  gueules  à  3  couples 
de  chiens  d’argent ,  z.  «5c  1.  Limoufln. 

François  de  Morard  3  le  zi  Décembre  :  d’azur  au  franc  quartier 
d’or  8c  une  rofe  d’argent  à  fenextre  en  chef.  Dauphiné. 

René  de  Drie-la-Serre  3  le  zi  Décembre  :  de  gueules  à  cinq  canettes 
d’argent,  z.  z ,8c  1.  Maconnois. 

1  6  65. 

François  duPeroux  3  le  3  Janvier  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d’or  , 
8c  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Bourbonois. 

François  de  Brachet-Mafiauron  3  le  3  Janvier  :  écartelé  au  1.  8c  4. 
d’azur  à  deux  chiens  braques  d’argent,  pallant  l’un  fur  l’autre  3 
au  z.  8c  3.  d’azur  au  lion  rampant  d’or  ,  lampallé  de  gueules. 
Limoufln. 

Jacques  Boyaux-Colombiere  ;  le  3  Janvier  :  d’azur  à  trois  boyaux 
d  argent  en  face,  les  extrêmitez  de  gueules,  entremêlées  de  flx 
treffles  d’or ,  3.  z.  8c  1.  Bourbonois. 

Martin  de  Marefchal-Franchelfe  3  le  3  Janvier  :  d’or  à  trois  ron- 
dettes  d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Aimé  de  Marefchal-Franchelle  3  le  3  Janvier  :  d’or  à  trois  rondettes 
chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

1664* 

Antoine  de  Maifonfeule  ;  le  18  Mai  :  d’azur  au  chien  courant  d’ar¬ 
gent  ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or ,  z.  en  chef  8c  1.  en 
pointe.  Vivarez, 

E  n[ 
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Georges  d’Yforet  ;  le  9  Juillet  :  d’argent  à  deux  faces  d'azur.  Berry. 

Jofephde  Vidonae  de  Villy  ;  le  16  Août  :  écartelé  au  1.  &  4..  à  la 
bande  d’or  ;  au  2.  &  3.  face  d’or  &  de  gueules  de  ftx  pièces. 
Savoye. 

François  de  Camus  d’Arginy  j  le  z  Septembre:  d’azur  à  trois  croif- 
fans  montans  d’argent,  deux  &un,&  une  étoile  d’or  en  abîme. 
Baujolois. 

1  6  6  f. 

Gabriel  du  Crox  de  Grolée  •,  le  io  janvier  :  d’azur  à  la  face  d’or, 
accompagnée  en  chef  de  z  croix  alaifées  d’argent ,  &  en  pointe 
d’une  étoile  d’or.  Lyonois. 

Leonard  de  Chevrier  S.  Mauris  ;  le  10  Janvier  :  d’argent  à  trois 
chevrons  de  gueules  à  la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconois. 

Jacques  d’Arcy  d’Ally  -,  le  10  Janvier  :  de  gueules  à  trois  arcs  d’ar- 
balêtes  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreft. 

Jacques  de  Montagnac ,  dit  Lignieres  *  le  10  Janvier  :  de  fable  au 
fautoir  d’argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même. 
Auvergne. 

Charles  de  la  Marche  -  Parnac  j  le  13  Février  :  d’argent  au  chef  de 
gueules.  Poitou. 

Annet  de  la  Roche-Loudun  jle  Z5  Juillet  :  d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry. 

Jacques  de  Sainte  Colombe-Laupebin  ,•  le  12  Novembre  :  écartelé 
d’argent  &  d’azur.  Baujolois. 

1  6  6  6, 

Claude  de  Fafïïon  Sainte  Jay  j  le  3  Février  :  de  gueules  à  la  croix 
d’or  ,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d’or  ,  &  en  pointe  de 
deux  rofes  d’agent.  Dauphiné. 

Michel  de  BoilTe  ;  le  3  Février  :  facé  d’hermine  &  de  gueules  de  fix 
pièces.  Limouûn. 

Camille  Digoine  du  Palais ,  le  17  Mai  :  échiqüeté  d’argent  &  de  fa¬ 
ble.  En  Foreft. 

Louis  de  Grolée  ;  le  iz  Juillet  :  gironné  d’or  &  dé  fable  de  8  pièces. 
Dauphiné. 

Pierre- François  de  la  Rochcaymon  ;  le  23  Juillet  :  de  fable  femé 
d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le  tout. 
De  la  Marche. 

Louis  des  Efcures  ;  le  Z3  Août  :  de  finople  à  la  croix  ancrée  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  en  cœur  d’une  étoile  de  fable.  Bourbonois. 

Jean-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ;  le  24  Septembre  :  de  gueules  à 
la  croix  clechée  ,  vuidée  &  pomecée  d’or.  Auvergne. 

Charles-Louis  d’Oradour  d’Authefat  ;  le  24  Septembre:  de  gueules 
à  la  croix  clechée,  vuidée  &  pometée  d’or.  Auvergne. 

Jacques  Laurent  du  Crox  de  Grolée  -,  le  26  Septembre  :  d’azur  à  la 
face  d’or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  croix  alaifées  d’argent  * 
&  en  pointé  d’une  étoile  d’or.  Lyonois. 
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i6  6  7, 

Çeorges  de  Bertrand  de  Beuvron  j  le  16  Mars  :  lozangé  d’hermine  & 
de  gueules.  Bourbonois. 

Honorât  de  Boiflinard-Margou  ;  le  13  Juillet  :  d’or  au  chêne  de  fi- 
nople.  Berry. 

Jacques- Marie  d’Oradour  d’Authefat  ;  le  13  Juillet  :  de  gueules  à  la 
croixclechée ,  vuidée  &c  pometée  d’or.  Auvergne. 

Louis  de  Livron  -  Savigny  ;  le  13  Juillet  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argent,  accoflée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Joachim  de  S.  Benoift  de  la  Charme  •>  le  13  Juillet  :  d’azur  au 
chevron  d’argent.  Franche-Comté. 

1668. 

Leon  de  Dreuille  j  le  1  Juillet  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or  ,  cou¬ 
ronné  de  même  ,  &  lampaiïe  de  gueules.  Bourbonois. 

Alexandre  de  Clermont  ;  le  23  Août  :  de  gueules  à  deux  clefs  d’ar¬ 
gent  adolTées  &  mifes  en  fautoir.  Dauphiné. 

Jean-Louis  de  Montagnac  j  le  1  Novembre  :  de  fable  au  fautoir 
d’argent ,  accompagné  de  quatre  mollettes  de  même.  Auvergne. 

Denis- François  de  Bourrelier-  Malpas  -*Mantry  ;  le  7  Décembre  : 
d’azur  à  la  face  d’or ,  accompagnée  de  trois  trefles  d'argent ,  1.  ea 
chef  &  1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

I  6  6  y. 

Robert  de  Fontefte  :  le  14.  Janvier  :  d’azur  à  trois  faces  d’or.  Cha- 
rolois. 

Charles  d’Arcy  d’Ally  j  le  7  Juillet  :  de  gueules  à  trois  arcs  d’ar^. 
balête  d’argent,  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  Baujolois, 

Jean  de  Ramilly  j  le  7  Juillet  :  d’azur  à  trois  bandes  d’argent, 
Bourbonois. 

Jean  de  la  Vaur  de  Sainte  Fortunade  ;  le  30  Novembre  :  parti  au 
premier  d’argent  à  trois  rocs  d’Echiquier  d’or  ;  au  1.  d’or,  au  lion 
rampant  de  fable,  couronné  de  même,  moucheté  &  lampalfé  de 
gueules.  Limoulîn. 

Antoine  de  Fay  la-Tour-Maubourg  j  le  30  Novembre  :  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

René  de  Clermont-Chafte  ;  le  13  Décembre  :  de  gueules  à  z  clefs 
d'argent ,  adolîées  &  pallées  en  fautoir.  Dauphiné. 

167°. 

Maximilien  de  Beauverger-Montgon  j  le  12.  Août  :  écartelé  au  i.Sc 
4.  d'or  à  trois  trois  faces  de  fable  ;aui.&  3.  échiqueté  d’argent 
&  d’azur ,  au  chef  de  gueules ,  ôc  fur  le  tout  burelé  d’argent  ôc 
d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

1671. 

Pierre-Renaud  de  Cage  j  le  premier  Juillet  :  d’argent  à  deux  faces 
de  gueules  ,  accompagnées  de  fix  merlettes  ,  trois  ,  deux  &  une, 
Limouhn. 

Jean- Paul  de  la  Rivoire  -,  le  15)  Janvier  :  de  gueules  au  lion  ram- 
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pant  d’argent  ,  armé  &  lampaffé  de  fable.  Vivarez. 

Jacques  d’Oradour  d’Authefat  ;  le  19  Janvier  :  de  gueules  à  la  croix 
clechée  ,  vuidée  &  pometée  d’or.  Auvergne. 

Hypolite  d’Eftampes  -,  le  6  Juin  :  d’azur  à  deux  girons  d’or  mis  en 
chevron  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  Couronnes  Ducales  de 
gueules.  Berry. 

Pierre  d’Eftaing  ;  le  14  Juillet  :  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2. 
&  1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Emanuel  de  Conflans  ;  le  19  Juillet  :  de  gueules  à  la  face  d’argent, 
frettée  de  fable  de  fix  pièces.  Franche-Comté. 

Jean-Baptifte  de  Clermont-Chafte  ;  le  17  Août  :  de  gueules  à  deux 
clefs  d’argent ,  adolfces  &  palfées  en  fautoir.  Dauphiné. 

Antoine-Marie  de  Maifonfeule  -,  le  29  Juillet:  d’azur  au  chien  cou¬ 
rant  d’argent,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  2.  en  chef, 
Sc  1.  en  pointe.  Velay. 

Marie  de  la  Guiche-Sivignon  j  le  3 1  Oélobre  :  de  finople  au  fautoir 
d’or.  Charolois. 

François  de  S.  Julien  S.  Mare  ;  le  2  Décembre  :  de  fable  femé  de 
billettesd’or,  au  lion  rampant  de  même,  armé  ,  lampalfé  &  vilené- 
de  gueules.  De  la  Marche. 


1672. 

François  de  S.  Germain  ;  le  3  Avril  :  d’or  à  la  bande  de  fable ,  char¬ 
gée  de  trois  têtes  de  loup  d’argent.  Dauphiné. 

Jofeph  de  Girard  de  S.  Paul  -,  le  14  Mai  :  d’azur  à  la  bande  échu 
quetée  d’argent  Sc  de  fable  de  trois  traits.  Dauphiné. 

Claude  François  de  Thiard-Bifîy  ;  le  6  Décembre  :  d’or  à  trois  écre- 
villes  de  gueules  mifes  en  pal,  2.  &  1.  Franche-Comté. 

Pierre  de  S.  Mauris  j  le  6  Décembre  :  de  fable  à  deux  faces  d’ar¬ 
gent.  Franche-Comté. 


1  G  7  3. 

Charles  de  Galien  de  Chabon  ;  le  3  Août  :  d’azur  au  lion  rampant 
d  or  ,  traverfé d’une  face  de  finople,  chargée  de  trois  befans  d’ar¬ 
gent.  Baujolois. 

Antoine  de  Ponftalendre  j  le  23  Août  :  de  gueules  à  trois  faces  d’or. 
Auvergne. 

Baptifle  de  la  Baulme-Montchalin  3  le  23'  Août  :  palé  de  gueules 
Sc  d’or  de  fix  pièces  à  la  bande  de  fable  brochante  fur  le  tout. 
Dauphiné. 

Jean  de  Beauverger-Montgon  ;  le  23  Septembre  :  écartelé  àü  1.  Sc 
4.  d’or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  2.  &  3.  échiqueté  d’argent  Sc 
d’azur ,  au  chef  de  gueules ,  Sc  fur  le  tout  bureié  d’argent  Sc  d'azur 
flanqué  d’hermine. 

François  de  Linron-Savigny  ;  le  23  Septembre  rde  gueules  à  la  bande 
d’aigent,  accoftée  de  deux  cottices  de  même.  Savoye. 

Charles  de  Verdonnée  j  Septembre  :  d’azur  au  lion  rampant 
d’argent ,  armé  Sc  lampaffé  de  gueules  à  la  bordure  de  vair.  Au¬ 
vergne*  Joachim 
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1  6  7  4* 

Joachim  de  Beauverger-Momgon  j  Je  zi  Janvier  :  écarrelé  au  i. 

4*  d  ’or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  i,  &  3.  échiqueté  d’argent 
d’azur  ,  au  chef  de  gueules,  &  fur  le  tout  burelé  d’argent  &  d 
zur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

François  Damas  du  Breuil  $  le  15  Mars  :  d’or  à  la  croix  ancrée  ou 
nilée  de  gueules.  Dombe. 

François  de  Montagnac- l’Arfeuillere  ;  le  15  Septembre  :  de  fable  au 
fautoir  d’argent ,  accompagné  de  4.  molettes  de  même.  Auvergne. 

Maximilien  de  Beauverger  -  Montgon  5  le  15  Septembre  :  écartelé 
au  1.  &  4.  d’or  à  trois  faces  de  fable  ;  au  z.  &  3.  échiqueté  d’ar¬ 
gent  5c  d’azur,  au  chef  de  gueules,  &  fur  le  tout  burelé  d’argent 
&  d’azur  flanqué  d’hermine.  Auvergne. 

1  6  7  5. 

Alexandre  de  Chaponay  j  le  14  Avril  :  d’azur  à  trois  chapons  d’or, 
crêtez,  barbelez  &  ruembrez  de  gueules.  Dauphiné. 

Claude  de  Fougieres  du  Creux  ;  le  z  Mai  :  d’azur  à  la  face  d’argent 
accompagnée  de  quatre  étoiles  d’or  ,  1.  en  chef,  &  3.  en  pointe.. 
Bourbonois. 

Hyacinte  de  Montfort  ;  le  z  Mai  :  d’or  à  trois  pals  d’azur.  Savoye. 

Claude  François  de  Lefcherenne  3  le  4  Juillet  :  d’azur  à  la  bande, 
écottée  d’or.  Savoye. 

Silvain de Gaucourt  -,  le  6  Juillet  :  d’hermine  à  z  barres,  addoflees 
de  gueules.  Berry. 

Pierre-Jean  de  Falcos  ;  le  zz  Juillet  :  d’azur  au  faulcon  d’argent , 
aux  jets  &  fonnettes  de  même.  Dauphiné. 

Henri  de  Vogué  Gourdan  ;  le  11  Septembre  :  d’azur  au  coq  d’or, 
crêté  &  barbelé  de  gueules.  Vivarez. 

Charles-Louis  de  la  Rochefoucault  -  Gondras  ;  le  11  Septembre: 
burelé  d’argent  &  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules,  brochant^ 
fur  le  tout,  le  premier  brifé.  Maconnois. 

Jean  de  Gruet  ;  le  11  Septembre  :  d’or  à  une  colonne  d’azur,  ae- 
coftée  de  fix  étoiles  de  même.  Savoye. 

Paul  de  Gaucourt  j  le  n  Septembre  :  d’hermine  à  z  barres  addcd— ! 
fées  de  gueules.  Berry. 

Anfelme  de  Marefchal  3  le  5  O&obre  :  écartelé  au  1.  &  4.  d’or  à* 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  3  coquilles  d’argent  3  au  z,  & 
3.  d’or  à  z  poiflons  d’azur  mis  en  pal.  Savoye. 

1  6  7  6. 

Antoine- J ofeph  de  Chevriers  ;  le  31  Janvier  :  d’argent  à  trois  che-, 
vrons  de  gueules,  à  la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jôfeph  de  la  Rochaymond-  Barmon  3  le  7  Mars  :  de  fable  femé 
d’étoiles  d’or,  &  au  lion  rampant  de  même  brochant  fur  le  tout. 
De  la  Marche. 

Maximilien  d’Eftaing  ;  le  7  Septembre  :  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d’or ,  z.  &  1.  au  chef  d’or.  Auvergne.. 

Tm*  1 K 
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»  6  7  7- 

Louis  de  Chambon-Marfillac  \  le  io  Janvier  :  de  fable  à  trois  che¬ 
vrons  d’argent ,  chargez  d’hermine  ,  furmontez  d’or  à  la  face  de 
gueules  ,  accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bourbonois. 

Gilbert  de  la  Roche-Loudun  j  le  6  Juillet  :  d’azur  au  lion  rampant 
d’or.  Berry, 

1678. 

Baltazard  de  Mafcon  du  Chey  -,  le  z  Février  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent ,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or ,  z.  en  chef  &  1.  en 
pointe.  Auvergne. 

Alexandre  de  Foudras-Chateautiers  j  le  4  Février  c  d’azur  à  trois 
faces  d’argent.  Maconnois. 

Juft- Henri  Dicace  de  Maugiron  ;  le  4  Février  :  malgironé  d’argent 
&  de  fable  de  fix  pièces.  Dauphiné. 

Claude  d’Aubery  de  Vatan  j  le  23  Juin  :  d’or  à  5  faces  de  gueules. 
Berry. 

Bernard  de  Fontefte  j  le  4  Décembre  :  d’azur  à  trois  faces  d’or. 
Maconnois. 

François  de  Ramilly  j  le  4  Décembre  :  d’azur  à  trois  bandes  d’ar¬ 
gent.  Bourgogne. 

1  6  7  9- 

François  de  Ligondès  -  Saint  -  Domet  ;  le  z 6  Janvier  :  d’azur  femé 
de  mollettes  d’or,  au  lion  rampant  de  même,  brochant  fur  le 
tout.  Berry.  . 

Charles-Louis  de  Froiilard  de  Broiflîa  ;  le  1  Mai  :  d’azur  au  cerf 
élancé  d'or.  Franche-Comté. 

Blaife  de  Mafcon  du  Chey  j  le  29  Mai  :  de  gueules  à  la  face  d’ar¬ 
gent  ,  accompagnée  de  j  étoiles  d’or,  2.  en  chef  ôc  1.  en  pointe. 
Auvergne. 

Claude-François  d’Andraud  de  Langeron  ;  le  29  Juin  :  écartelé  au 
1.  ôc  4.  d’azur,  à  3  étoiles  d’argent,  2.  ôc  1.  au  2  &  3.  de  gueules 
à  trois  faces  ondées  d’argent  à  la  bande  d’azur,  chargée  de  fleurs 
de  lys  d’or,  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Claude  de  Fontanet-la-Vallette  ;  le  18  Décembre  :  écartelé  d’argent 
ôc  d’azur  à  la  cotice  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.  En  Foreft. 

Heétor-Eleonor  de  Sainte  Colombe-Laubepin  ;  le  2S  Décembre  : 
écartelé  au  premier  ôc  quatrième,  contre  -  écartelé  d’argent  ÔC 
d’azur  ;  au  fécond  ôc  troiftéme  d’argent  à  trois  bandes  de  gueules. 
Baujolois. 

1680. 

François-Gilbert  de  Mafcon  du  Chey  3  le  2  Janvier  :  de  gueules  à 
la  face  d’argent ,  accompagnée  de  3  étoiles  d’or ,  2.  en  chef  &  1. 
en  pointe.  Auvergne. 

François  de  la  Celle-Boirry  ;  le  7  Février  :  d’argent  à  l’aigle  éployé 
d’azur ,  béqué  ôc  membré  d’or.  De  la  Marche. 

Philibert  de  Fay-la-Tour-Maubourg  3  le  19  Mars  :  de  gueules  à  la 
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bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Jean  de  Rigaud  de  Laygue-Serezin  ;  le  28  Juin  :  d’azur  à  la  bande 
d’or ,  accompagnée  de  fix  lozanges  de  même  ,  3.  en  chef  &  3.  en 
pointe  ,  mifes  en  orles.  Dauphiné. 

François  de  Barbançois-Sarfey  3  le  28  Juillet  :  de  fable  à  3  mufles 
d’or.  Berry. 

François-Bonaventure  de  Blitervuich  3  le  20  Septembre:  coupé, 
émenché  de  gueules  &  d’or.  Franche-Comté. 

Henri  de  la  Porte  3  le  2  Décembre  :  de  gueules  à  la  croix  d’or 
Dauphiné. 

Jean  d’Angeville  ;  le  2  Décembre  :  de  finople  à  deux  faces  ondées 
d’argent.  Bugey. 

Gabriel  de  Ponftalendre  j  le  2  Décembre  :  de  gueules  à  trois  facçs 
d’or.  Auvergne. 

1  6  8  1. 

Jofeph-Charles  de  la  Baftide-Château- Morand  3  le  4  Juillet  :  écar¬ 
telé  au  1.  &  4.  d’or  à  fix  fufelles  de  gueules ,  miles  en  face  ;  au 
2.  &  3.  d’argent ,  au  lion  rampant  de  gueules ,  armé  ,  lampaffé 
&  couronné  d’azur.  Limoufin. 

François- Abel  de  Loras  3  le  27  Décembre  :  de  gueules  à  la  face  lo- 
zangée  d’or  ôc  d’azur.  Dauphiné. 

1682. 

Claude  de  Sainte  Colombe  j  le  7  Mars  :  écartelé  d’argent  &  d’azur. 
Baujolois. 

Gilbert  de  Rochemonteil  3  le  7  Mars  :  de  gueules  au  levrier  ram¬ 
pant  d’argent ,  au  collier  de  gueules.  Auvergne. 

Claude  de  Blonay  ;  le  7  Mars  :  de  fable  au  lion  rampant  d’or ,  armé , 
lampafié  &  vilené  de  gueules.  Savoye. 

Gabriel-François  de  Chambon  -  Maifillac  3  le  27  Mai  :  de  fable  à 
trois  chevrons  d’argent ,  chargez  d’hermine  ,  furmontez  d’or  à  la 
face  de  gueules  ,  accompagnée  en  chef  de  deux  merlettes.  Bour- 
bonois. 

François  Damas  3  le  6  Août  :d’or  à  la  croix  encrée  &  nilée  de  gueules. 
Dombes. 

Charles  de  Doichet  3  le  6  Août  :  écartelé  au  i.&r  4.  d’azur  à  la  tour 
crenelée  d’argent ,  maffonnée  &  portinée  de  fable  3  au  2.  &  3.  de 
gueules  à  la  licorne  palfante  d’argent ,  ayant  le  pied  droit  de  de¬ 
vant  levé.  Auvergne. 

■Charles  de  Ruiflel-la-Ferté  3  le  9  Novembre  :  de  gueules  à  2  demi- 
vols  d’argent.  Berry. 

'Alexandre-Antoine  de  Loverot  3  le  22  Novembre  :  d’argent  au  pal 
d’azur  à  la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’un  lion 
ifiant  d’or.  Franche-Comté. 

Jean  de  Corn  de  CailFac  3  le  7  Décembre  :  d’azur  à  deux  cors  de 
chalFe  d’or,  liez:  ôc  enguichez  de  gueules. ,  mis  l’un  fur  l’autre. 
Limoufin. 
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Silvain  de  Gaucourt  ;  le  7  Décembre  :  d’hermine  à  2.  barres  addof- 
féesde  gueules.  Berry. 

Claude- Aymar  de  Dorton  j  le  19  Décembre  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent,  accompagnée  de  crois  annekts  de  même,  t.  en  chef  , 
&  1.  en  pointe.  Brefle. 

1  683. 

Charles  de  Barbançois-Sarfey  3  le  9  Février  :  de  fable  à  trois  mufles 
d’or.  Berry. 

Jofeph  de  Langon  ;  le  ?>  Juin  de  gueules  à  une  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent,  maifonnée  ,feneftrée  &  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Claude  de  Chevriers  de  Taney  ;  le  4  Juillet  :  d’argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  de  gueules  ,  à  la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois, 

Jean-Jofeph  de  Caiiîac  -,  le  4  Juillet  :  d'argent  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  1  étoiles  en  chef  ,  &  d’un  lion  rampant  en  pointe 
de  même.  Auvergne. 

Claude  de  Chevriers  >de  Taney  ;  le  9  Juillet  :  d’argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules  à  la  bordure  engrelée  d’azur.  Maconnois. 

Jacques-François  de  Vaitte-Lallemand  ;  le  30  Juillet  :  d’argent  à  la 
face  de  fable ,  accompagnée  de  3  trefles  de  gueules ,  2.  en  chef,  8c 

1.  en  pointe  à  la  bordure  d’hermine.  Franche-Comté* 

.1684. 

Jean-Baptifte-  Louis  de  Bocfofel  de  Mongontier  3  le  27  Mars  :  d’or 
au  chef  échiqueté  d’argent  &  d’azur  de  deux  traits.  Dauphiné. 

Bertrand  de  Moreton  de  Chambrillan  ;  le  1.  Avril  :  d’azur  à  une 
tour  crenelée  de  cinq  pièces ,  fommée  de  de  trois  donjons  ou  ter¬ 
rions  .  chacun  crenelé  de  trois  pièces ,  le  tout  d’argent ,  maflonné 
de  fable  à  la  patte  d’ours  d’or  mouvante  du  quartier  fenextre  de 
la  pointe,  &  touchant  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Gafpard  de  Thianges  ;  le  22  Avril  :  d’argent  à  3  trefles  de  gueules, 

2.  &  1.  Combraille. 

Louis  de  S.  Hilaire  ;  le  8  Juillet  :  d’or  à  3  fers  de  pique  de  fable. 
2.  &  1.  Bourbonois. 

François -Marie  de  Sarron  -,  le  1.  Septembre  :  d’argent  au  grifon 
rampant  de  gueules.  Baujolois. 

-Ignace  de  Clermont- Chafte  ;  en  Décembre  :  de  gueules  à  deux  clefs 
d’argent,  adoffées  &  pallées  en  fautoir.  Dauphiné. 

1685.  . 

■Bertrand  de  Vichy-Champron  ;  le  16  Janvier  :  de  vair.  Maconnei*. 

Claude-François  de  Montfalcon  S.  Pierre  3  le  26  Janvier  :  écattelé 
au  1.  &  4.  d’argent  à  l’aigle  éployé  de  fable  ,  béqué  &  membré- 
d’or  ;  au  fécond  &  troiiiéme  contre  -  écartelé  d’hermine  &  de 
gueules.  Savoye. 

Claude-François  de  Grammont  ;  le  20  Mai  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à  trois  bufts  de  Reynes  d’or,  2.  &  1.  au  fécond 
&  troifiéme  de  gueules  à  l’aigle  éployé  d’argent,  courondé  d’or.. 
Franche-Comté. 
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Emanuel-Gafpard  de  Grammont  j  le  20  Mai  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d’azur  à  trois  büfts  de  Reynes  d’or,  z.  &  i.  au  z. 
&  3.  de  gueules  à  l’aigle  éployé  d’argent  ,  couronné  d’or.  Franche- 
Comté. 

Pierre  de  la  Richardie  de  BelTe  ;  le  2  Juin  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Vincent  de  Vogué-Gourdan  j  le  z  Août  :  d’azur  au  coq  d’or  crêté, 
barbelé  de  gueules.  En  Vivarez. 

Marcelin  de  Marcelange-d’Arçon  ;  le  18  Décembre  :  d’or  au  lion 
rampant  de  fable ,  armé,  lampaifé  &  couronné  de  gueules.  Bour*. 
bonois. 

1  6  8  6, 

Louis  de  S.  Maur  -,  le  1.  Mai  :  d’argent  à  deux  oyes  de  gueules.  De 
la  Marche. 

François  d’Arcy  d’Ally  ;  le  1.  Mai  :  de  gueules  à  trois  arcs  d’arba- 
lêtres  d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  En  Foreû. 

Jofeph  de  la  Rochedragon-la-Voreille  -,  le  9  Mai  :  d’azur  au  lion 
rampant  d’or,  armé  &  lampaffé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Nicolas  de  Prunier  de  Lemps  ;  le  zS  Juin  :  de  gueules  à  la  tour 
donjonnée  &  crenelée  d’argent,  mailonnée  &  portinée  de  fable. 
Dauphiné. 

Jean- Maximilien  d’Eftaing  du  Terrail  ;  le  zz  Novembre  î  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  z.  &  1.  au  chef  d’or.  Auvergne. 

Charles  du  Pérou- Mazieres  ;  le  27  Novembre  :  de  gueules  à  trois 
-chevrons  d’argent ,  &  1.  pal  de  même  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Charles  de  Châteaubodeau  j  le  27  Novembre  :  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  même,  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe,  laquelle  eft  furmontée  d’un  croiflant  d’argent. 
De  la  Marche. 

Pafchal  du  Prel  ;  le  27  Novembre  :  de  gueules  au  chef  coufu  de  fi- 
nople,  chargé  d’un  pal  d’or.  Franche-Comté. 

1687.  '  -  -  t 

-François-Bertrand  de  Beaumont  3  le  28  Mai  :  lozangé  d’hermine  Sc 
de  gueules.  Berry.  J 

•Gafpard  de  la  Platiere  3  le  22  Septembre  :  d’argent  au  chevron  de 
gueules  ,  accompagné  de  trois  rocs  d’échiquiers  de  fable  ,  2.  en 
chef  ,&  1.  en  pointe.  Bourbonois. 

,  ;  I  168  8. 

Amable  de  Thianges  y  le  18  Juin  :  d’argent  à  trois  trefles  de  gueules , 
2.  Sc  i.  Combraille. 

François  de  Foudras  Courcenay  j  le  24  Juillet  :  d’azur  à  trois  faces 
d  argent.  Baujolois. 

Pierre  de  Langon  3  le  19  Juin  :  de  gueules  à  une  tour  crenelée  de 
quatre  pièces  d’argent,  maflonnée  Sc  feneftrée,  Sc  porcinee  de 
fable.  Dauphiné.  v  -  -■<<  i  -Cio 

Vi&or  de-Falcos  j  le  24  Août  :  d’azur  au  faulcon  d’argent,  aux  jets 
&  fonnettes  de  même.  Dauphiné.  *  F  nj 
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Philibert-Bernard  de  Froilîard  de  Broiffia  j  le  17  Septembre  :  d’azur 
au  cerf  élancé  d’or.  Franche-Comté. 

1689. 

Marc  de  la  Richardie  d’Auliac  ;  le  17  Janvier  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argenr ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Louis  de  Gafpard  du  Sou  ;  le  18  Janvier  :  d’azur  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même ,  2.  en  chef  8c  1.  en  pointe , 
au  chef  d’argent ,  chargé  de  trois  bandes  de'  gueules.  Lyonois. 

Hugues-Antoine  de  Roftaing  j  le  22  Juillet  :  d’or  à  la  bande  d’azur, 
chargée  de  trois  corneilles  d’or  ,  8c  foutenue  d’un  filet  de  gueules. 
Dauphiné. 

Michel  de  Ligondès  ;  le  21  Juillet  :  d’azur  femè  de  mollettes  d’or,, 
au  lion  ranipant  de  même.  Combraille. 

1691. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  du  Poyet  j  le  2 3  Août  :  écartelé  d’ar¬ 
gent  8c  d’azur.  Baujolois. 

1691. 

Charles-Jofeph  de  Caftagniere-Châteauneuf  -,  le  23  Janvier  :  d’oj: 
au  chatagnier  de  finople  ,  fruité  d’or.  Savoye. 

1  6  9  5. 

Charles  de  Saillant  ;  le  11  Mai  :  écartelé  au  1.  8c  4.  de  fable  à  l’aigle 
éployé  d’or  -,  au  2.  8c  3.  d’argent  au  lambel  de  trois  pendants  de 
gueules.  Limoufin. 

Théodore  Pomponne  delà  Rocheaymon-Barmon  ;  le  14  Décembre.’ 
de  fable  femé  d’étoiles  d’or  au  lion  rampant  de  même.  Com- 
braiHei,  mer  . 

■  .  i  •  ?  i  (î  9  4* 

Jean-Marie  Motier  de  Champeftieres  de  Vilfac  ;  le  15  Janvier  :  de 
gueules  à  la  bande  d’or  ,  à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Albert  d’UlTel-Châteauvert  ;  le  j  7  Janvier  :  d’azur  à  un  batant  de 
porte  d’or,  brifé  8c  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois  étoiles 
d’or  ,  2  en  chef  8c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jacques  de  Camus  d’Arginy  $  le  19  Février  :  d’azur  à  trois  croilîans 
montans  d’argent,  &  une  étoile  d’or  en  abîme.  Baujolois. 

Louis  de  Bofredon-la-Breuille  ;  le  19  Février  1  écartelé  au  1.  &  4. 
de  vair  ;  au  2.  &  3.  de  gueules  à  deux  lions  d’or  pafifant  l’un  fur 
l’autre  ,  couronnez  de  même.  De  la  Marche- 

Georges  de  Sales  d’Annecy  j  le  4  Avril  :  d’azur  à  deux -faces  de 
gueules  ,  bordées  nd’or ,  l’azur  chargé  en  chef  d’un  croisant  mon¬ 
tant  d’or,  en  cœur  8c  en  pointe  d’une  étoile  de  même.  Savoye. 

1  6  9  j. 

Jean  de  la  Rochedragon-la-Voreille  j  le  12  Août  :  d’azur  au  lion 
rampant  d’or,  armé  &  lampalïé  de  gueules.  De  la  Marche. 

Louis  de  Rolat-Marcay  j  le  7  Septembre  :  d’argent,  à  trois  faces  de 
fable.  Bourbonois..  .  .  '  1 

Antoine-  JL  canon  de  Charpin*-  G  enetînes  $  lé  30  Septembre  :  d’argent 

P  ^  j  ,3...: 
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à  la  croix  ancrée  8c  nilée  de  gueules  ,  au  franc  quartier  d’azur, 
chargé  d’ufie  étoile  d’or.  En  Foreft. 

Leonard  d  U (Tel  Châteauvert  ;  le  19  Octobre  :  d’azur  à  un  batant  de 
porte  d  or ,  brife  8c  cloué  de  fable  ,  accompagné  de  trois  étoiles 
d’or,  z.  en  chef  8c  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean  de  f elines-la-Renaudie  j  le  z;  Novembre  :  d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufin. 

Jean-François  du  Chaftellet  ;  le  30  Décembre  :  d’or  à  la  bande  de 
gueules  ,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Franche-Comté. 

1  696. 

Claude  de  Falcos  du  Metrail  ;  le  6  Mars  :  d’azur  au  faulcon  d’argent, 
aux  jets  8c  fonnettes  de  même  Dauphiné. 

Jean-Baptifte  de  Châteauneuf  de  Rochebonne  ;  le  16  Avril  :  de 
gueules  à  trois  tours  don,onnées  8c  crenelées  d’or ,  mallonnées  de 
de  fable,  z.  &  1.  Lyonois. 

Honoré -Marie  de  Vallin-RoufTet  ;  le  Z4  Avril  :  de  gueules  à  la 
bande  componnée  d’argent  8c  d’azur.  Dauphiné. 

Michel  de  Leftrange  j  le  15  Mai  :  de  gueules  à  deux  lions  rampans, 
&  adolfez  d’or,  furmontez  d’un  léopard  palfant  d’argent.  De  la 
Marche. 

Claude  de  Grolée  -,  le  iz  Juin  :  gironné  d’argent  8c  de  fable  de  huit 
pièces.  Dauphiné. 

Jacques  de  Fontanges  ;  le  9  Juillet  :  de  gueules  au  chef  d’or ,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur  ,  mifes  en  face.  Limoufin. 

1697. 

Jacques  de  la  Rocheaymon-  Barmon  ;  le  9  Septembre  :  de  fable 
femé  d’étoiles  d’or,  au  lion  rampant  de  même.  Combraille. 

Adrien  de  Langon  ;  le  9  Septembre  :  de  gueules  à  une  tour  cré¬ 
nelée  de  4  pièces  d’argent,  maifonnée ,  feneftrée  8c  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jofeph- Henri  de  Valin  ;  le  9  Septembre  :  de  gueules  à  la  bande 
componée  d’argent  &  d’azur.  Dauphiné. 

Jacques  de  Marefchal-Francefche  ;  le  3  Oétobre  :  d’or  à  3  rondettes 
d’azur,  chargées  chacune  d’une  étoile  d’argent.  Bourbonois. 

Jofeph  de  Grolée  ;  le  Z4  Décembre  :  gironné  d’argent  &c  de  fable 
de  huit  pièces.  Dauphiné. 

169  S. 

Louis-François  d’Ulfel  S.  Martial  ;  le  zo  Janvier  :  d’azur  à  un  bat¬ 
tant  de  porte  d'or  ,  brifé  8c  cloué  de  fable,  accompagné  de  trois 
étoiles  d’or ,  z.  en  chef  8c.  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

Jean-Raymond  de  Felines-la-Renaudie  $  le  14  Mai:  d’azur  au  foleil 
brillant  d’or.  Limoufln. 

Antoine  Jofeph  de  Stud  ;  le  9  Juillet  :  écartelé  au  premier  8c  qua¬ 
trième  d’or  à  3  pals  d.e  fable  j  au  1.8c  3.  d’or  ,  au  cœur  de  gueules. 
Berry. 
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1699. 

Pierre-Louis  de  la  Rochefoucault-Lanjac  ;  le  14  Avril  :  burelé  cPat- 
gent  &  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  ,  brochant  fur  le  tour. 
Auvergne. 

Jofeph  de  Doin-Marefchal-la-Valdizere  ;  le  16  Juin  :  écartelé  au 
ï.  &  4.  d’or  à  la  croix  de  gueules  ;  au  i.  &  3.  d’or  à  la  bande  de 
gueules ,  chargée  de  trois  coquilles  de  fable.  Savoye. 

Gabriel  de  Thianges  5  le  15  Juin  :  d’argent  à  3  trefles  de  gueules. 
Combraille. 

Antoine  de  Nobles-Cheneîettes  3  le  7  Octobre  :  d’azur  au  fautoir 
d’or.  Maconnois. 

François  Froilfard-BroilTia  ;  le  iz  Odlobre  :  d’azur  au  cerf  rampant 
d’argent.  Franche-Comté. 

Albert  de  Groin-la-Romagere  ;  le  zz  Août  :  d’argent  à  trois  têtes 
de  lions  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbonois. 

1-7  o  o. 


François  de  Groin-la-Romagere  ;  le  8  Janvier  :  d’argent  à  trois, 
têtes  de  lions  ,  arrachées  de  gueules  ,  couronnées  d’or.  Bour¬ 
bonois. 

Jofeph  Guy  de  Bofredon-Vatange  -,  le  14  Janvier  :  écartelé  au  r, 
&  4.  d’azur  ,  au  lion  rampant  d’argent  3  au  z.  &  3.  de  vair. 
Auvergne. 

Jean  de  Fricon  de  Parfac  -,  le  Z3  Juin  :  d’argent  à  la  bande  engreléâ. 
de  fable.  De  la  Marche.  • 

Mathieu  de  Neuchefe  ;  le  zo  Juillet  :  de  gueules  à  neuf  mollettes 
d’argent  ,3-3  &  3.  Bourbonois. 

Ferdinand  de  Langon  3  le  16  Juillet  :  de  gueules  à  une  tour  cré¬ 
nelée  de  4  pièces  d’argent ,  mallonnée ,  feneftrée  &  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Claude  de  Diene-Chavagnac  3  le  9  Août  :  d’azur  au  chevron  d’ar¬ 
gent,  accompagné  de  trois  croiflans  mon  tan  s  d’or,  z.  en  chef  &S. 
1.  en  pointe.  Auvergne. 

Jofeph  de  Faflïon-Sainte-Jay  *  le  16  Décembre:  de  gueules  à  la 
croix  d’or ,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  npême,  &  en 
pointe  de  deux  étoiles  de  même.  Dauphiné. 

1  7  o  1. 

Claude  de  Galand  de  Chavance-  3  le  8  Mars  ;  d’argent  au  fautoir 
engrelé  de  gueules ,  accompagné  de  z  tours  crenelées  de  gueules , 
1.  en  chef  &  l’autre  en  pointe  en  flâne ,  &  de  deux  lyonceaux 
affrontez  de  fable.  Brefle. 

Philibert  du  Saillant  ;  le  z  Juillet  :  écartelé  au  1.  Sc  4.  de  fable  à. 
l’aigle  éployé  d’or  3  au  1.  &  3.  d’argent  aulambel  de  trois  pen- 
■  dans  de  gueules.  Périgord. 

Jofeph  de  Groin-la-Romagere  3  le  z  Juillet  :  d’argent  à  trois  têtes 
de  lyons,  arrachées  de  gueules,  couronnées  d’or.  Bourbonois. 

Vincent* 
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Vincent-François  de  Poix-Marefcreux  3  le  2  Juillet  :  de  fable  à  trois 
aigles  éployez  d’or,  2.  &  1  Berry. 

Jean- Alexis  de  Boiflinard-Margou  ;  le  17  Juillet  :  d’argent  à  un 
chêne  de  finople.  Berry. 

Charles-Louis  de  Petrement  ;  le  5  Septembre  :  d’azur  à  3  pommes 
de  pin  d’or,  2. en  chef  &  une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jean  de  S.  Viance-Puyinege  3  le  3  Octobre  :  écartelé  au  premier 
&  quatrième  d’azur ,  au  cor  de  chalfe  d’or  lié  &  enguichè  de  mê¬ 
me  j  au  fécond  &  troifiéme  burelé  d’or  &  d’azur  de  dix  pièces. 
Limoufin. 

Leonard  de  Thianges  3  le  S  Octobre  :  d’argent  à  3  trefles  de  gueules, 
2.  &  1.  Combraillc. 

Jofeph-Laurent  de  Beaumont-Brifon  ;  le  28  Octobre  :  parti  au  1. 
d’azur, au  chêne  arraché  d'or,  ayant  les  branches  paifées  en  fau- 
toir  -,  au  2.  de  gueules  ,  au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiqucté 
d’argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Anne-Jofeph  de  Beaumont-Brifon  j  le  28  O&obre  :  parti  au  premier 
d’azur  ,  au  chêne  arraché  d’or  ,  ayant  les  branches  paifées  en  fau- 
toir  ;  au  2.  de  gueules  ,  au  lion  rampant  d’or,  au  chef  échiqueté 
d’argent  &  de  fable  de  trois  traits.  Vivarez. 

Pierre-  Louis  de  Gerlande  ;  le  28  Octobre  :  parti  au  1.  de  gueules  à 
la  bande  d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur  3  au  2.  d’argent ,  au 
lion  rampant  de  fable . 

Jacques  de  Corn-Cailfac  3  d’azur  à  2  cors  de  chafle  d’or ,  liez  Sc 
enguichez  de  gueules ,  mis  l’un  fur  l’autre.  Limoufin.. 

1702. 

Jean-Eleonor  de  Montjouvent  3  le  12  Janvier  :  de  gueules  au  fautoir 
engrelé  d’argent.  Brelfe, 

Jean-Baptifte  de  S.  Viance  3  le  27  Janvier  :  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur, 
au  cor  de  chalfe  d’or ,  lié  &  enguichè  de  même  3  au  2.  &  3.  burelé 
d’or  ôc  d’azur.  Limoufin. 

«.  Federic  Cleriad  du  Pafquier-la-Vilette  3  le  2  Janvier  :  d’azur  à  la 
bande  vivrée  d’or,  accompagnée  de  deux  croix  tréfilées ,  au  pied 
fiché  de  même ,  une  en  chef  &  l’autre  en  pointe.  Franche-Comté. 

Jacques  de  Montjouvent  j  le  7  Aviil  :  de  gueules  au  fautoir  engrelé 
d’argent.  Brelfe. 

•  Claude  de  Montagnac  3  le  13  Mai  r  de  fable  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  4  mollettes  de  même.  Bourbonois. 

Antoine  -  Bernard  -  Jofeph  de  S.  Mauris  d’Augerans  3  le  19  Juin  : 
coupé  en  chef  d’azur  ,  à  l’aigle  éployé  d’or,  5c  en  pointe  de 
gueules  à  la  croix  de  S.  Maurice  d’argent.  Franche-Comté. 

Claude- Louis  de  Poligny  3  le  19  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d’ar¬ 
gent.  Franche-Comté. 

Charles-Antoine  dé  Foligny  3  le  19  Juin  :  de  gueules  au  chevron 
d’argent.  Franche-Comté. 
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Louis-Jofeph  de  S.  Mauris-Chatenoy  3  le  17  Juillet  :  de  fable  à  2 . 
faces  d’argent.  Franche-Comté. 

Pierre  du  Pérou  ;  le  3  Septembre  :  d’argent  à  3  chevrons  de  gueules 
Ôc  un  pal  brochant  fur  le  tout.  Berry. 

Jean  de  Bertrand  Madon  3  le  ij  Décembre  :  lozangé  d’hermine  ôc 
de  gueules.  Berry. 


ï  70  3. 

Antoine-Jofeph  de  Laube  ,  le  15  Mars  :  d’azur  au  cerf  d’or  fran- 
chilfant  un  rocher  d’argent.  Maconnois. 

Henri  de  Bertrand- Madon  3  le  15  Décembre  :  lozangé  d’hermine  ôc 
ôc  de  gueules.  Berry. 

François-Joachim  du  Saix  de  Chervé  3  le  30  Juin  ;  écartelé  d’or 
ôc  de  gueules.  Baujolois. 


1  7  o  4. 

François  de  Bron  ;  le  8  Août  :  d’or  au  chevron  de  gueules  ,  accom¬ 
pagné  de  trois  perroquets  de  finople,  2.  en  chef  ôc  1.  en  pointe. 
Bourbonois. 


1  7  o  5^ 

Jean-Baptifte  de  Langon  3  le  8  Avril  :  de  gueules  à  la  tour  créne¬ 
lée  de  4  pièces  d’argent ,  malfonnée ,  feneftrée  ôc  portinée  de 
fable.  Dauphiné. 

Jean-Charles  de  Germigney  j  le  n.  Avril  :  d’azur  à  deux  licornes 
affrontées  d’or,  croifant  leurs  cornes.  Franche-Comté. 

Gafpard  de  la  Richardie  de  BrefTe  3  le  iy  Septembre  :  de  gueules  à 
la  bande  d’argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

Charles-Louis  de  la  Richardie  de  Belle  3  le  iy  Septembre  :  de  gueules 
à  la  bande  d’argent ,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur.  Auvergne. 

1706» 

Gilbert  de  Montagnac  3  le  11  Décembre  :  de  fable  au  fautoir  d’ar¬ 
gent,  accompagné  de  4  molettes  de  même.  Bourbonois. 

1708. 

Jofeph  de  Maubourg  3  le  14  Mars  :  de  gueules  à  la  bande  d’or, 
chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

1709. 

Pierre-François  de  Moreal  de  Vernois  3  le  15  Juillet  :  d’azur  à  quatre 
aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Leonard  d’Ullel  3  le  1  Décembre  :  d’azur  à  un  batant  de  porte  d’or 
brifé  ôc  cloué  de  fable  ,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or  ,  2.  en 
chef  ôc  1.  en  pointe.  De  la  Marche. 

1710. 

,  Louis  de  Severac  3  le  15  Janvier  :  d’or  au  fautoir  de  gueules  à  bor¬ 
dure  dentelée  de  même.  Auvergne. 

Jean-François  de  Bofredon-Vatange  3  le  17  Juillet  :  écartelé  au  r. 
ôc  4.  d’azur,  au  lion  rampant  d’argent  ;  au  2.  Ôc  3.  de  vair.  Au¬ 
vergne. 


de  la  Langue  d’Auvergne.  jr 

Leon  de  Dreuille  -,  le  19  juillet  :  d’azur  au  lion  rampant  d’or  , 
couronné  de  meme,  8c  lampalfé  de  gueules.  Bourbonois. 

1711. 

Jean-François  de  Boyaux- Colombieres  ;  le  3  Juillet  :  d’azur  à  trois 
boyaux  d  argent  en  face  ,  les  extrêmitez  de  gueules  entremêlées 
de  lîx  trefles  d’or,  3. 1.  8c  1.  Bourbonois. 

Gabriel  de  Montagnac  3  le  4  Juillet  :  de  fable  au  fautoir  d’argent , 
accompagné  de  4  molettes  de  même.  Bourbonois. 

Jean  Legier  de  MalTon  d’Authume  3  le  30  Septembre  :  d’azur  au 
chevron  d’or  ,  accompagné  de  3  glands  de  meme  ,  2.  en  chef  8c 
1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

1  7  1  2. 

François  de  Ligondès  3  le  6  Décembre  :  d’azur  femé  de  molettes 
d’or,  au  lion  rampant  de  même  fur  le  tout.  Bourbonois. 

1  7  1  b 

Pierre-Louis  de  Fay-Gerlande  j  le  13  Février  :  de  gueules  à  la  bande 
d’or,  chargée  d’une  fouine  d’azur.  Velay. 

Blaife  d’Aydie  3  le  6  Avril  :  de  gueules  à  4  lievres  courans  d’argent , 
palfant  L’un  fur  l’autre.  Périgord. 

George-Etienne-Joachim  de  Buflbn-Chandivert  3  le  19  Juin  :  parti 
d’argent  8c  de  gueules  à  trois  quintefeuilles  mifes  en  bande  de 
l’un  à  l’autre.  Franche-Comté. 

Ignace-Philippe  de  Petrement  3  le  19  Juin  :  d’azur  à  trois  pommes 
de  pins  d’or,  2.  en  chef  &  1.  en  pointe.  Franche-Comté. 

François  Cleriad  du  Pafquier-la-Villette  3  le  19  Août  :  d’azur  à  la 
bande  vivrée  d’or,  accompagnée  de  deux  croix  tréfilées ,  au  pied 
fiché  de  même  ,  une  en  chef,  8c  l’autre  en  pointe.  Franche- 
Comté. 

Claude-François-Marie  de  Salive  3  le  19  Août  :  paie  de  gueules  & 
d’argent  de  fix  pièces ,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  coquilles 
d’argent,  mifes  en  face.  Franche-Comté. 

1  7  1  4- 

Louis  de  Brandon  3  le  13  Janvier  :  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’or. 
Franche-Comté. 

François- Aleman  da  Vaux-Champiers  3  le  premier  Juin  :  de  gueules 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or ,  à  la  bande  d’argent  brochant  fur  le 
tout.  Dauphiné. 

Edouard  de  Beaufort-Canillac  -  Montboiflier  3  le  21  Juin  :  écartelé 
au  premier  8c  quatrième  d’argent ,  au  levrier  rampant  d’azur  à  la 
bordure  engrelée  de  même  3  au  fécond  8c  troifieme  d’argent  à  la 
bande  de  gueules ,  accompagnée  de  fix  rofes  de  même ,  mifes  en 
orle ,  &  fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes  d'argent ,  8c  un 
lion  rampant  d’or  ,  lampalfé  de  gueules  brochant  fur  le  tour. 
Auvergne. 

Charles  -  Marie -Jofeph  du  Prel  3  le  10  Décembre  :  de  gueules  au 
chevron  engrelé  d’argent  ,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or , 
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deux  en  chef  &  une  en  pointe.  Franche-Comté. 

Charles-Henri  de  Beaufort-Canillac-Monboiflier  3  le  n  Décembre: 
écartelé  au  premier  &  quatrième  d’argent  ,  au  levrier  rampant 
d’azur  à  la  bordure  engrelée  de  même  3  au  fécond  &  troifiéme 
.d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  ûx  rofes  de 
même ,  mifes  en  orle ,  &  fur  le  tout  de  fable  femé  de  billettes 
d’argent ,  8c  un  lion  rampant  d’or ,  lampalfé  de  gueules ,  bro¬ 
chant  fur  le  tout.  Auvergne. 

1  7  1  5- 

Benoît  d’Araud  de  Montmelard  -,  le  i  Janvier  :  d’or  à  la  face  de  vair. 
Baujolois. 

Jacques  de  Sainte  Colombe  duPoyet  ;  le  13  Février  :  écartelé  d’ar¬ 
gent  &  d’azur.  Baujolois. 

Jofeph-Henri  de  Monfpey-la-Valliere  j  le  18  Février  :  d’argent  à 
deux  chevrons  de  fable  ,  au  chef  d’azur.  Baujolois. 

Raymond  d’Igoine  du  Palais  ;  le  24  Mai  :  échiqueté  d’argent  &  de 
labié.  En  Foreft. 

François- Philibert  de  Montfalcon  5.  Pierre  3  le  6  Juin  :  écartelé  aa 
premier  &c  quatrième  d’argent,  à  l’aigle  éployé  de  fable,  bé- 
qué  8c  membré  d’or  ;  au  2.  8c  3.  contre-icartelé  d’hermine  8c  de 
gueules.  Savoye. 

1  7  1  6. 

jean  de  Philip  S.  Viance  :  le  2 S  Janvier  :  écartelé  au  premier  5c 
quatrième  d’azur  3  au  cor  de  chalfe  d'or  ,  lié  &  enguiché  de  mê¬ 
me  3  au  2.  &  3.  burelé  d’or  8c  d’azur.  Limoufin. 

Nicolas  de  Moreal-Commenaillede  Vernois  ;  le  25)  O&obre  :  d’azur 
à  quatre  aigles  éployez  d’argent.  Franche-Comté. 

Louis-Antoine  de  Savary  de  Lancofme  3  le  6  Décembre  :  écartelé 
d’argent  8c  de  fable.  Berry. 

17  1  7‘ 

Jean-François  de  Bofredon-VielvoiiTon  ;  Le  9  Janvier  :  écartelé  au 
premier  8c  quatrième  d’azur,  au  lion  rampant  d’argent,  au  1.8c 
3.  de  vair.  Auvergne. 

Louis-Jofeph  de  Mons-Savafle  3  le  9  Septembre  :  bandé  d’or  8c  de 
fable  de  huit  pièces.  Dauphiné. 

1718. 

Louis  Hyacinte  d’Alinge  3  le  5  Juin  :  de  gueules  à  la  croix  d’or. 
Savoye. 

Jacques-  Bernard-Bellot  de  Villette  3  le  19  Décembre  :  d’azur  à  trois 
iozanges  d’argent ,  2.  8c  1.  au  chef  d’or  baftilé  de  trois  pièces. 
Franche-Comté. 

1720. 

Felicien  de  Mons-SavalTe  3  le  6  Mars  :  bandé  d’or  8c  de  fable  de 
huit  pièces.  Dauphiné. 

Mathias-Marie- Louis  deRolat-Marfay  3  le  23  Juin  :  d’argent  à  trois, 
faces  de  fable.  Bourbonois. 


de  la  Langue  d’Auvergne.  ^ 

François  des  Roches-Herpin  $  le  19  Juillet  :  d'argent  à  la  bande  fu- 
felée  de  gueules.  Berry. 

François  de  Paule  de  Sourdeilles  j  le  iz  Septembre  :  échiqueté  d  ar¬ 
gent  &  d’azur.  Limoufin. 

Jacques  de  Soudeille  :  le  12  Novembre  :  échiqueté  d’argent  8c  d’a¬ 
zur.  Limoufin. 

1721. 

Pierre  d'Aperoux  ;  le  12  Novembre  :  de  gueules  à  trois  chevrons 
d’or  ,  brifez  d’un  pal  de  même.  Bourbonois. 

Charles  le  Groin  j  le  12  Novembre  :  d’argent  aux  trois  groins  de 
gueules,  couronnez  d’or,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe.  Bour¬ 
bonois. 

François  -  Aimé  d’Ulfel  ;  le  12  Novembre  :  d’azur  à  la  porte  d’or, 
clouée  &  ferrée  de  fable  ,  chargée  de  trois  étoiles  d’or ,  deux  en 
chef  8c  une  en  pointe.  Limoufin. 

Henri  d’Utfel  -,  le  12  Novembre  :  d’azur  à  la  porte  d’or,  clouée  8c 
ferrée  de  fable ,  chargée  de  trois  étoiles  d’or ,  deux  en  chef  8c  une 
en  pointe.  Limoufin. 

I7M. 

Louis  de  la  Rocheaymond  ;  le  12  Novembre  :  de  fable  au  lion 
d’or  rampant,  lampallé  de  gueules,  8c  femé  d’étoiles  d’or.  De 
la  Marche. 

Pierre  de  Tournon  de  Meyres  ;  le  12  Novembre  :  parti  au  premier 
d’azur,  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  3  au  fécond  de  gueules  au  lion 
d’or.  Vivarez. 

Auguftin  8c  Hugues  de  Langon  :  de  gueule  à  une  tour  crenelée  de 
4.  pièces,  malfonnée,  feneftrée  8c  portinée  de  fable. 

1724. 

Jean-Jofeph  de  Mealet  deFargues:  le  12  Novembre  :  d’azur  à  une 
face  d’or  en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en 
chef  8c  une  en  pointe.  Auvergne. 

1  7  2  f. 

Jean  de  Mealet  de  Fargues  -,  le  premier  Juin  :  d’azur  à  une  face  d’or 
en  chef,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en  chef  8c 
une  en  pointe.  Auvergne. 

1  7  2  6. 

Charles -Jofeph  de  Grollier  de  Servieres  ;  le  16  Février:  d’azur 
à  trois  étoiles  d’argent  en  chef,  8c  de  trois  tourteaux  d’or  en 
pointe.  Lyonois. 

On  n’a  pas  trouve  les  noms  de  'Baptême ,  ni  la  date  de  la  réception 

des  Freres  Chevaliers ,  qui  fuivenu 

Mathay . d’azur  à  une  méluzine  yffanr  d’une  cuve  d’or  8c  cou¬ 

ronnée  de  même. 

Grollier,  Lyonois  J  d’azur  à  trois  étoiles  d’argent  mifes  en  face  â 

G  üj 
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furomntées  d’un  lambel  de  trois  pendants  d’or ,  accompagnées, 
en  pointe  de  trois  befants  d’or  rangez  en  faces. 

Reillac  ;  paie  de  gueules  &  d’or  de  dix  pièces. 

Bordeilles,  Auvergne;  d’azur  à  trois  demis  vols  d’or,  z  &  i. 

Chargere ....  d’azur  au  lion  paflant  d’or ,  lampaffe  de  gueules ,  fur- 
monté  de  trois  trefles  d’argent  mis  en  face. 

Saint- Phalle. .  . .  d’or  à  la  croix  ancré  de  finople. 

Maulbec.  . . .  Dauphiné  ;  de  gueules  à  deux  léopards  d’or  paffants 
l’un  fur  l’autre. 

Pra . Franche-Comté  -,  de  gueules  à  la  bande  d’argent  ac¬ 

compagnée  de  deux  cors  de  chafle,  liez  &  enguichez  de  même, un 
en  chef  &  l’autre  en  pointe. 

Herpin  dit  Coudray . d’argent  au  bras  fans  mains ,  vêtu  de 

gueules, 

Du  Guyé  ....  en  Savoye  ;  d’azur  à  la  quinte  feuille  d’or  furmonté 
d’une  face  de  même. 

Seyturier. . .  .  enBrefle  ;  d’azur  à  deux  faux  d’argent  emmanchées 
d’or ,  &  palTées  en  fautoir. 

Rochefort  ....  échiqueté  de  fable. 

Papillon  ....  à  trois  papillons  d’argent,  z  &  i. 

Du  Vernay  ....  d’argent  à  la  croix  d’or  racourcie  de  gueules ,  char¬ 
gée  en  cœur  d’un  fautoir  d’argent ,  à  la  bordure  dentelée  d’azur. 

Rochefort  ....  écartelé  au  premier  &c  quatrième  d’azur  à  deux 
chevrons  d’argent,  au  z  &  3  d’azur  à  la  tour  d’argent. 

Darçon  ....  en  Auvergne  ;  d’azur  au  chevron  d’or ,  accompagné 
de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  fk  un  en  pointe. 

La  Riviere,  en  Berry  ;  d’azur  à  la  tour  d’argent  creneléede  quatre 
créneaux,  malfonnée  &  portinée  de  fable. 

Lurieux  ....  en  Savoye  ;  d’or  au  chevron  de  fable ,  Commandeur 
de  Genevois. 

Zi  fie  des  Z  reres  Chevaliers  dont  on  na  point  trouve  les  armes 
dans  les  preuves  inférées  dans  les  Archives  de  la 
vénérable  Langue  d'Auvergne. 

Gafpar  la  Valiere  ,  reçû  le  17  Août  1516. 

Hugues  de  Montroufa,  reçû  le  11  Septembre  1516. 

Jacques  d’Aigrade,  reçû  le  3  Décembre  1517. 

Humbert  de  Montmorel,  reçû  le  3  Décembre  1617. 

Gabriel  du  Rouy ,  reçû  le  10  Septembre  1519. 

Jean  de  Poligniay ,  le  7  Août  1510. 

Claude  de  la  Brolîe,  le  11  Septembre  qzi. 

François  des  Hottes,  le  zi  Septembre  15 zr. 

Pierre  de  Journac,  le  zi  Septembre  ijzr. 

Jean  de  Saint  Fies  dit  de  Senas ,  le  zi  Septembre  1511» 

Charles  du  Chief,  le  zi  Septembre,  iy z r. 


de  ia  Langue  d’Auvergne. 

Claude  le  Coq,  le  21  Septembre  1511. 

Henry  de  Corino  dit  de  Saint-Pale,  le  6  Septembre  iî4, 
Pierre  de  Chaboly,  le  4  Janvier  1527.  J  ' 

Antoine  de  la  Tour,  le  17  Avril  1518. 

Giles  Sapier,  le  16  Juin  152.8. 

François  de  Saufer,  le  4  Septembre  1518. 

Jean  de  Riboy  ,  le  4  Septembre  1528. 

Antoine  du  Ras,  le  17  Septembre  1528. 

Albert  de  Fancon  ,  le  10  O&obre  1528. 

Mathieu  de  Gratton,  le  15  Décembre  1518. 

Philibert  de  Fancon,  le  10  Mai  1529. 

Charles  de  Panjot ,  le  28  Juin  1525. 

Jean  des  Fons  ,  le  5  Juillet  1530. 

Louis  de  Can ,  le  15  Janvier  1531. 

Jean  de  la  Borde,  le  1 2  Avril  1552- 
Humbert  de  Gruify,  le  12  Avril  1532. 

Jean  de  Montmiras,  le  12  Avril  1532. 

Laurens  de  Brefle,  le  12  Avril  1532. 

Jean  de  Vançay ,  le  12  Avril  1532. 

Gilbert  de  la  Gilliere,  le  19  Février  1534. 

Antoine  de  Seurat,  le  ^Février  1554. 

Jean  de  Laure ,  le  19  Février  1534. 

Pierre  de  Grou,  le  19  Février  1554. 

Louis  de  Glegny,  le  19  Février  1554. 

François  Poyet ,  le  19  Février  1534. 

Jean  de  Verley ,  le  19  Février  1534. 

Charles  du  Mont,  le  25  Mai  1535. 

Jean  de  MufTard,  le  25  Mai  1535. 

François  de  Menelîn,le  3  Mars  1537. 

Georges  de  Plaignier,  le  3  Janvier  1538. 

Claude  de  Montelier  dit  la  Foreft,  le  x8  Juin  153S. 

Jean  de  Ganay  dit  Chaftenay ,  le  ii  Juillet  1539. 

Michel  du  Mont,  le  n  Juillet  1539. 

Louis  de  Brandon  dit  Saufet,  le  20  Mai  1541. 

Pierre  de  Combles,  le  20  Mai  1541. 

Annet  de  Vaux  dit  de  Sales ,  le  10  Mai  3543. 

Charles  d’Amanzay,  le  jo  Mai  1543. 

Louis  de  la  Chambre,  le  29  Mai  1545. 

Louis  de  FlolFat,  le  29  Mai  1545» 

Gilbert  de  Farges  dit  la  Tour-Gouion,  le  15  Oétobre  1545. 
Archambaud  ViennilFe  dit  de  la  Sale,  le  30  Décembre  1545, 
bonois. 

Gabriel  de  Bonrarde ,  le  7  Août  1546. 

Jacques  de  Guy  dit  de  la  Tournelle ,  le  9  Août  1546. 

Claude  de  la  Roche  dit  la  Motte- Morgon  ,  le  2  Octobre  154^ 
Jean  de  Montmorin,le  2  O  ctobre  154 6. 
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Pierre  de  Farges  die  Barneuf,  le  z  O&obre  1545. 

Jean  de  Gafte  de  Lupp  ,  le  z  Octobre  1546. 

Année  du  Pegron  de  Saint-Hilaire,  le  z  Oétobre  1546. 
Thomas  de  la  Tour  die  Murat ,  le  z  Octobre  1546. 
Ancoinede  la  Roche-Salernet ,  le  z  Odobre  1546. 
Gilbert  de  Contarmaret  de  Marfilly ,  le  z  Odobre  1346’.. 
Jofephd’UulTel,  le  3  Décembre  1546. 

Marc  deRelaure  dit  Montfort,  le  i~j  Septembre  1547. 
Robert  Guillomenche,  le  7  Décembre  1547. 

Alexandre  de  la  Gortoife,  le  30  Août  154#. 

Jean  de  Vernoux,  le  30  Août,  1348. 

Huges  de  Crelle,  le  30  Août  1548. 

Robert  de  Brufiieres  dit  de  laTorre,  le  30  Août  1548* 
Jean  de  la  Porte,  le  30  Août  1548. 

Jacques- Guy  de  la  Tournelle,  -le  30  Août  1548* 

Louis  de  Vachet ,  le  6  Juillet  1549. 

Antoine  du  Pignion,  le  Z5  Décembre  1549. 

Jean  de  Condan,  le  13  Décembre  1549. 

Adrien  de  Lugy ,  le  19  Juillet  1550. 

Georges  Geyrat  dit  Bouffette,  le  19  Novembre  155a. 
Nicolas  de  Blancie-Layne,  le  6  Décembre  1550. 
Bertrand  Daufes ,  le  18  Février  1551. 

Lancelot  de  la  Buyffieres,  le  14  Août  1551. 

Pierre  de  Chantemerle  dit  la  Lotte,  le  14  Août  1331. 
Pierre  de  Vigier,le  14  Mars  1351. 

Claude  de  Terfat  dit  Cambor,  le  zo  Avril  1334. 

André  de  Vigier ,  le  zo  Avril  1334. 

Jean  de  Clavieres  ,  le  zo  Avril  1534. 

Claude  de  Grilliere  ,1e  ia  Juin  1355. 

Guy  de  Mialet  deFargues,  le  1©  Juin  1333.  Limouzin. 
Antoine  de  Coudât,  le  10  Juin  1333. 

François  de  Chaboudit  Fcullan,  le  9  Février  1336. 
François  de  Villemarin,  le  9  Février  135 61 
Charles  de  Chanredon,  le  10  Février  1336. 

Jean  de  Saint  Cirgue  dit  la  Vauve,  le  10  Février  1357. 
Pierre  de  Capoife,  1  q\6  Décembre  1359* 

Philippe  de  Geneffc,  le  19  Avril  1361. 

Gilbert  de  Sare,  le  19  Avril  1361. 

François  de  Raffrn  ditMontil,  le  19  Avril  1561, 

André  de  Solorney,  le  zi  Avrii^ôz. 

Annet  de  Glanret,  le  zi  Avril  1 3 d z. 

Jacques  de  la  BrolTe,  le7  0étobre  1365. 

Jacques  de  Relfy  ,  le  30  Décembre  1363.  Baujolois. 

David  Cri ftophe  de  la  FrelFange ,  le  Z3  Juin  13  66.  Velay. 
Philibert  de  Maloye ,  le  Z3  Juin  1366. 

Fromenton . 13^-.  Dauphiné. 


Lonat 
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Lonat . 15 66.  Dauphiné. 

Philibert  de  Mabart ,  le  2  Septembre  ,  1569. 

Claude  de  Lermite,  le  4  Novembre  1569. 

Antoine  de  Janet  dit  Châteaubodeau,  le  4  Novembre  1569. 
François  de  Doine  dit  Cordeboeuf ,  le  4  Novembre  1569. 

Jean  de  Noleret ,  le  8  Avril  1571. 

Cefar  de  Saint-Hiryen ,  le  8  Avril  1571.  Berry. 

Jacques  de  Thelus  de  la  Maifon-Neuve,  le  10  Juin  1572. 

Louis  de  Logdain ,  dit  la  Cofte ,  le  20  Juin  1572. 

Claude  de  Martel,  le  30  Décembre,  1572.  Dauphiné. 

François  de  Laverne,  le  30  Décembre  1572.  Berry. 

Claude  de  Battevent,  le  30  Décembre  1572. 

Jacques  de  Cabeftet,  le  7  Septembre  1573. 

Guillaume  de  Serviere,.  le  14  Janvier  1573. 

Gilbert  de  Saint-Amour,  le  15  Juin  1573.  Maconois. 

Jean  de  Marlat,  le  23  Décembre  1573.  Auvergne. 

Guillaume  de  Seymier,  le  25  Décembre  1574.  Auvergne. 

Louis  de  la  Gehellié  ,  le  30  Décembre  1575.  Limoufîn. 

Gilbert  de  Guyot,  le  25  Décembre  1577.  La  Marche. 

Hercule  Pontrin  ,  dit  Amberieu,  le  28  Août  1578.  Dauphiné. 
Joiger  de  Vernat,  le  28  Août  137S. 

Pierre- Louis  de  Chinteret,  le  31  Décembre  1378. 

Antoine  Doiron,  dit  Saint-Jeu ,  le  28  Avril  1579.  Bourbonois. 
François  de  Saint-Chamant  dit  du  Pefchier,  le  28  Avril  1579. 

Jean  Richard  dit  la  Tour,  le  19  Août  1579.  Combraille. 

Gabriel  de  la  Font,  le  25  Août  1579. 

Martial  du  Boys  dit  Richemont,  le  9  Janvier  1581, 

Louis  Allemoiny,  dit  Janaillac,  le  19  Juin  1581. 

Michel  des  Mons,  dit  Villemontré,  le  19  Juin  13S1. 

Gabriel*  de  Baude  -  Duyx  ,  dit  Vaulx  ,  le  19  Juin  1581. 

Gilbert  de  Fargues,  le  29  Juillet  1581.  Auvergne. 

Jean  de  Saint-Huys,  dit  dAyguemorte,le  30 Décembre  1381.  Berry. 
Jean  Duprat . 1581. 

Jean  de  Binans ,  le  13  Novembre  1582.  Franche-Comté. 

François  de  Contremorel ,  dit  de  Scavoy,  le  13  Novembre  1382. 
Berry. 

Louis  de  Courbeau,  le  9  Décembre  1382. 

François  de  Saint-Chamant  du  Pefchier,  le  20  Décembre  1382.  Li- 
m ou  fin. 

Antoine  de  la  Borde,  le  2 6  Février  1583.  Limoufîn. 

Antoine  de  Marc,  dit  Châteaurou,  le  9  Janvier  1384.  Bourbonois. 
Jean  de  Lois ,  le  4  Juillet  1384. 

Jean  -Philibert  de  BeaumonXaria,  le  14  Février  1383. 

Gilbert  de  Yillemontet ,  le  30  Décembre  1383. 

François  de  Routemaret,  le  30  Décembre  1383. 
jClaude  de  la  Verfure,  le  18  Juillet  1388. 

Tome  m  H* 
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François  du  Lac  de  Pharlac,  le  10  Juillet  1589.  Auvergne, 

François  Dapchier,  le  11  Juillet  1590.  Velay. 

François  du  Lac,  dit  Donval,  le  25  Août  1592. 

Jean  de  Prat,  le  16  O&obre  1594. 

Antoine  Pafcal  de  Colombiere,  le  8  Août  1595-. 

Claude  de  Montroignon,  dit  des  Crotes ,  le  8  Août  1595.  Auver¬ 
gne-  ,  , 

Antoine  de  Rebey,  le  50  Décembre  1595.  Lyonois. 

Claude, dit  la  Sale  Colombiere,  le  13  Août  1597. 

Antoine  de  Rebey,  le  13  Août  1597.  Lyonois, 

François  de  la  Tour, dit  Vernainet,  le  13  Août  1597.  Limouhn. 
Sebaftien  Daron,  le  3  Décembre  1597.  Franche-Comté. 

-Gilbert  Danglara,  le  30  Décembre  1597.  Auvergne. 

Philippe  Raquin  des  Gouttes ,  le  4  Janvier  1599.  Bourbonois. 
Henry  de  Montrical,  le  21  Juillet  1599. 

Guillaume  de  Chiret,  le  29  Juillet  1599. 

Pierre  de  Machy ,  dit  Trevené ,  le  26  Août  1601. 

André  de  Chivalet  ,  dit  Chaumon.  Dauphiné, 

Philippes  de  Chanron  ,  le  3  Mai  1604. 

Guillaume  de  Salins  ,1e  11  Août  1604. 

Philippes  de  la  Loue ,  de  Berry  j  le  premier  Septembre  1605, 

Pierre  de  Combre ,  le  28  Mai  1606. 

Philippes  de  Lore,  le  13  Mars  1607. 

François  de  Falefle,  le  4  Juin  1607. 

Jacques  de  Mouart,dit  Savar,  le  14  Décembre  1607. 

Jean  de  Capon  ,  dit  Lamberica,  le  22  Octobre  1609. 

Jean-Baptifte  de  S.  Mauris ,  dit  Lune ,  le  14  Décembre  1609. 

Pierre  d’Aubery  ,  le  14  Mai  1613. 

He&or  de  Doin,  le  28  Janvier  1610. 

Jean  de  Fonichant,  le  14  Mai  1620. 

François  de  Broilîars ,  le  20  Ayril  16 23. 

Nicolas  de  Vouery  dit  Vidorine,  le  21  Août  1(332. 

Claude  de  Varde ,  le  3  Juin  1(333. 

Daniel  Dufaux  ,  le  12  Juillet  1633. 

Chriftophe  du  Charioz,  le  7  Décembre  1636. 

Claude  de  Tournay ,  le  5  Mars  1639. 

Charles  Silvarin  de  Fougieus ,  le  25  Juillet  1(339. 

Jofeph  de  Nobiot  des  Carmes ,  le  12  Août  1(343. 

Leon  de  Charry  des  Gouttes,  le  ^Février  1659.  Bourbonois. 
Charles  de  Fournieres  de  Cas,  le  17  Novembre  1660. 

Amable  de  Lande,  le  3  Décembre  1660 . 

Armand  de  Trolty ,  le  3  Janvier  1663. 

Jean- Claude  de  Bruei,  le  13  Juillet  1667. 

Charles  de  Montfalvin,  le  23  Décembre  1(370. 

Camille  des  Gouttes  ,  le  9  Janvier  1671. 

Antoine-Gabriel  Dauxonne-Dafuyarp,  1^22  Juin  1.672. 
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Louis  de  Lignaud  ,  le  24  Septembre  1 
Jean- Jacques  de  Chatellard,  le  24  Février  1699. 

François  de  Catbonieres  ,  le  27  Mars  1705. 

Claude-Marie  de  Valin ,  le  23  Juillet  1705. 

Pierre  du  Peroux  ,  le  premier  Décembre  1705. 

Silvain  de  Gaucourt,  le  2  Avril  1706. 

Pie  de  Faffion  Sainte  Jay,  le  28  Mai  1706. 

François  des  Roches-Coudray ,  le  4  Oélobre  1706. 

Charles- Adrien  de  Confens  deCourfy,  le  16  Mars  1707. 

Etienne  Gaffaude  la  Vienne,  le  7  Novembre  1708. 

Pompée  dePontevès,  le  12  Juin  1709. 

Jofeph  de  Mialet ,  le  23  Juin  1711. 

Jacques  de  Soudeilles,  le  14  O&obre  1712. 
louis-François  de  Paul  de  Soudeilles,  le  14  Octobre  1712. 
Jofeph-Robert  de  Lignerac,  le  6  Juin  1714. 

Nicolas-François  le  Prunier  de  Lemps,  le  28  Mai  1713. 

François  de  Bocozelde  Morgontier,  le  20  Novembre  1713. 
François-Emanuel  de  Vateville,  le  21  Novembre  1715. 

Charles  de  Rochefort,  le  7  Juillet  171 6. 

Charles  de  Bigny ,  le  28  Novembre  1716. 

Antoine-Charles-René  de  Laftic,  le  7  Janvier  1715). 

Bernard  de  Chargere,  le  19  Mars  1720. 

Claude  de  Boifay,  le  23  Mai  1720. 

Jean  d’Antremont  de  Bellegarde,  le  17  Juillet  1720.5 
Marien-Annet  de  Boucheron  d’Ambrugeat,  1721. 

François-Gafpard  d’Fîennevay ,  le  28  Mars  1721. 
Antoine-Angelique- Daniel  Daydié  de  Riberac,le  10  Janvier  1722, 


Le  commen¬ 
cement  de  cette 
Lifte  a  été  tirée 
des  Regiftres  du 
Temple. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  l  Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  de  la,  Vé¬ 
nérable  Langue  de  Erance ,  dont  les  noms  Je  trou - 
vent,  tant  dans  les  Regijlres  des  trois  grands  Prieu¬ 
re %  de  Erance ,  d' Aquitaine  (ej  de  Champagne  qui 
compofent  cette  Langue ,  que  dans  les  Regijlres  de 
Malte. 

DIGNITE  Z  DE  LADITE  VENERABLE  LANGUE 

en  17 16. 

Fr.  Louis  - Louvel  de  G  l  i  s  y  ,  Grand  Hofpitalier. 

Fr.  Jean-Philippe  d’O  rleans,  Grand  Prieur  de  France. 
Fr.  Antoine-Theodoric  Godet  de  Soude’,  Grand 

Prieur  d'aquitaine. 

Fr.  Charles-Antoine  des  Fourneaux  de  Cruicrenbourg  , 
Grand- Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Henri-Perrot,  "Bailli  de  la  Morée. 

Fr.  François  Dauvet-Desmarets,  Grand  Treforier. 

GRAND  PRIEURE’  DE  FRANCE. 

LE  huitième  jour  de  Mars  1557  à  Paris  ,  oètroya  Monfeigneur  [le 
Grand  Prieur]  à  Meflîre  P.  de  Villiers ,  Chevalier  du  Guet, 
&  Capitaine  de  Paris,  que  toutes  fois  que  palfage  fe  fera  à  Jean  de 
Villiers ,  Ecuyer ,  fils  dudit  Chevalier ,  venra  &  adrçfchié  de  tout  ce 
qu'il  faut  à  Frere  Chevalier  de  l’Hôpital  ,  voulant  palier  outremer 
au  Couvent  à  Rhodes,  &  li  requerira  l’habit  de  l’Hôpital,  fi  comme 
il  devra ,  il  li  donra  &c  vêtira ,  &  le  recevra  en  Frere ,  &c  fain  &  entier 
de  fes  membres ,  &  Chevalier  avant  toute  œuvre. 

Le  1  O&obre,  1365,  Robinet  d’Eftouteville. 

Le  5  O&obre  1563 ,  Colinet  de  Campremy. 

Le  1 6  Août  1370  ,  Guillaume  de  Crefpelaine. 

Le  io  Janvier  1370  ,  Colin  de  Guignevilie. 

Le  S  Septembre  1371,  Colinet  de  Puifieux,fils  deThibaultde  Puifieux. 
Le  8  Janvier  1371,  Jean  deTrye, fils  de  Régnault  de  Trye,  dit  Billebaut, 
Le  z8  Décembre  1373 ,  Jean  de  Campremy. 

Le  14  Février  1373 ,  Colart  de  Franqueville ,  Ecuyer. 

Au  mois  de  Février  1379  ,  Louis  de  Gougeuil  de  Rouville, 


de  la  Langue  de  France  fa 

Robert  le  Fevre. 

Henri  Roulfel.  ^ 

A  la  Chandeleur  1386 ,  Mahiet  de  Ravenel.  1 

Guillaume  de  Provercry ,  Ecuyer.  '  ; 

Au  Chapitre  de  1388 ,  Jean  le  Brun. 

A  la  Chandeleur  j  1388 ,  Gilles  de  Gognics. 

Au  Chapitre  de  1394,  Johannet  de  Girefme. 

Au  Chapitre  de  1 35? S ,  le  Mecredi  après  la  fête  S.  Barnabe,  Guillaume 
de  Tenremonde ,  Ecuyer. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1408 ,  Guyon  de  Beauvillier. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1409  ,  Drouet  de  la  Neufville. 

Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1410,  Hoftede  la  Hobarderie  ,  Ecuyer. 
Au  Chapitre  de  S.  Barnabé  1415  ,  Guillaume  Daverch. 

Le  16  Juin  1456,  Sarrafin  du  Fay. 

AlFemblée  du  5  Février  143  6 ,  Robinet  de  Brouchy. 

Chapitre  du  13  Juin  1437,  Mathieu  de  Sully. 

Le  18  dudit  mois  ,  Antoine  de  Pas. 

AlTemblée  du  3  Février  1437 ,  Raymond  de  Biquebourge. 

Alîemblée  du  5  Janvier  1460.  David  de  la  Neufville. 

Chapitre  du  6  Mai  1461 ,  Jacques  de  Jumont. 

Chapitre  du  11  Juin  1464,  Antoine  de  Bretel,  fils  de  Flament  de  Bretel. 

Chapitre  du  18  Juin  1463  ,  Gérard . natif  de  Meaux. 

Le  19  dud.  mois  a  été  prefenté  Jean  Bernadin,  que  Meilleurs  n’ont  ofé 
recevoir,  comme  n’ayant  pouvoir,  fans  congé  du  Grand-Maître. 
Le  10  de  Juin  14 65  ,  a  été  prefenté  Nicolas  des  Landes,  fils  du  Sei¬ 
gneur  Pierre  des  Landes.  Le  Prieur  a  répondu  que  s’il  plaît  à  Mon- 
feigneur  le  Maître  de  lui  envoyer  commiiïion  ,  il  le  recevra. 
Chapitre  S.  Barnabé  1470  ,  Pierre  d’Inteville. 

Même  Chapitre  ,  Charles  de  Bruniers. 

Chapitre  du  18  Mars  1470 ,  Louis  de  Vaudré. 

Nicolas  de  Montmirel. 

Chapitre  S.  Barnabé  1471,  Simon  Damatte. 

Chapitre  du  13  Février  1474 ,  Bertrand  Yoyer. 

Chapitre  S.  Barnabé  147 6 ,  Antoine  de  Miraumont. 

Bertrand  de  Crequy. 

Même  Chapitre,  Gérard,  Bâtard  de  Nerers. 

Chapitre  de  S.  Barnabé,  1483,  Michel  deHarlimonr. 

Chapitre  de  1484,  Antoine  Mauroy. 

Jean  de  Clere. 

Guillaume  de  Monchau. 

Jean  d’Aunoy. 

Louis  Girefme. 

Jean  du  Fay. 

Hubert  de  la  Ferté. 

Hugues  de  Brunefay ,  reçu  en  1498  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules  , 
le  canton  dextre  chargé  d’un  éculfon ,  bandé  d’argent  &  de  gueules. 
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Antoine  de  Montholon,  reçû  à  Rhodes  du  tems  du  Grand  -  Maître 
d’ Aubutfon  ;  d’azur  au  mouton  partant  d’argent ,  furmonté  de  trois 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Jean  de  Goulfancourt .....  d’hermines  au  chef  de  gueules.  De  Pi¬ 
cardie. 

Chapitre  extraordinaire,  du  21  Mars  1500,  Henri  le  Picard. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1501,  Robert  d’Aché  :  chevronné  d’or  &  de 
gueules.  Commandeur  de  Sommereux  en  1523. 

Allemblée  du  Mecredi  après  la  Notre-Dame  de  Mars ,  1503 ,  en  pre- 
fence  de  Reverend  Seigneur  Frere  Emery  d’Amboife ,  Grand- 
Maître  de  Rhodes. 

Jacques  de  Bourbon  Bâtard  de  Liege. 

Pierre  de  Hertoghe. 

Jacques  de  Saint-Merry. 

Jean  de  Halenviller. 

Tenne  de  Honvault,  natif  de  Hefdin. 

Pierre  le  Cornu. 

Guillaume  de  Guiftelle,  natif  de  Saint-Omeï. 

Nicolas  de  Melun.  Diocefe  de  Meaux. 

Chapitre  de  S.  Barnabe,  1505,  Heélor  de  Saint-Phalle  de  la  haute 
M'ai  fou  ;  de  gueules  à  trois  cafques  d’argent ,  mis  de  côté,  2  &  1. 
Artemblée  du  9  Mars  1305  ,  Balrazar  d’Apremont  -y  de  gueules  à  la 
croix  d’àrgent.  Commandeur  de  Senlis  en  1523. 

Bertrand  de  Rouvroy  •  de  fable  à  la  croix  d’argent  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules.  Commandeur  de  Villedieu4a-Montagne  en 
1513. 

Chapitre  S.  Barnabé  1506 ,  Jean  de  Coufêry. 

Jean  de  Heltouf. 

Pierre  de  Quatre- Livres. 

Jean  d’Aché. 

Gabriel  de  Crequy. 

Pierre  de  Crecy. 

Antoine  d’Averhoulc. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1509  ,  Claude  de  Montmorency. 

Chapitre  de  S.  Barnabé  1510,  François  Piedefer. 

Jacques  d’Ognies. 

Claude  d’Ancienville  ;  de  gueules  à  trois  marteaux  de  maçon  d’ar¬ 
gent  emmanchez  d’or ,  denteliez  de  fable  àdextre.  Commandeui 
d’Auxerre  en  1513. 

Nicolas  de  Bellay. 

Chapitre  de  S.  Barnabé ,  11  Juin  1511. 

Vernou  d’Anthenay.  , 

Jean  de  Marie. 

Etienne  de  Vieuxpont  ;  d’argent  à  dix  annelets  de  gueules ,  3. 3. 3  &  1. 

Commandeur  de  Saint  Vaubourg  en  1523. 

Claude  de  Sainte-Maure. 


de  la  Langue  Dg  France, 

Claude  d’Angeul. 

Jean  d’Humieres  -,  d’argent  fretté  de  fable.  Commandeur  de  Hau; 

taverne  en  1523. 

François  de  Donquerre. 

Jacques  de  la  Cherue. 

Antoine  de  Ver. 

Louis  d’Inteville  ;  de  fable  à  deux  léopards  d'or  lampaffez  de  gueules.' 

Commandeur  de  Villedieu  en  1523. 

François  de  Gouy. 

Pierre  de  la  Fontaine  5  Iozangé  d’or  &de  gueules  à  trois  bandes  d'ai 
zur  brochantes  fur  le  tout.  Grand  Prieur  de  France. 

François  de  Cenefme. 

Jean  de  Lions-Defpaux  4  d’azur  à  b  tête  de.  léopard  d’or. 

Jean  du  Sarr. 

Pierre  Spifame. 

Chapitre  de  151 6. 

Antoine  du  Bois  de  Favieres  3  d’argent  au  lion  de  fable. 

François  de  Lions-Defpaux ,  frere  de  Jean  ci-deifus ,  porte  comme  lui, 
Antoine  de  Warignies  de  Blainville  )  de  gueules  à  trois  cheyrons  d’ar- 
gent.  Commandeur  d’Orléans  en  1517. 

Antoine  de  Conty. 

Jean  de  Villiers. 

Georges  &  Jean  de  Courtignon. 

Chapitre  du  21  Avril  1517.  François  de  Bethevilie. 

Chapitre  de  ijiS.  François  de  la  Haye. 

Triftan  Fretel. 

Jean  Morier.  .  j 

Jean  des  Foflez. 

Hubert  de  Royfin. 

Claude  Lucas. 

Chapitre  de  1519  ;  Jacques  de  Galot. 

Adrien  de  Saint-Phale.  :  '  : 

Philippes  de  Lignes. 

Roland  de  Rouy  ,  reçu  àMeflïne  en  1523  ;  d’argent  à  fept  lozanges 
de  gueules ,  3 ,  3  &  1.  Commandeur  de  FiefFes  en  1529. 

Claude  de  Lions-Defpaux  ,  rec-û  en  1523  j  d’azur  à  la  tête  de  léopard 
d’or.  ^ 

Georges  de  Courtignon  ,  reçu  à  Mefline  en  15  23  j  d’or  au  chef  de  gueu¬ 
les  ,  chargé  d’un  lion  «aidant  d’or.  Commandeur  de  Maupas  en  1529. 

Merry  d’Amboile . pallé  d’or  &  de  gueules. 

Pavid  de  Sarcus . de  gueules  au  fautoir  d’argent,  cantonné  de 

quatre  merlectes  de  même.  Diocefe  d’Amiens. 

Philippes  de  Gouy-Campremy  .....  d’azur  à  quatre  faces  d’or. 
Charles  des  Urfins . bandé  d’argent  &  de  gueules  au  chef  d’ar¬ 

gent,  chargé  d’une  rofe  de  gueules  foutenue  d’or  à  l’anguille 
d’azur.  Grand  Prieur  d’Aquitaine. 

Nicolas  Jubert . écartelé  au  premier  <Sc  quatrième  d’azur  à  la, 
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croix  racourcie  d’or,  au  deuxième  &c  troifiéme  d’azur  à  cinq  fers 
de  lance  à  l’antique ,  d’argent ,  3  &  1. 

Martin  de  Befançon . d’or  à  la  tête  de  Maure  de  fable  ,  tortillée 

d’argent,  mife  en  cœur,  accompagnée  de  trois  trefles  de  finople. 

Antoine  Chabot  3  d’or  à  3  chabots  de  gueules.  Grand  Prieur  de  France. 

Louis  Budé . d’argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de 

trois  grappes  de  railin  renverfées  de  pourpre. 

Hierôme  de  Homblieres  ....  d’azur  au  fautoir  d’or  cantonné  de  r* 
billettes  de  même.  Commandeur  de  Chanteraine  en  1513. 

Triftan  de  Marie  ...  ..  d’argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’argent. 

Georges  de  Bailleul ....  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 

Antoine  de  Bligni-Cr-efli .  .■>. .  paléd’or  &  de  gueules  au  chef  d'azur. 

Claude  de  Vaux  -  Hocquincourt ....  d’argent  à  trois  têtes  de  Maures 
de  fable ,  tortillées  d’arge-nt  :  était  à  Candie  après  la  perte  de  Rhodes 
en  1523. 

Robert  de  Miraulmont,  reçû  en  15143  d’argent  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux.  .  . .  d’azur  au  fauvage  d’or  à  la  malfue^ 
levée  de  même  ,  parti  d’argent,  au  lion  de  gueules. 

Ctiftophe  de  Hazeville- Yaulchamps ....  d’argent à  cinq  merlettes  . 
de  fable  ,  2 ,  2  &  1. 

Claude  de  Fontaine . d’or  à  trois  écuffons  de  vair,  bordez-  de 

gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Renéde  Moretz  de  Garancieresa  reçû  en  15243  d’or,à  fixannelets  de 
fable ,  3 ,  2  &:  1. 

Louis  de  Bufferant. 

Jean  de  Mercarel. 

Louis  le  Bouteiller. 

Jacques  de  Vieuxpont. 

Antoine  de  Piennes. 

Florent  de  Mercatel. 

Pierre  d’Ancienville. 

Jacques  de  Thumery. 

Jacques  Defguets. 

jean  de  Bailleul. 

Pierre  d’Allonville. 

Jacques  de  Fouilleufe. 

Jean  de  Cottrel. 

Saladin  de  Montmorillon. 

Geoffroy  de  la  Rama. 

Marc  de  Rofmadec. 

Antoine  de  Bonneval. 

François-Louis  de  Gouy. 

Nicolas  d’Elbene. 

François  de  Meaux. 

Ghriftophe  de  Guiifelin.  Louis 
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Louis  de  Vallée- PalFey,  1514.  d’azur  au  lion  d’argent. 

Antoine  de  Montholon  ,  reçû  à  Rhodes  du  tems  du  Grand-Maître 
d’Aubulïon  3  d’azur  au  mouton  paftant  d’argent ,  furmonté  de  3 
rofes  d’or  rangées  en  chef. 

Criftophe  le  Coq  d’Egrenai ,  reçû  en  1524;  d’azur  à  trois  coqs  d’or. 

Jean  de  Harlay  de  Beaumont....  d’argent  a  deux  pais  de  fable  .‘Com¬ 
mandeur  en  1 J14. 

Jean  du  Vandel ,  reçû  en  1515  ;  de  gueules  à  trois  gantelets  d’hermi¬ 
nes.  De  Nivernais. 

Gilles  de  Bazincourt,  reçu  en  1525-,  de  finople  à  la  face  d’argent  , 
furmontée  d’une  molette  d’éperon  de  même. 

Guillaume  du  Fay-Châteaurouge,  reçu  en  1525  ;  d’argent  femé  de 
fleurs  de  lys  de  fable.  Diocele  de  Beauvais. 

Jean  de  Belloy,  15...  d’argent  à  quatre  bandes  de  gueules.  Diocefe 
de  Beauvais, 

Louis  de  Dormans ,  15  .  .  .  d'azur  à  trois  têtes  de  léopards  d’or, 
lampalfez  de  gueules. 

Jean  de  Crequy ,  15. . .  d’or  au  crequier  de  gueules. 

Charles  de  HelTelin  -  Gafeoutt,  iç ..  d’or  à  deux  faces  d’azur  femé 
de  croifettes  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre  :  vivoit  en  1525. 

François  de  la  Haye;  d’argent  à  quatre  croiflants  de  gueules  :  vivoit 
en  1525. 

Pierre  Spifame  3  de  gueules  à  l'aigle  d’argent.  Commandeur  en 

Jean  du  Sart  3  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’argent.  Commandeur 
de  Roux  &  Merlan  en  1521. 

Michel  d’Argillemont  ;  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au  chef  d’or, 
chargé  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  S.  Etienne, 
en  T525. 

Guillaume  Lochart ,  Commandeur  de  Chanut;  mort  en  1523. 

Corneille  de  Hombrouck  3  d’argent  à  deux  fleurs  de  lys  de  gueules,, 
au  canton  palé  d’or  &  de  gueules  de  cinq  pièces  ,  ayant  un  can¬ 
ton  d’hermines.  Commandeur  de  Flandres  en  15251 

1  5  2  £. 

Charles  de  Hângeft  du  Mefnil-Saint- Georges  3  échiqueté  d'argent 
&  de  gueules  à  la  bande.d’azur ,  chargée  de  trois  coquilles  d’or; 
De  Picardie. 

Jean  de  Tournemine.-la-  Hunaudaye  3  écartelé  d’or  &  d’azur.  De 
Bretagne. 

Jacques  de  Limoges  3  d’argent  à  fix- tourteaux  de  gueules  3  3,  xs 
&  1. 

Jacques  de  S.  Merry-Guercevillê,  Commandeur  d^Ivry  j  d’or  à  trois 
jumelles  de  fable.  De  Beaufle. 

Merry  de  Combault  de  Larbour;  Bailly  flè  la  Morée  3  d’or  à  trois' 
merlettes  de  fable ,  au  chef  dfe  gueules.  D’Aquitaine. 

Jîourbon  ,  bâtard  15.  ....  .  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or*  > 
Tome  lFa, 
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au  bâton  de  gueules ,  péri  ,en  barre.  Grand  Prieur  de  France  en 
1i3i* 


M»7. 

Adrien  d’Hodicq  -  d’Avocq  j  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules* 
D’Amiens. 

Louis  de  Crequv  ;  d’or  au  crequier  de  gueules.  De  Picardie. 

Antoine  de  Harville  j  de  gueules  à  la  croix  d’argent  de  $  coquilles 
de  fable. 

Jean  de  Courtenay  ;  d’or  à  trois  tourteaux  de.gueules. 

Nicolas  du  Bellay  -y  d’argent  à  la  bande  fuzeléede  gueules ,  accorru 
pagnée  de  fix  fleurs,  de  lys  d’azur.  Commandeur  de  FieflFes  en 

François  Piedefer  ;  échiqueté  d'or  &  d’azur.  Commandeur  de  la 
Croix  en  Brie,  en  15x7. 

Antoine  de  Varinieres-Blain ville  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d’ar¬ 
gent.  Commandeur  d’Orléans  en  1527. 

1  5  2  S. 

Jean  des  Folfes  ;  de  flnople  à  deux  lions  addoflez  d’argent ,  armez  & 
lampaflèz  d’or  ,  palfez  en  fautoir  ,  &  leurs  queues  paflees  en  dou¬ 
ble  fautoir.  • 

Jean  de  Gallot  de  Favieres  j  d’argent  au  chevron  de  gueules ,  ac¬ 
compagné  de  deux  chevrons  plus  petits  de  même,  accompagnez 
de  9  tourteaux  de  gueules,  2.  3.  3.  &  1.  Du  Pays-Chartrain. 

Charles  d’Aché  de  Serquigny  -,  chevronné  d’or  &  de  gueules.  Dio- 
cefe  d’Evreux. 

Antoine  de  Challemaifon  :  d’argent  à  la  face  d’azur,  chargée  d’une 
rofe  d’or,  cotoyée  de  deux  étoiles  de  même. 

Jacques  de  Sainte  Maure  j  d’argent  à  la  face  de  gueules  ,  Grand- 
Prieur  de  Champagne  en  1528. 

Charles  de  Refuge  j  d’argent  à  deux  faces  de  gueules  à  deux  fer- 
pens  affrontez  tortillans ,  8c  mis  en  pal  d’azur,  brochant  lur  le 
tout  j  le  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules. 

Jean  de  Vieilmaifon  j  lozangé  d’argent  8c  d’azur  au  chef  de  gueules. 
Diocefe  de  Sens  :  vivoit  en  1528. 

René  de  Morel-Catheville,  ij..  d’azur  àtrois  glands renveifez  d’or. 

Jean  Piedefer ,  Grand-Prieur  de  Champagne ,  15  ..  échiqueté  d’ or  ôc 
d’azur. 

*  j,  %  ; .  -  .  ;  ■  r  •  /.-  ,[ 

Pierre  d’Eftourmel  ;  de  gueules  à  la  croix  dentelée  d’argent. 

Adrien  de  la  Riviere  j  d’argent  aui  lion  de  fable  à  la  bordure  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  de  Condé  de  Vendieres  ;  d’or  à  trois  manches  mal  taillées  de 
gueules.  Diocefe  de  Soiflons, 

Claude  de  Ligny  de  Raray  j  de  gueules  à  la  face  d’or,  au  chef  échi¬ 
queté  d’argent  &  d’azur  de  trois  traits.  Diocefe  deSenhs. 

Jacques  d’Erquem, borne  de  Tour  ville. . . , 
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Claude  de  Homblieres  j  d’azur  au  fautoir  d’or ,  accompagné  de  12 
billettes  de  même.  , 

Antoine  de  Boufflers  ;  d’argent  à  trois  molettes  d’éperon  de  «meules 
accompagnées  de  9  croix  recroifettées ,  3.  3.  1.8c  1. 

Nicolas  d’Yrbeuf. . 

Robert  d’Aché  3  chevronné  d’or  8c  de  gueules. 

Pierre  de  Pommereu  3  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  même. 

François  de  Courtille  deFrefoy  ;  d’azur  au  lion  d’argent  lampaiféde 
gueules  ,  chargé  à  l’épaule  d’un  écu  d’or  ,  au  lion  de  fable.  Com¬ 
mandeur  de  Honcourt  en  1529. 

Jacques  d’Apremont-Nantheuil  15. ..  de  gueules  à  la  croix  d’argent. 
Diocefe  de  Reims. 

Jacques  de  Vuignacourt  d’Aurigny  3  d’argent  au  chevron  de  gueu¬ 
les  ,  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  de  fable ,  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Commandeur  d’Ivry 
en  1529. 

Bénis  de  Viel-Chaftel  de  Vertilli ,  15  . .  de  gueules  à  la  tour  d’or. 

Philippe  de  Proifly  3  de  fable  à  trois  lions  d’argent  :  vivoit  en  J529. 

Morecz  de  Garantieres  3  d’or  à  fix  annelets  de  fable ,  3.  2.  &  1. 

1530. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil  ;  d’or  à  huit  merlettes  de  gueules ,  4». 
3.  &  1. 

Jean  de  Gaillardbois.Marcon ville  ;  d’argent  à  fix  annelets  de  fable 3 . 
3.  i.ôc  1.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Roguée  de  Ville  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Noyon. 

Calais  de  la  Barre,  Commandeur  de  Chaftons. 

Jean  Hellelin  de  Gondrecourt  3  d’or  à  deux  faces  d’azur,  femée  de 
croifettes  fleuronnées  de  l’un  en  l’autre.  De  Picardie. 

CSuyon  de  Bâillon  ,  15  . .  de  gueules  à  la  tête  de  léopard  d’or  bouclée 
de  trois  baillons  entrelaflez  de  même. 

Jean  de  Chailly  ,  ij..  vairé  d’argent  &  de  fable. 

1  5  5  , 

43uy  de  la  Grange-Billemont  ;  lozangé  d’or  8c  de  fable  ,  au  franc 
canton  d’argent  à  9  croiflans  de  gueules,  3. 3.  &  3.  &  une  étoilîe 
de  même  mife  en  cœur. 

Adrien  de  Clarhout  ;  de  fable  au  chef  d’argent  ,  chargé  de  demt  ' 
molettes  d’éperon  de  gueules.  Diocefe  de  Therouaune. 

Pierre  des  Effarts  ;  de  gueules  à  trois  croiflans  d’or. 

Jacques  des  Boues  3  d’azur  à  trois  lozanges  d’argent  miles  en  bande* . 

Jean  de  Cochefilet  3  d’argent  à  deux  léopards  de  gueules. . 

Jean  de  Babute . . 

Jean  Lefcot  de  Lifly  3  de  fable  à  une  tête  &  col  de  cerf  d’argent^, 
ramée  d’or  ,  écartelé  d’azur  à  trois  rocs  d’or  à  la  bordure  dç. 
gueules.  De  Brie. 

lij 
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Nicolas  Durand  de  Villegagnon  ;  d’argent  à  trois  chevrons  de  gueu¬ 
les,  accompagnez  de  trois  croix  recroifcttées ,  &  au  pied  fiché  de 
•fable  :  vivoic  en  1531.  Diocefe  de  Paris. 

Thierry  de  Linden....  de  gueules  à  la  croix  d’or ,  brifée  d’un  lambel 
d’azur  ;  armes  qui  furent  prifes  en  l’an  1096.  en  quittant  les  an¬ 
ciennes  armes  de  Linden  ;  Maifon  defcendue  des  Comtes  d’Effc 
en  Ita'-ie ,  qui  étoient  parti  d’azur  &c  de  gueules ,  à  l’aigle  d’ar¬ 
gent  ,  béqueté  &  membre  d’or ,  brochant  fur  le  tout.  Delà  Duché 
de  Gueldres. 

Jacques  dé  Meaux- Chery  ;  d’argent  à  cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  1.  1  &c  1.  De  Picardie. 

Charles  de  Monceaux  i/y  .  .  échiqueté  d’or  &  de  gueules. 

Charles  de  Montreuil  j  d’argent  au  chevron  de  gueules,  accompa¬ 
gné  de  trois  tourteaux  de  iinople,  au  chef  de  vak.  De  Picardie. 

François-Olivier  de  Leuville,  ij  ..  d’azur  à  fix  befans,  3.  2.  &  i.au 
chef  d’argent ,  chargé  d’un  lion  nailfant  de  fable  De  Paris. 

Pierre-Philippe  de  Billy ,  Receveur  du  Grand  Maître  l’ifle  Adam  ry  . . 
d’argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  glands  & 
trois  olives  de  finople  ,  un  gland  Sc  une  olive  liez  enfemble  de 
gueules ,  le  tour  furmcmré  d’un  chef  d’azur  ,  chargé  de  5  étoiles 
d’or. 

Adrien  Talmet  -y  d’azur  à  trois  faces  d’or  ,  le  tout  chargé  en  cœur 
d’un  écu  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules  ,  accompagnée  de 
quatre  étoiles  d’azur. 

Antoine  de  Vaudray-Saint-Phalle  ;  d’argent  au  chef  emmanché  de 
gueules  d’une  pièce  &  deux  demies. 

Emilie  Viallard  ;  d’azur  au  fautoir  d’or,  cantonné  de  quatre  croix 
ancrées  de  même. 

1532. 

Charles  de  la  Rama  du  Pleflîs  Hérault  ;  échiqueté  d’or  &  d’azur  au 
lion  de  fable,  brochant  fur  le  tout. 

Louis  de  Crevecœur  de  Vienne  -,  d’argent  au  fautoir  Je  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Guillaume  de  Cornu- d’Ormes  ;  d’or  au  mafiacrede  cetf  de  gueules, 
furmonté  d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Paris  du  Gard . d’azur  à  trois  oyes  d‘or,  2  &  1. 

1  5  3  5-  a 

Claude  de  Lyons-Defpaux  ;  d’azur  à  la  tête  de  léopard  d’or. 

Charles  de  Trazegines  ;  coticé  d’or  &  d’azur  à  l’ombre  de  lion  bro¬ 
chant  fur  le  tour.  Diocefe  de  Liege. 

Jean  de  la  Balltie-Villepreux  -,  d’or  au  chevron  de  fable,  accompa¬ 
gné  de  trois  têtes  de  lion  de  gueules. 

1  5  5  4-  .  , 

Louis  d’Avefnes  ;  bandé  d’or  &  de  gueules. 

Guillaume  de  Fleury  ,  d’argent  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3,  zôcù 
Piocefe  de  Paris. 
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Geoffroy  de  Brichanteau  j  d'azur  à  fix  befants  d’argent  ,  3 ,  i  &  1. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  d’Hodicq  j  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
d’Amiens. 

1  5  3  5* 

FTançois  de  Noir  -  Fontaine  3  de  gueules  à  trois  étriers  avec  leurs 
ctrivieres  d’or.  Diocefe  de  Soûlons. 

Jacques  Grifel  j  d’argent  au  crequier  d’azur. 

Guillaume  d’Argouges ,  écartelé  d’or  8c  d’azur  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

Ifambart  du  Bofc-Radepont  j  de  gueules  à  la  croix  échiquetée  d’ar¬ 
gent,  8c  de  fable  de  deux  traits,  accompagnée  de  quatre  lions 
d’or, 

Nicolas  de  Montmirail ,  d’argent  à  la  bande  endenchée  d’argent  8c  de 
gueules. 

Baftien  d’Argilliers  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  trefles  de  même. 

Charles  d’Orléans  du  Breuil  ;  facé  d’argent  8c  de  finople  à  fept  an- 
nelets  de  gueules ,  mis  en  orle  de  gueules,  z ,  3  8c  1 ,  fur  l’argent, 

Louis  le  Prévoit  de  Malaffis  j  échiqueté  d’or  8c  d'azur  au  franc  can¬ 
ton  d’or  chargé  d’un  griffon  de  fable.  De  Paris. 

Jean  Alleaume  de  Bouiliy  -,  d’azur  à  trois  chevrons  d’or,  accompa¬ 
gnez  de  trois  befants  de  même.  De  Brie. 

Claude-Jacques  d’Apremont  ;  de  gueules  à  la  croix  d’argent. 

Giron  de  Caftagnerre  j  tranché  d’argent  8c  d’azur  au  befant  d’or 
fur  le  tout. 

Cerdan  de  Cordes  -  la-  Chapelle  ;  d’azur  au  lion  d’argent,  tenant 
en  fes  pâtes  de  devant  un  monde  d’or,  à  deux  lions  adoifez  de 
gueules.  Flamand. 

Hautecloc  ;  d’azur  au  chef  d’argent ,  chargé  de  trois  pals  d’azur. 

Jean  de  Drayac  ;  de  gueules  à  l’aigle  d’or,  de  Picardie. 

Jean  Fretart  dit  Lotebon  ;  de  gueules  fretté  d’argent. 

Bernard  de  Longueval  -  Haraucourt  3  bandé  de  gueules  8c  de  Vair, 
De  Picardie. 

Hugues  de  Longueval  -,  bandé  de  gueules  8c  de  vair. 

Jacques  Hurault  ;  d’or  à  la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre 
ioieils  de  gueules. 

François  de  la  Liere  ;  d’argent  à  deux  bandes  de  gueules,  accom¬ 
pagnées  de  deux  billetes  de  même.  De  Picardie. 

Antoine  de  Marigny  de  la  Touche  j  d’argent  à  deux  faces  d’a¬ 
zur. 

*  S  3 

Antoine  de  Lymermont . 

Anne  de  Boulainvilliers  de  Frovillej  Maifon  defeendue  de  celle  de 
Croy  en  Flandres  ,  porte  comme  elle  d’argent  à  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

I  iij 
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Adrien  de  Gand  de  Viliain  j  de  fable  au  chef  d’argent.  Diocefe  de 
Cambray. 

Antoine  des  Hayes  d’Epinay  Saint  Luc  ;  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  d'hermines  à  la  face  de  gueules,  chargée  de  trois  boucles 
d’or,  qui  eft  des  Hayes,  &  au  deux  &  trois  d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  n  befants  d’or,  qui  eft  d’Efpinay.  Diocefe  de 
Rouen. 

Claude  de  Saint-  Blaife  de  Brugny  ;  d’azur  à  la  pointe  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Soilfons. 

Jacques  de  Lanharé-Tiercelieu  3  d’argent  à  deux  bandes  de  fable 
De  Brie. 

Claude  de  Lanharé-  Monceaux  3  d’argent  à  deux  bandes  de  fable. 

François  de  Hericourt  3  d’argent  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie. 

Claude  de  Harlay  de  Beaumont  3  d’argent  à  deux  pals  de  fable. 

1  5  3  7* 

Guillaume  Guillards  de  Vielmarcolles  -,  de  gueules  à  deux  bourdons 
d’or  mis  en  chevron ,  accompagnez  de  trois  rochers  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Piedefer  -  Guiencourt  j  échiqueté  d’or  &  d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

1538. 

François  Defcrones-Briqueville  ;  de  gueules  à  fix  annelets  d’argent,, 
3,  1  &c  1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Longperier  de  Corval  3  d’azur  à  trois  annelets  d’or.  Dio- 
cele  de  Rouen. 

1  5  ?  9- 

Antoine  de  Bulferolles  du  Mefnil . Diocefe  de  Soilfons. 

Alexandre  de  Montigny-,  échiqueté  d’argent  ëc  d’azur  à  la  bande' 
engrêlée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Blocqeaux  de  l’Eftre  3  de  fable  à  la  face  d’argent,  fur- 
montée  d’un  croilfant  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  le  Roy  du  Mefnil  j  facé  d’or  &  de  gueules,  à  17  fleurs  de  lys- 
de  l’un  en  l’autre,  4.  3.4. 3. 1  &c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Séelle  de  Leftanville  3  d’argent  au  chevron  de  gueules , . 
accompagné  de  trois  lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Guillaume  de  la  Fontaine  ••  d’Ognon  ;  lozangé  d’or  &  de  gueules  à  . 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Michel  de  Seure  de  Lumigny  3  écartelé  au  premier  &  quatrième. 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippe  de  Bar  ville  du  Couldray  3  d’azur  au  lion  d’or ,  accompagné 
de  cinq  fleurs  de  lys  de  même,  z,,  1  de  1. 

Philibert  Lhuillier  de  Saint  -  Mefmaim;  d’azur  à  trois  coquilles  d’or 
au  lion  de  même ,  mifes  en  cœur. 

Aimé  de  Noue  3  échiqueté  d’argent  &  d’azur  *au  chef  de  gueu¬ 
les. 
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Jean  de  Hervieu  de  Vallogne;  de  gueules  au  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  de  trois  glands  de  même. 

.Jacques  de  Vieuxpont 3  d’argenc  à  dix  annelets  de  gueules,  5.  3.  z 
&  1. 

Jean  Mefnard  dit  Mefnardiere . 

Jean  des  Hayes  d’Efpinay-Saint-Luc  ;  écartelé  au  premier  &  der¬ 
nier  d’hermines  à  la  face  de  gueules  chargée  de  trois  boucles  d’or , 
au  deuxième  &  troihéme  d’argent  au  chevron  d’azur  chargé  de 
11  befants  d’or. 

1  5  4  °* 

Antoine  Micaut  de  Lefpine  ;  d’argent  à  3  têtes  de  Maure  de  fable, 
tortillées  d’argent. 

Jean  de  Maupas . 

Thomas  de  Myée- Guefpray  3  d’azur  à  la  face  d’or,  accompagnée 
de  trois  befans  de  même. 

Antoine  de  la  Haye- Bonneville  3  d’argent  à  quatre  croilfans  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Courtignon  la. Motte  ;  d’or  au  chef  de  gueules,  chargé 
d’un  lion  naidant  d’or.  Diocefe  de  Soiflons. 

Louis  de  Hazeville-Vaulchamps  3  d’argent  à  cinq  merlettes  de  fable, 
z.  1.  ôc  1. 

Claude  de  Hazeville  -  Vauchamps  3  d’argent  à  cinq  merlettes  de 
fable  ,  1. 1.  6c  1. 

Louis  de  Mailloc-Sacquenville  3  de  gueules  à  trois  maillets  d’argent, 
Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  le  Picard  d’Atillÿ  j  d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

1  $  4  ï. 

Jean  de  Bethune;  d’argent  à  la  face  de  gueules. 

Claude  de  la  Vigne-Bulcy  ;  d’or  à  l’aigle  d-e  fable,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  fers  de  piques  d’argent.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jacques  d’Arquinvillier  3  d’hermine  papelonné  de  gueules.  De  Pi- 
cardie. 

Thibaut  de  Sautereau  de  Villers  3  d’azur  à  trois  croiflfans  d’or.  Dio¬ 
cefe  de  Rouen. 

Philibert  de  Chauvigny  3  facé  ,  anté  d’argent  &  de  gueules  de  fix 
pièces.  Diocefe  d’Auxerre. 

Baugeois  de  Fontaine-ia-Neuville  3  d’or  à  trois  écuifons  de  vair , 
bordez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  Davy  de  la  Brullerie  j  d’azur  à  la  croix  ancrée  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Valentin  de  Bezanne  j  d’azur  au  lion  d’argent ,  à  l’orle  de  8  befans 
de  même. 

Jean  de  Cuvyler  de  Coucy  3  de  gueules  à  la  bande  d’or  ,  brifée  en 
chef  d’un  lion  d’azur. 

Antoine  de  Hericourt  3  d’argent  à  la  croix  de  gueules,  cbargeç  de 
cinq  coquilles  d’or.  De  Picardie» 
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Nicolas  de  Feuqu-erolles-Cantelou»;  d’or  à  la  branche  de  feugere  de 
finople  mife  en  bande  ,  au  chef  de  fable. 

François  de  Runes-Vallenglart  ;  d’argent  au  fautoir  d’azur  ,  accom¬ 
pagné  de  quatre  aigles  de  fable. 

Antoine  de  Fontaines  ;  d’or  à  trois  écuflons  de  vair  ,  bordez  de 
gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Roucy  de  Meyré  j  de  gueules  au  choux  effeuillé  d’or. 
Diocefe  de  Reims. 

Hugues  de  Hallencourt  ;  d’argent  à  la  bande  de  fable ,  accompa¬ 
gnée  de  deux  cottices  de  même. 

£  5  4  2- 

Gallias  le  Secq  de  la  CreiTonniere  ;  d’argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  annelets  de  même. 

Louis  du  Belloy  ;  d’argent  à  j  faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

1  5  4  $• 

Jacques  Deffiez  de  la  Ronce  ;  d’argent  à  cinq  fufées  de  gueuler, 
pofées  en  face.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  d’Aumalle  :  d’argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  befans  d’or. 

Nicolas  de  Fouillieufe-Flavacourt  ;  d’argent  papelonné  de  gueuler, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Jean  de  la  Tour  ;  d’or  au  grifon  de  gueules. 

Geoffroy  de  Centurion  ;  d’or  à  la  bande  échiquetée  d’argent  8c  dè 
gueules  de  trois  traits  furmontez  d’une  rofe  de  gueules ,  feuillée 
de  finople. 

Antoine  de  Bailleul  j  de  gueules  au  fautoir  de  vair.  Diocefe  de 
Therouanne. 

1  5  4  4. 

Adrien  de  Lanharé  deChevrieres  ;  d’argent  à  deux  bandés  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Fouilleufe-Flavacourt -,  d’argent  papelonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Pierre  de  la  Bouê-Silly  ;  de  finople  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d’or. 

François  de  Salviati ,  Commandeur  de  Fieffés  j  d’argent  à  trois  ban¬ 
des  breteflées  de  gueules. 

Jean  le  Boutiller  de  Moufly  ;  écartelé  d’ôr  8c  dé  gueules. 

Jean  de  V 1  Hiers  ;  d'azur  à  trois  croilfans  d’argent.  Commandeur  de 
Beauvais  en  Gaftinois., 

ï  j  4  p 

fean  de  Saint  Martin  des  Garennes  ;  de  gueules  à  la  nille  du  moulin 
d’or,  eotoyée  de  deux  demies  fleurs  de  lys  de  même  mouvantes 
du  trait  de  l’écu  Diocefe  de  Sens. 

Admoud  de  Beaumont  du  Boulay  ;  d’azur  à  la  face  d’or,  chargée  de 
trois  annelets  de  fable.  De  Gaflinois,.. 

Adrien; 
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Adrien  de  Roguée  de  Ville  j  d’argent  à  la  face  de  gueules.  Diocefe 
de  Noyon. 

Claude  de  Rommecourt  ;  d’argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

Oudart  de  S.  Blymont  j  d’or  au  fautoir  dentelle  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Jacques  de  Biencoürt  -  Poutrincourt  j  de  fable  au  lion  d’argens, 
armé  ,  lampaffé  8c  couronné  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Philippes  de  Flandres  ;  d’or  au  lion  de  fable,  armé  8c  lampairé  de 
gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

. 1  5  4  6; 

Jean  d’Aigneville  -  Harchelaines  j  écartelé  au  i.  8c  4.  d’argent ,  à 
l’orle  de  fable  3  au  2.  8c  3.  d’argent  à  trois  fleurs  de  lys  s  au  pied 
nouri  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Hugues  du  Sart  de  Thiery  ;  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’argent. 
Diocefe  de  Meaux. 

Edme  de  Villcrçau  j  de  fable  au  lion  d’argent,  accompagné  de  cinq 
fleurs  de  lys  d’or ,  1.  2.  8c  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Verdelot  des  Prez  ;  d’or  à  la  croix  de  fable.  Diocefe  de 


Troyes. 

Nicolas  de  Myfec-Villiers-Loys . Diocefe  de  Sens; 

Raoul  de  Chaumont-  Boifly  $  facé  d’argent  &  de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Rouen.. 

Pierre  de  Longueil  de  Maifons  $  d’azur  à  trois  rofes  d’argent,  au; 

chef  d’or  ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris.. 
Oudard  de  Gerefmes  j  d’or  à  la  croix  ancrée  de  fable. 


J  î  4  7. 

Pierre  d’Allonville  :  d’argent  à  deux  faces  de  fable. 

André  de  SoelFons  de  Pothieres  t  d'argent  à  deux  faces  de  fable  , 
furmontées  d’un  lambel  de  même. 

Adrien  de  la  Riviere-Sainte  Genevieve  :  d’argent  à  la  bande  d’azur  , 
chargée  de  trois  boucles  d’or ,  accompagnées  de  fept  merlettes  de 
fable,  4.  en  chef  &  3.  en  pointe,  au  franc  canton  de  gueules, 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Emery  Uvas ,  dit  Biigny  j  d'argent  à  la  face  de  flnople.  de  Bru-- 
xelles. 

Girard  de  la  Vvicht  j  d’otfretté  de  fable.  Diocefe  de  Tournay. 

*548. 

Pierre  Bruflard  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or,  chargée  d’une  traînée, 
8c  cinq  barillets  de  poudre  de  fable. 

Guy  Aurillot  de  Champlaftreux  ;  d’argent  à  la  tête  de  Maure  de  fa¬ 
ble  ,  tortillée  de  gueules ,  accompagnée  de  trois  trefles  dé  fin©-1 
pie.  De  Paris. 

Criftophe  de  Cotteblanche  j  d’azur  à.  trois  cottes  d’armes  d’argent-, ,, 
2  8c  ii 

François  des  Places..*. . 
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Annibal  deSallezard  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueules  à 
cinq  étoiles  d'or  mifes  en  fautoir ,  au  fécond  &  troifiéme  d’or  à 
cinq  feuilles  de  fable ,  mifes  auiîi  en  fautoir. 

Lorh  de  Bonne  val  de  Jouy  -,  d’argent  à  la  face  d’azur  chargée  de 
trois  coquilles  d’or ,  accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules  en 
chef,  &  d’une  merlette  de  fable  en  pointe. 

Roch  de  Saint-Peryer  Maupettuis  j  écartelé  d’argent  &  d’azur  à  la 
cotice  de  gueules,  brochant  fur  le  tout. 

1  S  4  9- 

Jacques  de  Belloy  ;  d’argent  à  quatre  bandes  de  gueules.  De  Pi¬ 
cardie. 

Charles  de  Courtenay  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or ,  qui  eft  de  France,  &  au  fécond  &  troi» 
fiéme  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  qui  eft  de  Courtenay. 
Diocefe  de  Sens. 

Bon  de  Roucy  ;  de  gueules  au  choux  effeuillé  d’or.  Diocefe  de 
Rheims. 

Breton  Defprez  dit  d’Hercules  ;  d’argent  à  trois  merlettes  de  fable 
au  chef  de  même ,  chargé  de  trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jean  de  Romain  de  Fontaines  \  écartelé  au  premier  &  quatrième 
de  gueules  à  la  tour  d’or ,  &  au  fécond  &  troifiéme  de  fable  au 
lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Senlis. 

Jacques  de  Gonnelieu  ;  d’or  à  la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jacques  de  Piedefer-fiourdregnault  j  échiqueté  d’or&  d’azur.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Louis  de  Mefmes  -  Marolles  ;  d’argent  au  chevron  de  gueules ,  ac¬ 
compagné  de  trois  Merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Louis  du  Fay-Châteaurouge  j  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable. 
Diocefe  de  Beauvais. 

Leonard  de  Pontaillier  ;  de  gueules  au  lion  d’or  armé,  couronné  & 
lampafte  d’azur.  Diocefe  de  Nevers. 

Claude  de  Confiant  -  Fontpertuis . Diocefe  d’Orléans. 

Guillaume  de  Condé  de  Vendieres  ;  d’or  à  trois  manches  mai  taillées 
de  gueules.  Diocefe  de  Soiflons. 

Guillaume  Cordelier-Mongazon-Chenevieres  ;  d’azur  à  deux  gerbes 
d’or  au  franc  quartier  d’argent,  chargé  d’un  lion  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Paris. 

Louis  le  Prevoft  ;  de  gueules  au  fautoir  d’argent ,  chargé  de  cinq 
étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  de  Cenafme  ou  Cenefme-Luzarches  ;  d’or  au  lion  de  gueules. 
De  Picardie. 

Prançois  dé  Mii4aUt  de  Vaulx . Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Montigny  ;  échiqueté  d’argent  &  d’azur  à  la  bande  en- 
grelée  de  gueules  >  brochant  fur  le  tout,  . 


J 
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ean  de  Gonnelieu  $  d’or  à  la  bande  de  fable,  Diocefe  de  Cam- 
bray. 


1  5  5  °* 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ;  lozangé  d’or  St  de  gueules  à  trois 
bandes  d’azur ,  brochant  furie  tour.  Diocefe  de  de  Senlis. 

Charles  de  Fleury  de  Carrouge  \  d’argent  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable, 
5,  i  &  i.  Diocefe  de  Meaux. 

François  de  Gouy- Campremy  j  d’azur  à  quatre  faces  d’or. 

Claude  de  Dangeul  -,  facé  d’or  Sc  d’azur  à  la  bande  d’argent  bro¬ 
chant  fur  le  tout. 

Jean  de  Coftard  ;  d’argent  au  lion  de  fable  ,  armé  Sc  lampafle  de 
gueules  ,  furmonté  à  fenextre  d’une  étoile  de  même.  De  Nor¬ 
mandie. 


i  s  s  *• 

Robert  du  Pont  d’Efchully  j  d’argent  à  un» face  de  fable,  chargée 
d’une  molette  d’éperon  d’or ,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
gueules. 

François  du  Courtil  dit  Fretoy  ;  d’azur  au  lion  d’argent,  lampafle 
de  gueules  ,  chargé  à  l’épaule  d’un  écud’or  au  lion  de  fable. 

Alderard  de  la  Rouere  -  Chamoy  ;  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  fa¬ 
ble,  chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent. 

Jean  Couftances  la  Fredonniere  ;  porte  d’azur  à  deux  faces  d’or3 
accompagnées  de  trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Chartres. 

Criftophe  Heflelin  de  Gafcourt  -,  d’or  à  deux  faces  d’azut  femées 
de  croix  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre.  Diocefe  de  Paris. 

François  de  Conflans  ;  d’azur  femé  de  billettes  d’or  au  lion  de  même  y 
armé  &  lampafle  de  gueules.  Diocefe  de  Soiiïons. 

Charles  du  Clement  de  Vuault  •  d’or  à  trois  bandes  de  gueules 
treflées.  Diocefe  de  Beauvais. 

i  ss  y 

Guy  Baudouin  ;  de  fable  à  deux  épées  d’argent  paffées  en  fautoir , 
la  pointe  en  bas,  accompagnées  de  douze  billettes  de  même. 

Nicolas  de  Homblieres  ;  d’azur  au  fautoir  d’or ,  accompagné  de 
douze  billettes  de  même. 


1  )  )  5%  ,  . 

Jacques  des  Urflns  dit  la  Chapelle  ^  bandé  d’argent  &  de  gueules  , 
au  chef  d’argent  chargé  d’une  rofe  de  gueules ,  foutenue  d’or  h 
l’anguille  d’azur. 

Guillaume  de  Refuge  de  la  Ravigniere  ;  d’argent  à  deux  faces  de 
gueules ,  &  deux  ferpens  tortillans  ,  affrontez  Sc  mis  en  pal  d  a- 
zur ,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

1  5  5  4* 

Jean  de  Mailly  de  Seilly  ;  d’or  à  trois  maillets  de  finople  a  1  ecuflon 
en  cœur  ,  parti  d’or  St  d’azur  à  la  croix  ancrée  de  gueules^ 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

■Charles  de  Barlaymont  j  facé  de  vair  &  de  gueulas.  Flamand.. 

Kij 
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Claude  de  Chery  j  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
quintefeuilles  d’argent.  Diocefe  de  Nevers. 

Michel  de  la  Fontaine  Bachets  ;  lozangé  d’or  &  de  gueules  à  trois 
bandes  d’azur,  brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Louis  de  Roguée  de  Ville  j  d’argent  à  la  fa ee  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Noyon. 

1  n  s- 

Criftophe  de  Sorel  de  Villiers  5  de  gueules  à  deux  léopards  d’or. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jean  Poftel  d’Ormoy  *  d’argent  au  lion  de  fable ,  armé ,  couronné 
&  lampaiïe  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Jacques  de  Meaux  de  Charny  j  d’argent  a  cinq  couronnes  d’épines 
de  fable.  Diocefe  de  Meaux. 

Hubert  Feret  de  Montlaurents  ;  face  d’argent  &  de  fable. 

Philippes  du  Glas  die  Ployart  $  d’azur  au  château  de  trois  tours 
couvertes  d’argent. 

René  de  Véelu-Baby  j  de  finople  à  trois  alerions  d’or. 

Antoine  de  la  Gbaulfée  d’Arreft  ;  d’azur  à  neuf  croifTants  d’argent  , 
3,3  &  ià  trois  befants  d’or.  Diocefe  de  Troyes,mais  d’une 
Maifon  de  Picardie. 

Efprit  de  Brunefay  -  Quincy  ;  d'argent  à  la  face  de  gueules ,  le 
canton  dextre  chargé  d’un  éçuflon  bandé  d’argent  &  de  gueu¬ 
les. 

1  SS 

Juvenal  de  Lanoy  dit  Molinoux  j  d’argent  à  trois  lions  de  finople, 
armez,  lampaffez  8c  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  de  Chafteler-Moulbaix  ;  d’argent  à  la  bande  de  gueules, 
furmontée  d’un  lion  de  fable.  Du  Hainault. 

Pierre  de  Piedefer-Bourdregnault  $  échiqueté  d’or  &  d’azur. 

i  5  5  7- 

Bernard  de  Merode  j  d’or  à  quatre  pais  de  gueules  à  la  bordure 
engrelée  d’azur.  De  Brabant. 

Louis  le  Boutîîlerde  Sainte  Genevieve  j  écartelé  d’or  &  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

i  SS  8- 

Jean  de  Mjeaux  de  Marly  ;  d’argent  à  cinq  couronnes  d’épines  de 
fable,  i,  z  &  i.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  de  Caurel  -  Tagny  ;  d’argent  à  trois  fufées  de  gueules ,  mifes 
en  bandes.  Diocefe  d’Amiens. 

^Georges  Regnier  de  Guerchy  j  d’azur  à  fix  befants  d’argent,  3,1 
8c  1. 

Charles  de  Refuge  ;  d’argent  à  deux  faces  de  gueules ,  à  deux  ferpens 
affrontez  tortillons  &  mis  en  pal  d’azur,  brochant  fur  le  tout, 
Je  chef  brifé  d’une  rofe  de  gueules,  bïé  à  Paris ,  mais  d’une  bran»» 
tfhe  de  Picardie. 
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Nicolas  de  Monchy  d’Inqtieirant  ;  de  gueules  à  trois  maillets  d’or  à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Soillons. 

1560. 

Simon  de  Clinchamp  -  Caude-Cofte  ;  d’argent  à  trois  fanons  de 
gueules,  pendants  d’un  bacon  racourci  de  même,  mis  en  face 
vers  le  chef.  Diocefe  de  Lizieux. 

Nicolas  de  Moy  ;  de  gueules  fretté  d’or. 

Henri  de  Crccy  ;  d’argent  au  lion  de  fable,  couronné  d’or,  armé 
&  lampaifé  de  gueules. 

1  S  6  u 

Troilus  de  Montbafon  ;  de  gueules  au  lion  d’or. 

1  5  6  3. 

Jean  de  Guierna  de  Beranger  j  d’argent  à  trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Wanguetin  ï  d’or  à  la  croix  fleurdelyfée  de  gueules  à 
la  cotic e  d’azur,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  d’Arras. 

1  5  6  4. 

Jean  de  Bethizy  ;  d’azur  fretté  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

1565. 

Jacques  d’Argences  d’Origny  j  d’azur  à  trois  fermaux  d’or,  Diocefe 
d’Evreux. 

Claude  du  Roux  de  Sigy  ;  d’azur  à  trois  têtes  de  léopard  d’or.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Etienne  du  Roüil  de  Bray  ;  de  gueules  au  chevron  d’argent ,  ac¬ 
compagné  de  trois  fers  à  cheval  d’or ,  les  deux  du  chef  furmontez 
d’une  demie  face  en  devife  d’hermines ,  mouvante  du  flanc  dextre. 
Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Vaulpergue  ;  facé  d’argent  &  de  gueules  à  une  tige  de 
trois  branches  de  chanvre  d’argent ,  brochant  fur  le  tout.  Dio¬ 
cefe  de  Soiflons  ,  mais  d’une  famille  originaire  de  Piedmond. 

Aloph  de  Wignacourt  ;  d’argent  à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules,  furmontéd’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Magdelon  de  Broully-Mainville  ;  d’argent  au  lion  de  finople ,  armé , 
lampairé  &  couronné  de  gueules.  De  Picardie. 

1  $6  6. 

Artus  de  Piennes  ;  d’azur  à  la  face  d’or ,  accompagnée  de  fix  billettes 
de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Adrien  de  Morel  -  Cateville  j  d’azur  à  trois  glands  renverfez  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  de  Bailîeul  ;  de  gueules  au  fautoir  devair.  Diocefe  deThe- 
rouanne. 

Gabriel  de  Limoges-Saint-Juft  j  d’argent  à  fix  tourteaux  de  gueuless, 
3,  z  &  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Martin  de  Gonnelieu  ;  d’or  à  la  bande  de  fable.  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Jean  de  Levemont  de  Moufllaines  $  facé  d’argent  &  d’azur  à  la 
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manche  mal- taillée  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Rouen. 

Thibault  de  Saifteval  de  Pifly  j  d’azur  à  deux  barbaux  adoiïez  d’ar¬ 
gent.  Diocefe  d’Amiens. 

Pierre  de  Bertaucourt  ;  d’argent  à  deux  bars  adoflez  de  fable  ,  ac¬ 
compagnez  de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Jacques  d’Outremont  j  coupé  de  gueules  8c  de  fable  au  lion  d’ar¬ 
gent  brochant  fur  le  tout. 

Anne  de  la  Fontaine  de  Lefche  lozangé  d’or  8c  de  gueules.  De  Pi¬ 
cardie. 

Gafpard  de  Parthenai  -  Foucancourt  ;  d’argent  au  chevron  de  fa¬ 
ble  ,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  1.  Diocefe  de 
Laon. 

1  f  6  7. 

François  de  Lorraine  de  Guife  j  coupé  d’un  trait  parti  de  trois  au  pre¬ 
mier  quartier  du  chef  facé  d’argent  8c  de  gueules  de  huit  pièces,  qui 
effc  Hongrie  :  au  fécond  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  au  lam- 
bel  de  gueules  ,  qui  efb  de  Naples  :  au  troifiéme  d’argent  à  la  croix 
potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croifettes  de  même,  qui 
effc  de  Jerufalem  :  au  quatrième  d’or  à  quatre  pals  de  gueules, 
qui  eft  d’Arragon  :  au  premier  quartier  de  la  pointe  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or  à  la  bordure  de  gueules  ,  qui  eft  d’Anjou:  au 
fécond  d’azur  au  lion  couronné  d’or,  armé  8c  lampafte  de  gueu¬ 
les  ,  qui  eft  de  Gueldres  :  au  troifiéme  d’or  au  lion  de  fable,  armé 
8c  lampaffé  de  gueules,  qui  eft  de  Flandres  :  au  quatrième  d’azur 
femé  de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d’or  à  deux  bars  adolfez 
de  même  ,  qui  eft  de  Bar  j  8c  fur  le  tout  d’or  à  la  bande  de  gueu¬ 
les,  chargée  de  trois  alerions  d’argent,  qui  eft  de  Lorraine  j  le 
tout  brifé  d’un  lambel  de  gueules  vers  le  chef,  qui  eft  la  marque 
de  Cadet  que  porte  la  branche  de  Guife. 

Adrien  de  Noue  ;  échiqueté  d’argent  8c  d’azur  au  chef  de  gueules. 

Antoine  de  Carondelet  de  Poftelles  ;  d’azur  à  la  bande  d’or,  accotra* 
pagnée  de  fix  befants  de  même.  Diocefe  de  Gambray ,  mais  d’une 
Maifon  venue  de  Bourgogne. 

Claude  le  Cornu  -,  d’or  au  maflàcre  de  cerf  de  gueules,  furmonté 
d’un  aigle  éployé  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Hugues  des  Friches  -  Braffeufe  j  d’azur  à  la  bande  d’argent ,  chargée 
de  trois  défenfes  de  fanglier  de  fable  ,  accompagnées  de  deux  an- 
nelets  d’argent  enfermant  chacun  une  croix  de  même,  Dio¬ 
cefe  de  Senlis. 

Thierri  de  la  Boiflïere  ;  de  fable  au  fautoir  d’or.  Il  fut  tué  au  fiége 
d’amiens  en  1597. 

1  5  6  8. 

Floris  de  Çortembach  dit  Helmont;  d’or  à  trois  bandes  de  gueules* 
Diocefe  de  Liege. 


i  5  6  9> 

Louis  d’Argilliers  ;  d’or  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
trefles  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

Denis  de  Lannoy-  d’Ameraucourt  ;  échiqueté  d’or  &  d’azur.  Dio¬ 
cefe  d’Amiens. 

Gedeon  Blondel  Joigny  de  Bellebrune  ;  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  de  gueules  à  l’aigle  d'argent,  &  au  fécond  &  troifléme 
d’argent  à  trois  aigles  de  gueules,  armez  &  bequez  d’azur,  qui' 
eft  de  Marie.  Diocefe  de  Therouanne. 

François  de  Prouville  -  Harpoulieu  j  de  linople  à  la  croix  engrelée 
d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Mathieu  de  Véelu-Baby  ;  de  finople  à  trois  alerions  d’or. 

1  5  7  o- 

Antoine  de  Mornay  Villarceaulx  ^  burellé  d’argent  &  de  gueules  au 
lion  de  fable  brochant  fur  le  tout,  armé,  lampafle  &;  couronné 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude  de  Droynj  d’argent  à  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de 
Soûlons. 

Jacques  de  Yefnois  de  Ruilly  ;  d’or  à  fîx  fleurs  de  lys  de  fable,  3, 
1  &c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Claude  de  Feuqueroles-Cantelou  ;  d’or  à  la  branche  de  fougere  de 
flnople  ,  mife  en  bande  au  chef  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  Gaillarbois  -  Marconville  ;  d’argent  à  flx  annelets  de  fa¬ 
ble,  3 ,  1  &  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Raoul  Spifamedes  Granges  ;  de  gueules  à  l’aigle  d’argent.  De  Brie. 

Criftophe  le  Boulleur  de  Montgaudry  ;  d’azur  au  mont  d’or ,  mis  e» 
cœur,  accompagné  de  trois  befants  de  même.  De  P^ris. 

1  5  7  ï*  -  • 

Joachim  de  Reilhac  ;  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueules 
à  l’aigle  d’or,  &  au  fécond  &  troifiéme  d’argent  au  lion  de  fable. 
Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Louvet-Carnetecourt . Diocefe  de  Beauvais. 

1  5  7  2* 

Charles  de  Villiers-Vaulbuyn  ;  d’argent  à  la  bande  de  fable,  char¬ 
gée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

1  5  7  3- 

Adrien  de  Brion  j  d’argent  à  trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de  Soif- 
fons.  < 

Claude  de  Noël  de  Conardin  ;  d’azur  au  chevron  d’or ,  accompa¬ 
gné  de  trois  aigles  d’argent  armez  ,  membrez  &  becquez  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  SoilPons. 

Nicolas  Aguenyn  dit  le  Duc ,  de  gueules  à  trois  chevrons  d’or ,  ac¬ 
compagnez  de  trois  befants  de  même ,  le  toutfurmonté  d’un  chef 
.  aulîi  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Harlay  de  Sancy  -,  d’argent  à  deux  pals  de  fable.  De 
Paris. .  '  .  * 
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Louis  du  Fay-  Puifieux  j  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  de  fable; 
Diocefe  de  Laon. 

Elie  de  Vaudray  -,  d’argent  au  chef  emmanché  d’une  piece  &  deux 
demies  de  gueules. 

i  5  7  4* 

François  de  Brion  j  d’argent  à  trois  pals  de  gueules.  Diocefe  de 
SoilTons. 

François  de  Lanfernat-  Prunieres;  d’azur  au  chevron  d’or  chargé 
de  deux  lions  affrontez  de  gueules,  accompagné  de  trois  bour¬ 
dons  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Myé-Guefpray  ;  d’azur  à  la  face  d’or,  accompagnée  de 
trois  befants  de  même.  Diocefe  de  Seez. 

Jacques  de  Gaillarbois-Marconvillej  d’argent  à  flx  annelets  de  fable, 

3 ,  z  &  i.  Diocefe  de  Rouen. 

1  S  7 

Criilophe  de  Bonvouft  d’Aulnay  ;  d’argent  à  deux  faces  d’azur ,  ac¬ 
compagnées  de  fix  merlettes  de  fable  ,  3,  1  &  1.  Diocefe  de 
Seez. 

Gilles  de  Vieuxpont  j  d’argent  à  dix  annelets  de  gueules,  3, 3, 3  & 

1.  Diocefe  de  Seez. 

1  S  7  6- 

Guillaume  de  Garges-  Macquelinesj  d’or  au  lion  de  gueules.  Dio* 
cefe  d’Auxerre. 

Jean  de  Vaphot  du  Pleffler  $  d’argent  à  deux  bandes  de  fable  au  chef 
d’or. 

Claude  de  Luc  ;  d’azur  au  Brochet  d’argent  mis  en  face  ,  furmontc 
d’une  étoile  d’or. 

„  .  1  5  7  7. 

François  de  Lorraine  de  Guife;  Grand  Prieur  de  France.  Les  armes 
comme ci-dellus  fous  l’année  1567. 

Guy  le  Picart  d’Atilly  ;  d’azur  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Marc  de  la  Fontaine  des  Bachets  ;  lozangé  d’or  &  de  gueules  à  trois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Hugues  de  Fouilleule  Flavacourt  j  d’argent  papellonné  de  gueules, 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Conti  -  Gaucourt  ;  dror  au  lion  de  gueules,  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  de  Paris. 

1  5  7  8- 

Antoine  de  Lombelon  $  de  gueules  au  chevron  d’or.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Louis  de  Montliart  ;  d’azur  à  trois  befants  d’ârgent.  Diocefe  de 
Sens. 

Louis  du  Sart  de  Thury  ;  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Meaux. 

François  de  Roguée  de  Ville  j  d’argent  à  la  face  de  gueules. 

François 
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François  de  Vefnois  de  Ruilly  j  d  or  à  fix  fleurs  de  lys  de  fable,  3, 
xtk  1.  Diocefe  d’Evreux. 

1  5  7  9< 

Guillaume  de  Meaux  de  Boifbaudian  ;  d’argent  à  cinq  couronnes 
d’épines  de  fable,  2,  i  &  1.  Du  Bailliage  de  Melun. 

Claude  de  Lanharé  -  Tiercelieu  ;  d’argent  à  deux  bandes  de  fable. 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Mefme-Marolles  ;  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac¬ 
compagné  de  trois  merlettes  de  fable.  Diocefe  de  Senlis. 

Hercules.  François  de  la  Salle  -,  d’azur  à  deux  éperons  d’or  pofez  en 
face  l’un  fur  l’autre  ,  celui  de  la  pointe  contourné ,  le  deflous  des 
pieds  de  gueules  liez  l’un  avec  l’autre  en  cœur  avec  un  ruban  de 
gueu'es.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d'une  Maifon  defeendue  du 
pays  de  Bafque. 

1  5  8  o. 

Charles  de  la  Grange  -  Trianon  ;  de  gueules  au  chevron  d’argent 
chargé  d’un  autre  chevron  dentellé  des  deux  cotez  de  fable ,  le 
tout  accompagné  de  trois  croiiTants  d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  Saint-Blimon  j  d’or  au  fautoir  dentellé  de  fable.  Diocefe 
d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Noc  de  Gizay  j  d’azur  à  la  face  d’or  accompagnée  de 
deux  molettes  d’éperon  de  même  ,  une  en  chef,  &  l’autre  en 
pointe.  Diocefe  d’Evreux. 

1581. 

Antoine  du  Belloy  Saint-Martin  j  d’argent  à  trois  faces  de  gueules. 
Diocefe  d’Amiens. 

Balcazar  deCaignou  -,  d’argent  à  ;  bandes  d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Morel  -  Catheville  ;  d’azur  à  trois  glands  renverfez  d’or, 
Diocefe  de  Rouen.  -  * 

•Marin  de  Clinchamp  de  la  Buyfardiere  ;  d’argent  à  la  bande  vivrée 
de  gueules  ,  accompagnée  de  fîx  merlettes  de  même.  Diocefe  du 
Mans. 

1  5  8  z. 

Adrien  le  Dànois-Geofïroyville  ;  d’azur  à  la  croix  d’argent  fleurcîe- 
lyfée  d  or.  Diocefe  de  Rheims. 

‘  Gedeon  de  Bournonville  j  de  fable  au  lion  d’argent  couronné  d’of 
Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Fumée  de  Bourdeilles  ;  d’azur  à  deux  faces  d’or ,  accom¬ 
pagnées  de  fix  befans  de  même  ,  3  ,  2  &  1.  Né  à  Paris  ,  mais  d’une 
Maifon  de  Touraine. 

Jacques  de  Gomer  du  Breuil;  d*or  à  fept  merlettes  de. gueules,  4^ 
1.  Diocefe  de  Soiflons. 

Jean  de  Sarcus  de  Courfelles  ;  de  gueules  au  fautoir  d’argent ,  ac¬ 
compagné  de  quatre  merlettes  de  même.  Diocefe*  d’Amiens. 

.Robert  d’Oriault  de  Hauteville  j  d-’or  à  l’aigle  à- deux  têtes  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Rheims». 

Terne  IP*  &-* 
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Jean  -  Jacques  d’Onault  de  Hauteville  ,  frere  du  precedent  j  d’orô 
l’aigle  à  deux  têtes  de  gueules. 

1  5  8  5* 

Anne  des  ElTarts  de  Magneulx  ■>  de  gueules  à  trois  croillants  d’oc. 
Diocefe  d’Amiens. 

Georges  de  Sailly  ;  de  gueules  à  la  face  d’or  chargée  de  trois  croix 
fleuronnée.s  d  azur, accompagnées  de  trois  têtes  de  butor  arrachées 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Martinet-Peinabeïaux  ;  dazur  à  trois  chevrons  d’argent 
accompagnez  de  trois  martinets  ou  hirondelles  de  même,  celles 
du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Brion-Mortfontaine  j  d’argent  à  trois  pals  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Soiflons. 

Jacques  de  la  Boue-Silly  j  de  finople  à  trois  pals  de-.vair  au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Pierre  de  Grambus  i  d’argent  à  la  face  de  gueules,  furmontée  d’une 
vivre  de  même.  Diocefe  d'Amiens. 

René  de  Rivery  -  Potonville  j  de  gueules  à  trois  pais  de  vair  au  franc 
canton  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

ï  5  S  4. 

Criftophe  de  Garges  de  Villers  d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Soiffons. 

Amador  de  la  Porte  ;  de  gueules  au  croilTant  d’hermines.  Diocefe 
de  Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Poitou. 

Pierre  Violle  ;  d’or  à  trois  chevrons  de  fable,  qui  ont  la  pointe 
tranchée  &r  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Antoine  de  la  Rochefoucault  dit  Chaumont  ;  burelé  d’argent  &  d’a¬ 
zur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  celui  du 
chef  écimé. 

•Claude  de  Myée.Guefpray  -,  d’azur  à  la  face  d’or,  accompagnée  de 
trois  befans  de  même. 

René  Hurault  j  d’or  à  la  croix  d’azur,  accompagnée  de  quatre  fo- 
leils  de  gueules. 

Régnault  de  Luc  ;  d’azur  au  brochet  d’argent  mis  enface ,  fuimontc 
d'une  étoile  d’or. 

Emery  de  Pericard  ;  d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  en  pointe 
d’un  ancre  de  fable  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  molettes  d’é- 

-  peron  d’or.  .  • 

Claude  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant.  .... 

jHenri  d’Angoulefme ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  II.  d’azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d’or  aulambel  d’argent ,  chargé  de  trois  de  croiflans  de 
gueules  au  bâton  de  même,  péri  en  barre  :  a  été  Grand  Prieur  de 
France. 

Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  d’azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d’or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre  :  a  été  Grand 
Prieur  de  France. 
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Claude  de  Crevecoeur  j  d’argent  au  fautoir  de  gueules.  Diocefe  de 
Chartres. 

Louis  de  la  Chaftaigneraye  de  Fourny  ;  d’argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  D’une  Maiion  de  Touraine. 

Louis  de  Montgomery  3  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  d’or ,  &  au  fécond  &  troifiéme  de  gueules  à  trois 
coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  du  Tôt  de  Vairnainville  3  de  gueules  à  trois  têtes  d’aigles 
arrachées  d’or.  Diocefe  d’Evreux.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Rouen 
le  39  Janvier  1592  au  fort  de  Sainte  Catherine  ,  à  la  tête  d’un  dé¬ 
tachement  qu’il  comrnandoit. 

Paul-Luillier  de  Saint-Mefmin  ;  d’azur  au  lion  d’or  accompagné  de 
trois  coquilles  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Pierre  Vion  de  Huan ville  3  de  gueules  à  trois  aigles  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Chartres. 

Pierre  Durand  de  Villegagnon  ;  d’argent  à  trois  chevrons  de  gueu* 
les  accompagnez  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  fiché  de  fa¬ 
ble.  De  Paris. 

1585. 

Charles  Cothereau  de  Glabec  ;  d’azur  au  chevron  d’argent  accom¬ 
pagné  de  trois  cocqs  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  Faucq  de  Poully  ;  d’azur  à  trois  faulx  d’argent  emmenchez  •' 
d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Doullé  de  Neuville  j  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
de  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Riviere  Sainte  Genevieve  ;  d’argent  à  la  bande  d'a-  - 
zur  chargée  detrois  boucles  d’or,  accompagnées  de  fept  merlettes 
de  fable,  quatre  en  chef  &  trois  en  pointeau  franc  canton  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacob  de  la  Fontaine  des  Bachets  ;  lozangé  d’or  ôc  de  gueules  à  trois  ' 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jean  Maskarel  de  Hermanvillej  d’argent  à  la  face  d’azur  diaprée 
d’or  de  trois  pièces  ,  celle  du  milieu  chargée  d’un  aigle  à  deux 
têtes  aufli  d’or  ,  &  les  deux  autres  ,  chacune  d’un  lion  affronté  de  ‘ 
même,  le  tout  accompagné  de  trois  rôles  de  gueules.  Diocefe  ' 
de  Rouen. 

Kené  Doullé  de  Neuville  5  d’azur  au  chevron  d’or  acceompagné  de 
trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

1586. 

-Claude  de  R  a  vend  -  Sablonnieres  3  de  gueules  à  fix  croiflans  d’ar¬ 
gent  mis  en  pal,  3  &  3 ,  foutenant  chacun  une  étoile  d’or ,  &  une  - 
autre  étoile  de  même  en  pointe ,  le  tout  brifé  d’une  hache  d’ar¬ 
gent  mife  en  pal  ,emmenchée  d’or.  Diocefe  de  Soiflons. 

Atbel  du  Crocq-Chennevieres  ;  de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  ; 

au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  De  l’ifle  de  France. 
Criftophe  d’Apremont-Nantheuil  3  de  gueules  à  la  croix  d’argent 
Diocefe  de  Rheims» .  Lij  j 
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Charles  le  Picart-Sevigny  ;  d’azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Rheims. 
Jean  d’Apremont-Nantheuil  ;  de  gueules  à  la  croix  d’argent. 

Jean  de  Courtenay  -  Chevillon;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or  à  la  bordure  engrelée  de  gueules 
au  fécond  &  troifléme  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Dioceie  de 
Sens. 

1  5  8  7. 

François  de  Bertaucourt  ;  d’argent  à  deux  bars  a  do  (fez  de  fable, 
accompagnez  de  fept  croix  recroifettées  de  gueules.  Diocefe  de 
Beauvais. 

Charles  Bâtard  d’Orléans  ;  d’azur  à  trois  fleurs  de*ly$  d’or  aujam- 
.bel  d’argent  8c  bâton  de  même  péri  en  barre. 

i  5  S  S. 

Emilie  de  Morru  Saint-Martin  j  écartelé  au  premier  8c  quatrième 
d’argent  à  trois  pals  de  gueules,  8c  au  fécond  8c  troifléme  d’ar¬ 
gent  à  la  face  d’azur  chargée  d  un  croiifant  d’argent.  De  Paris. 
François  du  Manfel  Saint Liger  j  écartelé  au  premier  8c  quatrième 
d’argent  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  coquilles  d’ar¬ 
gent  ,  8c  au  fécond  &  troifléme  de  flnople  à  trois  merlettes  d’épe¬ 
ron  d’argent.  Diocefe.de  Chartres. 

1  5  8  9. 

Jacques  de  Saint-Blimon-Soupplicourt  ;  d’or  au  fautoir  dentellé  de 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Nicolas  de  la  Fontaine  d’Ognon  ;  lozangé  d’or  8c  de  gueules  à  trois 
bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  deSenlis. 

Philippes  de  Namur  j  d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampaflé  8c  cou¬ 
ronné  de  gueules.  Du  Comté  de  Namur. 

ï  5  9  o. 

François  d’Efpinay  Saint-Luc  ;  d’argent  au  chevron  d’azur  chargé 
de  onze  befans  d’or.  Né  à  Paris. 

Charles  de  Fourneau  de  Cruychembourg  ;  d’azur  fcrné  de  billettes 
d’or  au  chevron  de  même  brochant  fur  le  tout. Diocefe  de  Malines. 

1  y  9  3* 

Olivier  de  Giverlay  Champoullet  j  face  d’or  &  d’azur.  Diocefe  de 
Sens. 

He&or  de  Crevecœur  de  Vienne  ;  d’argent  au  fautoir  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Sens. 

JHierôme  Seguier  de  Saint- Briflbn  ;  d’azur  au  chevron  d’or  furmonté 
de  deux  étoiles  de  même  au  mouton  paflant  d’argent  vers  la  pointe. 
Diocefe  de  Paris. 

1594. 

Criftophe  de  Brunefay  de  la  Courrouge d’argent  à  la  face  de  gueu¬ 
les  ,  le  canton  dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d’argent  8c  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Sens. 

|ean-François  de  Vion-Teflfencourt  ;  de  gueules  à  trois  aigles  d’ar» 
geut.  Diocefe  de  Rouen. 
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François  de  Faulcon  de  Rys  j  écartelé  au  premier  &  quatrième  de 
gueules  à  la  pâte  de  de  lion  d’or  mife  en  bande,  furmontée  d’un 
lambel  d’argent,  &  au  fécond  &  troifiéme  d’argent  au  taureau 
rampant  de  fable ,  accollé  de  gueules ,  d’où  pend  un  éçu  de  même 
chargé  d’une  croix  d’or,  qui  ed  de  Bucely.  Diocefe  de  Paris, 
mais  d’une  Maifon  de  Languedoc. 

Gabriel  de  Morainvillier  d’Orgeville  ;  d’argent  à  neuf  merlettes  de 
fable,  3.  3.  1  &  1.  Diocefe  de  Chartres. 

Louis  du  Souhic  de  la  Ferriere  ;  d’argent  à  trois  alerions  de  gueu¬ 
les  écartelez  d’or  à  deux  bandes  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Louis  de  Balzac  d'Antragues  3  d’azur  à  trois  fautoirs  d’argent  au 
chefd’or  chargé  de  trois  fautoirs  rangez  d’azur,  Diocefe  de  Char¬ 
tres. 

1  5  9  f* 

Dreux  Courrin  de  Rofay  ;  d’azur  à  trois  croillans  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  d’ An jorant,  de  Cloye  ;  d’azur  à  trois  lys  fleuris  d’argent  feuillez 
de  finople. 

Claude  de  Coufin  Saint  -  Denis  ;  d’azur  à  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Jean  de  Fontaine  la  Neuville  3  d’or  à  trois  écuflons  de  vair,  bordez 
de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  Rouxel-Medavi  3  d’ 

cefe  de  Séez.  N 

Louis  de  Fumée  des  Roches  3  d’azur  à  deux  faces  d’or  accompagnées 
de  fix  befans  de  même,  3,  i  &c  1.  Né  à  Paris ,  mais  d’une  Maifon 
de  Touraine. 

Maximilien  de  Dampont  3  d’argent  à  la  face  de  fable  foutenant  un 
lion  léopardé  de  même,  lampallé  de  gueules.  Du  Vexin  Fran¬ 
çois. 

Pierre  Claufle  de  Marchaulmont  3  d’azur  au  chevron  d’argent  ac¬ 
compagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  bouclées  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Sens,  mais  d’une  Maifon  defcendue  du  Duché  de  Cle- 
ves. 

Sigifmond  de  Franay  d’Anify  3  palé  d’argent  &  d’azur.  Diocefe  de 
Nevers. 

François  Seguier  la  Verriere  3  d’azur  au  chevron  d’or  furmonté  de 
deux  étoiles  d’or  &  un  mouton  paflant  d’argent.  Diocefe  de 
Paris. 


argenta  trois  cocqs  de  gueules.  Dio- 
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Jacques  de  Harlay  ;  d’argent  à  deux  pals  de  fable.  Diocefe  de  Sens, 

Jacques  de  Martinet .  Peinabeïaux  3  d’azur  à  trois  chevrons  d’ar¬ 
gent  accompagnez  de  trois  Martinets  ou  hirondelles  de  même, 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Sens. 

René  de  Bouilloney  la  Boutonnière  3  d’azur  à  neuf  croifettes  d’ar¬ 
gent  ,  4. ,  3  &  2..  Diocefe  de  Séez. 

L  iij 
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Jean  du  Quefnel-Coupigny  ;  de  gueules  à  trois  quintefeuilles  d’her¬ 
mines.  Diocefe  de  Séez. 

René  Groignet  de  Vatfe  j  d’or  à  trois  faces  d’azur.  Diocefe  de 
Chartres. 

1597. 

Charles  du  Crocq  de  Viennes  ;  de  fable  femé  de  fleurs  de  lys  d’or 
au  fautoir  d’argent  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Beauvais.. 

Charles  de  la  Fontaine,-  Malgeneftre  ;  lozangé  d’or  &  de  gueules  à 
trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senüs.  Il 
a  été  33  ans  Commandeur  de  Villers  -  le  -  Temple,  où  il  eft  en¬ 
terré. 

Claude  Dauvet  des  Marefts  ;  bandé,  de  gueules  5c  d’argent,  la  pre¬ 
mière  bande  d'argent  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de 
Sens. 

Guillaume  de  Rambures  ;  d’or  à  trois  faces  de  gueules.  De  Picardie. 

Gabriel  de  la  Fontaine  -  Malgeneftre  ;  lozangé  d’or  &  de  gueules  à 

trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Senlis. 

Jean  de  Bouelles  ;  de  gueules  au  vol  d’or,  au  pal  d’argent  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Noyon. 

Nicolas  Brettel  de  Gremonville  ^  d’or  au  chevron  de  gueules  chargé 
vers  la  cime  d’une  fleur  de  lys  d’or  ,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’azur  au  chef  de  même,  chargé  d’un  poilfon  nommé 
Bretel,  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

ï  5  9  S. 

Auguftin  d’Amours  ;  d’argent  à  trois  doux  de  fable,  2  Sc  1 ,  fur- 
montez  d’un  porc  efpic  palTant  de  même.  De  Paris. 

Charles  de  Clinchamp  -  Caudecofte  -,  d’argent  à  trois  fanons  de 
gueules  ,  pendants  d’un  bâton  raeourcy  .de  même,  mis  en  face, 
Diocefe  de  Lizieux. 

François  de  la  Tour  -  Landry,  Châteauroux  •,  d’or  à  la  face  crenelée 
de  trois  pièces  vers  le  chef  de  gueules,  maçonnée  de  fable.  De 
Paris. 

Jean  le  Comte  de  Nonant  ;  d’azur  au  chevron  d’or ,  accompagné 
en  pointe  de  trois  befans  mal  rangez  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Claude  Mallon  de  Jupeaux  j  d’azur  à  trois  canettes  d’argent. 

Jean  de  Midorge  ;  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  épies 
d’orge  de  même.  De  Paris, 

Michel  de  Conty-Gaucourt  -,  d’or  au  lion  de  gueules  chargé  de  trois 
bandes  de  vair.  Diocefe  d’Amiens. 

Noël  Brulart  de  Sillery  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée  d’une, 
traînée  de  poudre  &  cinq  barillets  de  fable.  De  Paris. 

Charles-François  de  Franfure  de  Villers  5  d’argent  à  la  face  de  gueu¬ 
les  chargée  de  trois  befants  d’or.  De  Picardie, 

1  5  9  9- 

Henry  Gayant  de  Varaftre  ;  d’azur  au  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  de  deux  croilfans  de  même  en  chef,  &  d’un  aigle  d’ar«* 
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gent  en  pointe  furmonté  d’une  fleur  de  lys  d’or.  De  Paris. 

1600. 

Alphonfe  de  Brichanteau-Nangis  ;  d’azur  à  fix  befans  d’argent,  5  , 
2  &  1.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Morin  de  Paroy  d’azur  à  la  bande  d’or  chargée  de  trois  têtes 
de  Maures  de  fable,  tortillées  d’argent.  Diocefe  de  Paris. 

1601. 

Louis  de  Hamel  Bellenglife  j  de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de  trois 
molettes  d’éperon  de  fable.  De  Picardie. 

Jacob  de  Foyal  d’Allonnes  ;  de  gueules  à  quatre  chevrons  d’argent. 

Diocefe  de  Sens. 

1  <3  o  2. 

Antoine  du  Rouilde  Bray  ;  de  gueules  au  chevron  d’argent  accom¬ 
pagné  de  trois  fers  à  cheval  d’or,  les  deux  du  cheffoutenus  d’une 
demie  face  d’hermines  mouvante  du  flanc  dextre.  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Claude  de  Lancry  de  Bains  j  d’or  à  trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

François  de  Piedefer-Champloft  ;  échiqueté  d’or  &  d’azur.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Geoffroi  de  Ligneris  ;  d’or  au  lion  de  fable  ,  écartelé  de  gueules, 
fretté  d'argent.  Diocefe  de  Chartres. 

Jean  de  Mondion-Favincourt  ;  d’or  à  trois  faces  d’azur  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  de  Lorraine  de  Guife,  comme  ci-devant. 

Jean. Florent  Schetz  de  Grobbendoncq  ;  d’argent  au  corbeau  de 
fable.  Diocefe  de  Malines. 

Jean  Cabero  de  Spinofa  ;  de  gueules  à  deux  cloches  lans  battans 
d’argent,  mifes  à  côté  l’une  de  l’autre  à  la  bordure  d’or,  dans  la¬ 
quelle  font  écrits  ces  mots  ,  Campanas  de  Aumes  non  fonaren  U 
meis y  de  fable.  Né  à  Bruxelles,  mais  d’une  maifon  d’Elpagne. 

Jean  de  Monceaux  la  Houflaye  j  échiqueté  d’or  &c  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Perrin  du  Bus  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée  de  trois 
lions  de  fable.  Diocefe  de  Beauvais. 

Nicolas  de  Paris  -Boifly  ;  d’azur  à  la  face  d’or  accompagnée  de 
trois  rofes  rangées  en  chef,  &c  d’une  tour  en  pointe,  le  tout  d’or# 
Diocefe  de  Meaux. 

Philippes  de  Milly  du  Plefler  j  de  fable  au  chef  d’argent.  Diocefe 
d’Amiens. 

1  6  o  5. 

Charles  de  NolFey-Boucey  ;  d’argent  à  trois  faces  de  fable  accom¬ 
pagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4,  3,  2  &c  1.  De  Norman¬ 
die. 

"François  de  de  Roguée  de  Ville  j  d’argent  à  la  face  de  gueules.  Dio^ 
cefe  de  Noyon. 
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Gilles  le  Myre  d’Angerville  ;  de  gueules  au  chevron  d’argent,  ac¬ 
compagné  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean  de  Varroc-Jambedelou  -y  de  gueules  à  fix  rocs  d’échiquier  d’ar¬ 
gent,  3 ,  i  &  i.  Diocefe  deCoutance. 

Jean  de  la  Riviere  -  Dampbernard  ;  de  fable  à  la  bande  d’argent. 
Diocefe  d’Auxerre. 

Jofeph  de  Courtenay  du  Chefné;  écartelé  au  premier  &  quatrième 
d’azur  à  rrois  fleurs  de  lys  d’or,  au  fécond  &  troifiéme  d’or  à 
trois  tourteaux  de  gueules ,  le  tout  accompagné  d’une  bordure 
engrelée  de  gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

Louis  de  la  Riviere  d’Ampbernard  ;  de  fable  à  la  bande  d’argent. 

Nicolas  de  la  Gandille  d’Oudeau-ville  j  d’argent  au  fautoir  de  gueu¬ 
les  chargé  de  cinq  befans  d’or,  furmonté  d’une  molette  d’éperon 
de  fable.  De  Normandie. 

Pierre  de  Caruel  de  Merey  $  d'argent  à  trois  merlettes  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

Savînien  delà  Guarigue-Miromont  ;  de  gueules  à  trois  têtes  de  lion 
d’or.  Né  dans  le  Diocefe  de  Sens,  mais  d’une  Maifon  de  l’Evê¬ 
ché  d’Auch. 

Philippes  de  Guiflencourt  ;  d’argent  à  la  bande  de  fable  accompa¬ 
gnée  de  trois  merlettes  de  même  ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 
Diocefe  de  Rouen. 

i  6  o  4. 

Anne  de  Campremy  du  Breuil  j  d’argent  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  De  Brie. 

Charles  Brehier  d’Arqueville  j  d’or  à  trois  merlettes  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  la  Rouere-Chamoy  ;  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  fable, 
chargée  en  coeur  d’une  lozange  d’argent.  Diocefe  de  Troyes. 

François  de  la  Rouere-Chamoy,  frere  du  précèdent. 

François  Allegrain  de  Dian  -,  parti  de  gueules  &r  d’argent  à  la  croix 

'  ancrée  de  l’un  en  l’autre.  De  Paris,defcendu  de  la  Maifon  de  Cayeu. 

Gabriel  du  Roux  de  Tacnyj  d’azur  à  trois  têtes  de  léopard  d’or, 
Diocefe  de  Sens. 

Jacques  Hennequin  de  Cury  ;  vairé  d’or  &  d’azur  au  chef  de  gueu¬ 
les  chargé  d’un  lion  léopardé  d’argent.  De  Paris. 

Jean  de  Lancry  de  Prompleroy  j  d’or  à  trois  ancres  de  fable.  Diocefe 
de  Beauvais. 

Jean  de  Gaillarbois-Marconville  ;  d’argent  à  fix  annelets  de  fable. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  de  Clermont  de  Thury  ;  de  gueules  à  deux  clefs  adofTées 
&c  mifes  en  fautoir  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

“Jean  de  Callonne  -  Courtebonne  ;  d’argent  à  l’aigle  de  fable  mem- 
bré  &  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Boulogne. 

Louis  Olivier  de  Leuville  j  d’azur  à  fix  befans  d’or,  3 , 1  5c  1 ,  au 
chef  d’arge,-t  chargé  d’un  lion  naiflant  de  fable.  De  Paris. 

Maximilien 
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Maximilien  de  Folîez  ;  une  croix  anîlée  de  gueules,  cantonnée  au 
premier  &c  quatrième  d’azur  au  château  d’argent ,  &  au  fécond 
&  troifiéme  d  hermines.  Diocefe  de  Chartres. 

Philippes  de  Lonvilliers-Poincy  ;  de  gueules  à  l’aigle  d’argent  écarte¬ 
lé  d’or  à  la  croix  rencrée  de  gueules ,  &  fur  le  tout  d’argent  à  trois 
faces  de  gueules.  Il  a  été  Commandeur  du  membre  de  la  Madelene 
Saint- Thomas  ,  près  Joigny,  en  1619,  Chef  d’efcadre  des  vaif- 
feaux  du  Roi  en  Bretagne  en  1611 ,  Bailly  &  Commandeur  d’Oi- 
femont  en  1614,  Commandeur  de  Coulours  en  1640,  Grand- 
Croix  de  l’Ordre,  &  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  dans  toutes  les  ifles  de  i’Amerique,  terres  &  confins  en  dé- 
pendans  en  16;  1. 

1  6  o 

Antoine  des  Foflfés  -  Colliolles  -y  de  finople  à  deux  lions  adofiez  d’ar¬ 
gent,  armez  &  lampafiez  d’or  paflez  en  fautoir ,  leurs  queues 
pallees  en  double  fautoir.  De  l’Ifle  de  France. 

François  d’Haplaincourt  ;  d’azur  à  la  croix  d’argent  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules.  Diocefe  de  Laon. 

Henry  du  Chaftelet-Moyencourt  j  de  gueules  à  la  face  d’argent  ac¬ 
compagnée  de  trois  tours  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  deLancry  deBains^’or  àj  ancres  de  fable.Diocefe  deBeauvais, 

Adrien  de  Sarcus  de  Frichamps  j  de  gueules  au  fautoir  d’argent  can¬ 
tonné  de  quatre  merlettes  de  même.  De  Picardie. 

Jean  du  Caurel  -  Dampcourt  ;  d'argent  à  trois  fufées  de  gueules  mi- 
fes  en  bande.  Diocefe  d’Amiens. 

Jacques  de  Chenu  du  Belloy  j  cf  hermines  au  chef  lozangé  de  gueu¬ 
les  &  d’or. 

Jacques  de  Souvré;  d’azur  à  cinq  bandes  d’or.  Né  à  Paris,  mais 
d’une  Maifon  de  Touraine. 

Jean  de  Franconville  j  d’hermines  au  chef  dentellé  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Beauvais. 

Louis  d’Eflampes  la  Ferté-Imbault  ;  d’azur  à  deux  girons  d’or,  po- 
fez  en  chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  couronnes  de 
gueules.  Diocefe  d’Auxerre. 

j  G  o  6. 

Criftophe  de  Havart  -  Senantes  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  frettée' 
de  fable,  accompagnée  de  fix  coquilles  d’argent  mifes  en  orles. 
Diocefe  de  Chartres. 

François  Hennequin  de  Cury  ;  vairé  d’or  &  d’azur  au  chef  de  gueu¬ 
les  chargé  d’un  l.on  léopaidé  d’argent.  De  Paris. 

Alexandre  de  Vendôme,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  d’azur  à  trois 
Heurs  de  lys  d’or  au  bâton  de  gueules  péri  en  barre:  a  été  Grand 
Prieur  de  France,  6c  Général  des  galeres  de  Malte. 

.Guillaume  Malion  de  Morieu  ^  d’azur  à  trois  canettes  d’argent.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  du  Vendômois. 

Tome  / V*  M.*. 
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Claude  de  Miraulmont  ;  d’argent  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Né  à 
Pans  ,  mais  d’une  Maifon  de  Picardie. 

Nicolas  de  Foulongne  du  Londel  ^  d’azur  à  trois  faces  d’or  à  la  banda 
de  gueules  brochant  fur  le  tout,  chargées  de  trois  coquilles  d'ar¬ 
gent.  Diocefe  de  Séez. 

i  6  o  7. 

Gilbert  de  Vieilbourg  ;  d’azur  à  la  face  d’argent  chargée  à  dextre 
d’un  T  de  fable,  Sc  à  fenextre  d’une  étoile  de  même.  Diocefe 
d’Auxerre. 

Alexandre  de  Grimonval  -  Faverolles  ;  d’argent  à  trois  faces  de 
gueules ,  la  première  du  chef  chargée  de  trois  merlettes  d’argent. 
Diocefe  de  Soiflons. 

Edouard  de  Tumery  -  Boiflize  ;  d’or  à  la  croix  de  gueules  accom¬ 
pagnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De  Paris. 

Claude  de  Saint- Pliai  le  de  Neuilly  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de  flno- 
ple.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Rochechouart  de  Jars  ;  de  gueules  à  trois  faces  ondées 
Sc  entées  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais ,  mais  d’une  Maifon  de 
Poitou. 

François  de  Rupierre  -  Suruye  j  d’azur  à  trois  pals  d’or.  De  Nor¬ 
mandie. 

jofeph  de  Montîgny  -,  échiqueté  d’argent  &  d’azur  à  la  bande  en* 
grelée  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Jean  de  Véelu-Baby  ;  de  iinople.il  alerions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Gilles  de  Bernart  de  Courmênil  -,  d’argent  au  chevron  de  fable  ac¬ 
compagné  de  trois  trefles  de  iinopie ,  deux  en  chef  &  un  en  poin¬ 
te  :  a  été  Commandeur  des  Commanderies  deSours  Sc  Arnille, 
&  de  Sainte  -  Vaubourg  fur  Seine-,  Capitaine  de  la  galere  Saint 
Paul  en  1635 ,  Receveur  de  l'Ordre  au  grand  Prieuré  de  France. 
De  Normandie. 

Martin  le  Meftayer  de  la  Haye  le  Comte  ;  d’azur  à  trois  aigles  d’ar¬ 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  du  Puy  Saint  Germain  -,  d’or  à  la  bande  de  fable  chargée 
de  trois  rofes  d’argent  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

Philibert  de  Boufflers  ;  d’argent  à  trois  molettes  d’éperon  de  gueu¬ 
les  ,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même,  5,5, 
z  Sc  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Chamiifot  d’Andevannes  j  d’argent  à  cinq  trefles  mis  en 
fautoir  de  fable ,  Sc  au-deffous  deux  mains  affrontées  Sc  renver¬ 
sées  de  même.  Diocefe  de  Rheims. 

Philippes  de  Meaux, Recourt  ;  d’argent  à  cinq  couronnes  d’éping 
de  fable,  1,  z  Sc  1.  Diocefe  de  Senlis. 

$dpion  de  Grailly  ;  d’argent  à  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe 
Sens. 
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1608. 

Henry  d’Eftampes-  Vallançay  ;  d’azur  à  deux  girons  d’or  pofez  en 
chevron  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Né  en  Picardie. 

Antoine  de  Beauclerc  -  Fremigny  3  de  gueules  au  chevron  d’or  ac¬ 
compagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  &  d’un  loup  paflanc 
de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Lorraine . .  Comte  de  Brie,  bâtard  du  Duc  de 

Bar. 

Charles  le  Cat  de  Bazancourt  ;  d’argent  à  trois  tourteaux  de  fable. 

François  de  Courfeulle-Rouvray  3  écartelé  d’argent  &  d’azur.  Dio- 
cele  de  Chartres. 

François  de  Blecourt  -  Betthancourt  3  de  gueules  au  lion  d’argent. 
Diocefe  de  Noyon. 

Jacques  Sanguin  de  Livry  ;  d’azur  à  la  bande  d’argent  accompagnée 
de  trois  glands  d’or  en  chef,  &  de  deux  pâtes  de  griffon  de  même 
en  pointe,  avec  trois  demies  rofes  d’argent  bordant  l’écu.  De 
Paris. 

Philibert  -  Triftan  de  Maignelay  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or.  De 
Paris. 

Philippes  de  Cauchon-Trelon  3  de  gueules  au  griffon  d’or.  Diocefe 
de  Rheims. 

1609, 

•Jean  de  la  Barre-Gerigny  ;  d’azur  à  trois  glands  feuillez  tte  renver- 
fez  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Auxerre. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ;  d’argent  au  lion  de  fable  furmonté  d’une 
étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de  Bayeux. 

1610. 

Jean  de  Vieuxpont-Fatouville  ;  d’argent  à  dix  annelets  de  gueules, 
3.  3. 3  &  1.  Diocefe  de  Seez. 

Cefar  de  Lanharé  de  Maifon- rouge  3  d’argent  à  deux  bandes  de  fa¬ 
ble.  Diocefe  de  Troyes. 

Ferdinand  de  Neuville  d’Alincourt  3  d’azur  au  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  de  trois  croix  ancrées  de  même.  De  Paris. 

Alexandre- François  d’Elbene  3  d'azur  à  deux  bâtons  fleurdelyfez, . 
enracinez  &  palïezen  fautoir  d’argent.  De  Paris ,  maisd’une  Mai-  - 
fon  de  Florence. 

Barthélémy  Feret  de  Montlaurents,  face  d’argent  &  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Rheims. 

Jacques  Davy  de  la  Pommeraye  3  reçû  le  29  Octobre  :  d’azur  ata- 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  harpes  de  même,  celles  du  ; 
chef  affrontées.  Diocefe  de  Coutances. 

Jean  des  Acres  de  l’Aigle  3  reçû  le  24  Novembre  :  d’argent  à  trois  > 
aigles  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Pierre  des  Guets  la  Potiniere  3  reçu  le  24  Novembre  :  d  argenE 
au  chevron  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’argent  ,  léc$ 

Mij 


5>i  Liste  des  Chevaliers 

brifé  d’une  molette  d’éperon  de  fable  vers  le  canton  dextre.  Dio^ 
cefe  de  Chart:  es. 

Georges  de  Lannoy  de  Serens  j  reçû  le  24.  Novembre  :  échiqueté 
d’or  &  d’azur.  Du  Vexin. 

Pierre  de  Midorge  ;  reçû  le  19  Novembre  :  d’azur  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  épies  d’orges  de  même.  De  Paris. 

François  Thibouft  du  Grez  ;  reçû  le  29  Novembre  :  d’argent  à  deux 
quintefeuilles  en  chef,  de  une  fleur  de  lys  en  pointe,  le  tout  de 
gueules.  Diocefe  de  Seez, 

Charles  de  Feuqueroles.Cantelou  ;  reçû  !e  29  Novembre  :  d’or  à  1$, 
branche  de  fougere  de  linople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Rouen. 

Claude  de  Namur  ;  d’or  au  lion  de  fable  armé,  lampallé  &  cou¬ 
ronné  de  gueules.  De  Flandres. 

16  11. 

Michel  de  Biencourt-Poutrincourt  j  de  fable  au  lion  d’argent  armé* 
lampalfé  &  couronné  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  de  Challemaifon  •,  d’argent  à  la  face  d’azur  chargée  d’une 
rofe  d’or  côtoyée  de  deux  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Roucy  de  Manre  j  reçû  le  6  Avril  :  de  gueules  au  choux 
effeuillé  d’or  mis  en  forme  de  crequier.  Diocefe  de  Rheims. 

René  de  joigny  -  Bellebrunne  ;  reçû  le  25  Août  :  de  gueules  à  l’ai¬ 
gle  d’argent  écartelé  d’argent  à  trois  aigles  de  gueules  becqueï 
6e  membrez  d’azur.  Bailliage  de  Chaumont. 

Adrien  de  Contremoulins  ;  reçû  le  25  Août  :  de  gueules  au  lion  d’ar¬ 
gent  accompagné  de  trois  rofes  d’or.  De  Normandie. 

Jean  de  Tumery  la  Cambe  ;  reçû  le  21  O&obre  :  d’or  à  la  croix  de 
gueules  accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofes  au  naturel.  De 
Normandie. 

Lancelot  de  Moutiers  -  Boifroger  3  reçû  le  21  O&obre  :  d’or  à  trois 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Leonord  de  Boulaiuvilliers  d’Ampval  ;  reçû  le  21  Oéfobre  :  d’argent 
à  trois  faces  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

1  6  1  tl, 

Jean  Lefcot  de  Lifly  ;  reçû  le  $0  Mai  :de  fable  k  une  tête  &  col 
de  cerf  d’argent  ramé  d’or ,  écartelé  d’azur  à  trois  rocs  d’échi¬ 
quier  d’or  à  la  bordure  de  gueules.  De  Paris. 

Alphonfe  de  Miremont-  Berueux  ;  reçû  le  30  Mai:  d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces ,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

Jacques  de  Gaune-Conigy  *  reçû  le  30  Mai  :  d’argent  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  deSoiflons. 

René  d’Angennes  la  I.ouppe  3  reçû  le  30  Mai  :  de  fable  au  iautoij: 
d’argent  brifé  d’une  coquille  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  de  Carel-Mercey  3  reçû  le  30  Mai  :  d'hermines  à  trois  pajfc 

^  rgaux  d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 
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Louis  de  Limoges  Reneville  3  le  30  Mai  :  d’argent  à  fix  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Baudry- Fiancourt  ;  le  30  Mai  :  de  fable  à  3  mains  droites 
apaumées  d’or.  Diocefe  de  Lifteux. 

Louis  de  Cugnac  d’Ifmonville  -,  le  30  Mai':  parti,  coupé,  taillé, 
trenché  d’argent  &  de  gueules.  Diocefe  d’Orléans. 

Geoffroy  Luillier  d’Orgeval  $  le  30  Mai  :  d’azur  à  trois  coquilles 
d’or,  brifé  d’un  lion  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  Maskarei  Boifgeoffroy  3  le  30  de  Mai  :  d’argent  à  la  face 
d’azur  diapprée  d'or  de  trois  pièces,  celle  du  milieu  enfermant  un 
aigle  à  deux  têtes  d’or  ,  &  les  deux  autres  chacune  un  lion  de 
même,  affrontée ,  le  tout  accompagné  de  trois  rofes  de  gueules» 
Diocefe  de  Rouen. 

Cefar  d’Oraifon  ^  le  3 o  Mai  :  d’azur  à  trois  chaînes  d’or  mifes  en 
bande  à  la  bordure  femèe  de  France ,  qui  eft  de  Cadenet  ,  écar¬ 
telé  de  gueules  à  la  face  d’or  ,  qui  eft  d’Oraifon  ,  &  fur  le  tout 
d’azur  à  trois  faces  ondées  d’argent ,  qui  eft  d’Aquet.  Diocefe  de 
Lilieux  ,  mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Louis  de  Bernard-Champigny  3  le  30  Mai  :  écartelé  de  fable  &  d’ar¬ 
gent  à  4  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre  ,  à  l’écu  fur  le  tout 
d’azur ,  à  la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Pierre  de  Limoges-Saint-Juft  ;  le  30  Mai  :  d’argent  à  flx  tourteaux 
de  gueules  ,  3.  2.  &  1.  De  Normandie. 

Louis  de  Meaux-la-Ramée  3  le  17  Juillet  :  d’argent  à  5  couronnes 
d’épine  de  fable,  2.  z.  ôc  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Claude  de  Faulcon  de  Frain ville  3  le  10  Septembre  :  de  gueules  à  la 
pâte  de  lion  mife  en  bande,  furmontée  d’un  lambel  d’argent, 
écartelé  d’argent  au  aureau  rampant  de  fable ,  accollé  de  gueu¬ 
les  ,  d’où  pend  un  écu  de  même  ,  chargé  d’une  croix  d’or,  à  la 
bordure  dentelée  de  fable,  qui  eft  de  Bucely.  De  Paris. 

Jacques  de  Goullard  d’Invillier  3  le  8  Octobre  :  d’azur  à  line  main 
dextre  apaumée  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

Robert  Violle  de  Soulerre  ;  le  11  Novembre  :  d’or  à  trois  chevrons 
de  fable,  la  pointe  tranchée  &:  taillée.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  d’Efcoubleau  de  Sourdis  3  le  12  Novembre  :  parti  d’azur  &  de 
gueules ,  à  la  bande  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens. 

Cefar  de  Saint  Peryer-Maupertuis  :  écartelé  d’argent  8c  d  azur  à  la 
eottice  de  gueules  brochant  fur  le  tout  ,  brifé  d’une  bordure 
de  gueules.  De  Picardie. 

1  6  t  3. 

Pierre  de  Haurech  de  Prelle  de  Vallenciennes  3  le  zz  Janvier  : 
gironné  de  gueules  8C  d’or ,  le  gueules  femé  de  croifettesau  pied 
iiché  d’or  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  -huit  croix  poten- 
cées  d’argent.  De  Valencienne. 

Gilbert  d’Elbene  ;  le  premier  Mai  :  d’azur  à  deux  bâtons  fleurdeli- 
fez,  enracinez  &  paffez  en  fautoir  d'argent.  De  Paris. 

Miij 
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Jacques  de  la  Riviere-Sainte  Genevieve  ^  le  14  Mai  :  d’argent  à  II 
bande  d’azur,  chargée  de  trois  boucles  d’or ,  accompagnée  de  fept 
merlettes  de  fable,  4.  en  chef,  &  3.  en  pointe,  au  franc  canton 
de  gueules,  brochant  fur  le  tout.  De  Picardie. 

Jacques  d’Oullé  de  Neuville  ;  le  16  Mai  :  d’azur  au  chevron  d’or*. 
8c  trois  ognons  de  lys  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes  de  Hennin-Lietard  j  le  15  Juillet  :  de  gueules  à  la  barre 
d  or.  Diocefe  de  Cambrai. 

Charles  Duval  de  Couppeauville  ;  le  13 Juillet  :  d’azur  aubâtonécotA 
&  mis  en  bande  d’or ,  accompagné  vers  le  chef  d’un  pot  de  fleurs, 
&  en  pointe  d’un  lion  ,  le  tdut  d’or  écartelé  d’argent  à  la  face  de 
gueules  ,  accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jacques  de  Bulleux  de  Crefme^il  j  le  13  Juillet':  d’azur  au  chef  d’or. 
Du  pays  d’Artois. 

Louis  de  Montecler  de  Charné  j  le  12  Août  :  de  gueules  au  lion  cou¬ 
ronné  d’or.  Diocefe  de  Sées. 

Louis  Violle  d’Atis  :  d’or  à  trois  chevrons  de  fable  dont  la  cime  eft 
tranchée  8c  taillée.  Diocefe  de  Paris. 

Antoine  de  Mailly  ;  le  19  Août  :  d’or  à  trois  maillets  de  finople  à 
l’écu  en  cœur  ,  parti  d’or  8c  d’azur ,  à  la  croix  ancrée  de  gueules , 
brochant  fur  les  deux.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  de  Guiry  de  Roncieres  ;  le  20  Décembre  :  d’argent  à  trois 
quintefeuilles  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

1614. 

Adrien  de  Gentils  de  Puygollet  ;  le  24  Mars  :  d’azur  au  chevron; 
d’or,  accompagné  de  trois  roues  de  Sainte  Catherine  de  même  , 
8c  une  épée  d’argent  mife  en  pal ,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Sens. 

Antoine  de  Conflans-Saint  Remy  :  d’azur  femé  de  billettes  d’or,, 
au  lion  de  même.  Diocefe  de  Soillons. 

François  de  Brocq  Cinqmars  j  le  3  Mai  :  de  fable  à  fix  fufées  d’ar¬ 
gent  mifesen  bande.  Diocefe  de  Chartres,  mais  d’une  Maifon  de. 
Touraine. 

Nicolas  de  Saint  Blimon  d’Ordré  :  d’or  au  fautoir  dentellé  de  fable. 
Diocefe  d’Amiens. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  j  le  jo  Juillet  :  d’argent  au  che¬ 
vron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  finople. 
Diocefe  de  Sées. 

Guillaume  de  Neuville  -  Boifguillaume  j  le  21  Novembre  :  d’her¬ 
mine  fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

1  6  1  y. 

Philippes  de  Biîly-Montguinard  j  le  iS  Mars  :  vairé  d’or  8c  d’azut 
à  trois  faces  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  d’Orléans. 

François  de  Brouillard-Courfan  j  le  30  Mai  :  d’argent  à  2  léopards 
de  gueules..Diocefe  de  Sens. 
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Gallien  de  Croixmare  .Saint-Juft  j  le  3  Mai  :  d’azur  au  léopard  d’cr 
furmonté  d’une  croifette  de  même  au  canton  dcxtre  d’argent.  Dio- 
cefe  de  Rouen. 

Louis  Duglas  d’Arancy  ;  le  10  Septembre  :  d’azur  au  Château  de 
trois  tours  d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Philippes  de  Roncherolles  :  d’argent  à  deux  faces  de  gueules  , 
écartelé  d’argent ,  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  coquilles 
d’or  ,  qui  eft  de  Hangeft  ,  ôc  fur  le  tout  d’or  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

1  6  1  6. 

Jean  du  Vauborel  de  Lapantis  ;  d’azur  à  la  tour  d'argent.  Diocefe 
d’Avranche. 

Charles  Rome  de  Yernouillet  -,  le  23  Décembre  :  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  ôc  d’une  belletce  paf- 
fante  en  pointe,  le  tout  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  d’Ouchy  de  Sacy  3  le  23  Décembre  :  d’argent  au  chevron 
d’azur  ,  accompagné  de  3  tourteaux  de  gueules.  Diocele  de  Sées. 

1  6  1  7. 

Antoine  du  Sart  de  Thury  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’argent. 
Du  pays  de  Valois. 

Chriftofle  de  Garges  de  la  Villeneuve  3  le  28  Août  :  d’or  au  lion  de 
gueules.  Diocele  de  Soiflons. 

1  6  1  8. 

Gilles  de  Choyfeul  du  Pleflîs-Praflain  ;  le  19  Février  :  d’azur  à  la 
croix  d’or  ,  accompagnée  de  18  bellettes  de  même  ,  5.  5.  4.  ôc  4. 
écartelé  de  gueules  au  lion  d’argent ,  armé ,  lampalTé  Ôc  couronné 
d’or,  qui  eft  d’Aigremont ,  ôc  fur-tout  d’or  à  trois  faces  de  fable  , 
qui  eft  du  Pleflis.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  de  Maes  de  Bodeghen  3  le  10  Mars  T  de  fable  à  deux 
fleurs  de  nefflier  d’argent  au  franc  canton  d’or  ,  chargé  de  deux 
fufils  appuyez  l’un  fur  l’autre  de  gueules.  Diocefe  de  Malines. 

René  de  Longueval-Maniquan  3  le  13  Avril  ;  bandé  de  gueules  ôc 
de  vair.  De  Picardie. 

Louis  de  Havart-Senantes  :  de  gueules  à  la  bande  d’or  ,  frettée  de 
fable  ,  accompagnée  de  fix  coquilles  d’argent  mifesen  orle.  Dio¬ 
cefe  de  Chartres. 

1  6  1  9. 

Charles  Cauchon  d’Avize  3  le  10  Janvier  :  de  gueules  au  griffon  d’or. 
Diocefe  de  Reims. 

Louis  de  Grailly  3  le  11  Janvier:  d’argent  à  3  tourteaux  de  gueules, 
Diocefe  de  Sens. 

Gabriel  d’Auvet  des  Maretzs  3  le  14  Mai  :  écartelé  au  premier  parti 
à  dextre  ,  échiqueté  d’or  ôc  d’azur ,  au  chef  de  même  ,  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or,  qui  eft  de  Vermandois  3  à  fenextre ,  la 
fable  à  la  croix  d’argent  ,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules , 
«qui  eft  de  Rouvray  j  au  1.  d’or,  au  chevron  de  gueules,  chargé 
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vers  le  chef  d’une  fleur  de  lys  d’argent ,  accompagné  de  3  aiglettes 
d’azur,  qui  eft  de  la  Trimouille  ;  au  3.  de  Montmorency  -,  au  a* 
d’azur  fenïé  de  croifettes  d’argent,  au  lion  de  mêmej  8c  fur  le 
tout  de  Dauvet ,  comme  deflus.  Diocefe  de  Sens. 

Charles  de  Bouftlers  j  le  19  Mai  :  d’argent  à  trois  molettes  d’éperon 
de  gueules ,  accompagnées  de  neuf  croix  recroifettées  de  même, 
3.  3.  2.  8c  1.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jean  de  Limoges  :  comme  deflus.  De  Normandie. 

Olivier  de  Brunefay  Quir.cy  :  d’argent  à  la  face  de  gueules ,  le  can¬ 
ton  dextre  chargé  d’un  écu  bandé  d’argent  8c  de  gueules.  Diocefe 
de  Sens. 

François  Brulart  de  Genlis  :  de  gueules  à  la  bande  d’or,  chargée, 
d’une  traînée  ,  &  de  j  barillets  de  poudre  de  fable.  De  Picardie. 

Gabriel  de  Moulue-  Balagny ,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  point, 
aparoît  avoir  été  reçû  le  28  Septembre  :  écartelé  au  1.  d’azur  ,  au 
loup  d’or  j  au  2.  &  3.  d’or  au  tourteau  de  gueules ,  8c  au  4.  d’or 
à  la  louve  rampante  d’azur. 


1620. 

Oudart  de  Saint  Blimon  ;  le  dernier  Mars  :  d’or  au  fautoir  dentelle 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Sabrevois  des  Moulîeaux  ;  le  17  Juillet  :  d’argent  à  la 
face  de  gueules ,  accompagnée  de  flx  rofes  de  même.  Diocefe  de 
Chartres. 

François  de  la  Grange-  Biîlemont  :  le  17  Juillet  :  lozangé  d’or  8c  de 
fable,  au  franc  canton  d’argent ,  chargé  de  9  croiflans  de  gueules, 
celui  du  milieu  fourenant  une  étoile  de  meme.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Verdelot  de  Viliiers-Saint-Georges  ;  le  17  Juillet  :  d’or 
à  la  croix  de  fable. 

Gafpard  de  Gauclechart  du  Fayel  de  Bachevillier  :  d’argent  à  l’orle 
de  neuf  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Carvoifm  d’Achy^le  îo  Août  :  d’or  à  la  bande  de  gueules,, 
au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Henri  du  Teil-Samoy  ;  le  S  Décembre  :  d’azur  à  cinq  chevrons 
d’or,  écartelé  de  gueules  à  la  croix  pâtée  d’or.  De  Baffe-Nor¬ 
mandie. 

Anne  de  Valliquerville  :  emmenché  d’argent  8c  de  gueules  dè  dix 
pièces.  De  Normandie. 

Robert  de  Monthiers-Boifroger  :  d’or  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  CuPan-la-  Brofle  :  d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable, 
au  fautoir  engrêlé  de  gueules  ,  brochant  fur  le  tout.  De  Brie. 

1  6  2  i. 

Philippes  de  Mornay-Villarceaux  :  burcléd’or  8c  de  gueules,  au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Croixmare-  Saint-Juft  ;  le  7  Mai  :  d’azur  au  léopard  d’or  , 
furmonté  d’une croifette  de  même,  au  canton  dextre.  Diocei.e  de 
Rouen.  Adrien 
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Adrien  de  Vignacourt  ;  le  zi  Juillet  :  d’argent  à  trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules.  De  Picardie. 

Leon-François  de  Neuville-Villeroy  :  d’azur  au  chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  de  trois  croix  ancrées  de  même. 

Jacques  de  Ricarville-la-Vallouyne  ;  le  io  Août  :  d’argent  à  la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  G  annelets  de  gueules. 
Diocefe  de  Rouen. 

Jean  Bafan  de  Hamanvdle  ;  le  14  Août  :  d’azur  à  quatre  faces  d’ar¬ 
gent  ,  furmontées  d’un  lion  leopardé  de  même.  De  Balle  -  Nor¬ 
mandie. 

Nicolas  de  Cullan  de  Saint  Ouen  -,  le  14  Août  :  d’argent  femé  de  tour¬ 
teaux  de  fable  ,  au  fautoir  engrêlé  de  gueules  ,  brochant  fur  le 
tout.  De  Brie.  < 

Jean  de  Nollent-Coulîarville  ;  le  14  Août  :  d’argent  à  la  fleur  de  lys 
de  gueules  mife  en  cœur  ,  accompagnée  de  trois  rofes  de  même. 
De  Normandie. 

Dominique  de  Longueüil  de  Maifons  :  d’azur  à  trois  rofes  d’argent  5 
au  chef  d’or  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1  G  xx. 

Gabriel  de  Monceaux  d'Hanvoilles  ;  le  n  Février  :  échiqueté  d’or 
&  de  gueules  ,  à  l’écu  de  gueules ,  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Beau¬ 
vais. 

François  Pellevé  du  Saulçay  :  de  gueule  à  la  tête  d’homme ,  en  pro¬ 
fil  d’argent ,  au  poil  levé  ci’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Louis  de  Peltivien  de  Cuvillier ,  vairé  d’argent  &  de  fable.  Diocefe 
de  Soilîons. 

Charles  Huault  de  Montmagny  ;  le  3  Août  :  d’or  à  la  face  d’azur, 
chargée  de  trois  mollettes  d’éperon  d’or,  accompagnée  de  trois 
coquerelles  ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

François  d’Auvet  de  Rieux  ;  le  8  Août  :  bandé  de  gueules  &  d’ar¬ 
gent  ;  la  première  bande  d’argent ,  brifée  d’un  l$on  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Sens. 

Jacques  de  Tilly  j  le  1 9  Octobre  :  d’or  à  la  fleur  de  lys  de  gueules , 
écartelé  de  gueules ,  à  l’aigle  d’argent.  De  Normandie. 

Charles  de  Gourmont  de  Gié  j  le  19  Oéfobre  :  d’argent  au  croilfant 
de  fable ,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  rofes  d  or.  Diocefe 
de  Coutance. 

Louis  de  Saint  Peryer-Maupertuis  :  écartelé  d’argent  &  d’azur,  à 
la  cotice  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout ,  &  la  bordure  de  même. 
De  Picardie. 
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Jacques  de  Vaufle  de  Laulnay  ;  le  23  Janvier  :  de  gueules  à  une 
épée  d’argent,  mife  en  pal,  la  pointe  en  haut ,  coroyée  de  deux 
fleurs  de  lys  de  même ,  au  chef  d’or ,  chargé  de  trois  annelets 
d’azur. 

André  duFay  de  la  Mefengere  j. le  23  Janvier  de  gueules  à  la  croix 
Tome  IF*  N  * 
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d’argent,  cantonnée  de  4  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe 
de  Rouen. 

Pierre  -  Lazare  de  Selve  de  Cromieres  ;  le  2  Août  :  d’azur  à  deux 
faces  ondées  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

François  Seigneuret  de  la  Borde  ;  le  2  Août  :  d’or  à  la  face  vivrée 
d’azur,  accompagnée  de  trois  aigles  de  fable. 

Gilles  de  Gruel  de  la  Frette  :  d’argent  à  trois  faces  de  fable.  De 
Normandie. 

Chriftophe  Perrot  de  la  Malmaifon  ;  !&  15  Septembre  :  d’azur  à  deux 
croiflans  l’un  fur  l’autre,  adolfez  d’or  ,  au  chef  d’argent ,  chargé 
de  trois  aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

François  de  Guilbert- Coullonce  ;  le  ij  Septembre  :  de  gueules  à 
trois  bandes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre  de  Gourmont  de  Courcy  ;  le  17  Septembre  :  d’argent  au  croif- 
fant  de  fable ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutances. 

Jacques  de  Sainte  Marie  d’Efquilly  :  d’argent  à  deux  faces  d’azur, 
&  fix  meriettes  de  gueules,  3.  2.  &  1.  Diocefe  de  Coutances.  • 

1624. 

Nicolas  de  Courcy-Magny  ;  le  9  Janvier  î  d’azur  fretté  d’or.  De 
Normandie. 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ;  le  4  Mars  :  de  gueules  au  chevron 
d’or  ,  accompagné  de  trois  croilfans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Hélie  du  Tillet  ;  le  6  Septembre  :  d’azur  au  chevron  d’or  ,  accom¬ 
pagné  de  trois  étoiles  de  même  ;  écartelé  d’or  à  trois  chabots  de 
gueules  fur  le  tout  d’argent ,  à  la  croix  pâtée  &  racourcie  d’azur, 
qui  eft  du  Tillet.  Diocefe  de  Paris. 

Louis  de  Megrigny  ;  le  6  Septembre  :  d’argent  au  lion  de  fable, 
parti  de  gueules  à  la  bande  d’argent,  foutenant  un  épervier  d’or. 
De  Paris. 

Pierre  de  Boubers-Vaugenlieu  :  d’or  à  la  croix  de  fable,  chargée  de 
cinq  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques  de  Coullon  du  Pray  ;  le  6  Septembre  :  échiqueté  d’argent 
8c  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Pierre  de  Cullan  ;  le  6  Septembre  :  d’argent ,  femé  de  tourteaux 
de  fable  ,  au  fautoir  engrêlé  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 
De  Brye. 

François  Piedefer  de  Guiencourt  :  échiqueté  d’or  8c  d’azur.  De 
Paris. 

1625. 

Etienne  de  Nollent  de  Bonbanville  j  le  9  Janvier  :  de  finople  au 
chef  de  gueules ,  à  l’aigle  d’argent ,  brochant  fur  le  tout ,  béquc 
8c  membré  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Guillaume -Simon  de  Parfouru  ;  le  9  Janvier  :  d’azur  au  croifTant 
d’argent  mis  en  cœur ,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d’or, 
Diocefe  de  Coutances. 
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Louis  de  Stut  de  Tracy  -,  le  27  Février  :  d’or  à  trois  pals  de  fable  , 
écartelé  d’or,  au  cœur  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Louis  Arbalefte  de  Melun  j  le  2  Avril  :  d’or  au  fautoir  dentellé  de 
fable,  accompagné  de  4  arbalètes  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Damien  Martel  du  Parc  ;  le  4  Juin  :  d’or  à  trois  marteaux  de  fable. 
Diocefe  d’Evreux. 

François  du  Manfel-Saint-Liger  ;  d’argent  à  la  croix  de  gueules  , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent ,  écartelé  de  finople  à  trois 
molettes  d’éperon  d’or.  Diocele  de  Chartres. 

Louis  de  Lorraine  de  Guife  ;  le  3  Oétobre  :  reçu  fans  preuves, 
comme  les  autres  Princes  de  cette  Maifon, comme  deîïus. 

François-Ignace  de  Tardieu  de  Melleville  :  d’azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  deux  croilfans  en  chef,  &  d’une  croix  parée  en 
pointe  ,  le  tout  d’argent  au  chef  de  gueules ,  chargé  d’une  étoile 
d’or.  De  Paris. 

Jacques  de  la  Motte-Houdancourt  ;  le  17  Novembre  :  d’azur  à  la 
tour  d’argent,  écartelé  d’argent,  au  levrier  rampant  de  gueules  , 
accolléd’or ,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules,  furmonté 
d’un  lambel  de  même.  Diocefe  de  Beauvais. 

1  6  2  6. 

Jacques  de  Seran  d’Audrieu  j,le  9  Janvier  :  d’azur  à  trois  cioiftans 
d’or.  Diocefe  de  Sées. 

François  le  Sens  de  Folleville  ;  le  9  Janvier:  de  gueules  au  chevron 
d’or ,  accompagné  de  3  encenfoirs  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  du  Fay  de  la  Mefengere  3  le  9  Janvier  :  de  gueules  à  la 
croix  d’argent ,  cantonnée  de  quatre  molettes  d’éperon. de  même. 
Diocefe  de  Rouen. 

Maurice  Droullin  de  Chanteloup  -,1e  21  Avril  :  d’argent  au  chevron 
de  gueules ,  accompagné  de  3  quintefeuilles  de  finople.  Diocefe 
de  Sées. 

Ariftarque-  Louis  de  Tardieu  de  Melleville  -,  d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  2croi(fansen  chef,  &  d’une  croix  pâtée  enpointe, 
le  tout  d’argent,  au  chef  de  gueules ,  chargé  d’une  étoile  d’or. 

Louis  de  Saint  Simon  ;  le  24  Mars  :  écarcelé  au  1.  &  4.  parti  de 
Vermandois  ,  qui  eft  échiquetéd’or  &  d’azur,  au  chef  de  France, 
&  de  Rouvroi,  qui  eft  de  fable,  à  la  croix  d’argent  chargée  de 
5  coqnilles  de  gueules  j  au  2.  &  3 ,  d’or  à  la  face  de  gueules ,  &  fur 
le  tout  lozangé  de  gueules  &  d’argent ,  au  chef  d’or.  De  Picardie. 

Jacques  de  Carnin  de  Goumecourt  j  le  20  Mai  :  de  gueules  à  trois 
têtes  de  léopard  d'or.  De  Flandres. 

Jean  duFrefnoy  -,  le  14  Août  :  d’or  au  fautoir  de  fable.  De  Picardie. 

Louis  de  Longueil  -  Sevre  3  le  23  Décembre  :  d’azur  à  trois  rofès 
d’argent ,  au  chef  d’or ,  chargé  detrois  rofes  de  gueules.  De  Paris. 

Louis  de  Boubers  de  Vaugenlieu  ;  le  23  Décembre  :  d’or  à  la  croix 
de.  fable.,  chargée  de  5  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais, 
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1617. 

Jacques  du  Four  de  Longuerue  ;  le  21  Janvier  :  d’azur  à  trois  croif- 
•  fans  d’or,  &  une  étoile  de  même  en  cœur.  Diocefe  de  Rouen. 

André  deSavcufe  de  Bouquinviile  ;  le  14.  Avril  :  de  gueules  à  la 
bande  d’or  ,  accompagnée  de  fix  billettes  de  même.  De  Picardie. 

François  Martel  de  Chambines  ;  le  9  Août  :  d’or  à  trois  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

André  de  Bellemare-Duranville  le  9  Août  :  de  gueules ,  à  la  face 
d’argent ,  accompagnée  de  3  carpes  de  même  ,  pofées  en  face. 
Diocefe  de  Lizieux, 

François  de  Bonvouft  d’Aulnay  ;  le  17  Décembre  :  d’argent  à  deux 
faces  d’azur,  accompagnées  de  fix  merlettes  de  fable  ,3.  2  &  1. 
Diocefe  de  Sées. 
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Claude  de  Bethizy  de  Maifyer  ;  le  7  Juin  :  d’azur  fretté  d’or.  De 
Picardie. 

Jacques  de  Grainville  d’Eftanville  j  le  2 6  Juillet  :  d’azur  à  la  face 
d’argent,  accompagnée  de  fix  merlettes  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Philippes-Bernatd  de  Champigny  ;  le  14  Décembre  :  écartelé  de 
fable  &  d’argent  à  4  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre,  fur  le 
tout  d’azur  à  la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

1629. 

René  Luillier  d’Orville  ;  le  S  Janvier  :  d’azur  à  rrois  coquilles  d’or, 
&:  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Jean  de  Roncherolles  de  Maineville  :  d’argent  à  2  faces  de  gueules , 
écartelé  d’argent  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  coquilles 
d’or ,  qui  eft  de  Hangeft ,  &  fur  le  tout  de  Chaftillon  fur  Marne. 
De  Normandie, 

Charles  de  Machault  $  le  2  Avril  :  d’argent  à  trois  têtes  de  corbeau , 
arrachées  de  fable.  De  Paris. 

Henri  de  la  Grange  d’Arquian  ;  le  24  Juillet  :  d’azur  à  trois  ran- 
chers  d’or,  qui  eft  de  la  Grange-Montigny  à  un  écu  fur  le  tout 
de  fable  à  trois  têtes  de  loup  d’or,  qui  eft  d’Arquian.  Diocefe  de 
Boulogne. 

Anroine  le  Tonnelier  de  Breteuil  :  d’azur  à  l’épervier  à  vol  éployé  , 
grilleté  &  longé  d’or.  De  Paris. 

Henri  de  la  Salle  ;  le  premier  Octobre  :  d’azur  à  deux  éperons  d’or , 
pofez  en  face  l’un  fur  l’autre ,  celui  de  la  pointe  contourné  le  def- 
fous  de  gueules ,  lié  en  cœur  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Charles  Pot  de  Roddes  rd’or  à  la  face  d’azur,  furmontée  d’un  lam- 
bel  de  gueules.  Diocefe  de  Paris. 

1630. 

Charles  de  Bonnevaî  ;  le  3  Janvier  :  d’argent  à  la  face  d’azur,  char¬ 
gée  de  deux  coquilles  d’or ,  accompagnées  de  3  rofes  de  gueules 
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en  chef,  &  d’une  merlette  de  fable  en  pointe.  De  Gaftinois. 

Nicolas  de  Cheveftre  de  Cyntray  ;  le  3  Janvier  :  d’azur  à  trois  che- 
veftres  ou  hibous  d’or ,  8c  une  molette  d’éperon  de  même  en  chef. 
Diocefe  d’Evreux. 

Anne  Leftendart  de  Bully  ;  le  3  Janvier  :  d’argent  au  lion  de  fable, 
armé  &  lampafté  de  gueules ,  chargé  à  lépaule  d’un  écu  facé  d’ar¬ 
gent  &c  de  gueules  de  huit  pièces.  De  Normandie. 

Jacques  de  Fleurigny-la-Foreft  5  le  3  Janvier  :  écartelé  au  premier 
8c  quatrième  de  iable  à  trois  rofès  d’argent,  au  pal  de  gueules 
brochant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  le  Clerc  :  au  fécond  8c 
troihéme  de  finople ,  au  chef  d’or,  au  lion  de  gueules  brochant 
fur  le  tout ,  qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens. 

François  de  Yaudetart-Perfan  :  facé  d’azur  &  d’argent.  De  Paris. 

Jacques  de  Guedon  de  la  Rouere  :  d’argent  à  la  croix  ancrée  de 
fable  ,  chargée  en  cœur  d’une  lozange  d’argent,  qui  eft  de  la 
Rouere  :  écartelé  d’or  à  la  bande  d’azur  ,  chargée  de  trois  étoiles 
d’argent,  qui  eft  de  Guedon.  Diocefe  de  Soiftons. 

Alexandra  Huault  de  Buft^^’or  à  la  face  d’azur  ,  chargée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’or  ,  accompagnée  de  trois  coquerelles  ou 
ou  bouquets  de  noifettes  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Croixmare  j  le  7  Mars  :  d’azur  au  léopard  d’or.  Diocefe 
d’Evreux. 

Jacques  de  Belloy  de  Francieres  ;  le  22  Août  :  d’argent  à  quatre 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  de  Signac  du  Pleiïïs  ,  le  22  Avril  :  de  gueules  au  cigne  d’ar¬ 
gent.  :  -  ' 

François  de  Crequi  ;  le  20  Mai  :  d’or  au  crequier  de  gueules. 

Mathieu  Molé  ,  le  8  Mai  :  de  gueules  au  chevron  d  or  ,  accompa¬ 
gné  de  deux  étoiles  de  meme  en  chef,  8c  d’un  croiftant  d’ar¬ 
gent  en  pointe,  écartelé  d’argent  au  lion  de  fable  ,  qui  eft  de  Me- 
grigny.  De  Paris. 

Jacques  des  Boues-Coutsnant  -,  le  premier  Juillet  :  d’azur  à  trois 
lozanges  d’argent  mifes  en  bande.  Du  Vexin,  mais  d’une  Maifon 
de  Champagne. 

Gilles  d’Oftrel  de  Chambligneul  i  le  14  Oaobre  :  d’azur  à  3  dragons 
aîlez  d’or.  Du  Pays-Bas. 

Antoine  Ofoiond  :  de  gueules  au  vol  d  argent ,  charge  d  hermines. 

1  6  3  1. 

Louis  d’Auvet  des  Marets  d’Yvry  j  le  1  Janvier  ,  comme  ci  -  deüus. 
Diocefe  de  Sens. 

Denis  de  Vion  de  TelFancourt  j  le  2  Janvier  :  de  gueules  a  trois 
aigles  d’argent.  Du  Vexin. 

Jean  de  Richebourg  ;  le  2  Janvier  :  d’argent  à  la  bande  de  gueules, 
à  la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Troyes. 

Gilles  Mallard  de  Fontaines  \  le  2  Janvier  :  d’azur  a  la  face  d  or , 
chargée  d’un  fer  de  mulet  de  fable ,  cotoyé  de  deux  lozanges  de 
gueules.  Diocefe  de  Lifieux.  N  **) 
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Jean-Louis  de  Fiefque  de  la  Vaigne  ;  le  11  Janvier  :  bandé  d’azur 
&c  d’argent.  De  Paris ,  mais  d’une  Maifon  de  Gennes. 

Albert  de  Roncherolles  de  Pont-Saint-Pierre  j  le  3.3  Avril ,  comme 
dellus.  De  Normandie. 

François  Brethel  de  Gremonville  j  le  7  Juin  :  d’or  au  chevron  de 
gueules  ,  chargé  vers  la  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or  ,  &  trois 
molettes  d’éperon  d’azur  ,  au  chef  de  même  ,  chargé  d’un  poilFon- 
nommé  Brethel  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Robert  de  la  Val-la-Feigne  -y  le  7  Juin  :  d’or  à  la  croix  de  gueules , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent ,  accompagnées  de  16  alerions 
d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Antoine  des  Friches-Brafleufe  -,  le*7  Juin  :  d’azur  à  la  bande  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  de  trois  défenfes  de  Sanglier  de  fable  ,  accompa¬ 
gnées  de  deux  annelets  d’argent ,  enfermant  chacun  une  croix  de 
même.  Diocefe  de  Senlis. 

François-  Alexandrede  Crevant-Cyngé  ;  le  7  Juin  :  écartelé  d’ar¬ 
gent  &  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Jacques  Bretel  de  Gremonville  r  le  ,  comme  delTus.  Diocefe 

de  Rouen. 

Jacques  du  Moncel  de  Gouy  -,  le  7  Juin  :  d’azur  au  chevron  d’or 
accompagné  de  trois  canettes  d’argent. 

Philippes  de  la  Place  Fumechon  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  l’étoile  à  ftx 
rais  d’or,  furmonté  d’un  lambel  de  même.  (Diocefe de  Rouen. 

Charles  le  Veneur  de  Tilleres  ;  le  7  Juin  :  d  argent  à  la  bande  d'a¬ 
zur  ,  chargée  de  trois  fautoirs  d’or.  De  Normandie. 

Maximilien  Dabos  de  Binanville  ;  le  7  Juin  :  de  fable  au  chevron 
d’or  ,  accompagné  de  trois  rôles  d'argent.  Du  Vexin. 

François  de  Mèfgrigny  ;  le  7  Juin  :  d’argent  au  lion  de  fable,  parti 
de  gueules  à  la  bande,  d’argent ,  foutenant  un  épervier  d’or.  De 

•  Paris. 

Raoul  Duval  de  Coppeauvilîe  ;  le  7  Juin  :  d’azur  au  bâton  écotté 
8c  mis  en  bande  ,  accompagné  d’un  pot  de  fleurs  en  chef  8c  en 
pointe  d’un  lion ,  le  tout  d’or ,  écartelé  d’argent  à  la  face  de  gueu¬ 
les  ,  accompagnée  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

René  Durand  de  Villegagnon  ;  le  7  Juin  :  d’argent  à  trois  chevrons 
de  gueules ,  accompagnes  de  trois  croix  recroifettées  au  pied  fiché 
de  fable.  De  Brie. 

Louis-Romé  de  Frefquiennes  ;  le  7  juin  :  d’azur  au  chevron  d’or  ,., 
accompagné  de  deux  molettes  d’éperon  de  même  en  chef,  &  d’un 
renard  courant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Rouen. 

Jacques  le  Brun  de  Boifguillaume  ;  le  7  Juin  :  coupé  dé  gueules  8c 
d?or ,  au  lion  de  l’un  en  l’autre.  De  Normandie. 

Jean- François  Damas  d’Anlezi  ^  le  7  Juin  :  d’or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules-,  à  la  bordure  d'azur.:  Diocefe  de  Ne  vers. 

Tiinoïeon  Hotman  de  Fontenay  j  le  7  Juin  :  parti  emmenchc  d!ar^ 
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gent  &  de  gueules  de  dix  pièces.  De  Paris ,  mais  d’une  Maifon 
defcendue  du  Duché  de  Cleves. 

Alexandre  de  Bailleul  le  7  Juin  :  d’argent  à  la  face  de  gueules  , 
accompagnée  de  trois  hermines  de  fable.  Du  pays  de  Caux. 

Germain-Charlet  d’Efbly  j  le  7  Juin  :  d’or  à  l’aigle  de  fable.  De 
Paris. 

Antoine  Turgot  de  Saint  Clair  ♦,  le  7  Juin  :  d’hermines  fretté  de 
gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  Luillier  d  Orville  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  trois  coquilles  d’or, 
&  un  lion  de  même  en  cœur.  De  Brie. 

Michel  de  Fouilleufe-Flavacourt  ;  le  7  Juin  :  d’argent  papelloné  de 
gueules  j  chaque  piece  ayant  un  tréfilé  renverfé  de  même.  De 
Rouen. 

Jacques  Maignart  de  Bernieres  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  la  bande  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen. 

Paul  d’Aubufîon  de  la  Feuillade  j  le  7  Juin  :  d’or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules. 

Charles  Maignart  de  Bernieres  ;  le  7  Juin,  comme  defTus. 

Etienne  d’Aligre  ;  le  7  Juin  :  burelé  d’or  &  d’azur,  au  chef  d’azur, 
chargé  de  trois  foleils  d’or.  De  Paris. 

Robert  de  Berulle  -,  le  7  Juin  :  de  gueules  au  chevron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Paris. 

Etienne  Ragnyer  de  Pouffé  j  le  7  Juin  :  d’argent  au  fautoir  de  fable , 
&  quatre  perdrix  rouges  au  naturel. 

Olivier  de  Souloigne  d’Anétoville  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  trois  faces 
d’or,  à  la  bande  de  gueules  ,  chargée  cfe  trois  coquilles  d’argent 
brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  Maupeou  *  le  7  Juin  :  d’argent  au  porc-épic  de  fable.  De 
Paris. 

Yves-Bathazard  de  Montbron  de  Fontaines  ;  le  7  Juin  :  burelé  d’ar¬ 
gent  &  d’azur,  écartelé  de  gueules.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon 
de  Poitou. 

Robert  le  RouxduBourg/Theroulde  ;  le  7  Juin  :  d’azur  au  chevron 
d’or ,  &  trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Charles  de  la  Grange-Billemont  ;  le  7  Juin  :  lozangé  d’or  &  de 
fable  ,  au  franc  canton  d’argent ,  chargé  de  neuf  croiffans  de 
gueules ,  celui  du  milieu  foutenant  une  étoile  de  même.  Diocefe 
de  SoifTons. 

François  Cauchon  de  Neuflize  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  au  griffon 
d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  des  Champs-Marcilly  ;  le  7  Juin  :  d’or  à  trois  chevrons 
de  fable ,  accompagnez  de  trois  annelets  de  même.  Diocefe  de 
Paris. 

Hcnri-Jubert  de  Brécourt  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  la  croix  racourcie, 
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d’or,  écartelé  d’azur  à  cinq  fers  de  l’ances  à  lantique  d’argent. 
Diocefe  d'hvreux. 

François  de  Pommereu-la-Brétefche  5  le  7  Juin  :  d’azur  au  chevron 
d’or ,  accompagné  de  trois  pommes  de  même.  De  Paris. 

Henri  de  Feftart  de  Bocourt  3  le  7  Juin  :  d  argent  à  trois  faces  de 
gueules.  DePicaidie. 

o 

Charles  de  Feltard  de  Bocourt  3  le  7  Juin  ,  comnxe  delïus.  De  Pi¬ 
cardie. 

Bernabé  Perrot  de  la  Malmaifon  3  le  7  Juin  :  d’azur  à  trois  croillans 
adolïez  ,  &  mis  l’un  fur  l’autre  d’or,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
trois  aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Feuvrier  de  Changi  3  le  30  Juillet  :  d’azur  à  trois  chevrons 
d’argent,  accompagnez  de  fix  hermines  vers  le  chef,  5.  &  3.  &  de 
3  malrangées  vers  la  pointe  aulFi  d’argent ,  le  tout  lurmonté  d  une 
-  tierce  de  même.  Diocefe  de  Meaux. 

Jacques  Drozay  de  Sainte  Marie  3  le  30  Juillet  :  d’azur  au  chevron 
d’argent,  chargé  de  cinq  coquilles  de  fable,  accompagnées  de  trois-, 
croillans  d’or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Antoine-Louis  de  Bréhant  de  l’lfle.3  le  30  Juillet  :  de  gueules  à  7 
macles  d’or,  5.3.  &  i.Néà  Paris,  mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Jacques  de  Thieuville-Bricquebofq  $  le  21  Décembre  :  d’argent  à 
deux  bandes  de  gueules ,  accompagnées  de  fept  coquilles  de  même. 
1. 3.  &  3.  De  Balle-Normandie. 

François  d’Anfïienville  3  le  21  Décembre  :  de  gueules  à  trois  mar¬ 
teaux  de  maçon  d’argent,  emmenchez  d’or,  dentelez  à  dextre 
de  fable. 

Philippes  de  Montagu  :  de  fable  à  3  mains  gauches  d’argent.  Diocefe 
de  Lifieux.  . 

1  6  3  2. 

Gafpard  de  Bellievre  3  le  13  Mars  d’azur  à  la  face  d’argent,  ac¬ 
compagnée  de  trois  tréfilés  d’or.  De  Paris. 

Noël  Durand  de  Villegagnon  de  Chamforeft  3  le  30  Mars  :  d'argent 
à  trois  chevrons  de  gueules,  accompagnez  de  trois  croix  recroi- 
fertées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

François  de  la  Fontaine  des  Bachets  3  le  30  Mars  :  lozangé  d’or  & 
de  gueules  à  trois  bandes  d’azur  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Senlis. 

Charles  Durand  de  Villegagnon-Champforeft  3  le  3  Mars  :  d’argent 
à  trois  chevrons  de  gueules  ,  accompagnez  de  trois  croix  recioi- 
fettées  au  pied  fiché  de  fable.  De  Paris. 

Philippes  de  Mornay-Chenu  de  Monchevreuil  3  le  5  Avril  :  burelé 
d’argent  &  de  gueules ,  au  lion  de  fable  brochant  fur  le  tout  * 
couronné,  armé  &  lampalfé  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Balthazard- Philippes  de  Gand,  dit  Villain  3  le  8  Juillet  de  fable 
au  chef  d’argent.  Diocefe  de  Bruxelles.. 


Louis 
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Louis  de  Crevant.  Bauché  5  le  iS  Septembre  :  écartelé  d’argent  éc 
d’azur. 

Antoine  Gobelin  de  Morainvillier  -,  le  premier  Décembre  :  d’azur 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  d’or  en  chef, 
d’un  demi-vol  de  même  en  pointe.  De  Paris. 

1  6  33. 

Louis  Roguée  de  Ville  j  le  5  Mai  :  d’argent  à  la  face  de  gueules. 
Diocefe  de  Noyon. 

Etienne  Texier  de  Hautefeuille  j  le  30  Mai  :  de  gueules  à  la  levrette 
courante  en  face  d’argent ,  accollée  d’or,  lurmontée  d’un  croilfant 
de  même.  De  Paris. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  une  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Brie. 

Antoine  de  Mafparaulte-Chenevieres  ;  le  30  Août  :  d’argent  au  lion 
de  gueules ,  à  la  bordure  d’or ,  chargée  de  8  tourteaux  de  gueules 
furchargée  d’une  étoile  d’or.  De  Paris. 

Louis  deChaugy  de  Rouffillon  ;  le  24.  Novembre  :  écartelé  d'or  Sc 
'  de  gueules,  qui  eft  de  Chaugy ,  contre- écartelé  d’or ,  échiqueîé 
d’azur.  De  Paris. 

Adrien  Martel  de  Fontaines  ;  le  22  Décembre  :  d’or  à  trois  mar¬ 
teaux  de  gueules.  Du  Pays  de  Caux. 

Pierre  Prudhomme  de  Hailly  ;  le  22  Décembre  :  de  finople  à  l’ai¬ 
gle  d’or  béqué  &  membré  de  gueules.  Diocefe  de  Tournay. 

Antoine  de  Guillon  de  Richebourg  ;  le  22  Décembre  :  d’azur  au 
fautoir  d’or.  De  Paris,  mais  d’une  Maifon  du  Velay. 

Charles  de  Rupierre  de  Survye  i  le  22  Décembre  :  d’azur  à  trois 
pals  d’or.  De  Normandie. 

Jacques  le  Ver  de  Caux  ;  le  25  Décembre  :  d’argent  à  trois  verats 
paifans  de  fable  ,  2  &  1.  accompagnez  de  neuf  tréfilés  de  même; 
Diocefe  d’Amiens. 

1634. 

Antoine  de  Mailly  de  Haucourt  $  le  8  Mars  :  d’or  à  trois  maillets 
de  finople.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Tambonneau  ;  le  8  Avril  :  d’azur  à  la  face  d’or ,  accom¬ 
pagnée  de  trois  molettes  d’éperon  en  chef,  &  d’une  aigle  à  deu^ 
têtes  en  pointe ,,  le  tout  d’or.  De  Paris. 

Nicolas  de  la  Mare  du  Theil  j  le  S  Avril  :  d’azur  au  héron  d’ar¬ 
gent.  De  Normandie. 

Nicolas  de  Nolent-Coullerville  j  le  16  Août  :  d’argent  à  la  fleur  de 
lys  de  gueules,  mife  en  cœur,  accompagnée  de  trois  rofes  de 
même.  De  Normandie. 

Jacques  des  Maretz-Bellefoffe  -,  le  16  Août  :  d’azur  à  trois  croif- 
fans  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

1  6  J  5. 

Charles  de  Nolfey-Boucey  ;  le  21  Janvier  :  d’argent  à- trois  faces 
Tome  IV  O  * 
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de  fable,  accompagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4.  3.  2.  &  I. 
De  Normandie. 

François  du  Perron- Benefville ,  donc  les  preuves  font  en  Chancel¬ 
lerie  :  d’azur  au  chevron  d’argent ,  accompagné  de  trois  tours 
d’or. 

Louis  Fraye  Defpefles  ;  le  10  Mai  :  d’argent  à  la  bande  d’azur, 
de  trois  têtes  &  cols  de  licorne  d’or.  De  Paris. 

Anne  de  Fieubec  de  Caftanec  ;  le  10  Juillet  :  d’azur  au  chevron  d’or , 
accompagné  de  deux  croilfans  d’argent  en  chef  ,  &  d’une  roche 
de  même  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris ,  mais  d’une  famille 
de  Languedoc. 

Charles  de  Myron  j  le  3  Novembre  :  de  gueules  au  miroir  rond,  à 
l’antique  d’argent  ,  cerclé  d’or  à  pointes  pommetées  de  même. 
De  Paris  ,  mais  d’une  Maifon  originaire  d’Efpagne. 

1636. 

Jean  de  Chauines  ;  le  27  Février  :  d’azur  au  chevron  d’or  accom¬ 
pagné  de  trois  doux  d’argent.  De  Paris. 

Louis  le  Vaillant  de  Rebais  3  le  7  Juin  :  d’azur  au  bras  armé  d’ar¬ 
gent  forçant  d’un  nuage  de  même  ,  mouvant  du  flanc  fenextre  , 
tenant  une  épée  aufli  d’argent  montée  d’or.  De  Normandie. 

]  6  5  7- 

Maximilien  de  Grieu  ;  le  17  Février  :  de  fable  à  trois  grues  d’argent 
tenant  chacune  de  leurs  pieds  levez  une  pierre  de  même.  De 
Paris. 

Gabriel  de  la  Haye  de  Coulonces  ;  le  17  Février:  de  gueules  à  flx 
lozanges  d’argent,  3,  1  &  1.  Diocefe  de  Séez. 

Robert  du  Quefne  du  Bofcage  ;  le  17  Février  :  d’argent  au  lion  de 
fable  lampaflé  de  gueules.  Diocefe  de  Rouen. 

Heétor  de  Véelu-Baby  j  le  11  Avril  :  de  finople  à  trois  alerions  d’or. 
Diocefe  de  Sens. 

Dominique  de  Monchy  d’Hocquincourt  ;  le  20  Avril  :  de  gueules  à 
trois  maillets  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Joachim  le  Bourgeois  de  Heauville;  le  y  Mai  :  d’hermines  au  croif- 
fant  de  gueules.  Diocefe  de  Coutances. 

Nicolas  le  Bigot  de  Gaftines  ;  le  12  Juillet  :  d’argent  à  la  face  de  fa¬ 
ble  chargée  de  trois  lozanges  d’or,  accompagnée  de  trois  trefles 
de  finople.  Diocefe  de  Paris. 

Jean  Ménard  de  Bellefontaine  ;  le  15  Juillet:  d’azur  aune  flamme 
d’or  brûlant  une  main  d’argent  pofee  en  face,  le  tout  accompa¬ 
gné  de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

René  du  Hamel  -  Villechien  ^  le  19  Septembre  :  d’azur  au  chevron 
d’argent  accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  d’Avranches. 

Lrneft-  François  de  Riviere  d’Arfchot  ;  le  19  Septembre  :  d’argent  à 
tro  is  fleurs  de  lys  de  fable.  Diocefe  de  Malines. 

Armand  de  Joyeufe-Grandpréj  le  u  Novembre  ;palé  d’or  &  d’a- 
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zur  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydiesd’or,  écartelé  d’azur 
au  lion  d  argent  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  fleurs 
de  lys  d’or  ,  qui  eft  de  Saint  Didier.  Diocefe  de  Rheims. 

1  6  3  8. 

Michel  du  Bofch-Hermival  j  le  17  Mars  :  d’hermines  au  lion  de  fa¬ 
ble  arme  ,  lampalfé  Ôc  couronné  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Antoine  Bardouil  de  la  Bardouillere  ;  le  17  Mars  :  de  fable  à  la  face 
d’or  accompagnée  de  trois  tridents  d’argent.  Diocefe  d’Evreux. 

Anroine  d’Ofmont  de  Beufvilhers  }  le  17  Mars  :  de  gueules  au  vol 
d’hermines.  De  Normandie. 

Jacques  Camus  de  Pontcarré  ;  le  17  Mars  :  d’azur  à  trois  croiftans 
d  or ,  ôc  une  étoile  de  même  en  coeur.  De  Paris. 

Jofias  de  Meaux  de  Douy  -,  le  17  Mars  :  d’argent  à  cinq  couron¬ 
nes  d’épines  de  fable,  2,  2  Ôc  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Roch  Racault  de  Reuly  j  le  18  Mars  :  d’azur  à  la  bande  d’argent,  - 
Diocefe  de  Sens. 

Jean  Coftart  de  la  Motte  ;  le  18  Mars  :  d’argent  au  lion  de  fable, 
ôc  une  étoile  de  gueules  vers  le  canton  fenextre.  Diocefe  de 
Bayeux. 

Joachim  du  Belloy  de  Saint  Martin  ;  le  2 6  Mai  :  d’argent  à  trois 
faces  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Charles  de  Vion  de  Tertancourtj  le  15)  Juin: de  gueules  à  trois  ai¬ 
gles  d’argent.  Du  Vexin. 

Michel  de  Tumery-Boiflize  $  le  13  Juillet  :  d’or  à  la  croix  de  güeu-- 
les  accompagnée  de  quatre  boutons  de  rofe  au  naturel.  De  Paris. 

Rogier  de  Crevant  d’Humieres  ;  le  15  Septembre  :  écartelé  d’argent- 
ôc  d’azur,  contreé-cartelé  d’argent  fretté  de  fable,  qui  eft  d’Huj. 
mieres.* 

1  $  3  9. 

Ignace  Rouhault  de  Gamaches }  de  fable  à  deux  léopards  d’or  ar-~ 
mez  &  lampaftez  de  gueules.  Diocefe  d’Amiens. 

Henry  de  Beon  du  Maffés  de  Luxembourg  3  le  14  Avril  :  d’or  à  deux: 
vaches  partantes  de  gueules,  accordées,  accollées,  clairinées  ôc 
onglées  d’azur  ,  qui  eft  de  Beon  ;  écartelé  de  Caftelbayard ,  ôc  fur 
le  tout  de  Luxembourg.  De  Paris ,  mais  d’une  Maifon  de  Gaf- 
cogne. 

François  de  Souvré  ;  le  25  Juin  :  d’azur  à  cinq  bandes  d’or. 

René  de  Machault  de  Villepreux  3  le  n  Juillet  :  d’argent  à  trois 
têtes  de  corbeau  arrachées  de  fable.  De  Paris. 

François  d’Aubufton,  dont  les  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  ^  mais  par  les  livres  de  la  Langue ,  apparoît  avoir  été 
reçu  le  19  Novembre  :  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules,- 

Honorât  Bochart  de  Champigny  ,  dont-  les  preuves  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  dans  les  Archives,  apparoît  avoir  été  reçft  ie  premier 
Décembre  :  d’azur  au  croirtant-  d’or  furmontè  d’une  étoile 
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1640. 

François  -  O&ave  de  Fleurigny  le  Clerc  j  le  6  Février  :  de  fable  à 
trois  rofes  d’argent  au  pal  de  gueules  brochant  fur  celle  de  la 
pointe,  qui  eft  de  le  Clerc-,  écartelé  de  finople  au  chef  d’or  au 
lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de  Fleurigny.  Dio- 
cefe  de  Sens. 

Claude  de  Louviers  -  Vaulchamps  ;  d’or  à  la  face  de  gueules  ac¬ 
compagnée  de  trois  têtes  de  loup  de  fable.  Diocefe  de  Soilïons. 

Guillaume  de  Bernart  d’Avernes  j  le  1 6  Mars  :  d’argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef  ÔC 
un  en  pointe  :  il  a  été  Commandant  d’un  vailfeau  de  guerre , 
mort  à  Malthe  en  1675.  Normandie. 

Jean  de  Mafcranny  3  le  10  Mars  :  de  gueules  à  trois  faces  vivrées 
d’argent  au  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’un  aigle  d’argent, 
membré,  becqué  &  couronné  d’or,  cotoyé  à  dextre  d’une  clef 
d’argent  enrichie  d’or,  &  à  fenextre  d’un  cafque  auiïi  d’argent 
enrichi  d’or ,  le  tout  brifé  d’un  écu  d’azur  à  la  fleur  de  lys  d’or. 
De  Paris. 

François  de  Bigars  de  la  Londe  3  le  21  Mars  :  d’argent  à  deux  faces 
de  gueules.  De  Normandie. 

'E.uftache  de  Bernart  d’Avernes,  frere  de  Guillaume  ;  le  4  Juin  :  d’ar¬ 
gent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople  , 
deux  en  chef  &  un  en  pointe  :  il  a  été  Capitaine  Commandant  un 
vailfeau  de  guerre  portant  pavillon  de  Malte,  Capitaine  de  ga¬ 
lère  3  Commandeur  des  Commanderies  de  Sainte  Vaubourg  fur 
Seine,  Moify,  Fontaine  fous  Monfdidier  ;  Receveur  &  Procureur 
Général  de  l’Ordre,  Lieutenant  de  Monfieur  de  Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  :  mort  au  Temple  à  Paris  en  16512.  De  Nor¬ 
mandie. 

JLouis  de  Giffard  de  la  Pierre  ;  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’or  à  la 
bande  de  gueules,  fur  le  tout  chargé  de  trois  lions  d’or.  Diocefe 
de  Rouen. 

Charles -Claude  Brulart  de  Sillery  -,  le  16  Juillet  :  de  gueules  à  la 
bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de  poudre  mife  en  onde  de  fa¬ 
ble,  avec  cinq  barillets  de  même.  De  Paris, 

Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  3  le  6  Novembre  :  de  gueules  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  croiifans  d’argent.  Diocefe  de 
Rouen. 

Louis  d’Àmoürs  ;  le  27  Novembre  :  d’argent  à  trois  clous  de  fable 
furmontez  d’un  porc  épie  palfant  de  même.  De  Paris. 

Gabriel  du  Chaftelec  deFrenieres  ;  le  12  Avril  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent  accompagnée  de  trois  tours  d’or.  De  Picardie. 

Charles-François  des  Eflarts-Lignieres  3  de  gueules  à  trois  croiffans 
d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

1642. 

, CLharl.es  ,du  Ruel  de  Saint  -  Maurice  3  le  8  Février  :  d’or  au  lion  de 
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gueules  ifTant  du  flanc  fenextre.  Diocefe  de  Sens. 

Antoine  de  Houel  de  la  Paumeraye  ;  le  19  Mai  :  paie  d’or  8c  d’azur. 
Diocefe  de  Rouen. 

Urbain  le  Boutiller,  dont  les  preuues  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Archives  ,  fuivant  le  livre  de  la  Langue  eft  reçu  le  20  O&obre  : 
écartelé  d’or  8c  de  gueules.  De  Picardie. 

François  de  Noue  de  Villers  -,  le  11  Décembre  :  échiqueté  d’argent 
ôc  d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Picardie. 

Balthazar  de  Crevant  d’Humieres  de  Brigueuil  j  écartelé  d’argent 
8c  d’azur ,  &c  contre-écartelé  d’argent  fretté  de  fable,  qui  eft  d’Hu¬ 
mieres.  De  Picardie. 

Guillaume  de  Vergeur  Saint-Soupplet  j  d’azur  à  la  face  d’argent 
chargée  dé  trois  hermines  de  fable,  accompagnées  de  trois-étoi. 
les  couronnées  d’or. 

1643. 

Tanneguy  l’Allemant  de  Paffy  ;  le  12  Janvier  :  d’argent  au  chevron 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  De  Paris. 

Jacques  Bernart  de  Courmenil  ;  le  12  Janvier  :  d’argent  au  chevron 
de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef  8c 
un  en  pointe  :  il  eft  mort  à  Malte  en  1651.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  le  Nourry  du  Mefnil-Ponthoray  ;  le  12  Janvier  :  de  gueules 
à  deux  chevrons  d’argent  accompagnez  de  trois  molettes  d’épe¬ 
ron  de  même.  Diocefe  d’Evreux. 

François  de  Bouilloney  de  la  Boutonnière  ;  le  12  Janvier  :  d’azur  à 
neuf  croifettes  d’argent,  4,  3  &  2.  De  Normandie. 

Jacques  de  Ricarville  la  Vallouyne  ;  le  26  Janvier  :  d’argent  à  la 
bande  dentellée  de  fable,  accompagnée  de  flx  annelets  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Rouen. 

Nicolas  de  Paris-Boilfy  ;  le  4  Février  :  d’azur  la  face  d’or,  accom¬ 
pagné  de  trois  rofes  rangées  en  chef,  8c  d’une  tour  en  pointe,  le 
tout  d’or.  Diocefe  de  Meaux. 

Jean  de  Montmorin  de  Saint  -  Herem  j  le  7  Février  :  de  gueules 
femé  de  molettes  d’éperon  d’argent  au  lion  de  même  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Sens,  mais  d’une  maifon  d’Auvergne. 

Jacques  de  Clermont  -  Tonnerre  ;  le  n  Février  :  de  gueules  à  deux 
clefs  paffées  en  fautoir  d’argent.  Né  à  Paris. 

Louis  de  Clermont-Tonnerre  :  le  11  Février.  Les  armes  comme  ci- 
delTus. 

François- Charles  de  Montmorin  Saint- Herem  j  leu  Février.  Les 
armes  comme  ci-devant. 

Robert  d’O  ;  le  7  Mai  :  d’hermines  au  chef  dentellé  de  gueules.  Dio- 
cefe  de  Beauvais. 

Claude  de  Fortias  j  le  29  Décembre  :  d’azur  à  la  tour  d’or  fur  un 
mont  de  même  mouvant  de  la  pointe.  De  Paris. 
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1644. 

Louis  cîe  Baudry  -  Piancourt  ;  le  j  Février  :  de  fable  à  trois  mainr 
droites  d’or,  z  &  1.  Diocefe  d’Evreux. 

André  de  Bigars  de  Saint- Aubin  j  le  5  Février  :  d’argent  à  deux  fa¬ 
ces  de  gueules.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  de  Bonneville  ;  le  5  Février  :  d’argent  à  deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Jean  de  Mathan  de  Semilly  -,  le  5  Février  :  facé  d’or  &  de  gueules 
de  huit  pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Gabriel  de  Goué  de  de  Villeneuve  j  le  5  Février  :  d’or  au  lion  de  gueu* 
les.  Diocefe  de  Sens. 

Robert  Anglebermer  de  Lagny  j  le  5  Février  :  d’azur  fretté  d’or». 
Dtocefe  de  Chartres. 

Hubert  de  Cullan-Monceaux  j  le  1 6  Février:  d’argent  femé  de  tour¬ 
teaux  de  fable  au  fautoir  engrêlé  de  gueules  brochant  fur  le  tout» 
De  Brie. 

Honoré  de  Carvoifin  de  Viefvillier  ;  le  18  Février  :  d’or  à  la  bande 
de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Beauvais. 

Louis  de  Chaumont  ;  le  zo  Février  :  facé  d’argent  &  de  gueules  de 
huit  pièces.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean  d’Aligre  ;  le  premier  Décembre  :  burellé  d’or  &  d’azur  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  foleils  d’or.  De  Paris. 

Alphonfe  de  la  Gaudille  d’Oudeauville  ;  le  premier  Décembre  r 
d’argent  au  fautoir  de  gueules  chargé  de  cinq  befans  d’or,  fur- 
montez  d’une  molette  d’éperon  de  fable.  De  Normandie. 

François  de  Mahiel  Saint-Clair  ;  le  3  Décembre  :  d’azur  à  trois  bou¬ 
cles  d’or  au  chef  de  même  chargé  de  trois  rofes  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  d’Evreux. 

1  6  4  5. 

Claude  Anglebermer  de  Lagny  3  le  16  Janvier  :  d’azur  fretté  d’or.. 
Diocefe  de  Chartres. 

Leonord  de  Beaulieu -Befthomas  ;  le  15  Février  :  d’argent  au  croif* 
fant  mis  de  côté  de  fable  en  coeur ,  accompagné  de  fix  croix  à  huit 
pointes  de  même  mifes  en  orles ,  3  ,  z  ôc  1.  Diocefe  de  Chartres. 

François  de  Beaurepaire-Cauvigni  -,  le  6  Avril  :  d’azur  à  trois  ger¬ 
bes  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Séez. 

Guillaume  de  Véelu  de  Pafly  ;  le  18  Mai  :  de  finople  àtrois  alerions 
d’or.  De  Brie. 

Claude  de  Clinchamp-Bellegarde  ;  le  3  Juin  :  d’argent  à  trois  fanons 
de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en  face. 
Diocefe  d’Evreux. 

Thierry  de  Celles  ;  le  9  Juin  :  d’hermines  à  la  bande  de  gueules 
accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  De  Flandres. 

Charles- Céfar  du  Cambout  de  Coafiin  3  le  iz  Juin  :  de  gueules  à  3 
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faces  étiquetées  d’argent  &  d’azur  de  deux  traits.  D’une  Maifon 
fon  de  Bretagne. 

Alexandre- Bernard  de  Lomenie  de  Briennej  le  16  Juin  :  d’or  à  l’ar¬ 
bre  de  finople  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 
De  Paris. 

Claude  de  Beauclere  d’Acheres  ;  le  17  Juin  :  de  gueules  au  chevron 
d’or  accompagné  de  deux  têtes  de  loup  en  chef,  &  d’un  loup  en¬ 
tier  de  même  en  pointe  au,  chef  d’azur  chargé  d’un  croilfant  d’ar¬ 
gent  De  Paris. 

Claude  de  Mefme  ;  le  28  Juin  :  écartelé  au  premier  d’or  au  croilTant 
de  fable  au  deuxième  &  troifiéme  d’argent  à  deux  lions  léopar- 
dez  de  gueules  ,  au  quatrième  d’or  à  l’étoile  de  fable  ,  la  pointe 
ondée  d’azur  au  chef  de  gueules.  De  Paris. 

Jacques  de  Héere  de  Vaudoy  ;  le  30  Juillet  :  d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  &  d’une 
étoile  de  gueules  en  pointe.  De  Paris. 

Guillaume  de  la  Court-Maltot  ;  le  26  Oétobre  :  d’azur  à  trois  cœurs 
d’or.  Diocefe  de  Bayeux. 

Louis  de  Mallortie-Campigny  ;  le  6  Décembre  :  d’azur  à  deux  che¬ 
vrons  d’or  accompagnez  de  3  fers  de  picques  renverfez  d’argent. 
Diocefe  de  Lizieux. 

1  6  4  6. 

Nicolas  de  Navinavet  de  la  Dourandiere  ;  le  5  Mars  :  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or  accompagné  de  trois  navaux  couronnez  de  même.  De 
Paris. 

Jacques  l’Abbé  d’Ulfy  ;  te  2  Septembre  :  d’argent  au  fautoir  de  fi¬ 
nople.  Diocefe  de  Séez. 

Louis  du  Partage  de  Sinchery  j  le  2  Décembre  :  de  fable  à  3  faces 
ondées  d’or.  Diocefe  de  Laon. 

ï  6  4  7- 

•Louis  d’Aché  de  Fontenay  j  le  8  Mars  :  chevronné  d’or  &  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Bayeux. 

Anne-Hilarion  de  Coftantin  de  Tourville  ;  le  11  A  vril  :  de  gueules 
au  bras  armé  d’argent  mouvant  du  côté  fenextre,  tenant  une 
épée  de  même,  feneftrée  vers  le  chef  d’un  cafque  à  vifiere  ,  ou¬ 
verte  aufli  d’argent.  Diocefe  de  Coutance. 

Charles  Sevin  de  Bandeville  j  le  9  Mai  :  d’azur  à  la  gerbe  de  bled 
d’or.  De  Paris. 

Louis  de  Manneville-Auzouville  ;  le  12  Juillet  :  de  fable  à  l’aigle 
à  deux  têtes  d’argent ,  béqué  &c  membré  de  gueules.  Diocefe  de 
Meaux. 

Gabriel  Colbert  de  Saint  Poüanges  ;  le  18  Novembre  :  d’or  à  la 
couleuvre  tortillante,  &  mife  en  pal  d’azur.  De  Paris. 

Gabriel  de  CalTagnet-Tilhadet  ;  le  19  Novembre  :  d’azur  à  la  bande 
d’or.  De  Paris ,  mais  d’une  Maifon  de  Gafcogne. 
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Louis  Feydeau  de  Vaugien  3  le  17  Décembre  :  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  coquilles  de  même.  De  Paris. 

François.  Achard  du  Pin  ;  le  17  Décembre  :  d’azur  au  lion  d’argent, 
armé  &:  lampalTé  de  gueules  à  deux  faces  de  gueules  brochantes 
fur  le  tout.  Diocefe  de  Lifieux. 

1  6  4  8. 

Louis- Alphonfe  de  Lorraine  d’Harcourt  ;  le  3  Août  :  les  armes  de 
Lorraine  ci-devant, le  tout  briféd’une bordure  de  gueules ,  char¬ 
gé  de  huit  befans  d’argent. 

1  ^  4  9: 

Joachim  d’Illiers  d’Antragues  :  d’or  à  fix  annelets  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Paris. 

Pierre  de  Brilhac  ;  le  15  Avril  :  d’azur  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  cinq  rofes  de  gueules,  accompagné  de  trois  molettes  d’épero» 
d’or.  De  Paris. 

Jean- Antoine  de  Saint  Simon-Beuzeville  ;  le  15  Décembre  :  de  fi- 
nople  à  trois  lions  d’argent ,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  dfi 
Coutance. 

1  £  5  o. 

Antoine  le  Tonnelier  de  Breteuil  ;  le  5  Février  :  d’azur  à  l’épervier 
eiforant  à  vol  éployé  d’or ,  grilleté  &  longé  de  même.  De  Paris, 

Louis  de  Boniifant  de  Roncerolles  j  le  8  Février  :  d’argent  au  cor 
dechaifede  fable,  lié  de  gueules ,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

Auguftin  Phelippaux  de  la  Vrilliere  :  d’azur  femé  de  bacinets  d’or,- 
au  franc  canton  d’hermines  ,  écartelé  d’argent  à  3  lézards  mon- 
tans  de  finople.  De  Paris. 

1  6  5  1. 

Daniel  de  Hangeffc  d’Hargenlieu  ;  le  17  Février  :  échiqueté  d’argetiï 
8c  de  fable,  à  la  croix  d’argent.  Diocefe  de  Beauvais. 

Théodore  de  Reffuge  ;  le  20  Février  :  d’argent  à  deux  faces  de 
gueules ,  à  deux  ierpens  affrontez  tortillans ,  8c  mis  en  pal ,  bro- 
chans  fur  le  tout  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  de  Matignon  ;  le  premier  Mars  :  d’argent  au  lion  de  gueules 
armé ,  couronné ,  8c  lampalfé  d’or.  De  Normandie. 

Guillaume  Briçonnet  ;  le  13  Juin  :  d’azur  à  la  bande  componée 
d’or  8c  de  gueules  de  cinq  pièces ,  la  fécondé  chargée  d’une  étoile 
d’or  ,  accompagnée  d’une  autre  étoile  de  même  vers  le  chef.. 

Maximilien  de  Pille  d’Andrezy  ;  le  14  Août  :  de  gueules  à  la  face 
d’argent,  &  fept  merlettes  de  même,  4  &  3.  Diocefe  de  Paris. 

Claude  Vipart  de  Silly  j  le  14  Août  :  d’argent  au  lion  de  fable.  De 
Normandie. 

Englebert  de  Brias-Hernicourt  ;  le  9  Septembre  :  d’or  à  la  face  de 
fable î  furmontée  de  trois  cigognes  de  même,  béquées  8c  meiri- 
brées  de  gueules.  Du  Pays  d’Artois.. 
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Pierre  Dauvet  de  Rieux  ;  le  19  Octobre  :  bandé  de  gueules  &  d’ar¬ 
gent,  la  fécondé  bande  chargée  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Sens. 

1  6  J  r. 

Emanuel  de  Ligny  ;•  le  iz  Février  :  de  gueules  à  la  face  d’or  ,  an  chef 
échiqueté  d’argent  &c  d’azur  de  trois  traits,  Diocefe  de  Solfions. 

Louis-Henri  de  Bourbon-Soiifons  ^  le  12  Juin  :  hls  naturel  de  Louis 
de  Bourbon,  Comte  de  Soilfons,  porte  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  barre,  à  la  bordure  de  même. 

1  6  5  4. 

Félix  du  Fay.  Heugueville  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  à  la  croix  d’ar¬ 
gent  ,  cantonnée  de  4  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  de 
Rouen. 

Maximilien  de  Tilly  -Blaru  *  le  20  Février  :  d’or  à  la  fleur  de  lys  de 
gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

Guillaume  de  Thieuville  j  le  21  Février  :  d’argent  à  deux  bandes  de- 
gueules,  accompagnées  de  fept  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Coutanee. 

François  du  Moncel  de  Martinvaft  ;  le  25  Février  :  de  gueules  à  trois 
lozanges  d’argent.  De  Normandie. 

Jacob  de  Fouille  d’Efcrainville*;  le  24  Décembre  :  d'azur  au  fau- 
toir  dentelé  d’argent ,  accompagné  de  4  dragons  volants  d’or. 
Diocefe  de  Rouen. 

Fhilippes  le  Pellerin  de  Gauville  ;  le  24  Décembre  :  d’or  au  che¬ 
vron  échiqueté  de  gueules  &  d’argent  de  deux  traits ,  au  chef 
de  fable  ,  chargé  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Denis  de  Gaillard  de  Courcy  le  2 6  Janvier  :  écartelé  au  premier 
de  Gaillart,  qui  eft  d’argent  femé  de  trefles  de  gueules  à  deux 
croix  de  Saint  Antoine  de  même,  rangées  en  face  ,  de  deux  per¬ 
roquets  affrontez  dé  flnople  en  pointe  j  au  fécond  de  Saints  ,  de- 
gueules  à  la  face  d’or  ,,  au  chef  échiqueté  d’argent  &  d’azur  de 
trois  traits ,  parti  de  Hangeft  qui  eft  d’argent  à  la  croix  de  gueu¬ 
les  ,  chargée  dé  cinq  coquilles  d’argent-  ;  au  troifiéme  de  Bour- 
bon-Angoulefme  de  France  au  lambel  d’argent ,  chargé  de  trois 
croilfans  d’azur  ;  &  au  quatrième  de  Beaufremonr,  qui  eft  de 
gueules  femé  de  trefles  d’or  à  deux  bars  adolfez  de  même  ,  parti 
d’Apremontde  gueules  à  la  croix  d’argent.  Diocefe  d’Orléans. 

1  6  5  Ç. 

Claude  de  Chambly-Monhenauît  ;  ié  21  Février  :  d’argent  à  la  croix 
engrelée  d’azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’or  j  le  premier 
canton  chargé  d’un  écu  de  gpeules  à  trois  coquilles  d’or.  Diocefe 
de  Laon. 

Xvrard  de  Fourneau  de  Cruychenbourg  de  la  Chapelle  ;  le  ïr 
Juillet.:  d’azur  femé  de  billettes  d’or,  au  chevron  de  même.  De 
Bruxelles. 

Louis  de  Rabodanges 4  le  19  Décembre  d'or  à  U  croix  ancrée  de 
gueules ,  écartelé  de  gueules  à  3  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Sées^. 
Xome  IV.  P* 
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Jacques  de  Montigny  :  échiqueté  d’argent  &  d’azur  à  la  baftde  en- 
grêlée  de  gueules  iur  le  tout. 

Antoine  le  Fort  de  Vilemandeur  ;  le  8  Février  :  d’azur  au  chevron 
d’or ,  accompagne  de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  de  Novince  d’Aubigny  ;  le  8  Février  :  d’azur  au  lion  d’or  , 
furmonté  d’une  face  en  devile  de  même  ,  chargée  de  trois  rofes  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

François  d’Efcoubleau-Sourdis  j  le  8  Février  :  parti  d’azur  &c  de 
gueules ,  à  la  bande  d’or  ,  brochante  fur  le  tout. 

Louis  de  Rochechouart  ;  le  1 6  Avril  .:  de  gueules  à  trois  faces  nebu- 
lées  d’argent.  De  BeaulTe. 

Louis  de  la  Vieville  de  Cermoife  j  le  i  Mai  :  facé  d’agent  &  de 
gueules  de  huit  pièces. 

Charles  Vion-Telfancourt  ;  le  6  Mai  :  de  gueules  à  trois  aigles 
d’argent.  Du  Vexin. 

Hierofme  de  la  Haye-Vantelay  ;  le  12  Juin  :  parti  de  trois  traits, 
chevronné  d’or  &  de  gueules  de  l’un  en  l’autre  de  12  pièces.  De 
Paris,  mais  d’une  Maifon  originaire  de  Champagne. 

Jean- Armand  de  Courtenay  $  le  \6  Juin  :  de  France  écartelé  de 
Courtenay ,  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  z.  &c  i,  à  la  bor¬ 
dure  engrêlée  de  gueules.  Diocefe  de  Sens. 

Jean-Baptifte  de  Montbron  j  le  10  Oétobre  :  burelé  d’argent  Sc 
d’azur ,  écartelé  de  gueules.  Diocefe  de  Sens.  ^ . 

Alexandre-Céfar  d’O  ;  le  20  Octobre  :  d’hermines  a  un  chef  ende*v_ 
ché  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Auguftin  Sevin  de  Quincy  5  le  22  Novembre  :  d’azur  à  la  gerbe 
de  bled  d’or.  De  Brie. 

Dominique  de  Manneville-Auzouville  ;  le  22  Novembre  :  de  fable 
à  l’aigle  à  2  têtes  d’argent,  béqué  &  membre  de  gueules.  Diocefe 
de  Meaux. 

Louis  du  Deffand  de  Saint  Loupd’Ordon  ;  le  12  Novembre  :  d’ar¬ 
gent  à  la  bande  de  fable,  furmontée  d’une  merlette  de  même, 
Diocefe  de  Sens. 

1  6  5  7* 

Alexandre  de  Cheveftre-Cintray  ;  le  n  Janvier  :  d’azur  à  3  che- 
veftres  ou  hibous  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jean-François  Cadot  de  Sebeville  ;  le  22  Février  :  de  gueules  à  trois 
rofes  d’or ,  a  la  hure  de  fanglier  au  naturel  ,  mife  en  cœur,  cou¬ 
ronnée  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

Mare-Aureille  de  Giverville  de  Saint  Maclou  ;  le  19  Mars  :  d’or  à 
la  face  d’azur,  chargée  d’un  croiffant  d'argent,  accompagnée  de 
4  molettes  d’éperon  de  fable,  Diocefe  de  Rouen. 

Adrien  de  Jallot  de  Beaumont  ;  le  10  Avril  :  d’azur  au  chevron 
.d’argent ,  chargé  de  3  merlettes  de  fable  ,  accompagnées  de  $ 
xxejfftes  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 
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Jacques  de  Noailles  j  h  i+  Août  :  de  gueules  a  la  bande  d’or.  Né  à 
Paris ,  niais  d’une  Maifon  de  Limolin. 

Hierofme  de  Belloy  de  Caftillon  ;  le  14  Septembre  :  d’argent  à  4 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Pierre  Sublec  de  Romilly  ;  le  3  Oétobre  :  d’azur  au  pal  crenelé  & 
contre- crenelé  d’or,  maçonné  de  fable  ,  chargé  d'un  autre  pal 
aufïi  de  fable.  De  Paris.  Il  fut  fait  efclave  en  fervant  la  Re, 
ligion. 

Gilbert- Antoine  Bouthillier  de  Chavigny  •,  le  15  Novembre  :  d’azur 
à  trois  fufées  d’or  mifes  en  face.  De  Paris. 

Louis  Bouthillier  de  Ghavigny  ,  frere  du  précèdent, 

,  ,  1  6  5  8* 

Honore  de  Monchy  d’Hocquincourt  3  le  10  Janvier  :  de  gueules  à; 
trois  maillets  d’or.  Diocefe  d’Amiens. 

Jean  le  Cocq  de  Corbeville  5  le  8  Mars  :  d’azur  à  trois  eocqs  d’or. 
De  Paris. 

Camille  de  Champelais-Courcelles  -,  le  27  Avril  :  d’argent  à  trois 
faces  de  gueules ,  le  chef  chargé  de  trois  aigles  à  deux  têtes ,  . ran¬ 
gées  de  fable.  De  Paris  ,  mais  d’une  Maifon  de  Poitou. 

Jacques  de  Beringhen  3  le  3  Juin  :  d’argent  à  3  pals  d’azur,  au  chef 
de  gueules ,  chargé  de  1  fleurs  de  Nefllier  d’argent.  Né  à  Paris  5 
mais  d’une  Maifon  du  Duché  de  Cleves. 

Bernard  de  Baradat  ;  le  6  Juillet  ;  d’azur  à  la  face  d’or,  accompa¬ 
gnée  de  trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Soiffons. 

Guy  Bochart  de  Champigny  3  le  15  Juillet  :  d’azur  au  croiftant  d’or, 
furmonté  d’une  étoile  de  même.  De  Paris. 

Louis  de  Fleurigny-le-Clerc  3  le  10  Août  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  de  fable  à  trois  rofes  d’argent,  au  pal  de  gueules  bro¬ 
chant  fur  celle  de  la  pointe,  qui  eft  de  le  CJêrc  -,  &  au  2.  &  3. de 
finople,  au  chef  d'or,  au  lion  de  gueules/brochant  fur  le  tout 
qui  eft  de  Fleurigny.  Diocefe  de  Sens.  ' 

Guillaume  Ribier  3  le  15  Août  :  d’azur  à  la  tête  A:  col  de  licorne  d’ar¬ 
gent,  furmontée  d’une  face  en  devife  ,  ondée  de  même.  De  Paris. 

Henri  Perrot  de  Saint  Dié  3  le  9  Décembre  :  d’azur  à  deux  croif- 
fans  l’un  fur  l’autre  ,  adoifez  d’or,  au  chef  d’argent,  chargé  de 
aigles  à  deux  têtes  de  fable.  De  Paris. 

Pierre  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  :  d’azur  femé  de  bacinets  d’ors. 
au  franc  canton  d’hermines,  écartelé  d’argent  à  trois  lézards 
montans  de  finople.- 

16  j  9. 

Jacques  de  Fleurigny-le-Cîerc-la- Valliere  ,  frere  de  Louis  de  Fleu-- 
rigny  les  armes  comme  delfus  3  le  16  Février.  Diocefe  de  Sens. 

OCt  ave  de  Brizay  de  Denonville  3  le  18  Avril  :  face  d’argent  &  de- 
gueules  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chartres.- 

Louis-Alphonce  de  Caftille-Chenoife  3  le  6  Octobre  :  d’azur  à  Is-t 
«our  d’or  3  donjonnée  de  trois  pièces,  De  Brie» 
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Jean- François  de  Jallot  de  Beaumont  3  le  23  Décembre  :  d’azur  au 
chevron  d’argent,  chargé  de  crois  merletces  de  fable  ,  &  accom¬ 
pagné  de  crois  tréfilés  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

Robert  de  Gourmonc  de  Gié  3  le  23  Décembre  :  d’argent  aucroif- 
fant  de  fable  ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  rofes  d’or. 
Diocefe  de  Coutance. 

Balchazar  de  la  Mothe-Montberard  de  Nagent  j  le  23  Décembre: 
d’azur  à  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

1  6  6  oV 

Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  frere  d’Antoine  de  Breteuil  3  le  12 
Février  :  les  armes  comme  delfus.  De  Paris. 

René-Hervé  Davy  de  Sorchoville  3  le  n  Mars  :  d’azur  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  3  harpes  de  même.  Diocefe  de  Coutance. 
Jacques  -  Antoine  du  Quefnel  -  Coupigny  d  Allaigre  3  le  11  Mars  : 

de  gueules  à  trois  quintefeuilles  d’hermines.  Diocefe  de  Sèes. 
Dominique  de  Beauclerc  d’Acheres ,  frere  de  Claude  j  le  20  Mars  : 
les  armes  comme  delîus.  De  Paris. 

François  de  Carel  Mercey  3  le  20  Mars  :  d’hermines  à  trois  car¬ 
reaux  d’azur.  Diocefe  d’Evreux. 

Michel  Brulart  de  Genlis  3  le  6  Décembre  :  de  gueules  à  la  bande 
d’or ,  chargée  d'une  traînée ,  8c  cinq  barilleis  de  poudre  de  fable. 
Diocele  de  Noyon. 

Hardouin  Brulart  de  Genlis-Bethancourt ,  frere  du  precedent  3  le  & 
Décembre  :  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Noyon. 

Hugues  de  Fleurigny-le-Cierc-Vauvilliers ,  frere  de  Louis  5  le  19 
Décembre  :  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Sens. 

Philippes  le  Moiftier  de  Thumberef  3  le  19  Décembre  :  de  gueules 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  gerbes  de  bied  de  même. 
Diocefe  de  Beauvais. 

1  6  6  1. 

Félix  le  Comte  de  Fontaines  3  le  22  Janvier  :  d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  vers  la  pointe  de  trois  befans  mal  rangez 
d’or.  Diocefe  de  Lifieux. 

Nicolas  de  Gaudechart  de  Bachivillier  3  le  8  Mars  :  d’argent  à  l’orle 
de  p  merlettes  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais.  Il  étoit  Comman¬ 
deur  de  Soilfons  8c  de  Santeni,  8c  Trélorier  de  l’Ordre  de  Malte 
en  1710. 

Nicolas  de  Cullan  ,  frere  de  Hubert  3  le  2 6  Mars  :  les  armes  comme 
delfus.  De  Brie. 

Orner  Bazin  de  Bezons  j  le  20  Mai  :  d’azur  à  trois  couronnes  d’or. 
De  Paris. 

Antoine- René  de  Boullenc  de  Bailleul  ,1e  23  Juin  :  d’azur  à  la  face 
d’or  ,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  accompagnée  de  3. 
épies  de  bled  d’or.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofep.h  de  Mon.tbron  d’Ampval  ,  frere  de  Jean-Baptifte  de  Mont- 
hion  3  le  6  de  Juillet  ;  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Sens* 
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François  Se:gneuret  de  la  Borde  ;  le  23  Juillet  :  d’or  à  la  face  vivrée 
d  azur  ,  accompagnée  de  crois  aigles  de  fable. 

Louis  Roger  de  Biecourt-Tmcourc  :  de  gueules  au  lion  d’argent. 
Diocefe  d’Amiens. 

Pierre  le  Bret  de  Flacourc  ;  le  6  Août  :  d’or  au  fautoir  de  gueules  , 
accompagné  de  4.  merlettes  de  fable  ,  à  l’écu  en  abîme  d’argent, 
au  lion  de  fable  ,  armé  &c  lampalfé  de  gueules.  Chef  d’efcadrc 
des  armées  navales  du  Roi  en  1600.  De  Paris. 

Euftache  de  Montbron  de  Sourdon  ,  frere  de  Jean  Baptifte  &  de 
Jofeph  ,  le  8  Août  ;  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques  -  Augufte  Maynard  de  Bellefontaine  ,  frere  de  Jean  3  le  10 
Septembre  :  comme  delfus.  De  Paris. 

Laurent  Martel  >  le  26  Mai  :  à  trois  bandes  d’or,  au  champ  de 
gueules. 

1661. 

Armand  de  Bethune  d’Orval  ;  le  14.  Janvier  :  d’argent  à  la  face  de 
gueules  ,  furmontèe  d’un  lambel  de  même.  De  Paris. 

Jean-Baptifte  Briçonnet  3  le  2  Février  :  d’azur  à  la  bande  compo- 
née  d’or  &  de  gueules  de  cinq  pièces ,  la  fécondé  chargée  d’une 
étoile  d’or  ,  accompagnée  vers  le  chef  d’une  autre  étoile  de 
même.  De  Paris. 

Louis  de  Gomer  de  Luzancy  3  le  28  Février  :  d'or  à  huit  merlettes 
de  gueules,  4.  3.  &  1.  Diocefe  de  Meaux. 

Ignace-Conftantin  de  la  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  ;  le  17  Juillet  : 
écartelé  au  premier  &c  quatrième  femé  de  France  ,  à  la  tour  d’ar¬ 
gent,  qui  eft  de  laTour  ;  au  fécond  d’or  à  3  tourteaux  de  gueules, 
qui  eft  de  Boulogne  :  au  troiftéme  coticé  d’or  &  de  gueules  de 
douze  pièces ,  qui  eft  de  Turenne  :  fur  le  tout  parti  à  dextre  de 
gueules  à  la  face  d’argent,  à  fenextre  d  or  au  Gonfanon  de 
gueules  frangé  de  ftnople ,  qui  eil  d’Auvergne. 

Michel  de  la  Porterie  ;  le  22  Août:  d’argent  à  la  potence  de  fable, 
mife  en  pal.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Vaultier  de  Rubercy  ;  le  23  Août  :  de  fable  au  lion  d’ar¬ 
gent  femé  de  billettes  de  fable  ,  armé  &  lampalfé  de  gueules* 
Diocefe  de  Bayeux. 

Antoine-Charles  de  Gaune-Conigy  ;  le  S  Septembre  :  d’argent  à 
la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de 
Soiifons. 

Robert  le  Fevre  de  Caumartin  3  le  15  Septembre  :  d’azur  à  5  bu- 
relles  d’argent.  De  Paris. 

Félix  le  Fevre  de  Caumartin-Saint-Port  ,  frere  du  précèdent  3  le 
13  Septembre:  les  armes  comme  delfus.  Né  en  Suilfe. 

Alexan dre-  Euftache  de  RefFuge ,  frere  de  Théodore  5  le  20  Décem¬ 
bre  :  les  armes  comme  delfus.  De  Paris. 

René  de  xVlaupeou  3  le  10  Décembre  :  d’argent  au  porc.épic  de 
fable.  De  Paris. 

Pii 
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Philippes  de  Mazoyer-Vemeuil  de  Vfllefenn  ^  le  12  Décembre  ï 
d’argent  à  trois  coeurs  de  gueules.  Dxceie  de  Paris. 

François  d’Abancourt  de  Courcelles  y  !e  21  Décembre  :  d’argent  à 
l’aigle  de  gueules,  membre  &  béqué  d’or.  Diocefe  de  Beauvais. 

Charles  Cauchon  d  Avife  j  le  21  Décembre  :  de  gueules  au  giifFon 
d’or.  Diocefe  de  Reims. 

166$. 

Charles  de  Rogres  de  Champignelle  j  le  7  Mai  :  gironné  d’argent 
6c  de  gueules  de  douze  pièces  Diocefe  de  Sens. 

Nicolas  de  la  Baume  Montrevel  ;  le  12  Mai  :  d’or  à  la  bande  vivrée 
d'azur.  Né  à  Paris ,  mais  d’une  Maifon  d’Auvergne. 

Paul  Olier  de  Nointel  ;  le  12  Mai  :  d’or  au  chevron  de  gueules  ,, 
accompagné  de  3  grappes  de  raifln,  renverfées  d’azur.  De  Paris. 

Jacques  d’Eftrades  ^  le  13  Mai  :  d’azur  au  pin  d’or,  à  l’once  d’ar¬ 
gent  marquetée  de  fable ,  giflant  au  pied  pofé  fur  une  motte 
de  flnople,  mouvante  de  la  pointe.  De  Paris ,  mais  d’une  Maifon 
de  Gafcogne. 

Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry,  étant  Grand-Maitre  de  la 
Garde  -  Robe  du  Roy  ,  demanda  en  1663  commiiïïon  pour  être 
reçu,  6c  le  fut  fans  aller  à  Malte  :  facé  d’argent  6c  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Antoine  de  Saint  Sauveur  ;  le  7  Août  :  d’argent  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  deux  étoiles  en  chef,  &  d'une  rofe  en  pointe  de 
gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  d’Abos  de  Themericourt  ;  le  7  Août  :  de  fable  au  chevron 
d’or  ,  accompagné  de  trois  rofes  d’argent.  Du  Vexin. 

Jacques  d’Anneville  de  Chiflrevaft  ;  reçû  de  minorité  le  13  Décem¬ 
bre  :  d’hermines  à  la  face  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

1664. 

François  d’Auvet  des  Marets  d  Auvillars  ;  le  17  Janvier  bandé  de 
gueules  6c  d’argent  ;  la  première  bande  d’argent,  chargée  d’un 
lion  de  fable.  Diocefe  d’Evreux. 

Louis  de  la  Salle  $  le  23  Février  :  d’azur  à  deux  éperons  d'or  ,  po- 
fez  en  face  .  celui  de  la  pointe  contourné ,  ayant  leurs  deflbus  de 
gueules ,  liez  en  coeur  l’un  avec  l’autre  d’un  ruban  de  même. 
Diocefe  de  Chartres. 

Henri  de  Rogres  de  Champignelle,  frere  de  Charles  *  le  22  Mars  : 
les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Sens. 

Chriflophe  du  Pleflier  de  Bafincourt  j  le  22  Mars  :  d’argent  à  la 
face  de  gueules  vivrée  d’argent,  écartelé  d’or  à  5  rocs  de  fable, 
mis  en  fautoir  Diocefe  de  Beauvais. 

Jacques-Louis  le  Nourry  du  Mefml-Fonthoray  ;  le  5  Juin  de  gueu¬ 
les  à  2  chevrons  d’argent,  accompagnez  de  3  molettes  d'eperon 
de  même.  Diocefe  d’Évreax. 

Timoleon  Teftu  de  Balincourt  -,  le  1 6  Août  :  d’or  à  trois  lions  léo- 
pardez  de  fable ,  celui  du  milieu  contourné,  Diocefe  de  Beau¬ 
vais.. 
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Mederic  le  Févre  de  Mormans  $  le  n  Septembre  :  d’azur  à  5  faces 
d’argent.  De  Pari  s. 

François  Boucher  d’Orfay  j  le  24  Novembre  :  de  gueules  femé  de 
croifettes  d’argent,  au  lion  d’or.  De  Paris. 

jean  le  Cogneux  j  le  24  Novembre  :  d’azur  à  trois  porcs-épics  d’or. 
De  Paris. 

Emanuel  de  Guénégaud  :  de  gueules  au  lion  d’or.  De  Paris. 

Alphonce  de  Cullan  Ja-Broffe  -,  reçu  de  minorité  le  29  Décembre  : 
d’argent  femé  de  tourteaux  de  fable  ,  au  fautoir  engrelé  de 
gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Meaux. 

1  6  6  5. 

Mathieu  de  Lezay  de  Lufignan  ;  le  6  Février  :  burelé  d’argent  8c 
d’azur,  qui  font  les  armes  pleines  de  Lufignan,  &  portoit  au¬ 
paravant  brifé  d’un  franc  canton  ,  &  de  huit  merlettes  mifes  en 
orles  de  gueules. 

Gabriel  le  Bigot  de  Gaftincs  j  le  1 3  Février  :  les  armes  comme  delfus. 
De  Paris. 

Alophe  du  Plelîier  de  Bafincourt  ;  le  25  Mars  :  les  armes  comme 
delfus.  Diocefe  de  Beauvais. 

Martin-Dominique  de  Valfé  de  Chaftillon  ;  le  27  Mars  :  d’or  à  trois 
faces  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Claude  Pottier  de  Novion  j  le  11  Mai  :  d’azur  à  2  mains  droites  apau- 
mées  d’or,  au  franc  canton  échiqueté  d’argent  &r  d’azur.  De  Paris. 

Jules- Augufte  Pottier  de  Gefvres  ;  le  25  Mai  :  écartelé  au  premier 
de  Luxembourg  ;  au  fécond  de  Bourbon-Condé  -,  au  troifiéme 
de  Lorraine-d’Aumal  ;  au  quatrième  d’Apremont  :  &  fur  le  tout 
de  Pottier,  comme  delfus. 

Henri  Cauchon-Davife  de  Lheri,frere  de  Charles  ;  le  31  Mai  :  les 
armes  comme  deifus. 

Albert  de  Bauquemare  ;  le  18  Août  :  d’azur  au  chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  de  trois  têtes  de  léopard  de  même.  Diocefe  de  Rouen. 

François  du  Rozel  de  Cagny  ;  le  7  Septembre  :  de  gueules  à  trois 
rofes  d’argent.  Diocefe  de  Bayeux. 

Henri  de  Lorraine  d’Harcourt  -,  le  15  Novembre  :  comme  delfus. 

Charles  de  Lorraine  d’Harcourt  ;  le  15  Novembre  :  comme  delfus. 

1  6  6  6. 

Alexandre  d’Iiliers  d’Antragues,  frere  de  Joachim  ;  le  12  Juin  : 
les  armes  comme  delfus. 

Charles  de  Bellemare  de  Duranville  3  le  3 1  Juillet  :  de  gueules  à  la 
face  d’argent,  accompagnée  de  trois  polirons  de  même,  pofez 
en  face.  Diocefe  de  Lifieux. 

Fhilippes  de  Vendôme  ;  reçu  de  minorité  :  d’azur  à  trois  fleurs  de 
lys  d’or  ,  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules ,  chargé  de  $  lion¬ 
ceaux  d’argent. 

Nicolas  de  Frefnoy  •>  le  30  Avril  :  d’or  au  fautoir  de  fable. 
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François  de  Gouftimefnil-Martel  \  le  25  Août  :  d’or  à  3  marteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Rouen 

Louis  Louvet  de  Glify  ;  le  13  doût  :  d’or  à  trois  hures  de  fanglier 
de  fable.  Diocefe  d’Amiens. 

Robert  Jallot  de  Beaumont ,  frere  d’Adrien  j  le  23  Août  îles  armes 
comme  deftus.  Diocefe  de  Coutance. 

Jean-Baptifte  le  Marinier  de  Cany  3  le  14  Novembre  :  de  gueules 
au  pal  d’argent,  chargé  de  trois  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Rouen. 

Nicole  le  Marinier  de  Cany-Barville  ,  frere  du  précèdent  ;  le  14  No¬ 
vembre  :  les  armes  comme  dellus.  Diocefe  de  Rouen. 

Pier.e  de  Neuville  de  la  Frenaye  j  le  24  Décembre  :  d’hermine» 
fretté  de  gueules.  Diocefe  de  Sées. 

Chriftophe  Lardenois  de  Ville  3  le  24.  Décembre  :  d’azur  à  la  face 
d’argent,  chargée  d’une  autre  face  de  fable,  furchargée  d’une 
chaîne  d’argent. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  :  d’azur  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  trois  croilïans  de  même,  deux  en  chef  8c  l’autre 
en  pointe  3  celui  de  la  pointe  furmonté  d’une  molette  d’éperon 
auiïi  d’argent.  Commandeur  de  la  Commanderie  d’Orléans  en 

O 

1701. 

Adrien  de  Mellechaftel  5  reçu  de  minorité  le  29  Août  :  d’argent  à  j 
croilfans  de  gueules.  Diocele  de  Beauvais. 

Charles- Antoine  de  Fourneau  3  reçû  de  minorité  le  premier  Mai  r 
d’azur  femé  de  billettes  d’or  ,  au  chevron  de  même.  Diocefe 
d’Anvers. 

1667. 

Alexandre  Adrien  de  Chambon  d’Arbouville  3  le  15  Février  :  face 
d’or  8c  d’azur.  Diocefe  de  Chartres. 

Charles  Feydeau  de  Vaugien  ,  frere  de  Louis  3  le  11  Mars  :  comme 
delfus.  De  Paris. 

Louis-Cefar  du  Merle  de  BlancbuilTon  ;  le  15  Mars  :  de  gueules  à 
trois  quintefeuilles  d’argent.  De  Normandie. 

Antoine- Martin  Colbert  de  Seignelay  ;  le  premier  Août  :  d’or  à  la- 
cou  euvre  tortillante  ,  &  mife  en  pal  d’azur.  De  Pans. 

Euftache  de  Bernart  Davernes  3  le  17  Août  :  d'argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople,  deux  en  chef  8c  une 
en  pointe  :  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Chanu  en  ivoi, 
&  de  la  Commanderie  d’Abbeville  en  17 13 ,  Receveur  8c  Procu- 
reur  général  de  l’Ordre  de  Malte  au  grand  Prieuré  de  France  en 
1720.  Diocefe  de  i  izieux. 

Claude  Louis  de  Sailfeval  ;  le  3  Octobre  :  d’azur  à  deux  barbaux 
adoftez  d’argent.  Diocefe  d’Amiens. 

Alexandre  Goi  ffier  de  Thois  3  le  18  O&obre  :  d’or  à  trois  gemelles 
de  fable.  De  Picardie. 


Louis- 
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Louis  -  Leonord  d’Abos  de  Themericourt,  frere  de  Gabriel  j  le  y 
Novembre.  Les  armes  comme  ci-deflus. 

Charles  le  Fevre  d’Ormeflbn  j  le  7  Décembre  :  d’azur  à  3  lys  fleuris 
d’argent.  De  Paris. 

1  6  6  8. 

Denis  de  Choifeul  d’Hoftel  j  le  premier  Mars  :  écartelé  au  premier 
de  gueules  au  lion  d’argent  armé,  lampaflé  8c  couronné  d’or, 
au  deuxième  facé  d’or  &  de  fable,  au  troifiéme  d’argent  à  la  face 
de  gueules  ,  &  au  quatrième  d’or  au  lion  de  fable  armé  ,  lampaflé 
de  gueules,  fur  le  tout  de  Choifeul.  De  Paris. 

René  de  Clinchamp  de  Bellegarde  ;  le  20  Avril  :  d’argent  à  trois 
fanons  de  gueules  pendants  d’un  bâton  racourci  de  même  mis  en 
face. 

Antoine  -  Claude  de  Caiflebot  de  la  Salle  5  le  17  Janvier  :  d’or  à  flx 
annelets  de  gueules ,  3 ,  2  &  1.  Né  à  Paris. 

Julles  deSavoye  de  Soiflons  j  le  premier  Juillet  :  écartelé,  au  pre¬ 
mier  contreécartelé,au  premier  de  Jerufalem,au  deuxième  bu- 
relé  d’argent  8c  d’azur  au  lion  de  gueules  ,  qui  eft  de  Luzignan- 
Chypre  ;  au  troifiéme  d’or  au  lion  de  gueules  ,  qui  eft  d’Armenie  ; 
an  quatrième  de  Luxembourg  ;  au  deuxième  8c  grand  quartier 
parti  à  dextre  de  gueules  au  cheval  effrayé  &  contourné  d’argent, 
qui  eft  de  Saxe  ancien  ;  à  fenextre  facé  d’or  &  de  fable  au  can- 
cèrlin  de  finople  mis  en  bande  brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de 
Saxe  moderne  j  enté  en  pointe  d’or  à  trois  bouterolles  d’épée  de 
gueules,  qui  eft  d’Angrie  j  au  troifiéme  8c  grand  quartier  parti, 
à  dextre  d’argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  de  même, 
qui  eft  de  Chablars  à  fenextre  de  fable  au  lion  d’argent ,  qui  eft 
d’Aoufte  j  au  quatrième  8c  grand  quartier  parti ,  à  dextre  cinq 
points  d’or  équipolez  à  quatre  d’azur,  qui  eft  de  Genève  ;  à  fe¬ 
nextre  d’argent  au  chef  de  gueules ,  qui  eft  de  Montferrat ,  8c  fur 
le  tout  de  gueules  à  la  croix  d’argent  brifée  d’une  bordure  d’azur, 
qui  eft  de  Savoye- Soiflons. 

Jean-Georges  deMouchy  ouMonchy  d’Hocquincour  ;  le  17  Avril  z- 
de  gueules  à  trois  maillets  d’or  à  la  bordure  dentellée  de  même, 
Diocefe  de  Paris. 

François-Emanuel  de  Savoye. Soiflons  ,  frere  de  Jules  j  le  premier 
Juillet,  comme dedus. 

Jerome  -  Philippes  Chefnel  de  Meux  3  le  18  Août  :  d’argent  à  trois 
bâtons  efcottez  de  finople, mis  en  pal,  2  8c  1.  Diocefe  de  Soif- 
fons. 

Jean  de  Mathan  deSemilîy  j  Te  7  Septembre  rfacé  dor  &  de  gueules 
de  huit' pièces  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  léopardé  d’or, 
Diocefe  de  Bayeux. 

François  de  Saint-Phalle- Villefranche  ;  le  1 S  Septembre rd’or  à'Ia- 
croix  ancrée  de  finople.  Diocefe  de  Sens*., 

Tome  IV«~  JQ.& 
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Claude  -  Robert  Aubery  ;  le  13  Odobre: d’or  à  cinq  faces  de  gueu* 
les.  De  Paris. 

François  -  Raoul  Brethel  de  Gremonville  ;le  z  Novembre  :  d’oratt 
chevron  de  gueules  chargé  vers  fa  pointe  d’une  fleur  de  lys  d’or, 
8c  accompagné  de  trois  molettes  d’éperon  d’azur  au  chef  d’azur, 
chargé  d'un  poiifon  nommé  Brethel ,  d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

Achilles  Barrin  de  la  Galilfonniete  ;  le  z  Novembre  :  d’azur  à  trois 
papillons  d’or ,  z  8c  i. 

Jean  -  Baptifte  Ofmond  d’Aubry  ;  le  12.  Novembre  :  de  gueules  aa 
vol  d’hermines.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jean-Jacques  Amelot  ;  le  z 4.  Novembre  :  d’azur  à  trois  coeurs  d’or 
8c  un  foleil  de  même  en  chef,  de  Paris. 

Jofeph-Ignace  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  ;  le  dernier  Dé¬ 
cembre  :  d’azur  à  deux  léopards  couronnez  d’or  écartelé  d’ar¬ 
gent  à  la  face  de  fable ,  8c  fur  le  tout  par  privilège  de  la  Répu¬ 
blique  deVenife  ,  de  gueules  au  léopard  de  Saint  Marc  d’or,  qui 
font  les  armes  de  ladite  République.  De  Paris  ,  mais  d’une  Fa¬ 
mille  de  Touraine. 

1  669. 

François  de  Comenge  ;  le  29  Mars  :  de  gueules  à  quatre  otelles  ou 
croix  pâtées  d’argent  mifes  en  fautoir.  Né  à  Paris,  mais  d’une 
Famille  de  Gafcogne. 

Jean-François  Damas  de  Crux  -,  le  8  Mai  :  d’or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Nevers. 

Louis-Marie-François  le  Tellier  de  Louvois  ;  le  z 6  Mai  :  d’azur  à 
trois  lézards  d’argent  mis  en  pal ,  z  8c  1 ,  au  chef  de  gueules  char¬ 
gé  de  trois  étoiles  d’or.  De  Paris. 

Euftache  de  Bernart  Davernes  de  la  Châtellenie;  le  1  Juin  :  d’ar¬ 
gent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  finople, 
deux  en  chef&  une  en  pointe  :  Commandeur  des  Commanderies 
de  Sainte- Vaubourg  fur  Seine  en  1698 , 8c  de  Maupas  en  Picardie 
en  1715.  Diocefe  de  Liyieux.  » 

Jacques-Antoine  de  Camprondde  Gorges  ;  le  7  Juillet  :  d’argent  à 
la  quintefeuille  de  gueules.  Diocefe  de  Coutance. 

Georges  Jubert  du  Thil  ;  le  n  Odobre  :  d’azur  à  la  croix  racour- 
cie  d’or ,  écartelé  d’azur  à  cinq  fers  de  lance  à  l’antique,  d’ar- 
,gent,3&i.  Diocefe  de  Rouen. 

Jean- Baptifte  d’Herbouville  de  Saint  Jean  ;le  dernier  Odob.re  :  de 
gueules  à  la  fleur  de  lys  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Henri  de  Guenegaud,  frere  d’Emanuel  ;  le  dernier  Odobre  :  les 
armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Meaux. 

René  de  Capendu-  Bourfonnes  ;  le  12  Novembre  :  d’argent  à  trois 
faces  de  gueules  furmontées  de  trois  merlettes  de  fa  ble  en  chef. 
Diocefe  de  Soilfons. 

Jean-  Aijne  de  Fouille-Efcrainville  ;  le  1%  Décembre  :  d’azur  au  fau- 
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toir  dentellé  d’argent  accompagné  de  quatre  dragons  allez  d’or, 
Diocefe  de  Rouen. 

1670. 

Charles-Martial  Davy  de  la  Pailleterie  3  le  23  Janvier  :  d’azur  à  trois 
aigles  d’or  tenant  en  coeur  un  anneau  d’argent,  ceux  du  chef  avec 
les  pieds ,  &  celui  de  la  pointe  avec  le  becq.  Diocefe  de  Rouen» 

Claude-François  des  Reaulx  3  le  23  Janvier  :  d’or  au  lion  de  fable 
ayant  la  face  humaine  au  naturel.  Diocefe  de  Troyes. 

Henri  de  Fouilleufe  de  Flavacourt  3  le  25  Janvier  :  d’argent  pape- 
lonné  de  gueules ,  chaque  piece  ayant  un  trefle  renverfé  de  mê¬ 
me.  Diocefe  de  Rouen. 

Claude- Jofeph  le  Jay  de  la  Maifonrouge  3  le  16  Janvier  :  d’azur  à 
l’aigle  d’or  regardant  un  foleil  de  même  au  canton  dextre,  can¬ 
tonné  aux  trois  cantons  de  trois  aiglettes  aufli  d’or.  De  Paris. 

Emanuel-Theodofe  de  laTour  d’Auvergne  de  Bouillon  neveu  d’Igna¬ 
ce  Conftantin  3  le  10  Avril  :  les  armes  comme  ci-devant. 

Helie  Camus  de  Pontcarré  3  le  10  Mai 3  d’azur  à  trois  croilfans  d’or, 
&  une  étoile  de  même  en  cœur.  De  Paris. 

François  Maignart  de  Bernieres  3  le  7  Oélobre  :  d’azur  à  la  bande 
d’argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  Diocefe  de 
Rouen.  ' 

1671. 

Jacques-Claude  de  Véelu  de  Pafty  3  le  premier  Janvier  :  de  finople 
à  trois  alerions  d’or.  Diocefe  de  Sens. 

Georges  le  Cordier  du  Troncqjle  9  Janvier  :  d’azur  à  la  bande 
d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules ,  &  accompagnée 
de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Rouen. 

Pierre-Cefar  de  Miremont-Berrieux  3  le  9  Janvier  :  d’azur  au  pal 
d’argent  fretté  de  fable  de  douze  pièces,  côtoyé  de  deux  fers  de 
lance  d’argent  emmanchez  d’or.  Diocefe  de  Rheims, 

Bernard  de  Baradat ,  frere  de  Bernard, ci-devant  3  le  20  Janvier  ;le$ 
armes  comme  delTus.  Diocefe  de  Soillons. 

Michel  de  Verthamon  ;  le  15  Avril  :  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  lion  d’or,  au  deuxième  &  troifiéme  cinq  points  d’or  équipo- 
lez  à  quatre  d’azur  ,  &c  au  quatrième  de  gueules  pur.  De  Paris. 

Guillaume  François  de  Bernart  Davernes  de  Bocage  3  le  1 6  Avril  * 
d’argent  au  chevron  de  fable  accompagné  de  trois  trefles  de  fi- 
nople,  deux  en  chef  &  un  en  pointe  :  Caftelan  en  170 6 ,  Infir¬ 
mier  en  1710,  Commandeur  de  la  Commanderie  de  Laon  en 
i7i(5.  Diocefe  de  Lizieux. 

Henri-Maurice  delà  Tour  d’Auvergne  de  Bouillon  ,  frere  d’Ignace- 
Conftantin  3  le  2  Mai.  Les  armes  comme  ci-devant. 

Louis-Anne  de  Rogres ,  frere  de Charles3le  13  Juinftesarmes  comme 
deftus.  Diocefe  de  Sens. 

Jacques-Francois  du  Bouzet  de  Rofquepine  3  le  15,  Juin  rd’aigenî 
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au  lion  d’azur  couronné  ôc  lampaflé  d’or,  mais  d’une  Maîfon  de 
Gafcogne.  Diocefe  de  Laon. 

Charles  Gouffier  de  Thois, frere  d’Alexandre  ;  le  3  Juillet  :  les  armes 
comme  deflus.  De  Picardie. 

1672. 

Jofeph  -  Laurents  de  Vins  ;  le  25  Janvier  :  d’azur  à  la  tour 
d’argent  côtoyée  de  deux  étoiles  d’or ,  écartelé  d’or  au  loup  d’a¬ 
zur.  Né  à  Paris ,  mais  d’une  Maifon  de  Provence. 

Pierre  des  Reaux ,  frere  de  Claude -François  •>  le  17  Mai  :  les  armes 
comme  ci-deflus.  Diocefe  de  Troyes. 

Jacques  de  Rogres  de  Langlée,  frere  de  Charles  j  le  17  Mai  :  les 
armes  comme  delfus.  Diocefe  de  Sens. 

Jerome  François  de  la  Chauffée  d’Arreft  ;  le  30  Mai:  d’azur  à  neuf 
croiflans  d’argent ,  3. 3,  2.  ôc  1 ,  ôc  trois  befans  d’or.  Diocefe  d’A¬ 
miens, 

François-Gabriel  -  Henri  Foucault  de  Saint-  Germain  •  Beaupré  ;  le 
31  Août:  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

1673. 

Louis  des  Reaulx  ;  le  4  Janvier  ,  frere  de  Claude- François  ôc  de 
Pierre  :  les  armes  comme  ci-deflus.  Diocefe  de  Troyes. 

GuillaumeTrançois  de  Heriify-  Fierville  ;  le  4  Janvier  :  d'argent  à 
trois  heriiïons  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Pierre- Gilbert  Colbert  de  Villacerf  ;  le  22  Mars  :  d’or  à  la  couleu¬ 
vre  tortillante,  ôc  mife  en  pal  d’azur.  Diocefe  de  Paris. 

Jean-Maximilien  de  Belleforiere  -  Soyecourc  j  le  19  Juin  :  de  fable 
femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Charles  de  Brouilly- Vvartigny  ;  d’argent  au  liondeflnople  armé, 
lampaifé  Ôc  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Soiifons. 

Auguftin-Scipion  de  Brouilly  de  Vvartigny  ,  frere  du  précèdent  Jes 
armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Soiifons. 

1674. 

Jean-Baptifte  de  Frefnoy ,  frere  de  Nicolas  j  le  2  Avril.  Les  armes 
comme  ci-deflus. 

François-Charles  de  Gaillarbois- Marcouville  ;  le  10  Mai:  d’argent 
à  fix  annelets  de  fable,  3 ,  2  ôc  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Guillaume  de  la  Salle  ;  le  premier  Août  :  d’azur  à  deux  éperons  d’or , 
celui  de  la  pointe  contourné  ayant  leurs  deflous  de  gueules  liez 
en  cçeur  l’un  avec  l’autre  d’un  ruban  de  même.  Diocefe  de 
Paris, 

ï  6  7  5* 

Gabriel  de  Caüonne  de  Courtebourne  ;  le  19  Janvier  :  d’argent  à 
l’aigle  de  fable  membré  ôc  becqué  de  gueules, Diocefe  de  Boulogne. 

Jean  Bauïn  3  le  21  Juin  ;  d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  mains  dextres  d’argent: mort  Maréchal  de  camp,&Gou^ 
<y,erneur  de  Fûmes, 
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Balthazar-Henri  de  Fourcy  ;  le  zj  Juillet  :  d’azur  à  l’aigle  d’or,  au 
chef  d’argent,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de 
Paris. 

Jacob  de  Rogres  de  Champignelle ,  frere  de  Charles  *  le  14  Dé¬ 
cembre.  Les  armes  comme  ci-devant. 

1  6  7  6. 

Thomas  Puchot  des  Alleurs  ;  d’azur  à  l’aigle  à  deux  têtes  d’or  au 
chef  de  même.  Diocefe  de  Roueu. 

François-Pierre  de  Vion  de  Grofrouvre  de  Teflencourt  ;  de  gueules 
à  trois  aigles  d’argent,  Diocefe  de  Chartres. 

François- Antoine  le  Fort  de  Bonnebofc  ;  le  5 1  Janvier  :  de  gueules 
au  chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  croillans  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Rouen. 

Claude-Jean-Baptiftele  Bafcle  d’Argenteuil  *  le  24  Avril  :  de  gueu¬ 
les  à  trois  macles  d’argent.  Diocefe  de  Sens. 

Chrétien-Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg  *  le  6  Juin  :  d’or 
à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  feize  alerions  d’azur ,  &  fur 
le  tout  d’argent ,  au  lion  de  gueules ,  armé ,  lampalfé  &  couronné 
d’or  ,  la  queue  nouée,  fourchue  &  paflée  en  fautoir. 

Charles  -  Blaife  le  Bafcle  d’Argenteuil,  frere  de  Jean  Baptifte  *  le  16 
Juillet  :  mêmes  armes.  Diocefe  de  Sens. 

1  5  7  7- 

René  des  Reaulx,  frere  de  Claude  François ,  de  Pierre  &  de  Louis* 
le  11  Janvier  :  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippes  de  Benoife  ;  le  11  Janvier  :  d’argent  à  la  face  d’azur  char¬ 
gée  d’une  fleur  de  lys  d’or,  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueu¬ 
les.  De  Paris. 

Charles  de  Bragelonnes  ;  le  7  Février  :  de  gueules  à  la  face  d’argent 
chargée  d’un  vannet  en  forme  de  coquille  de  fable,  accompagnée 
de  trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Paris. 

Charles  de  Feuquerolles  -  Cantelou  *  le  17  Février  :  d’or  à  la  bran¬ 
che  de  fougere  de  flnople  mife  en  pal  au  chef  de  fable.  Diocefe 
de  Rouen. 

Jean  de  Lamoignon  *  le  6  Juin  :  lozangé  d’argent  &c  de  fable  au 
franc  canton  d’hermines.  Diocefe  d’Auxerre ,  mais  d’une  Mai- 
fon  de  Nivernois. 

Adrien  -  Claude  le  Tellier  ;  le  15  Oélobre  :  d’azur  à  trois  lézards 
d’argent  mis  en  pal  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
De  Paris. 

1  6  7  8. 

Charles-Pierre  de  Benoife,  frere  de  Philippe  ;  le  4  Février  :  les  ar¬ 
mes  comme  delîus  :ila  été  Lieutenant  de  galeres  du  Roi  en  16S4, 
mort  fur  la  Capitane  de  Malte  en  17ZO.  Diocefe  de  Paris. 

Claude-Gabriel  Teftu  de  Balincourt  d’Hedouville  ,  frere  de  Timo- 
leon  *  le  4  Février  :  les  armes  comme  ci-devant.  Diocefe  de  Paris. 

Robert -Jean- Antoine  de  Franquetot  d’Auxais  *  le  5  Février  :  de 
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gueules  à  la  face  d’or  chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d'azur  , 
8c  accompagnée  de  trois  cioiflans  d’or.  Diocefe  de  Coutance. 

François  -  Georges  le  Cordier  de  Varaville  ;  le  30  Juillet  :  d’azur  à 
la  bande  d’argent  chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules,  accom¬ 
pagnée  de  deux  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  d  Evreux. 

Alexandre  le  Tellier  de  Louvois ,  frere  de  Louis-Marie-François  $ 
le  zo  Novembre  3  d’azur  à  trois  lézards  d’argent  mis  en  pal  2  & 
1 ,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de 
Paris. 

Jean  de  la  Vieuville  ;  écartelé  au  premier  8c  quatrième  face  d’or  8c 
d’azur  de  huit  pièces  à  trois  annelets  de  gueules  rangez  en  chef 
brochant  fur  tes  deux  premières  3  au  deuxième  8c  troifiéme  d’O, 
8c  fur  le  tout  d’argent  à  fept  feuilles  de  houx  d’argent ,  3  , 3  8c  1 , 
qui  eft  de  la  Vieuville.  De  Paris. 

Jacques  -  François  de  Gourmont  de  Courcy  ;  d’argent  au  croilîant 
de  fable  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe 
de  Coutance. 

1  6  7  9.  , 

Pierre  de  Moucy  ;  le  27  Janvier  :  d’or  au  pin  de  finople,  fruité 
d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Diocefe  de  Paris* 

Viétor-  Alexandre  d’Affigmes  d’Alloyne  3  facé  de  gueules  8c  devair. 
D’Artois. 

François  du  Sart  de  Thury  ;  le  8  Mai  :  de  gueules  à  la  bande  vivrée 
d’argent.  Diocefe  de  Rouen. 

François  Alexandre  de  Vieuxpont  3  le  25  Juin  :  d’argent  à  dix  anne¬ 
lets  de  gueules ,  5. 3. 3  8c  1.  Né  à  Paris ,  mais  d’une  Maifon  de  Nor¬ 
mandie. 

Jean  Pierre  le  Bafcle  d’Argenteuil  de  Mailly,  frere  de  Claude- 
Jean-  Baptiftej  le  3  Septembre  :  de  gueules  à  trois  macles  d’argent. 
Diocefe  de  Sens. 

Louis  Fouquet  ;  le  21  Décembre  :  d’argent  à  l’écureuil  rampant  de 
gueules.  Diocefe  de  Sens. 

1680. 

Guillaume.Euftache  d’Anneville  3  le  2  Janvier  :  d’hermines  à  la  face 
de  gueules.  Diocefe  de  Coutance.  Il  eft  frere  de  Jacques  reçûde 
minorité  le  13  Décembre  1663. 

Pierre  Aubery  de  Cauverville  ;  le  2  Janvier  :  de  gueules  à  trois  têtes 
de  lévriers  accollèes  d’argent.  Diocefe  de  Lizieux. 

Edouard  -  Nicolas  Bazan  de  Flamanville  -,  le  2  Janvier  :  d’azur  à 
quatre  faces  d’argent  furmontées  d’un  lion  léopardé  de  même. 
Diocefe  de  Coutance. 

Pierre  Bufquet-,  le  2  Janvier  :  d’argent  à  la  face  de  gueules  accom¬ 
pagnée  d’un  cœur  en  chef  8c  d’une  rofe  de  même  en  pointe,  le 
cœur  côtoyé  de  deux  molettes  d’éperon  de  fable.  Diocefe  de 
Rouen. 

Guillaume  de  Callone  de  Courtebourne  3  le  2  Janvier  :  d’argent  à 
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l’aigle  de  fable  becqué  &  membré  de  gueules.  Diocefe  deBoulogne. 

Gabriel  Jacques  delà  Haye  de  Coulonce  ;  de  gueules  à  fix  lozanges 
d’argent ,  3 ,  2  &  i.  Diocefe  de  Lizieux. 

Antoine  Coftart  de  la  Motte  ;  d’argent  au  lion  de  fable  armé  &  lam- 
paifé  de  gueules.  Diocefe  de  Bayeux. 

Gabriel  -  Adrien  de  Limoges  Saint-Saen  -,  le  13  Juin  :  d’argent  à  fix 
tourteaux  de  gueules ,  3 ,  2  8c  1.  Diocefe  de  Rouen. 

Georges  d’Auray  de  Saint-Pois  3  le  13  Août  :  lozangé  d’or  &  d’azur. 
Diocefe  d’Avranches. 

Gafton  du  Bofch  d’Hermival  j  le  14.  Août  :  d’hermines  au  lion  de 
fable  armé  ,  lampafie  ôc  couronné  d’or.  Diocefe  de  Lizieux. 

Jacques  le  Blanc  du  Roullet  de  la  Croifette  ;  d’azur  à  trois  licor¬ 
nes  rampantes  d’argent,  2  8c  1.  Diocefe  d’Evreux. 

Jofeph  de  Droulin  de  Saint  Criftophe  3  le  12  Décembre  :  d’argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  quintefeuiflles  de  fino- 
ple.  Diocefe  de  Séez. 

Gabriel-Charles  de  Bernart  d’Avernes  de  Chaumont  :  d’argent  au 
chevron  de  fable,  accompagné  de  trois  trefïles  de  finople,  deux 
en  chef,  8c  un  en  pointe.  Capitaine  commandant  un  vaifieau  de 
la  Religion  en  l’an  1710.  Commandeur  de  la  Commanderie  de 
la  Ville-Dieu  en  Dreugefin  en  171 6. 

1  6  S  1. 

Jofeph-Hiacinte  du  Glas  3  le  25  Janvier  :  d’azur  au  Château  de  3 
tours  d’argent,  chargé  en  coeur  d’un  écu  d’argent,  au  coeur  de 
gueules,  couronné  d’or,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  écoiles 
d’argent.  Diocefe  de  Laon. 

Charles-François  Gouyon  de  Condé  3  le  22  Mars  :  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or,  accompagné  de  trois  lozanges  de  même.  Diocefe  de 
Laon. 

Henri  Bouthillier  de  Rancé  3  en  Mars  :  écartelé  au  premier  d’azur 
à  trois  fufées  d’or ,  mifes  en  face  3  au  fécond  d’argent ,  à  la  bande 
fufelée  de  fable  ;  au  troifiéme  d’hermines ,  &  au  quatrième  d’or  à 
la  croix  de  gueules.  Diocefe  de  Chartres. 

D  j  -  J  k 

François  le  Maire  de  Parifis-Fontaine  ;  le  11  Mai  :  d’argent  à  trois 
lozanges  de  gueules.  Diocefe  de  Beauvais. 

Ciprien  le  Févre  de  la  Barre  ;  le  21  Mai  :  d’azur  au  chevron  d’or , 
accompagné  de  deux  étoilles  en  chef,  8c  d’un  foucy  feuillé  en 
pointe  ,  le  tout  d’or.  De  Paris.  r 

Louis-Hyacinte  de  Caftel  de  Saint  Pierre  3  en  Juin  :  de  gueules  au 
chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  rofes  d’or.  Diocefe  de 
Coutance. 

Antoine  -  François  de  Caftel  de  Saint  Pierre ,  frere  du  précèdent  : 
comme  deitus.  Diocefe  Coutance. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  3  le  16  Novembre  :  neveu  de  Louis 
de  Fleurigny  le  Clerc,  ci-devant. 
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1  6  8  2. 

Louis  de  Froullay  -,  reçu  de  minorité  :  d’argent  au  fautoir  de  gueu¬ 
les,  bordé  &  engrelé  de  fable,  au  lambel  de  gueules  en  chef. 

François  Aprix  de  Morienne  :  d’azur  à  la  tour  d’argent  écartelée 
d’argent  à  trois  oyfeaux  de  fable.  Diocefe  de  Rouen. 

Hnbert  des  Friches-Doria  de  BralFeufe  j  d’azur  à  la  bande  d’argent 
chargée  de  trois  défenfes  d’élephant  de  fable,  &  accofté  de  deux 
roues  d’horloge.  Diocefe  d’Amiens. 

Euftache  de  Vauquelin  des  Chefnes  :  comme  delTus.  Commandeus 
de  la  Cornmanderie  de  Boux  &c  Merlan  en  1715. 

Charles  d’Harcourt  de  Bevron  ;  de  gueules  à  deux  faces  d’or. 

1  6  S  3. 

Antoine-Jean- Baptifte  de  Fleurigny  j  le  9  Février  :  frere  d  Hubert- 
Claude,  ci-delTus. 

Nicolas  de  Grieux  le  15  Juin  :  de  fable  à  trois  grues  d’argent,' 
tenant  le  vigilance  d’or  ,  2  &c  1. 

François  &  Gilles  le  Maiftre ,  freres  j  le  19  Juin  :  d’azur  à  trois  loups 
d’or,  2  &  1.  ^ 

Nicolas  le  Bafcle  j  le  13  Novembre:  de  gueules  à  trois  maclès  d’ar^ 
gent. 

Jean- Baptifte  des  Acres  de  l’Aigle  5  d’argent  à  trois  aigles  de  fable* 
2  &c  1. 

François  -  Catherine  de  Neuville. 

André  Clerel  ;  le  15  Novembre  :  d’argent  à  la  face  de  fable  fur- 
monté  de  trois  merlettes  de  même,  &  en  pointe  de  trois  tour¬ 
teaux  d’azur. 

Gabriel  de  la  Plaftiere. 

Jean-François  de  Caradas  ;  d’argent  au  chevron  d’azur  accompa» 
gné  de  trois  rofes  de  gueules ,  tigées  &  feuillées  de  finople. 

t  6  8  4. 

Antoine- Jean  -  Baptifte  deFleurigni,  Commandeur  de  la  Croix  en 
Brie.  Les  armes  comme  ci-delfus^ 

Nicolas  de  Senicourt  de  Seflfeval  ;  le  18  Mai. 

Pierre  Blouet  de  Camillij  le  14  Novembre:d’azurau  lion  d’or  armé;& 
lampalïé  de  gueules ,  &  un  chef  coufu  de  gueules  chargé  d’un  cœur 
d’or ,  &  accofté  de  deux  croiftans  d’argent. 

Jofeph  de  Laval  -  Montmorency  ;  le  15  Novembre  :  Commandeur 
de  Louviers  ,  Vaumon  &  de  TKors.  De  Montmorency ,  la  croix 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 

Bruno- Emmanuel  Langlois  de  Motteville  ;  le  1 6  Novembre  :de 
gueules  à  deux  lions  paflans  d’or ,  ôc  un  chef  d’azur  chargé  de  trois 
befans  d’argent. 

Claude-Alexandre  de  Pont  de  Renepont  ;  le  24  Avril1:  de  fable  à  la 
bande  d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules ,  accompagnée  d’un 
croilfant  d’argent  accofté  d’une  étoile  de  même,&  d’une  autre 
*n  pointe  a.uffi  d’argent. 
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Paul  -  Hippolitte  de  Beauvilliers  de  Saint-Agnan  ;  le  4  Mars  :  face 
de  lîx  pièces  d’argent  &  de  finople,  l’argent  chargé  de  fix  mer- 
lettes  de  gueules  ,  trois  en  chef,  deux  en  face ,  &  une  en  pointe. 
Antoine- Euftache  d’Ofmond  ;  le  15  Juin.  Les  armes  ci  deilus. 
Jéan- François  de  Cheveftre  de  Cintray  ;  le  11  Août:  d’azur  à  trois 
hiboux  d’or  ,  2  &  1. 

Louis  le  Roux  d’Infreville  ;  le  13  Novembre  :  de  gueules  à  3  rofes 
d’argent. 

Henri  de  Villeneuve-Trans  ;  le  13  Novembre. 

Jean- Nicolas  de  Megrigni  ;  le  14  Novembre  :  d’argent  au  lion  de 
fable: 

Pierre  de  la  Vove  :  de  fable  à  fix  befans  d’argent,  3.  2.  ôt  1. 
Nicolas- Emanuel- Bruno-Langlois  de  Motteville  :  comme  Langlois 
deMotte  ville  ci-deflùs. 

1  6  8  6. 

Georges  de  Monchi  ;  le  25)  Avril  :  de  gueules  à  trois  maillets  d’or. 
Pierre-Ambroife  de  Doynel  de  Montécot  ;  le  25  Mai  :  d’argent  au' 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  merlettes  de  fable, 
deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

Gabriel  de  Doynel  de  Montécot  jle  16  Mai  :  mêmes  armes  que 
dèftus. 

Michel-Seraphim  des  Efcottetz  ;  le  14  Juin  :  d’argent  à  3  quinte- 
feuilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Monchi  d’Hccquincourt  ;  le  18  Juin  :  comme  delfus. 
Alexandre-Thomas  du  Bois  de  Givri  -,  le  13  Novembre  :  écartelé  au* 
premier  &  quatrième  d  azur  à  fix  befans  d’or,  3.  2  &  1.  &  un 
chef  d'argent ,  chargé  d’un  lion  naifiant  de  fable  ;  au  2.  &  3.  d’or 
à  trois  bandés  de  gueules  ;  celles  du  milieu  chargées  de  3  étoiles 
d’argent  :  &  fur  lé  tout  d’or  à  trois  clous  de  la  Paillon  de  fable  , 
&  un  chef  d’azur  chargé  de  trois  aigles  d’argent. 

Jean-François  de  Caradas  du  Héron  :  d’argent  au  chevron  d’azur, ac- 
comgné  de  trois  rofes  de  gueules ,  tigées  &  femllées  de  finople. 
Nicolas  Maignard  de  Hernieres  ;  le  14  Novembre  :  d’azur  à  une 
bande  d’argent  ,  chargée  de  trois  quinte-feuilles  de  gueules. 
-Charles  Antoine  de  Poufl'emothe  de  Thiercenville,  Commandeur 
d’Orléans  &  deFiolette:  d’azur  à  trois  lys  au  naturel  entez* 
en  pointe  ,  coufus  de  fable  à  l’étoile  d’or. 

Euftache  le  Veneur  de  Tillieres ,  Commandeur  de  Hauteavefne  ; 
d’argenrà  là  bande  d’azur,  chargée  de  trois  fautoirs  d’or. 

1687. 

Hènri  de  Creveceeur  ;  le  8  Avril  :  de  gueulesau  fâutoir  d’or. 

Gabriel  Etienne- Louis  Texier  d’Hautefeuille  -,  le  13  Juin  :  de  gueu¬ 
les  à  une  levrette  courante  d’argent ,  furmontée  d’un  croiftan^- 
d’or. 

Tome.  I K-  R*' 
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Philippe- Alexandre  de  Confions  ;  le  17  Juillet  :  d’azur  femé  de 
billettes  d’or,  au  lion  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Louis-Armand  de  Poulfemothe  de  l’Etoile  de  Graville  ,  Comman¬ 
deur  d'Lvry-le-Temple  ;  le  13  Novembre  :  comme  delTus. 

Paul-Roger  de  la  Luzerne  de  Beuzeville,  Commandeur  d’Auxerre: 
d’azur  à  la  croix  ancrée  d’or ,  chargée  de  5  coquilles  de  gueules, 

Gilbert  PoilFon  du  Mefnil  ;  le  17  Novembre  :  de  gueules  au  Dau¬ 
phin  d’argent,  accompagné  en  pointe  de  3  coquilles  d’or,  deux 
6c  une. 

Paul-Hypolyte  Sanguin  de  Livri  -,  le  z  Décembre  :  d’azur  à  la  bande 
d’argent ,  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d’or ,  6c  en  pointe 
de  deux  pattes  de  griffon  de  même ,  6c  de  trois  demies  rofes  d’ar¬ 
gent,  mouvantes  de  la  pointe  de  l’écu. 

1  6  S  8. 

Jacques  de  Johane  de  Somery  ;  le  zz  Mai  :  de  gueules  au  lion  d’ou 
écartelé,  parti  au  premier  d’azur  à  trois  faces  d’or,  au  fécond  de 
fable  à  trois  coquilles  d’argent,  pofées  en  pal. 

Hubert-Claude  de  Fleurigny  ;  le  zi  Juin  :  comme  delTus. 

Pierre-Alexandre  de  Poulfemothe  de  Thiercenville  :  comme  delTus. 

Antoine  de  BufFevant  de  Percey  ;  le  Z3  Août  :  de  gueules  à  trois 
lances  d’or ,  brifées  en  trois  bagues  d’or. 

René-François  de  Froulîay  de  Teffé  3  le  z 9  Septembre  :  d’argent 
au  fautoir  de  gueules,  engrêlé  de  fable. 

Louis-Henri  Colbert  3  le  zo  Novembre  :  comme  delTus. 

1689. 

Antoine  le  Fevre  de  la  Malmaifon  3  le  17  Janvier  :  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or  ,  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  de  même ,  6c  d’un 
fouci  en  pointe,  auili  d’or. 

Henri  Colbert  de  Maulevrier  ;  le  zi  Mars  :  comme  delTus. 

Louis  Courtain  de  Villers  ;  le  Z3  Mai  :  d’azur  à  trois  croilfans  mon- 
tans  d’or ,  deux  en  chef,  6c  un  en  pointe. 

Annibal-  Jules  de  Senneterre  ;  le  30  Juin:  d’azur  à  cinq  fufées  d’ar¬ 
gent,  rangées  en  face. 

Jean-Antoine, 6c  Chriftophe-Edouard-François  deThumeri  BoilEze  ; 
le  19  Novembre  :  d’or  à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre 
boutons  de  rofes  au  naturel. 

1690. 

André-Jofeph  de  Mercaftel  ;  le  4.  Mars. 

Claude-Adrien  le  Roux  d’Efneval  3  le  Z7  Avril  :  d’azur  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or,  deux  en 
chef,  6c  un  en  pointe. 

Antoine-François  de  Rpncherolles  3  le  30  Octobre  :  d’argent  à  deux 
faces  de  gueules. 

François  Jean  Fraguyer  3  le  16  Novembre  :  d’azur  à  la  face  d’ar¬ 
gent  ,  accompagnée  de  trois  grappes  de  raifin  d’or. 
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1691. 

Charles-Louis  de  Belloy  ;  le  7  Juillet. 

Eugene-François  de  Croix  -,  le  13  Novembre. 

Urfin  Camus  de  Pontcairé  *  le  14.  Novembre  :  d’azur  à  l’étoile  d’or, 
accompagnée  de  trois  croilïans  d’argent. 

Jean-Jacques  de  Mefme  j  le  ij  Novembre  :  écartelé  au  premier 
d’or,  au  croUIant  montant  de  fable  i  au  fécond  &  troifiéme  d’ar¬ 
gent  ,  aux  deux  lions  léopardez  de  gueules  l’un  fur  l’autre  ;  au 
quatrième  d’or  à  une  étoile  de  (able  ,  au  chef  de  gueules,  a  une 
onde  d’azur  pofée  en  pointe  j  au  chef  couiu  de  la  Religion,  qui 
eft  de  gueules  à  la  croix  d’argent ,  1  écu  pôle  fur  la  croix  de  l’Or¬ 
dre  ,  &  environné  d’un  Chapelet ,  d  où  pend  une  pareille  croix. 

1  6  9  z. 

Guillaume-Georges  de  Gouffier  j  14  Avril  :  d’or  à  trois  jumelles  de 
fable. 

Emanuel  -  Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne  5  le  7  Mai  :  les  armes 
comme  delfus. 

Louis  Frànçois  &  Louis-Vincent  du  Bouchet  de  Sourches  j  le  16 
Juin  :  d’argent  à  deux  faces  de  fable. 

François  Dominique  de  Bragelongne  :  comme  deiïiis. 

Alphonfe  -  Ignace  de  Lorraine  d’ Armagnac  -,  le  16  Juin  :  tous  les 
quartiers  de  Lorraine ,  Guife-  &  une  bordure  de  gueules ,  chargée 
de  huit  befans  d’or. 

Albert-François  de  Croy ,  Comte  de  Solre  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’argent  a  trois  faces  de  gueules  -,  au  fécond  &  troi¬ 
fiéme  d’argent  à  trois  doloirs  de  gueules ,  les  deux  du  chef  adof- 
fez. 

Alexandre  deCheveftre  de  Cintray  ;  le  14  Juillet  :  les  armes  com¬ 
me  deffiis. 

Adrien  de  la  Viefville  de  Vignacourt  -,  le  18  Juillet  :  burelé  d’or 
&  d’azur  de  huit  pièces,  les  deux  en  chef,  chargés  de  trois  an- 
nelets  de  gueules. 

Augufte-Eugene  de  Belloy  de  Catillon  -,  le  18  Juillet  :  d’argent  à  4 
bandes  de  gueules. 

Contlantin- Louis  d’Eftourmel  j  le  18  Juillet  :  de  gueules  à  la  croix 
engrêlée  d’argent. 

Timoleon  de  Gouffier  de  Thois  j  le  11  Juillet  :  d’or  à  trois  jumelles 
de  fable. 

François  de  Beringhen  ;  le  16  Octobre  :  d’argent  a  trois  pals  de 
gueules  ,  au  chef  d’azur ,  chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar¬ 
gent,  boutonnées  &  pointées  d’or. 

Claude- Armand  de  Beringhen  -,  le  17  Octobre  :  les  armes  comme 
delTus. 

Pierre- Guillaume  de  Bailleul  j  le  15  Novembre  :  parti  d’hermines 
Si  de  gueules. 


Ri} 
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Vi&or  Fera  de  Rouville  3  le  21  Février  :  d’argent  au  lion  d’azur 
armé  6c  lampalîé  degueules  ,  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or  fur 
l’épaule  gauche. 

■François  Béat  de  Vignacourt  3  le  21  Février  r  d’argent  à  trois  fleurs 
de  lys,  au  pied  nouri  de  gueules ,  deux  en  chef  6c  une  en  pointe, 
avec  un  lambel  auiïi  de  gueules  en  chef. 

Charles-François  de  Beaunay  du  Tôt  3  le  15  Juin. 

Louis- Leon  d’Uliers  3  le  3  Juillet d’or  à  ûx  annelets  de  gueules, 
3.  2  5c  1. 

Viétor  de  Broglio  ;  le  10  JuiOet  :  d’or  au  fautoir  ancré  d’azur. 
Augufte-Leon  de  Bullion  de  Bonnelles  3  le  10  Juillet  :  d’azur  à  trois 
faces  ondées  d’argent  au  lion  d’or  iflant  de  la  première  face  , 
écartelé  d’argent  à  une  bande  de  gueules,  accompagnée  de  fix 
coquilles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  &  trois  en  pointe, 
Cnarles  de  Pierrepont  3  le  13  Novembre  :  d’azur  à  trois  pals  d’or, 
&  un  chef  de  gueules. 

François  de  Cugnac  de  Dampierre  :  gironné  d’argent  6c  de  gueules. 

1  69  4. 

Balthafar-Phelypeaux  de  Châteauneuf  -,  le  premier  Mars  :  écartelé 
au  premier  6c  quatrième  d’azur  femé  de  baflinets  ,  ou  quatre 
feuilles  d’or  ,  au  franc  quartier  d’hermines  ,  au  2.  ôc  3.  d’argent 
à  trois  lézards  de  finople,  pofez  en  pal,  2.  6c  1. 
François-Emanuel  de  Ligny  ;  le  15  Juin  :  de  gueules  à  la  face  d’or, 
au  chef  échiqueté  d’argent  6c  d’azur  de  trois  traits. 

Henri-Louis  Beaupoil  de  S.  Aulaire  de  Lanmary  .3  le  j 6  Juin  ;  de 
gueules  à  trois  couples  de  chiens  d'argent ,  liez  d’azur. 

Philippes  de  Frefnoy  3  le  11  Juin  :  d’or  au  fautoir  de  fable. 

Anne  de  Faucon  de  Rys ,  6c  Jean  -  Baptifte  de  Faucon  de  Rys  ; 
le  30  Août  :  de  gueules  à  une  patte  de  lion  d’or,  pofée  en  bande  ; 
écartelé  d’argent  à  un  taureau  furieux  de  fable  ,  6c  une  bordure 
dentelée  de  même. 

Pierre- François  le  Viconte  de  Blangy  3  le  19  Octobre  :  d’azur  à 
trois  coquilles  d’or,  deux  en  chef,  6c  une  en  pointe. 
Jean-Baptifte-Edouard  de  Pouflemotbe  de  l’Etoile  de  Graville  3  le 
13  Novembre  :  les  armes  comme  delîus. 

Gilles-Pierre-Laurent  de  Thyremois  de  Terru;  le  17  Novembre: 
d’azur  au  fautoir  d’argent,  chargé  de  3  cornets  de  gueules  ,  liez 
de  finople. 

JHenri-Camil  de  Beringhen  ;  le  20  Décembre  :  d’argent  à  trois  pals 
de  gueules ,  au  chef  d’azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  neflier  d’ar¬ 
gent  ô  boutonnées  6c  pointées  d’or, 

1695. 

Pierrp-Guillaume-René  dp  Thyremois  de  Tertu,  frere  du  précè¬ 
dent  3  le  2 <5  Avril. 
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'Pierre-Louis  de  Brevedant  de  Sahurs  ;  le  18  Mai  :  d’argent  à  trois 
anilles  de  moulin  de  fable,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  cinq  befans  d’or. 

Jofeph  de  Lancry  de  Pronleroy  ;  le  19  Mai  :  dor  à  trois  ancres  de 
fable  ,  deux  en  chef ,  &  une  en  pointe. 

François  Guyon  de  la  Vauguyon  ;  le  16  Juin. 

François-Henri  du  Prat  de  Barbançon  ;  le  15  Juin  :  d’or  à  la  face 
de  fable,  accompagnée  de  trois  trefles  de  finople  ,  deux  en  chef, 
&  un  en  pointe. 

Louis  d’Argouges  ;  le  19  Juillet  :  écartelé  d’or  &  d’azur ,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules  ,  deux  en  chef  ,  &c  une  en 
pointe.  Il  mourut  au  mois  d’Août  1725  ,  Commandeur  de  Saint 
Remi  en  Poitou,  chargé  des  affaires  de  France  à  Malte. 

Hierofme-AIexandre  le  Ver  de  Caux  ;  le  22  Août  :  d’argent  à  trois 
fangliers  de  fable  ,  accompagnez  de  neuf  trefles  de  même,  trois  en 
chef,  trois  en  faces,  &  trois  en  pointe. 

Paul- Viétor-  Augufte  le  Févre  de  Caumartin  ;  le  14  Novembre  ; 
d’argent  à  cinq  burelles  d’azur. 

Charles  de  Thieuville  de  Bricquebofc  ;  le  17  Novembre  :  d’argent  à 
deux  bandes  de  gueules ,  accompagnées  de  fept  coquilles  de 
même  ,  deux  ,  trois  &  deux. 

Jacques.  Augufte  de  Harlayde  Bonnaoil  ;  le  7  Décembre  :  d’argent 
à  deux  pals  de  fable. 

■i  6  9 

Pierre  de  Gondrin  d’Antin  j  le  3  Mars  :  écartelé  au  premier  de  fino¬ 
ple  ,  chargé  d’un  écu  d’or  ,  au  lion  rampant  de  gueules ,  accom¬ 
pagné  de  fix  éculïons  d’or ,  bordez  de  gueules ,  trois  en  chef,  deux 
&  un  en  pointe; le  deuxième  mi- parti  d’or  à  quatre  pals  de  gueules, 
le  troifiéme  d’or  à  un  lion  de  fable  ,  le  quatrième  d’azur  à  une 
cloche  d’argent ,  bataillée  de  fable  ,  le  cinquième  d’azur  à  une 
fleur  de  lys  d’or,  le  fixiéme  d’azur  pointé  Sc  ondé  de  trois  pièces 
d’argent ,  le  feptiéme  d’argent  à  trois  faces  ondées  d’azur ,  le 
huitième  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules ,  à  la  clef  de  fable,  fur 
le  tout  de  gueules  à  une  tour  d’or,  chargée  de  trois  têtes  de  Mo¬ 
res  ,  bandées  d’argent. 

Louis-François  de  Belloy  de  Francieres  ;  le  14  Juin  :  d’argent  à  4 
bandes  de  gueules. 

Edme,  &  Sebaftien- Charles  de  Choifeul ,  freres  ;  le  19  Juin  :  d’a¬ 
zur  à  la  croix  d’or  ,  cantonnée  de  dix  -  huit  billettes  de  même  , 
dix  en  chef,  &  huit  en  pointe. 

Adrien-Charles  de  Vignacourt  ;le  23  Juillet  :  d’argent  à  trois  fleurs 
de  lys  ,  au  pied  nouri  de  gueules ,  deux  en  chef  8c  une  en  pointe. 

André  de  Menou  de  Charnifay  ;  le  13  Novembre  :  de  gueules  à  la 
bande  d’or  ,  des  Anges  pour  fupport,  &  deux  guidons,  l’un  de 
France,  8c  l’autre  de  Bretagne. 

Louis  le  Cogneux  ;  le  14  Novembre  :  d’azur  à  trois  porcs-épics  d’or. 

K  iij 
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Urie-Vi&or  de  Tamboneaux:  d’azur  à  la  face  d’or,  accompagnée 
en  chef  de  trois  molettes  de  même ,  &  en  pointe  d’un  aigle  à  i 
têtes  auflï  d’or. 

Henri  de  Franquetot  de  Coigny  :  de  gueules  à  la  face  d’or ,  chargée 
de  trois  étoiles  d’azur,  &  accompagnées  de  erois  croilfans  d’or. 

Jean-Charles  Cheveftre  de  Cintray  5  le  13  Novembre. 

Charles-Louis  de  Houel  de  Merainville  3  le  20  Décembre  :  d’azur 
à  trois  pals  d’or. 

1  6  9  7. 

Gabriel  Calonne  de  Courtebonne  ;  le  13  Mars  :  d’argent  à  l’aigle 
éployé  de  fable  ,  béqueté  &  armé  de  gueules. 

•Louis  Céfar  le  Tellier  3  le  4  Mai  :  d’azur  à  trois  lézards  pofez  en 
pal  d’argent,  au  chef  coufu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Gabriel-Hierofme  de  Bullion  3  le  27  Mai  :  écartelé  au  premier  & 
quatrième  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’argent ,  au  lion  d’or  iffant 
de  la  première  face  ;  au  fécond  &  troifiéme  d’argent  à  une  bande 
de  gueules  ,  accompagnée  de  flx  coquilles  de  même ,  pofées  trois 
en  chef,  &  trois  en  pointe. 

Augufte-Lcon  de  Bullion. 

André  du  Quefne  de  Franlieu  ;  le  14  Juin  ;  d’argent  au  lion  de  fable. 

Nicolas  de  Blottefiere  -,  le  15  Juin  :  d’or  à  trois  chevrons  de  fable. 

Jean-Antoine  le  Foreftier  d’Oiïeville. 

Henri- Paul  de  la  Luzerne  de  Beuzeville  3  le  18  Oéfobre  :  d’azur  à 
la  croix  ancrée  d’or  ,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 

Gabriel  de  Razilly  3  le  31  O&obre  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 
d’argent ,  deux  en  chef,  &c  une  en  pointe. 

Jacques-Fiancois  de  Briçonnet  3  le  ^Novembre:  d’azur  à  la  bande 
comportée  d’or  ôc  de  gueules  :  le  1.  compon  de  gueules ,  chargé 
d'une  étoile  d’or,  &  accompagné  en  chef  d’une  autre  étoile  de 
même. 

Claude  -  Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  :  d’azur  au  faucon 
s’eflorant  d’or,  grilleté  &  longé  de  même. 

Armand  Louis  Jofeph  Foucaud  de  Saint  Germain-Beaupré  3  le  \6 
Novembre  :  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Jean  Ovide-Anne  de  Mydorge  3  le  24  Décembre:  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or , accompagné  de  trois  épies  d’orges,  deux  en  chef,  S>C 
un  en  pointe. 

1  698. 

Pierre  François  de  Polaftron  3  le  27  Mars  :  d’argent  aulion  rampant 
de  fable  ,  armé  &  lampaflé  de  gueules. 

Jacques  le  Fort  de  Bonnebofc  3  le  13  juin.  Les  armes  ei-delTus. 

Jacques-Felix  de  Murdrac  de  Grenneviile  ;  le  14  Juin  :  de  gueules 
à  deux  jumelles  d’or  en  face  ,  furmontées  d’un  lion  paffans  de 
même. 

François  de  Brenne  de  Monfay  3  le  16  Juin. 
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Blaife  de  Chaumejan  de  Fourilles  :  d’or  à  la  croix  ancré  de  gueules. 

Tanneguy  du  Bofc  ;  le  10  Septembre  :  de  gueules  à  la  croix 
échiquetée  de  fable  8c  d’argent  de  trois  traits ,  &  cantonnée  de  4. 
lions  d’or.  T 

Abdon- Viétor  de  Riancourt  d  Orival  ;  le  27  Septembre  :  d’argent 
à  trois  faces  de  gueules  frettées  d’or. 

François  -  Margueritte  Lottin  de  Charny  3  le  13  Novembre  :  échi— 
quêté  d’argent  8c  d’azur. 

Antoine-Martel  3  le  )8  Novembre  :  d’or  à  3  marteaux  de  gueules. 

Charles-Marie  de  la  Vieuxville  3  le  29  Décembre  :  d’argent  à  fept 

feuilles  de  hoû  d’azur,  trois,  8c  trois,  &  une. 

1699. 

François- Louis  d  Eftourmel  ;  le  5  Avril  :  de  gueules  à  la  croix  en- 
grêlée  d’argent. 

Philippe-Charles  d’Etampes  3  le  premier  Juin  :  d’azur  à  2  pointes 
d’or ,  furmontées  d’un  chef  d’argent ,  chargé  de  trois  couronnes 
de  gueules. 

Louis  Céfar  le  Tellier  3  le  12  Juin  :  d’azur  à  trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal,  au  chef  coufu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles 
d’or. 

Louis-Jacques  de  la  Courde  Bafleroy  3  le  25  Juillet  :  d’azur  à  trois 
cœurs  d’or,  deux  en  chef,&  un  en  pointe. 

Louis  Alexandre  de  Maiily  3  le  22  Août  :  d’or  à  trois  maillets  de 
flnople,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 

Marc- Antoine  -  Henri  de  Brevedent  de  Sahurs  3  le  premier  Sep¬ 
tembre  :  les  armes  comme  deflus. 

Louis-Pierre  de  Brevedent  de  Sahurs. 

Gabriel  de  Calonne  de  Courtebonne ,  Commandeur  de  Fontaine 
fous  Mondidier  :  les  armes  comme  delTus. 

François- Henri  du  Prat  de  Barbançon  3  le  14  Novembre  :  les  ar¬ 
mes  comme  deflus.. 

Jofeph  de  Lancry  :  d’or  à  trois  ancres  de  fable. 

Anne -Jacques  de  Bullion  3  le  18  Novembre  :  les  armes  comme 
delTus. 

Guy  de  la  Rochefoucault  3  le  2*  Décembre  :  burelé  de  dix  pièces 
d’argent  8c  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules,  brochant  iur  le 
tout. 

Jerofme-Louvel  de  Glify  :  d’or  à  trois  hures  de  fanglier  de  fable , 
foutenues  de  deux  licornes. 

1700. 

Pierre-Hubert  le  Pefant  de  Boifguilbert  3  le  8  Janvier  :  d’azur  au 
chevron  d’or,  accompagné  de  deux  têtes  de  lion,  arrachées  d’or 
en  chef,  8c  d’un  cœur  aufli  d’or  en  pointe. 

Jacques- Louis  du  Mouftier  de  Sainte  Marie  3  le  8  Janvier  :  de  fa¬ 
ble  à  la  croix  fleurdelizée  d’argent,  accompagnée  de  quatre  ro= 
fes  aufli  d’argent. 
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Charles-Dominique  de  l’Eftendart  d’Angerville  ;  le  27  Janvier  î 
d’argent  au  lion  de  fable  rampant,  armé  ,  lampaflé  de  gueules, 
chargé  d’un  éculfon  d’argent  fur  l’épaule  gauche  furchaigée  de 
quatre  faces  de  gueules 

Claude-Henri  du  Bofc  ;  ie  premier  Mars  :  de  gueules  à  la  croix  éti¬ 
quetée  d’argent  &  de  fable  de  3  traits ,  &  cantonnée  de  quatre 
lions  d’or. 

Guy-Antoine  de  Saint  Simon  de  Courtaumer  ;  le  21  Mars  :  dé  fino- 
ple  à  trois  lions  d’argent ,  armez  8c  lampaflez  de  gueules  ,  deux 
en  chef,  &  un  en  pointe. 

Guy- Louis  de  Guines  de  Bonnieres  ;  le  4  A'vril  :  vairé  d’or  &  d’azur. 
Amable  Paul-Jean- Baptifte  de  Capendu  de  Bourfonne  ;  le  24  Mai: 
d’argent  à  trois  faces  de  gueules  avec  trois  merlettes  de  fable  en' 
chef. 

Charles  de  Belloyde  Francieres  j  le  28  Mai:  d’argent  à  quatre  ban¬ 
des  de  gueules. 

Emanuel  Dieu  Donné  de  Hautefort  d«  Surville  ;  le  9  Août  :  d’or, 
à  trois  forces  de  fable,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 
Timoleon  d’Hotman  ;  le  31  Août  :  parti  émanché  de  dix  pièces  - 
d’argent  &  de  gueules  en  face. 

Mathieu  d’Hotman  ;  le  27  Septembre  :  les  armes  comme  deftus. . 
Paul  de  Vion  de  Gaillon  j  le  28  Septembre  :  de  gueules  à  trois  ai¬ 
gles  d’argent ,  béquetez ,  8c  onglez  d’or. 

Jean-François  de  Hennot  ;  le  16  Novembre  :  de  gueules  au  croifl. 
fant  d’argent ,  accompagné  de  deux  étoiles  d’or  ,  deux  en  chef,. 
&  une  en  pointe. 

Alexandre  de  Loubert  de  Martainville  ;  le  16  Décembre  :  d’azur  à' 
cinq  épies  d’orge  d  or,  trois  en  chef,  &  deux  en  pointe. 

1701. 

Jacques  de  Chambray -j  le  28  Mars  :  d’hermines  ,  à  3  tourteaux  de- 
gueules. 

Jacques  Bertin  de.  Croy  de  Solre  ;  le  16  Mai  :  écartelé  au  premier^ 
8c  quatrième  d’argent  à  trois  faces  de  gueules  ;  au  fécond  8c  troi- 
fiéme  d’argent  à  trois  doloires ‘contournées  de  gueules  ,  deux 
8c  une. 

Philippes  de  Bernart  d’Avernes  ^le  26  Juin  :  au  chevron  de  fable  , 
accompagné  de  trois  trefles  de  lînople,  deux  en  chef,  &  on  en 
pointe. 

Maurice-Charles  de  Broglio  ;  le  24  Oélôbre  :  les  armes  comme  ci- 
delfus. 

Jean-François  de  Fraguyer  ;  le  2e  Décembre  :  d’azur  à  la  face  d’ar¬ 
gent,  accompagnéè  de  trois  grappes  de  raiirn  d’or,  deux  en  chef, 

8c  une  en  pointe. 

Jean- Baptifte  de  Bernart  d’Avernes  :  d’argent  au  chevron  de  fable, 
accompagné  de  trois  trefles  de  ftnople  ,  deux  en  chef  8c  une  en 
pointe. 

Euftache. 
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Euftache  -  Henri  de  Bernart  d’Avernes  de  Chambry  :  les  armes 
comme  deflus. 

A  ntoine  de  Bernart  d’Avernes  :  les  armes  comme  deflus. 

Phihppes  de  Bernart  d’Avernes  :  les  armes  comme  deflus. 

Cefar  de  Coetlogon  j  reçû  de  minorité  :  de  gueules  à  trois  écuiïons 
d’hermines ,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Jacques-François  de  Chambrai  ;  reçu  Page  du  Grand-Maître  :  d’her¬ 
mines  à  trois  tourteaux  degueules ,  deux  en  chef ,  8c  un  en  pointe. 

Jacques  -  Sulpice  de  Mons  ;  reçu  de  minorité. 

Jacques  Bertin  de  Croy  de  Solre-Molembais  ;  reçû  de  minorité  : 
les  armes  comme  deflus. 

Pierre-Nicolas  de  Bezet. 

Louis- Bernard  Colbert  de  Linieres-,  reçû  de  minorité: les  armes 
comme  deflus. 

Jean-François  de  Hennot  de  Theville  j  les  armes  ci-après,  fous  l’an¬ 
née  1718. 

Theodore-Marie  de  Gamin  ;  de  gueules  à  trois  têtes  de  léopard  d’or, 
2  &  1. 

Charles  -  Alexandre  de  Grieu  j  reçû  Page  du  Grand-Maître  :  de  fa¬ 
ble  à  trois  grues  d’argent,  tenant  chacune  leur  patte  levée,  urv 
caillou  d’or. 

1702. 

Jean-François  de  Monchy  de  Vifmes  ;  le  11  Janvier  :  de  gueules  à 
trois  maillets  d’or  ,  deux  en  chef,  8c  un  en  pointe. 

Philippe  de  Coftard  de  Saint  Leger  j  le  12  Janvier  :  burelé  d’argent 
&  de  fable  de  cinq  pièces. 

Jean- Paul  de  Code  de  Briflac  j  le  19  Janvier  :  de  fable  à  trois  faces 

«c*»  d’or  ,  denchées  par  le  bas. 

Timoleon  de  Cofle  de  Briflac  j  le  25?  Janvier  :  les  armes  comme 
ddîus. 

René  Bernard  le  Berceur  de  Fontenay  ;  le  15  Mars  :  d’azur  à  la  fleur 
de  lys  d’or,  foutenue  d’un  croiflant  d’argent. 

Gabriel-Balthazard  de  Gondrin  d’Antin  5  le  18  Mai  :  les  armes 
comme  deflus. 

Philippes  de  Mathan  j  le  20  Mai  :  de  gueules  à  deux  jumelles  d’or, 
8c  un  lion  d’or  paflant  en  chef,  lampafle  de  gueules. 

Jean-Baptifte-Pierre-Jofeph  de  Lannion  ;  le  17  Juillet  :  d’argent 
à  trois  merlettes  de  fable ,  deux  8c  une  au  chef  de  gueules ,  chargé 
de  trois  quintefeuilles  d’argent. 

Charles  Boucher  d’Orfayr  ;  le  16  Septembre  :  de  gueules  femé  de 
croifettes  d’argent,  au  lion  d’or,  brochant  fur  le  tout. 

Jean-  Baptifte  de  Brillhac  ;  reçû  de  minorité  le  7  Janvier  :  d’azur  au’ 
chevron  d’argent,  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules,  8c  accompa¬ 
gné  de  trois  molettes  d’or. 

Louis- Antoine  de  Gontault- Biron  ;  reçû  de  minorité,  le  2 6  Avril s- 
écartelé  d’or  8c  de  gueules.. 

Tome.  IV*  S* 
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Henri  de  Caflàgnet  de  Tilladet  -  Fimarcon  j  reçu  de  minoriré,  le 
17  Juillet  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’azur  à  la  bande  d’or 
au  deuziéme  &c  troifiéme  de  gueules  au  lion  d’argent,  &  fur  le 
tout  de  gueules  plein. 

1  7  °  3. 

François -Margueritte  Lottin  de  Charny  j  le  12  Mars  :  échiqueté 
d’argent  8c  d’azur ,  8c  mi-parti  d’azur ,  au  lion  d’or ,  rampant  avec 
un  lambel  d’argent  en  chef. 

Louis- Leon  le  Bouthillier  de  Chavigny  j  le  9  Avril  :  d’azur  à  trois 
fufées  d’or ,  rangées  en  face. 

Faul-Maximilien  Hurault  de  Vibray  ;  de  minorité  ,  le  10  Avril  :  d'or 
à  la  croix  d’azur,  cantonnnée  de  quatre  ombres  de  foleil  de  gueu¬ 
les. 

Claude  de  Colongues,  reçu  Chevalier  de  grâce  fans  preuves  ni  ar¬ 
mes  ;  le  if  Mai. 

Jean-Baptifte-Louis  d’Aubery  de  Vatan  j  le  19  Juin  :  d’or  à  cinq 
faces  de  gueules. 

Jean- Antoine  de  Mefgrigny  de  Villebertin  j  le  13  Juillet  :  d'argent 
au  lion  rampant  de  fable. 

Jean-Frederic  8c  Paul-Hierofme  de  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ; 
le  4  Août  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’azur ,  femé  de 
quatre-feuilles  d’or,  au  canton  d’hermines  >  au  fécond  &  troi- 
fiéme  d’argent  à  trois  lézards  de  lînople  ,  deux  en  chef,  8c  un  en 
pointe. 

Louis-François  de  Lefpine  ;  le  13  Juillet. 

Charles-François  du  Mefnil-Jourdan  ;  de  minorité  le  9  Novembre  : 
d’azur  au  chevron  abaifle  d’or,  accompagné  de  fix  coquilles  d’ar¬ 
gent  ,  cinq  en  chef  pofées  3  &  2 ,  &  une  en  poiute. 

1  7  0  4. 

Guillaume  de  Bonneville  ;  reçu  de  minorité  le  16  Janvier  :  d’ar¬ 
gent  à  deux  lions  de  gueules,  pallant  l’un  fur  l’autre. 

Florent-François  du  Chaftelet  de  Lomont  ;  le  23  Mars  :  d’or  à  la 
bande  de  gueules  ,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Marie- Jofeph- Pacifique  de  Salpervicq  de  Grigny  -,  le  25  Mars  : 
vairé  d’argent  8c  d’azur,  au  franc  canton  d’hermine. 

Jacques  Palemon- Alexis  de  Salpervicq  de  Grigny  j  le  25  Mars: 
les  armes  comme  deflus. 

Gabriel  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  j  le  14  Mai  :palé  de  fix  pièces 
d’or  8c  de  gueules. 

Jean- Louis  de  Mefgrigny  de  Villebertin  j  le  13  Septembre  :  d’ar¬ 
gent  au  lion  rampant  de  fable. 

Louis-François  le  Tellier  de  Souvré  de  Rebenac  \  reçu  de  minorité 
le  23  Q&obre  :  écartelé  au  1.  8c  4.  d’azur  à  trois  lézards  d’argent , 
pofez  en  pal ,  au  chef  de  gueules  ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or, 
qui  eft  de  le  Tellier  ;  au  2.  8c  3.  d’azur  à  cinq  cotices  d’or ,  qui 
eft  de  Souvré ,  &  fur  le  tout  de  la  Barthe-Rebenac ,  qui  eft  écar- 
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télé  au  1.  Sc  4.  d’argent,  au  chamois  d’azur  ;  au  i.  Sc  3. d’azur 
à  la  tour  d’or.  * 

1  7  0  5« 

Hugues- René  de  Coflé  de  Briflac  j  reçu  de  minorité  le  27  Mars  : 
les  armes  comme  deflus. 

Guy  Louis  de  Guines  de  Bonnieres  de  Soaftres  5  reçu  de  minorité 
le  4  Avril  :  vairé  d’or  &  d’azur. 

Henri-Hierofme  de  Gouffier  3  le  1 6  Avril  :  d’or  à  trois  jumelles  de 
fable. 

Louis- Bernard  Louvel  de  Glify  :  d’or  à  trois  hures  de  fanglier  de 
fable. 

Charles- Jean-Pierre  de  Barantin  ;  reçu  de  minorité  le  premier  Mai  : 
d’azur  à  trois  faces ,  la  première  d’or ,  les  deux  autres  ondées 
d’argent,  le  tout  furmonté  de  trois  étoiles  d’or. 

Jean-Baptiftc  François-Félix  Arnaud  de  Pomponne  ;  reçû  de  mino¬ 
rité  le  10  Juin  :  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de 
deux  palmes,  Sc  en  pointe  d’une  montagne  de  même. 

Louis-JacquesdeCalonne-CourtebonneSide  minorité  le  24  Juin  ; 
les  armes  comme  deflus. 

Jean-René  d  Andigné”;  de  minorité  le  24  Juin  :  d’argent  à  trois 
aigles  de  gueules,  béquez&  membrez  d’azur,  pofez  2.  en  chef, 
&  1.  en  pointe. 

François  de  Bernart  d’Avernes  3  le  18  Juillet  :  d’argent  au  chevron 
de  fable  ,  accompagné  de  trois  trèfles  de  flnople  ,  deux  en  chef, 
Sc  un  en  pointe. 

Henri  -  Louis- Antoine  des  Elfarts  de  Linieres  ;  de  minorité  le  7 
Août  :  de  gueules  à  3  croiflans  d’or ,  2.  en  chef ,  &  1.  en  pointe. 

1  7  o  é. 

Hilarion  Frezeau  de  la  Frezelieres  3  de  minorité  le  7  Avril  :burelé 
d’argent  Sc  de  gueules  ,  à  la  cotice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Charles  de  la  Rue  de  Bernieres  de  Boifroger  3  le  25  Avril  : 
d’argent  à  trois  feuilles  de  Rhue  de  flnople ,  deux  en  chef,  Sc  une 
en  pointe. 

Charles-Augufte  le  Tonnelier  de  Breteuil  3  de  minorité  le  n  Mai? 
les  armes  comme  deflus. 

Charles- Achilles-Paul  de  Kaerhouart  3  le  28  Mai  :  d’argent  à  la  roue 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef,  Sc 
une  en  pointe. 

Jean-Baptifte-Artus  d’Affignies  3  de  minorité  le  2 6  Juillet  ^d’her¬ 
mines  au  chef  de  gueules,  chargé  d’une  vive  d’or. 

Charles-Henri  de  Phely peaux  de  Pontchartrain  3  le  22  Août  :  écar¬ 
telé  au  premier  Sc  quatrième  d’azur,  femé  de  quatre-feuilles  d’or, 
au  canton  d’hermine  3  au  fécond  Sc  troifiéme  ,  d’argent  à  trois 
lézards  de  flnople  ,  deux  en  chef  ,  Sc  un  en  pointe. 

170  7- 

Charles-Hy  ppolite  des  Acres  de  l’Aigle  3  le  20  Mai  :  d’argent  a  trois 

^  9 
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aigles  déployez  de  fable  ,  deux  en  chef,  &  un  en  pointa. 

Nicolas  de  Monfures  d'Auvilliers  ;  le  1 6  Juin  :  de  fable  à  la  croi* 
d’argent,  chargée  de  cinq  boucles  ou  fermeaux  de  gueules. 

Martin  de  Bricqueville  de  la  Luzerne  j  le  ij  Août  :  palé  de  fix  piè¬ 
ces  d’or  &  de  gueules. 

1709. 

François  Bitaut  3  le  26  Mars  :  d’argent  au  chevron  d’azur ,  accom¬ 
pagné  de  trois  têtes  d’aigle  de  fable ,  arrachées. 

Jacques  -  François  Picot  de  Combreux  -,  le  19  Mars  :  d’or  an  che¬ 
vron  d’azur ,  accompagné  de  trois  fallots  de  gueules  avec  un 
chef  de  même. 

Hervé  le  Febvre  du  Quefnoi  ;  le  17  Mai  ;  d’azur  à  la  face  d’or , 
furmontée  de  deux  croix  fleurdelifées ,  auiïï  d’or. 

1710. 

Jean-Baptifte  d’Affignies  j  de  minorité  le  premier  Juin  :  les  armes 
comme  deifus. 

Louis-Charles  le  Pellerin  de  Gauville  ;  le  20  Juin  :  d’or  au  che¬ 
vron  échiqueté  d’argent  &  de  gueules  ,  au  chef  de  fable  ,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or. 

1  7  1  1. 

Louis-Michel  le  Febvre  d’Eaubonne  -,  le  2  Janvier  :  d’azur  à  trois  lys 
de  jardin  d’argent ,  boutonnez  d’or ,  feuillez  de  finople,  deux  en 
chef,  ôc  un  en  pointe. 

Charles  -  François  de  Marcouvüie  de  Gailiardbois  ;  le  5  Janvier  : 
d’argent  à  fix  annelets  de  fable  ,  trois,  deux  &  un. 

Bonaventure  le  Febvre  d'Eaubonne  j  le  25  Février  :  les  armes  com¬ 
me  deifus. 

Charles-  Henri  de  Cardevac  d’Havrincourt  ;  le  24  Avril  :  d’hermine, 
au  chef  de  fable. 

Jean-Baptifte-Hermenigilde  de  Vignacourt  ;  le  10  Juin  :  d’argent 
à  trois  fleurs  de  lys,  au  pied  nouri  de  gueules,  deux  en  chef,  &C 
une  en  pointe. 

Euftache-Sebaftîen  de  la  Rue  de  Sillant  ;  le  23  Juin  :  d’argent  à 
trois  feuilles  de  Rhue  de  finople  ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Claude-Charles-Urbain  de  Vion  de  Gaillon  ;  le  18  Août  :  de  gueu¬ 
les  à  troi:  aigles  d’argent  ,  béquetez  &c  onglez  d’or. 

Alexandre  de  Blottefîere  de  Vauchelle  j  le  18  Septembre  :  d’or  à  trois 
chevrons  de  fable. 

1712. 

Louis  Gabriel  Filleul  de  Chenets  ;  le  22  Janvier  :  paie,  contre- 
palé  de  fix  pièces  d’or  &c  d’azur  à  la  bordure  de  gueules, chargée 
de  huit  bezans  d’or. 

Achille-Hardouin  Morel  d’Aubigny  ;  le  22  Juin  :  d’or  au  lion  de 
finople  ,  armé  ,  lampalfé  couronné  d’argent. 

Charles  Cafimir  de  Rogres  de  Champignelle  ,  le  20  Juillet  :  gironné 
d’argent  Ôc  de  gueules  de  douze  pièces. 
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Claude-Thomas-Sibille-Gafpard  -  Nicolas  -  Dorothée  de  Ronche- 
rolles  ;  le  premier  Août  :  les  armes  comme  deftus. 

Eugene  de  Croifmare  3  le  z  Août  :  d’azur  au  lion  pa  liant  d’or. 

Alexandre  de  Belloy  de  Catillon  3  le  6  Août  :  d’argent  à  quatre  ban¬ 
des  de  gueules. 

Alexis-Simon  de  Heere  :  le  18  Août  :  d’argent  au  chevron  de  fable , 
accompagne  de  deux  coquilles  de  même  en  chef,  &  d’une  étoile 
de  gueules  en  pointe. 

François-David  du  Merle  ;  le  18  Novembre  :  de  gueules  à  3  quinte- 
feuilles  d’argent ,  deux  en  chef,  &:  une  en  pointe. 

1  7  *  3- 

Antoine-Chrétien  de  Nicolay  3  le  4  Février  :  d’azur  au  levrier  d’ar¬ 
gent,  accolé  de  gueules,  bordé  &  bouclé  d’or. 

Jean-Baptifte  Teftu  de  Balincourt  ;  le  11  Février  ;  d’or  à  trois  lions 
paftans  de  fable ,  celui  du  milieu  contourné. 

Bernard  -  Teftu  de  Balincourt  3  le  18  Février  :  les  armes  comme 
deftus. 

Elizabeth-Theodore  le  Tonnelier  de  Breteuil  3  le  19  Mars  :  d’àzur 
à  l’épervier  elforant  d’or ,  le  vol  ployé  avec  les  jets  &  grillets. 

Fançois  Cugnac  de  Dampierre  3  le  19  Mars  :  gironné  d’argent  8c 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Robert  de  Crequy  3  le  19  Juillet  :  d’or  au  crequier  de  gueules. 

1  7  1  4- 

Félix-Urbain  de  Lamoignon  3  le  4  Janvier  :  lozangé  d’argent  8c 
de  fable  ,  au  franc  quartier  d’hermine. 

Marcou- Louis  de  Gaillardbois  de  Marcouville  3  le  17  Avril  :  les  ar¬ 
mes  comme  dellus. 

'Jean-François  de  Guines  de  Bonnieres  j  le  17  Avril  :  vairé  d’or  8c 
d’azur. 

Jean  du  Merle  de  Blancbuifton  3  le  4  Mai  :  les  armes  comme  deftus. 

Jacques-Armand  de  Rogres  de  Champignelle  ;  le  13  Mai  :  gironné 
d’argent  8c  de  gueules  de  douze  pièces. 

Joachim  de  Dreux  ;  le  13  Mai:  d’azur  au  chevron  d’or,  accompa¬ 
gné  de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  8c  d’un  foleil  d’or  en  pointe. 

Jean- Denis  de  Heere  3  le  Z4  Mai  :  les  armes  comme  deftus. 

Charles -Pierre  de  Saint  Pol-Hecourt  3  le  Z9  Août  :  d’argent  au 
fautoir  de  fable  dentelé. 

1  7  ï  5. 

Jacques  de  Lorraine  -,  le  premier  Mars  :  d’or  à  la  bande  de  gueules , 
chargée  de  trois  alerions  d’argent. 

Euftache- Louis  d’Ofmond  3  reçû  de  minorité  le  8  Avril  :  de  gueules 
au  vol  d’he  rmines. 

Char^es-Theophile  de  Bethizy  de  Mezieres  3  le  17  Avril  :  d’azur 
fretté  d’or. 

Chai,  es- Marie  de  Guines  de  Bonnieres  de  Sotuftre  3  le  29  Mai: 
les  armes  comme  deftus. 

S  Uj 
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Alexandre-Charles-François  de  la  Viefville  d'Orvilé  j  le  29  Mai  t 
facé  d’or  &  d’azur  de  huit  pièces ,  les  deux  en  chef,  chargées  de 
trois  annelets  de  gueules. 

Augufte- Antoine  de  la  Viefville  ;  le  4  Juillet  :  les  armes  comme 
delfus. 

Eleonor-Felix  de  Rozen  ;  le  31  Octobre  :  d’or  à  3  rofes  de  gueules, 
deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Louis  de  Franc-Mongey  ;  le  21  Novembre  ;  d’azur  au  chevron  d’or, 
chargé  de  trois  têtes  de  léopard  de  fable ,  foutenu  d’un  francoiin 
d’argent  en  pointe. 

171^ 

Charles- Louis-Louvel  de  Glify  j  le  3  Janvier  :  d’or  à  trois  hures 
de  fanglier  de  fable ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

Jean-Philippes  légitimé  d’Orléans  ;  reçu  de  minorité  par  Bref  donné 
à  Rome  le  17  Juillet  1716  ,  enregiftré  en  la  Chancellerie  à  Malte 
le  i<?  Août  de  la  même  année.  Grand  Prieur  de  France  le  20  Sep¬ 
tembre  1719. 

1  7  \7* 

Hyppolite-Alexandre  de  Rommillé  de  la  Chefnelaye  j  le  9  Janvier  : 
d’azur  à  deux  léopards  l’un  fur  l’autre,  couronnez  d’or,  armez 
Sc  lampaflez  de  gueules. 

Vi&or  de  Vigny  ;  le  20  Mars  :  d’argent  cantonné  de  quatre  lions 
de  gueules ,  &  en  cœur  un  éculfon  d’azur ,  chargé  d’une  face  d’or 
avec  une  merlette  d’or  en  chef ,  &  une  autre  merlette  aulïi  d’or 
en  pointe ,  accompagnée  de  deux  coquilles  d’argent. 

1718. 

Jacques-Jean  de  FranlFures  de  Villers  j  le  1 6  Mars  j  d’argent  à  la 
face  de  gueules,  chargée  de  trois  bezans  d’or. 

Théodore- Louis  du  Merle  du  Blancbuilîon  j  le  5-  Août  :  les  armes 
comme  delfus. 

Achille-Hardouin  de  Morelles  d’Aubigny  ;  le  14  Novembre  :  les 
armes  comme  delfus. 

Jofeph  de  Hennot  de  Theville  ;  le  28  Novembre  :  de  gueules  au 
croilfant  montant  d’argent ,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or  , 
deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

. 17194 

Jean-Baptifte  de  Gaillardbois  de  Marcouville  $  le  9  Juillet  :  les 
armes  comme  deifus. 

Robert  de  Crequy-Hemond  ;  le  ^Novembre  :  d’or  au  crequier  de 
gueules. 

Emanuel-Philippes  de  Brune  de  Villecomme  :  d’argent  à  une  face  de 
gueules ,  chargée  de  trois  rocs  d’or  ,  &  furmontée  de  trois  mer- 
lettes  de  fable. 

Louis  de  Roche6-Herpin  $  le  30  Décembre  :  d’argent  à  la  bande 
de  fufées  fans  nombre  de  gueules. 
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Charles-Euftache  Ofmond  :  les  armes  comme  deiïus. 

1  7  2.  o. 

Michel-Marie- François  de  Roncherolles  ;  le  27  Janvier  :  les  armes 
comme  cielfus. 

Philippe- Louis  de  la  Planche  de  Mortieres  ;  le  28  [anvier  :  d’azur 
au  chevron  d’or,  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  merlettes  de 
fable. 

Alexandre  -  Eleonor  le  Metayer  ;  le  9  Mars  :  d’azur  à  trois  aigles 
rangées  en  face ,  &  éployées  d’argent. 

Louis- Alexandre  de  Mailly  ;  le  15  Juin  :  d’azur  à  trois  maillets  de 
lînople,  deux  en  chef,  Ôc  un  en  pointe. 

Jean-Antoine  de  la  Roche  de  Fontenilles  ;  le  1 6  O&obre  :  écartelé 
au  premier  d’or  à  trois  faces  de  gueules  ,  au  fécond  d’or  à  2  lions 
palfant  de  gueules ,  a  la  bordure  de  iinople  ,  chargée  de  huit  be- 
fans  d'or  ;  au  troilieme  palé  d’or  &  de  gueules  ,  au  quatrième 
contre  écartelé  ;  au  premier  &c  quatrième  d  or  au  tourteau  de 
gueules ,  au  fécond  &  troihéme  ,  au  loup  ravilfant  d’or ,  &r  fur  le 
tout  des  grands  quartiers  d’azur  à  trois  rocs  d’échiquier  d’or, 

Euftache- Louis  Ofmond  :  les  armes  comme  delfus. 

1711. 

René  Martel  ;  le  premier  Février  :  les  armes  comme  delTus, 

Aymard-Chrétien- François-Michel  de  Nicolay  j  le  28  Mars  :  les 
armes  comme  delfus. 

Jean- Louis  de  Bernard  de  Champigny  -,  le  18  Juin  :  écartelé  de  fa¬ 
ble  &  d’argent  à  quatre  rocs  d’échiquier  de  l’un  en  l’autre,  &C 
fur  le  tout  d’azur  à  une  fleur  de  lys  d’or. 

Ferdinand  Jofeph  de  la  Puente. 

Jofeph  Antoine  de  Levy  j  le  9  O&obre  î  d’or  à  trois  chevrons  de 
fable. 

Hyppolite-François  Sanguin  de  Livry  :  le  25  Novembre  îles  armes 
comme  delfus. 


1  7  a  3. 

Charles  -  Bernardin  Davy  d’Amfreville  ;  le  16  Janvier  :  d’azur  au 
chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  harpes  de  même. 

Charles  Bernardin  Davy  d’Amfreville  ,  frere  du  précèdent. 

Charles-François  de  Mondion ,  reçû  Chevalier  de  grâce  le  15  Fé¬ 
vrier  fans  preuves  ni  armes. 

Louis- Leon  le  Bouthiller  j  le  14  Mai  :  les  armes  comme  delfus. 

Henri  -  Hierofme  Gouflier  ;  le  13  O&obre  :  les  armes  comme  ci- 
delfus. 

Charles- Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincour  :  les  armes 
comme  deflus. 

Nicolas  -Gillain  de  Vilfteren  j  d’or  à  trois  chevrons  de  fable. 

1  7  i  4* 

Nicolas -Tolentin  Xavier  -  Gillain  de  Brune  :  les  armes  comme  ci- 
delfus. 
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Nicolas-Pierre  des  Nos  *  le  5  Juillet  :  d’argent  au  Monde  fable,  cou* 
ronné  d’une  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même,  armé  &  lam- 
patfé  de  gueules. 

Gafpard-Louis-  Gillain  de  Brune  :  les  armes  comme  deflus. 

Hubert-Louis  de  Culant  $  reçû  de  minorité. 

1  7  2.  J. 

Charles-François  de  Fay  de  Puifieux  j  le  n  Juin  :  d’argent  feméde 
fleurs  de  lys. 

Felicien  des  Rernetz  j  le  15  Novembre  :  d’or  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

Charles-Camille  de  Remigni  de  Joux ,  &  Louis-Marie  de  Remigni 
de  Joux  :  d’azur  à  la  face  d’or ,  furmontée  de  trois  étoiles  d’or»  ’ 

1  7  2  6. 

Anne-Hilarion  du  Pleflis-Chaftillon  ;  le  11  Février  :  d’argent  à  trois 
quinte-feuilles  ou  feuilles  de  nefflier  de  gueules,  deux  en  chef, 
&  une  en  pointe. 


LISTE 


COCO  CO  COCO  CO  CO  Ç/3  &3COCOCOCO<f  cocococo.- -^cococococococococo  cocococo 
CO  CO  COCO  COCOCOCO:COCOCO  COCOCOCO  COCO  •£  CO  co-cocococo  COCO.-COCOCOCOCO 


îjpt&qqpqpqp'qpqp  ‘kPVP 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  du  Cf  and 
Prieuré  d  Aquitaine. 

ÎEan  Chauveron  de  la  Motte  :  d’argent  au  pal  bandé  d’or  &  de 
fable. 

Bertrand  Pelloquin  :  de  gueules  à  la  tour  d’argent. 

Jacques  Bonninde  Monthomar  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d’argent, 
Jacques  Yforé  :  d’argent  à  deux  faces  d’azur. 

Claude  de  Poifly  :  lozangé  d’argent  &  de  gueules. 

Jean  Goullard  j  d’azur  au  lion  couronné  d’or  ,  à  la  bordure  de 
même. 

Philippes  Bonnin  de  Monthomar  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d’ar- 
gent. 

Louis  de  la  Roche-la- Boullaye  :  d  hermines  à  trois  faces  ondées 
de  gueules. 

Gabriel  de  Chaugé  ou  Chaugy  :  écartelé  d’or  &  de  gueules. 
Ambroife  Chaftaignier  :  d’or  au  lion  léopardé  &c  pofé  de  finople, 
Chriftophe  Sigongne  :  de  fable  à  la  croix  d’argent ,  chargée  d’une 
autre  croix  dentelée  de  gueules,  accompagnée  de  quatre  coquilles 
d’or. 

Michel  Pillot  de  la  Tihonniere. 

Jean  de  Nouzillac  :  de  gueules  à  la  croix  racourcie  d'or ,  accom¬ 
pagnée  de  4  croifettes  d’argent. 

Antoine  Aimer  :  d’argent  aune  face  componée  de  fable  &  de  gueu¬ 
les  de  4  pièces. 

Pierre  de  Rechine-Voifin  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d’argents 
Roland  de  Kermenec. 

Olivier  d’Aulx  :  d’or  à  trois  aigles  de  fable. 

Charles  Chappron  :  d’argent  à  trois  chapperons  de  gueules. 

Jean  deNeucheze  de  gueules  à  9  molettes  d’éperon  d’argent ,  3.  3. 
& 

Jean  Chafleau  :  de  gueules  à  trois  falieres  à  l’antique  d’argent. 
Charles  de  Norroy  :  d  argent  à  la  face  de  gueules }  &  un  lion  naif- 
fant  de  fable. 

Jean  de  Francieres  :  d’argent  à  la  bande  de  fable. 

Leon  du  Ployer  :  de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d’or,  ac¬ 
compagné  de  5  quintefeuilles  de  même.. 

Time  J  K  T* 
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François  Je  Neufport  Je  Lerbaudiere  ,  1540. 

Jean  des  Noues  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d’or,  furmontée  d’un 
lambel  d’argent. 

Guillaume  de  Norroy  :  d’argent  à  la  face  de  gueules ,  au  lion  narf- 
fant  de  fable. 

Guillaume  d'Appellevoifin  :  de  gueules  à  la  herfe  d’or. 

Philippes  Kerleau  :  d’azur  au  cerf  effrayé  d’or.  Commandeur  Je  la 
Guerche  en  1523. 

Louis  de  Vieux  :  burelé  d’argent  &  d’azur  ,  à  l’aigle  de  gueules  bro¬ 
chant  fur  le  tout ,  fut  reçu  en  154 6. 

François  de  Nochieres,  qui  a  été  Commandeur  d’Angers  en  1525» 

François  Bonnard  du  Marais  :  d’argent  à  la  face  de  gueules ,  ac¬ 
compagnée  de  cinq  glands  renverfez  de  flnople ,  3  Sc  2. 

Leon  de  Montalamber  :  d’argent  à  la  croix  anylée  de  fable ,  cô¬ 
toyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  A  Meflîne  en  1525. 

André  Malfon  de  la  Vairronniere  :  d’argent  à  cinq  lozanges  de' 
gueules  ,  3.  8c  2. 

Leon  de  Sainte  Maure  Montauzier  :  d’argent  à  la  face  de  gueules  , 
reçu  en  1531. 

Jean  de  Barreau  :  d’azur  à  trois  fceptres  fleurdelyfez  d’or  mis  en 
barre,  à  la  bande  de  gueules  fur  le  tout,  étoit  en  1551. 

François  Vigier  de  la  Lardiere  :  d’azur  à  la  croix  ancrée  d’argent , 
reçu  en  1537. 

Jean  d’Aulnis  ,  dit  Pondevie ,  étoit  en  1524. 

Magdelon  Grouflin  ou  Groufly ,  dit  Boingly  ,  reçu  en  1515. 

Jean  Kahideuc  :  de  fable  à  trois  têtes  de  léopard  d’or,  lampafle  de 
gueules ,  1527. 

Jacob  Baudet  :  d’azur  à  l’épée  d’argent  mife  en  pal,  la  pointe  en 
haut ,  à  la  face  de  gueules  brochante  fur  le  tout ,  reçû  en  1535. 

Philippes  de  Perdicque  ,  1524. 

Antoine  d’Appellevoifin  :  de  gueules  à  la  herfe  d’or.  A  Meflîne  „ 


2.3* 

Lancelot  de  la  Frenaye  :  d’argent  à  deux  faces  de  gueules,  à  l’orles 
de  8  merlettes  de  même. 

Alain  de  Boifern  de  Bretagne  :  d’azur  au  chevron  d’argent ,  accom¬ 
pagné  de  trois  têtes  de  léopard  d’or. 

Antoine  de  Tranchelion  :  de  gueules  au  lion  d’argent,  traverfé  en 
barre  d’une  épée  de  même,  montée  d’or,  tenue  par  un  poing 
d’argent  mouvant  du  bas  de  l’écu,  étoit  en  1331. 

Jacques  Pelloquin  :  de  gueules  à  la  tour  d’argent ,  Commandeur 
des  Roches  en  1523. 

Antoine  de  Saint  Gelais,  dit  Saügne  :  d’azur  à  la  croix  racourciç 
d’argent ,  1531. 

Pierre  Carriers,  dit  Vermettes  ;  étoit  à  Meflîne  en  1523, 

Louis  Bernard  de  Montebife  :  d’azur  à  la  licorne  paflàn  te  d’argent. 
Commandeur  de  Moleon  en  1525. 
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Charles  d’Echalard-  la-Boulaye  :  d’azur  au  chevron  d’or.  A  Me/Iîne 
HH- 

Gilbert  Gombault ,  dit  Briagué  :  d’argent  à  trois  pals  de  gueules 
étoic  en  1523. 

Jean  Suriette  :  de  gueules  à  l’aigle  à  deux  têtes,  couronné  d’argent. 

Mathurin  de  la  Boucherie  :  d’azur  au  cerf  paflant  d’or  ,  Comman¬ 
deur  d’Aretin  ,  1524. 

Guillaume-Germain  de  Forgettes.  A  Melïine  ;  1523. 

Giron  Chaftaigner  :  d’or  au  lion  léopardé  &  pofé  de  finople,  1523. 

René  le  Pauvre  :  d’argent  à  la  bande  de  finople,  brifée  d’un  lambel 
d’azur.  Commandeur  en  1523. 

François  de  Choify  :  d’azur  à  trois  coquilles  d’or  ,  reçu  en  1528. 

David  du  Chefne  :  d’argent  à  trois  chevrons  de  fable. 

PierreGquriault  :de  gueules  au  croilTant  d’argent  :HofpitaIier  en  1523, 

Joachim  Marvilieau  :  d’azur  à  la  face  d’or  ,  accompagnée  de  trois 
molettes  d’éperon  d’argent. 

Jacques  Baudet  de  Martrye  :  d’azur  à  l’épée  d’argent,  mifeen  pal , 
la  pointe  en  haut ,  à  la  face  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 

Jean  de  Yilliers  :  d’argent  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée 
d’une  rofe  de  même  vers  le  chef,  étoit  en  1551, 

Pierre  de  Beaumont  des  Dorides  :  de  gueules  à  l’aigle  d’or ,  à  l’orle 
de  fers  de  lances  d’argent,  étoit  en  1526. 

Jean  de  Bechillon  :  d’argent  à  trois  fufées  de  fable,  mifes  en  face. 

Jacques  Sauveftre  de  Clillon  ;  palé  d’argent  &  de  fable  $■  celles  d’ar¬ 
gent  femées  de  tréfilés  de  gueules.  A  Meiîine  en  1523. 

Paul  de  Livenne  ,  dit  Voufan  :  d’argent  à  la  face  de  Gable  ,  frettée 
d’or  ,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  ,  étoit  en  15 24. 

Henry  Suyrot  ;  reçu  en  1^25»  :  gironné  d’argent  &  de  gueules  de  S 
pièces ,  les  girons  d’argent  chargez  de  chacun  3  faces  de  gueules. 
De  Poitou, 

François  d’Arrot  :  de  fable  à  deux  lignes  affrontez,  ayant  le  coi 
contourné  &  entrelaffé  l’un  dans  l’autre  d’argent,  membrez  ik  bé- 
quez  d’or  ,  tenans  un  anneau  d’or  en  leur  bec. 

François  de  Soufcelle  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d’argent ,  étoic- 
en  1  j  2  6. 

Louis  Gourdeau  :  d’argent  à  l’aigle  de  fable ,  armé  &  béqué  de 
de  gueules  ,  Commandeur  de  Thevalle  *.1523. 

Régnault  Yforé  de  Plumartin  :  d’argent  à  deux  faces  d’azur,  1528. 

Joachim  de  Saint  Simon  :  d’or  àlaface  de  gueules ,  Commandeur 
de  Moulins ,  étoit  en  1527. 

Jean- Aubin  de  Malicorne  ,  Lieutenant  d’Hofpitalier  en  1323  ;  de 
fable  à  3  poilfons  d  argent ,  pofez  en  face  l’un  fur  l’autre. 

Charles  des  Urfins  :  bandé  d’argent  &  de  gueules ,  au  chef  d’argent  5 
chargé  d’une  rofe  de  gueules,  foutenu  d  or  ;  il  étoit  Prieur  d’Ae- 
quitaine  en  1527. 

Magdelon  Frettart  :  de  guçules  fretté  d’argent ,  1525; 

Roux  de  Vivonne  :  d’hermines  au  chef  de  gueules.  T  ij 
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Pjerre  de  la  foreft  :  de  gueules  à  la  croix  bourdonnée  dfhermi'nes  ■ 
Commandeur  de  Villedieu  en  1513, 

Jean  de  la  Roche-Andry,  Commandeur  de  Nantes  en  1517  :  lozangé 
de  gueules  &  d’argent  j  chaque  piece  d’argent  chargée  de  huit 
burelles  d’azur. 

Chriftophe  Aéton  d’Availles  :  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules  ,  étoit  en  1516. 

François  Roufleau  de  la  Guillottiere  :  d’argent  à  la  bande  de  gueules , 
accompagnée  de  6  rofeaux  de  finople,  fleuris  de  fable,  étoit  en 

Jacques  Aimer  :  d’argent  à  la  face  componée  de  fable  &  de  gueules 
de  4  pièces,  Commandeur  de  Quimper  en  1517. 

Pierre  de  Neldez  ,  Commandeur  de  la  Feuillée  en  1529. 

Charles  Charruyau  de  Montorgueil  3  de  gueules  à  trois  roues  d’or, 
étoit  en  1531. 

Jacques  d’Appellevoifin  ;  de  gueules  à  la  herfe  d’or ,  étoit  en  1532. 

Antoine  de  Perdicque  ,  étoit  en  1532. 

Antoine  de  Harville  de  Vilennes ,  1529,  Diocefe  de  Poix  ,  mais  d’une 
Mailon  de  Beaufle  ;  de  gueules  à  la  croix  d’argent ,  chargée  de 
5  coquilles  de  fable. 

Eutrope  de  Cailleres,  étoit  en  1525. 

Simon  de  Charnacé  ;  d’azur  à  trois  croix  pattées  d’or ,  reçû  en  1523. 

Pierre  de  Cluys  ;  d’argent  au  lion  d’azur. 

Yvon  BufFeteau  du  Coudray,  reçû  en  1523. 

Jean  Audebert  de  l’Aubuge,  reçû  en  1523  3  d’or  au  fautoir  d’azur. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jourdain  Audebert,  reçû  en  13-23  ;  d’or  au  fautoir  d’azur. 

Pierre  d’Aubigné  de  la  Befnardiere,  1514  :  de  gueules  à  4  fufée* 
d’argent,  rangées  en  face.  Du  Pays  d’Anjou. 

Jean  Gourjault ,  1323  3  de  gueules  au  croiiïant  d’argent. 

Joachim  du  Puy  du  Fou,  1515  ,  de  gueules  à  trois  macles  d’argent. 

Antoine  de  Tranchelion ,  1541  ;  de  gueules  au  lion  d'argent,  tra- 
verfé  d’une  épée  de  même  mife  en  barre  ,  montée  d’or. 

Louis  de  Granges-Montfermier ,  1528  3  de  gueules  fretté  de  vair  , 
au  chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezays. 

Jacques  Heriiet,  reçû  en  151S  3  d’azur  à  trois  grains  d’orge  d’or. 

Leon  Savary-Bretignolle ,  1528  3  d’argent  à  la  croix  de  gueules,  à 
la  bordure  de  pourpre,  chargée  de  9  befans  d’argent. 

François  du  Chilîeau ,  1347  3  de  fable  à  trois  moutons  paiflans  d’ar¬ 
gent.  De  Poitou. 

Jacques  de  Chafteauchalons ,  1528  3  d’argent  à  la  bande  d’azur, 
chargée  de  trois  tours  d’or ,  au  lambel  de  gueules  fur  le  tout. 

François  de  Moulfy-Boifmorant ,  1328  3  d’or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  paflant  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

jean  d’Oualle  ou  d’Onvalle  de  Preugny  ,  1528. 

pierre  Pelloquin  de  la  Plefle  ,  1328  3  de  gueules  à  la  tour  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 
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Louis  de  Harville  de  Villennes ,  1519  ;  de  gueules  à  la  croix  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  de  cinq  coquilles  de  labié.  Il  étoit  frere  d’Antoine, 
ci-deflus. 

Gilles  le  Pauvre  de  la  Vau,  1529  ;  d’argent  à  la  bande  de  lînople  , 
au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leurault  de  Varennes,  1519. 

François  de  Séjourné  du  Courtil ,  1519. 

François  de  la  Bouyiïiere ,  1519  ;  de  gueules  à  fept  annelets  d’or  , 
3. 3.  &  1.  au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Treguier. 

Jean  d’Anfellon  de  Clify  ,  1529  3  de  gueules  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent,  au  franc  canton  de  même,  chargé  d’une  fleur  de  lys 
d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  Chambre,  dit  Lefcouflois,  1530. 

François  de  Pons  de  Montfort ,  en  1530  :  d’argent  à  une  face  bandée 
d’or  &  de  gueules.  Maifon  de  Périgord. 

Noël  Pichier  de  la  Roche ,  Diocefe  de  Poitiers  3  en  1531  :  d’argent 
à  trois  piehiers  ou  pots  à  l’eau  de  gueules. 

François  le  Vayer  de  la  Maifon-Neuve  ,  1531  3  d’argent  à  la  croix 
de  fable  ,  chargée  de  cinq  befans  d’argent ,  bordez  d’or. 

Gilles  des  Chafteigniers ,  13333  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueu¬ 
les  ,  à  la  bordure  de  fable  ,  chargée  de  8  befans  d’or. 

Pierre  de  Caulnys  du  Chaillou,  1533.  Diocefe  de  Poitiers. 

loachim  Pouflard  de  l’Homelliere,  1535  ;  d’azur  à  trois  foleils  d’or, 
à  l’écu  en  cœur  de  gueules,  au  pal  de  vair.  Diocefe  de  Poitiers. 

Germain  de  Puyrigaud  de  Chazettes  ,1335  ;  d’azur  à  la  croix  d'or , 
cantonnée  de  vingt  hermines  d’argent.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jean  Pinart  de  la  Croix,  1536  3  de  gueules  à  trois  coupes  cou¬ 
vertes  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

Guy  Rorteau  de  la  Creftiniere  ,  155 6  3  de  gueules  au  lion  d’argent 
couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  d’Availloles  de  Roncée  ,15383  de  fable  à  la  face  d’argent , 
chargée  de  cinq  lozanges  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs 
de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

Roland  de  la  Longueraye ,  1539.  Diocefe  de  Luçon. 

René  Frottier  de  la  Melfeliere,  1539  ;  d’argent  au  pal  de  gueules, 
côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  à  chaque  côté ,  2.  2.  &  1.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Olivier  Broflîn  des  Rouzieres,  1539  3  d’azur  au  chevron  d’or. 

Jacques  de  Lonfine  des  Moulins,  1539. 

Gilles  de  Lefcouet  de  la  Mognelaye ,  1539  3  de  fable  à  un  épervier 
d’argent,  armé,  béqué  &c  grilleté  d’or,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  De  Bretagne. 

François  Savary  de  Lefchaflerie,  1539  j  comme  delfus. 

Ambroife  du  Vergier  de  la  Fucardiere  ,  1540  :  de  finople  à  la  croix 
d'argent ,  chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules ,  accom¬ 
pagnée  de  quatre  coquilles  d’argent,  le  tout  brifé  d’une  bordure, 
d’azur.  Diocefe  d’Angers.  T  üj 
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Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Neuly ,  1540  3  burelé  d'argent 
d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
d’Angoulefme. 

Pierre  Nicolleau ,  154.0  ;  d’or  à  trois  treffles  d’azur.  Diocefe  de 
Luçon. 

Gabriel  de  Pons,  1541  ;  d’or  à  la  face  bandée  d’or  &~de  gueules. 
Auger  de  Montalambert  ,  1541  3  d’argent  à  la  croix  anyllée  de 
fable ,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Antoine  Ayrard  du  Fouillou,  1541.  Diocefe  de  Xaintes. 

Alexis  de  Grenoillion  de  Reigny  ,  1541  3  facé  d’or  &  de  finopleà 
une  cotice  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Georges  Maiftre  de  la  Papiniere ,  1541  3  d’argent  au  fautoir  engrêlé 
de  gueules,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe 
de  Luçon. 

Gabriel  de  Montalambert  de  Vaulx,  1541  ;  d’argent  à  la  croix  anyl¬ 
lée  de  fable,  côtoyée  vers  le  chef  de  deux  lozanges  de  même. 
Diocefe  de  Xaintes. 

René  le  Cirier  de  Semeur  ,  154.3  3  d’argent  à  quatre  hermines  de 
fable,  cantonnées  ,  ôc  une  étoile  de  gueules  en  cœur. 

Jacob  de  Vigier  de  la  Lardiere,  1543  3  d’azur  à  la  croix  ancrée  d’ar¬ 
gent  ou  de  finople  ,  au  lion  d'argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  d’Argences  de  Soucy  3  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Suriette  de  Laubereye ,  1543  3  de  gueules  à  l’aigle  à  z. 

têtes,  couronné  d’argent.  Du  Perche. 

Marc  Jarnaud  de  la  Garnerye  ,  1544.  Diocefe  de  Maillefais. 

Claude  de  Craon  de  Coullaines ,  1544  j  lozangé  d’or&  de  gueules, 
Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Moufly-Boifmoran ,  1545  >  c^or  au  c^ef  de  gueules, 
chatgé  d’un  lion  paflant  d'argent. 

Thibault  Rynault  du  Héron,  1545  3  de  gueules  à  cinq  fufées  d’ar¬ 
gent  ,  rangées  en  face. 

Louis  Chauvin  de  la  Chutelliere,  1545  3  d’argent  à  l’aigle  d’azur, 
écartelé  de  burellé  d’argent  &  d’azur. 

Jean  Puyverd  de  Serzé,  1545  3  de  gueules  au  lion  d’argent,  armé, 
lampalfé  &  couronné  d’or,  à  la  fleur  de  lys  de  même,  au  canton 
dextre.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Aubineau  de  la  Rifcatelliere  ,  1545  j  lozangé  d’or  ôc  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Marin  Raimond  de  la  Michelliere,  1545  3  lozangé  d’or  &  d’azur. 
Michel  le  Bel  de  la  Tour  ,  1545  3  d’or  fretté  d’azur.  Diocefe  de 
Rennes. 

Philippes  le  Veraultde  Varenncs,  154(3.  neveude  Jacques,  ci  devant. 
Louis  deNeucheze,  1546  j  de  gueules  à  neuf  molettes  d’éperon 
d’argent,  3.  3.  &  3. 
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Jean  de  Saine  Hillaire  de  Retail,  1545  ;  de  gueules  à  deux  épées 
montées  d’or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

Rene  ae  PuytelTon ,  1546  ;  de  fable  à  la  croix  ancrée  d’or. 

Jean  de  Malleveau  de  la  Mangottiere  ,  1546. 

Charles  du  Pleffis-Richelieu  ,  154 6  j  d’argent  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

Frédéric  de  Moufly-Boifmorant ,  1546  j  d’or  au  chef  de  gueules, 
chargé  d’un  lion  paifant  d’argent. 

Nicolas  Pelloquin  de  la  Pldîe,  1546  ;  de  gueules  à  la  tour  d’argent. 

Antoine  des  Mares  de  Breüil,  1546.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  la  Mandcaye  de  Montreuil,  1546.  Diocefe  du  Mans  , 
mais  d’une  Maifon  de  Bretagne. 

Briand  des  Gittons-Baronniere  ,  154 6  j  d’azur  à  trois  jettons  d’or. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Thorodes,  1546  ;  de  gueules  à  la  bande  de  fable, 
féparée  de  4  bâtons  d’azur  mis  en  barre  ,  entre  lefquels  il  y  a  3 
lions  d’or. 

Guillaume  Mehec  des  Fontaines,  1546.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  d’Allonhe  du  Breüil ,  1546  ;  lozangè  d’argent  &  de  fable, 
Diocefe  de  Poitiers. 

Olivier  de  la  Tour  de  Bonnemie  ,  154 6  ;  d’or  à  l’aigle  de  gueules, 
béqué  &  membré  d’or ,  à  la  bordure  d’azur,  chargée  de  onze  be- 
fans  d’or.  Diocefe  de  Xaintes. 

Hugues  d’Argy  ,  1547  ;  facé  d’or  &  d’azur.  Diocefe  de  Tours. 

Louis  d’Aulx  du  Bournois,  1547  j  d’or  à  trois  aigles  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Jean  Jay  ,  1547  -,  d’argent  à  trois  faces  ondées  de  gueules. 

1  5  4  8-  ,  % 

Mathurin  Guiteau  de  la  Touche  j  de  gueules  au  léopard  lionné 
d’argent,  Diocefe  de  Poitiers. 

Chriftophe  Giborreau  ;  de  gueules  à  la  croix  pâtée  d’argent. 

Helie  de  Montalais  ;  d’or  à  trois  chevrons  renverfez  d’azur. 

Georges  Rorteau  de  la  Roche  ;  de  gueules  au  lion  d’argent  cou¬ 
ronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Antoine  de  la  Touche  -  Marigny  ;  d’or  au  lion  de  fable ,  couronné 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Triftan  de  Puygny  de  Puydoré  j  d’argent  au  lion  couronné  d’azur. 
Diocefe  de  Maillezais. 

René  Audebert  de  Laubuge  j  d’or  au  fautoir  d’azur.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jacques  de  la  Haye  ;  de  fable  au  lion  léopardé  d’or ,  armé ,  lam- 
pallé  &  couronné  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Philippes  Bigot  d’Iflay  j  échiqueté  d’argent  &  de  gueules.  Diocefe 
de  Maillezais. 

1  5  5  °* 

Rolland  du  Quelenec,  dit  Cœurfoly  ;  d’hermines  au  chef  de  gueu¬ 
les,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
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François  Tifon  d’Argencé  j  de  gueules  à  deux  lions  léopardez  d ’©& 
Diocefe  d’Angoulefme.  t 

Jean  de  Baibefiers  de  Boifberthon  j  fuzelé  d’argent  ôc  de  gueules; 
Diocefe  de  Xaintes. 

Charles  de  Savonnieres-la-Bretefche  j  de  gueules  à  la  croix  pâtée 
ôc  alaifée  d’or. 

Charles  de  Chambes  -  Montforeau  ;  d’azur  femé  de  fleurs  de  lvs 
d  argent ,  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1  5  5  u 

Jean  Petit  de  Boisfichet  -,  de  fable  à  la  bande  d’argent ,  chargée  d’uli 
lion  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  Aymard  de  la  Roche  ;  d’argent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Burlé  d’Arcye  ;  d’or  à  z  croix  racourcies  de  gueules, 
mifes  l’une  fur  l’autre.  Diocefe  de  Xaintes. 

Bonnaventure  Gombaultde  Champfleury  ;  d’argent  à  trois  pals  dç 
gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  Aucher  du  Puy  $  d’azur  à  trois  miroirs  bordez  d’argens. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Valentin  du  Floyer  de  la  Burcerie  ;  de  gueules  au  lion  d’argent; 
coiironné  d’or,  accompagné  de  5  quintefeuilles  de  même,  z.  2.. 
ôc  1.  Diocefe  de  Luçon. 

1  5  5 

Louis  d’Arrot  ;  de  fable  à  deux  Agnes  affrontez  d’argent,  ayant  le 
col  contourné  &c  entrelalfé  l’un  dans  l’autre  ,  membrez  ôc  bé- 
quez  d’or  ,  tenant  un  anneau  de  même  de  leur  becq. 

Maurice  de  Ternes- Boisgirault  ;  d’hermines  à  la  croix  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 
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Gilles  de  Saint  Biliaire  de  Retail  ;  de  gueules  à  deux  épées  d’ar¬ 
gent  ,  montées  d’or,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Luçon. 

1  5  5  4-  >  ... 

Bertrand  Foucher  du  Gué  ;  de  fable  au  lion  d’argent.  Dioceie  ne 

Luçon. 

Antoine  Turpin  de  Crilfé  ;  lozangé  d’or  ôc  de  gueules. 

Pierre  d’Allonhe  des  Arotz  lozangé  d’argent  ôc  de  fable. 

1  5  5  5* 

Gabriel  Goullard  de  la  Geflrardiere  ;  d’azur  au  lion  couronné  d’or, 
à  la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jean  Sauveftre  de  Clilfon  ;  palé  d’argent  &  de  fable,  l’argent  femé 
de  trefïles  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

René  de  laForeft  de  la  Fretiere  ;  de  gueules  à  la  croix  bourdonnée 
d’hermines.  Diocefe  de  Luçon. 

Leon  de  la  Haye  ;  de  fable  au  lion  leopardé  d’or ,  armé ,  lampafTé 
ôc  couronné  de  gueules. 

Jean  Hirel  du.  Haftres.  De  Bretagne- 


^Robert 
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Robert  de  Chazé  j  de  gueules  au  lion  d'or ,  ou  à  6  aigles  d’argent, 
3.  i.  &  1.  Diocefe  d'Angers. 

Jean  Gazeau  des  Fontaines  ;  d’argent  à  trois  treffies  de  fable. 


1  5  5  6. 

Antoine  de  la  Motte-Longlée  *  de  gueules  à  trois  lions  d’argent. 

Guillaume  de  Linieres  d’Amaillou  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules, 
à  la  bordure  de  fable,  chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de 
Maillezais. 

Olivier  des  Mares  du  Breüil  frere  d’Antoine  des  Mares,  ci-devant. 
Diocefe  dç  Poitiers. 

Jean  de  V ernon  de  C hauiîery  -,  de  gueules  à  la  croix  d’or ,  chargée  de 
cinq  tourteaux  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Jean  Airaard  de  la  Roche  ;  d’argent  au  chevron  de  fable,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Aimard  de  la  Roche  ;  d’argent  au  chevron  de  fable  ,  chargé 
de  trois  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  5  5  7. 

Jacques  de  la  Court  de  la  Bretonniere  ;  d’argent  à  trois  molettes 
d’éperon  de  gueules  ,  au  chef  de  même ,  chargé  de  trois  molettes 
d’éperon  d’argent, 

1 5  f  8* 

Jacques  Claveufrier  de  la  Roulfeliere  ;  d’azur  à  quatre  clefs  d’or  9 
pofées  en  croix  ,  attachées  en  coeur  par  un  anneau  de  même. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Audebert  de  l’Aubuge  :  d’or  au  fautoir  d’azur. 

François  de  G  ranges- Montfermier  ;  de  gueules  fretté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Louis  Chaftaigner  :  d'or  au  lion  léopardé  «5c  pofé  de  finople. 

1  5  5  9- 

Artus  Bonnet  du  Breüillac  :  de  fable  à  trois  befans  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers* 


1560. 

Henri  d’Appellevoifin  de  la  Bodinatiere  :  de  gueules  à  la  herfe  d’or, 
Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  de  la  Motte-Longlée  :  de  gueules  à  trois  lions  d’argent. 
Diocefe  de  Nantes. 

i$  6  r. 

Louis  de  la  Porte  de  la  Vallade  :  de  gueules  au  croiffant  ^hermine. 
Diocefe  d’Anjou* 

Antoine  de  Beaumont  des  Dorides  :  de  gueules  à  l’aigle  d’or  ,  à 
l’or  les  de  fers  de  lances  d’argent. 

Emanuel  de  Roüy  de  Bufïïeres  :  de  fable  au  chevron  d’argenra. 
Diocefe  de  Tours. 

André -Robert  dé  Lizardiere  :  d’argent  à  3  quintaines  de  gueules*. 
Diocefe  de  Luçon.. 

Tome  ir»  '  V* 
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Nicolas  Poi&evin  Dupleflis-Landry  :  de  gueules  à  trois  haches  d’ar¬ 
mes  d’argent ,  le  manche  de  fable,  &  le  bout  d’argent  mifes  en  pal, 
z.  8c  i.  Diocefe  de  Luçon. 

1562, 

Raoul-Trimorel  de  la  Trunolerye.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  Dupuy  du  Fou  :  de  gueules  .à  trois  macles  d’argent. 

Yvon-Jourdain  deKerverzic  :  d’azur  auorpiflant  d’argent.  Diocefe 
de  Treguier. 

1  5  6  3. 

Georges  de  Granges-Montfermier  ;  de  gueules  fretté  de  vair,  au 
chef  d’or,  chargé  d’un  lambel  de  fable. 

Pierre  Bureau  de  la  Motte  :  d’azur  au  chevron  potence,  8c  contre- 
potencé  d’argent,  accompagné  de  trois  phioies  d’or,  Diocefe  de 
Poitiers. 

François  de  Marans  des  Homes-Saint-Martin  :  facé  8c  contre-facc 
d’or  8c  d’azur ,  au  chef  paie  8c  contre-palé  de  même  de  3  pièces , 
flanqué  à  dextre  8c  à  feneftre  d’azur  à  un  giron  d’or  fur  le  tout, 
un  écu  de  gueules.  Diocefe  de  Maiilezais, 

ls6y 

Jean  de  Beaumanoir  du  Beflo  :  d’azur  à  onze  billettes  d’argent, 
quatre,  trois  8c  quatre,  écartelé  d’or  à  trois  chevrons  de  fable, 
qui  eft  du  Beflo. 

ï  5  6  6* 

Louis  Baudet  de  la  Marche  :  d’azur  à  l’épée  d’argent  mife  en  pal  à 
la  face  de  gueules  brochant  fur  le  tout,  Diocefe  de  Tours. 

Claude  de  la  Croix- Bertinieres  :  d’argent  à  la  croix  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Pierre-Guerin  de  Bagny  :  de  fable  à  trois  lions  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Jean  Barbeflers  :  fuzelé  d’argent  &  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  de  Boju-la- Menolliere  :  d’azur  à  trois  quintefeuilles  d’ar- 
gent. 

Leon  de  Frugieres  de  Villiers.  Diocefe  de  Tours. 

Aimé  de  Chefnes  :  de  gueules  à  deux  renards  courans  en  face  d’or, 
celui  de  la  pointe  contourné.  Diocefe  de  Poitiers, 

1  5  6  7- 

Claude  d’ Aulx  du  Bournoys  :  d’or  à  trois  aigles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Jean  Y foré  de  Saint  Aubin  .'d’argent  à  deux  faces  d’azur.  Diocefe 
de  Tours. 

René  de  la  Tigernere  de  Marchais  :  de  fable  à  la  croix  pâtée  8c  ra- 
courcie  d’or  en  cœur  ,  accompagnée  de  deux  lozanges  en  chef,  3C 
d'un  croiflant  de  même  en  pointe.  Diocefe  de  Maiilezais. 

Claude  de  Percil  des  Gçnetz  ;  d’hermine  à  trois  tourteaux  d’azur. 
Diocefe  de  Tours,  1  . ; 
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Hugues  dePercil,  Ton  frere  :  les  armes  comme  dellus. 

Jean  Lancombleau  de  la  Rouiller  e.  Diocefe  de  Tours. 

1  }  6  8. 

Roland  de  Botloy  deKerqueftin  :  écartelé  d’or  8c  d’azur.  Diocefe 
de  Dol  en  Bretagne. 

15  6  p. 

Jean  le  Cirier  de  Semur  :  d’argent  à  quatre  hermines  de  fable  ,  can¬ 
tonnées,  &  une  étoile  de  gueules  en  cœur.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Tiercelin  de  la  Roche  :  d’argent  à  deux  tierces  d'azur  ,  pofées 
en  fautoir ,  accompagnées  de  quatre  merlèttes  de  fable. 

ij7°- 

Pierre  Clerambault  des  Briffieres  :  burelé  d’argent  &  de  fable  de  8 
pièces.  Diocefe  d’Angers. 

Simon  Cheminée  de  Boifbeneft  :  d’argent  au  léopard  d’afcur ,  cou¬ 
ronné  d’or ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  têtes  de  lion  d’ar¬ 
gent  ,  lampallees  8c  couronnées  d'or.  Diocefe  de  Nantes. 

Ghriftophe  Joufleaume  du  Courboureau  :  de  gueules  à  trois  Croix 
pâtées  d’argent,  à  la  bordure  d’hermines.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  Foucher  du  Telfon  :  de  fable  au  lion  d’argent.  Diocele  dô 
Xaintes.  '■  d 


1  S  7  t.  v  .em¬ 

pierre  de  Grenoillon  de  Reigny  :  facé  d’or  8c  de  finople  à  une  co* 
tice  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  d’Appellevoilin  de  la  Bodinatiere  :de  gueules  à  la  herfed’or. 
Diocefe  de  Maillezais. 

François  d’Appellevoilin  de  la  Bodinatiere,frere  de  Louis  8c  d  Henri; 
les  armes  comme  dellus. 

Louis  Viault  de  Buygonnet  :  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac¬ 
compagné  de  trois  coquilles  de  labié.  Diocefe  de  Maillezais. 
Pierre  Viault  de  Buygonnet,  fon  frere  :  les  armes  comme  dellus. 

1  5  7  u 

Jean  Grignon  de  la  Foureftrie  :  de  gueules  à  trois  clefs  d’or ,  mifes 
en  pal,  deux  &  une.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  de  Rochechoüart-Sircy  :  de  gueules  à  trois  faces  nébulées 

d’argent.  :- 

René  Goheau  de  la  Broflardiere.  Diocefe  d’Angers ,  mais  d  une 

Maifon  de  Bretagne. 

T  5  7  3>  N  , 

Simon  d’Aubignéde  Boifmozé  :  de  gueules  à  quatre  füféês  d’argent;, 
rangées  en  face. 

Gabriel  le  Petit  delà  Vauguyon  :  fuz'elé  d’or  8c  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 


j  y 

icques  de  Bonnefont  de  Prefque  ;  d’azur  a  la  bande  d  argent,  ecar- 
télé  de  gueules,  au  befant  d’argent,  lurmonté  d  un  lambel  d  or-- 
.Diocefe  de  Tours, 

F  y 
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François  de  Richomme  de  la  Goberie  :  d’azur  à  trois  côtes  d’argent 
mifes  en  face  >  i.  &  i.  Diocefe  d’Angers. 

.  ..  01  ,  *  5  7  *• 

Jean  deTalhoüet  :  lozangé  d’argent  &  de  fable.  Diocefe  de  Vannes. 

Corantin  du  Plexis  de  la  Bayejarno  :  d’argent  à  un  chien  paflant 
d’azur.  Diocefe  de  S.  Malo. 

Jacques  Gerault  de  la  Mogatrie.  Diocefe  d’Angers. 

Adam  de  -Bel langer  de  Thorigny  :  lozangé  d’or  &  de  gueules ,  écar- 
-telé  d’afcur,  à  la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  croifettes  de 
gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Sydrac  de  Baillou  du  Boifdais  î  d’or  à  deux  faces  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Rennes. 

1 5  7  ‘ 

Jacques  de  la  Chapellerie  de  Larceau  :  d’argent  à  quatre  pattes  de 
griffon  de  fable  ,  cantonnées.  Diocefe  de  Poitiers. 

Maurice  de  Vernon  de  la  Motte  :  de  gueules  à  la  croix  d'or,  char¬ 
gée  de  cinq  tourteaux  de  fable. 

i  5  7  7- 

René  de  Linieres  d’Amaillou  :  d’argent  à  la  face  de  gueules,  à  la 
bordure  de  fable  ,  chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de  Poi¬ 
tiers. 

Claude  de  Linieres  d'Amaillou  ,  frere  de  René. 

François  de  Kerbouric-la- Boiflïere  :  d’argent  au  fautoir  de  fable,' 
accompagné  de  \  rofes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

1  5  7  S. 

Touflaint-Viault  de  Buyguonnet  :  d’argent  au  chevron  de  gueules, 
de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Maillezais. 

Gafpard-Aéfon  de  Lymons  :  d’argent  femé  de  fleurs  de  lys  d’azur, 
au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Vi-vonne  :  d’hermines  au  chef  de  gueules. 

Simon  le  Petit  de  la  Hacquiniere  :  fuzelé  d’or  &  de  gueales.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Robert  Veré  de  la  Bruere  :  d’or  à  trois  merlettes  de  fable ,  à  la  bor¬ 
dure  de  gueules,  chargée  de  onze  befans  d’or,  Diocefe  de  Poi¬ 
tiers. 

Maximilien  de  Marconnay  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair ,  au  chef 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

i  5  7  9. 

Ambroife  de  Gennes  de  Launay  :  d’hermines  à  la  face  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers. 

-  1580.  - 

Pierre  de  Montigny  :  d’argent  au  lion  de  gueules ,  chargé  à  l’épaule 
d’une  étoile  d’or ,  à  l’orle  de  huit  coquilles  d’azur.  Diocefe  de 
Vannes ,  mais  d’une  Maifon  du  Bailliage  de  Caen  en  Baife-Nor- 

•«Jaoandie,  m.'i  ■»  .  ^  -  h v 
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Hugues  Toucher  du  Tellon  :  de  fable  au  lion  d'argent.  Diocefe  de 
Xaintes. 

Louis  de  Grailly  des  Serteaux  :  d’argent  à  3  tourteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Collin  de  la  Godiniere.  Diocefe  de  Tours. 

1581. 

Maurice  de  Lefmeleuc  de  la  Salle  :  de  gueules  à  un  épervier  d’or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

François  de  Lefmeleuc  de  la  Salle ,  fon  frere  :  de  gueules  à  un  éper¬ 
vier  d’or  ,  accompagné  de  trois  coquilles  d’argent. 

Gabriel  de  Chatpplais  de  la  Bourdiliere  :  d’argent  à  trois  faces  de 
gueuies,  furmontées  en  chef  de  trois  aigles  à  deux  têtes  de  fa¬ 
ble.  Diocefe  de  Poitiers. 


François  Gouffier  de  Boilfy  :  d’or  à  trois  jumelles  de  fable.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Charles  Gouffier  de  Boilfy  ,  fon  frere  :  d’or  à  trois  jumelles  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Leftang  du  Breuil  :  d’argent  à  fept  fufées  de  gueules,  4.  8c 
3.  Diocefe  de  Poitiers. 

1582. 

Raymond  de  la  Tour  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Xaintes. 

Pierre  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  :  de  gueules  à  trois  demi- 
vols  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  de  Xaintes. 

André  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  ,  fon  frere. 

Roland  du  Vau  des  Forges  :  d’azur  à  trois  aigles  d’or.  Diocefe 
d’Angers. 

François  de  Montaigu  du  Boifdavy  :  d’azur  à  deux  lions  d’or,  mis 
à  cotez  l’un  de  l’autre ,  couronnez  8c  lampalfez  d’argent.  Diocefe 
d  Angers. 

1  5  8  3. 

Louis  des  Francs  de  la  Bretonniere  :  d’argent  à  deux  faces  de  fable. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1  5  8  4- 

Simon  le  Cornu  de  la  Courbe  :  d’or  au  malîacre  de  cerf  de  gueules  , 
furmonté  d’un  aigle  à  deux  têtes  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  du  Cambout  de  Valleron  :  de  gueules  à  trois  faces  échiquetées 
d’argent  8c  d’azur.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1  5  8  J* 

Charles  Prezcau  de  Lorzelinière  :  d’azur  au  fautoir  engtêlé  d’ar¬ 
gent  ,  accompagné  de  quatre  coquilles  de  même.  Diocefe  de 
Nantes. 


1  5  8  6. 

Jacques  du  Liege  du  Charraulc  :  de  gueules  à 
en  bande.  Diocefe  de  Poitiers. 
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Ambroife  des  Efcottez  de  la  Chevallerie  :  d’argent  à  trois  quinte-» 
feuilles  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1  5  8  7. 

Touffaint  de  Ternes  :  d’hermines  à  la  Croix  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

1  5  8  9- 

René  Goullard  de  la  Geffardiere  :  d’azur  au  lion  couronné  d’or  ,  à 
la  bordure  de  même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Georges  Goullard  ,  frere  du  précèdent  :  d’azur  au  lion  couronné 
d’or  ^  à  la  bordure  de  même. 

1  5  9  °« 

Claude  Barjot  de  Moulfy  :  d’azur  au  Griffon  d’or,  ôc  une  étoile  de 
même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1  5  9  ï* 

Gabriel  de  Razilly  :  de  gueules  a  trois  fleurs  de  lys  d’argent.  Dio* 
cefe  de  Poitiers. 

1  5  9  *• 

René  de  Saint  Offange  :  d’azur  au  chevron  d'argent ,  accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Guy-Turpin  de  Criflé  :  lozangé  d’argent  &  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1  5  9  4* 

Jean  Petit  de  Salvert  :  d’or  à  trois  croix  pâtées  d’azur,  a  un  cœur 
de  gueules  au  milieu.  Diocefe  de  Maillezais. 

Claude  de  Montaigu  de  Boifdavy  :  d’azur  à  deux  lions  d’or,  mis 
à  côté  l’un  de  l’autre ,  couronnez  &  lampallez  d’argent.  Diocefe 
d’Angers. 

Jacques  Bonnin  de  laRegneuze  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d’argent. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  Broflin  de  Meflars  :  d’azur  au  chevron  d’or.  Diocefe  de 
Tours. 

Philippes  de  Nouzillac  :  de  gueules  à  la  croix  racourcie  d’or,  ac¬ 
compagnée  de  quatre  croifettes  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Pierre  Guerand  de  Groufteau  :  d’azur  à  la  bande  d’argent,  accom¬ 
pagnée  de  cinq  lozanges  d’or  ,  deux  en  chef,  &  trois  en  pointe. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1595- 

Claude  de  Maillé  de  Brezé  :  d’or  à  trois  faces  ondées  de  gueules. 
Diocefe  de  Maillezais. 

Olivier  de  Coublant  de  la  Touche  :  de  gueules  à  deux  aigles  mi$ 
en  face  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Lancelot-Pierre  du  Plefîis-Baudoin  :  d’or  à  la  croix  pâtée  &  raccor¬ 
de  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  de  Couftances  de  Bâillon  :  d’azur  à  deux  faces  d’argent,  ac¬ 
compagnées  de  trois  befans  de  même.  Diocefe  de  Tours ^ 
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François  de  Voyer  de  Poulliers  :  d’azur  à  deux  léopards  d’or  ,  paf- 
fans  l’un  fur  l’aucre.  Diocefe  d’Angers.. 

François  le  Petit  de  la  Hacquiniere  :  fuzelé  d’or  &  de  gueiles. 
Diocefe  de  Poitiers. 

1  5  9  6. 

Ifaac  Viault  de  l’Ailier  :  d’argent  au  chevron  de  g'ueules  accom¬ 
pagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  Foucrand  de  la  Noue  :  d’argent  à  trois  porcs  -  épies  de  fa¬ 
ble.  Diocefe  de  Luçon. 

Urbain  de  Salles  de  Lefcoublere  :  d’argent  à  trois  anneiets  de  fable, 
à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

1597. 

Georges  Chenu  du  Bafpleflis  :  d’hermines  au  chef  d’or,  chargé  de 
cinq  lozanges  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  d’Andigné  de  Chanjuft  :  d’argent  à  trois  aigles  de  gueules. 
Diocefe  d’Angers. 

Louis  de  Bonnin  de  la  Regneuze  :  de  fable  à  la  croix  ancrée  d’ar¬ 
gent.  Diocefe  de  Poitiers. 

René-Sibille  de  la  Buronniere  :  d'azur  à  la  bande  d’or,  chargée  de 
3  quinte- feuilles  de  gueules. 

Charles  de  Saint  OfFange  :  d’azur  au  chevron  d’argent  ,  accom¬ 
pagné  de  trois  molettes  d’éperon  de  même.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  d’Andigné  ;  d’argent  à  trois  aigles  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Gabriel  de  Chambes-Boifboudrant  :  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent  au  lion  de  gueules,  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Poi¬ 
tiers. 

1  5  9  8. 

Aimable  Suyrot  des  Champs  :  gironné  d’argent  &  de  gueules  de  8 
pièces  ,  les  girons  d’argent  chargez  chacun  de  trois  faces  de 
gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  5  9  9- 

Charles  de  Couhé  de  Leftang.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  la  Jaille  :  d’argent  à  la  bande  fuzelée  de  gueules.  Du 
Loudunois. 

Artus  de  S.  Jouin  :  de  gueules  au  lion  d’argent.  Du  pays  d’Anjou. 

Pierre  de  Vonnes-Fontenay  :  d’or  à  la  face  d’azur,  accompagnée  de 
Jix  billettes  de  même,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe.  Diocefe 
de  Tours. 

1  6  o  1. 

Antoine  Maflon  de  la  Noue  :  d’argent  à  5  lozanges  de  gueules , 
3.  &  1.  Diocefe  de  Luçon. 

Gabriel  Dorin  de  Ligné  -,  le  7  Novembre  :  de  fable  à  3  alloüettes 
huppées  d’argent.  De  Maillezais. 

Charles  de  Maillé  de  Brezé  -,  le  7  Novembre  :  d’or  à  trois  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 
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Charles  Chenu  du  Bafplefïis  -,  le  7  Novembre  :  d'hermines  au  chef 
de  gueules  ,  chargé  de  cinq  lozanges  d’or.  Diocefe  de  MaiL- 
lezais, 

Louis  Jay  de  Villeneuve  ;  le  7  Novembre  :  d’argent  à  trois  faces 
ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1602. 

Henri  d’Auguftin  de  Courbât  ;  le  14.  Août  :  de  gueules  à  la  bande 
d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

Jean  du  Bois  de  Bufftere  •,  le  14  Août  :  d’or  à  trois  chevilles  de 
fable ,  la  pointe  en  bas ,  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  aigles  ran¬ 
gez  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

1  6  o  3. 

Antoine  de  Juflac  de  la  Folaine  :  d’argent  à  quatre  faces  ondées  de 
gueules.  Diocefe  de  Tours. 

André  Cenami  ;  le  12  Août  :  d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe  de 
Tours  ,  mais  originaire  de  la  ville  de  Lucques  en  Italie. 

Jean  Grain  de  Saine  Marfault  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois 
demi-vols  d’or  ,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Angers. 

Pierre  Poiétevin  de  la  Bidolliere  ;  le  12  Août  :  d’azur  à  l’aigle  d’ar¬ 
gent,  armé  &  béqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  le  Bafcle  du  Pin  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois  macles 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Henri  Grain  de  Saint  Marfault  ;  le  12  Août  :  de  gueules  à  trois 
demi- vols  d’or,  ceux  du  chef  affrontez.  Diocefe  d’Angoulefme. 

1  6  o  5. 

René  Moreau  du  Feuillet  ;  le  4  Janvier  :  de  gueules  à  l’épée  d’ar¬ 
gent  ,  montée  d’or,  mife  en  pal ,  la  pointe  en  bas.  Diocefe  de 
Tours. 

Ifaac  de  Rafilly  ;  le  14  Janvier  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Joachim  de  Menou  j  le  6  Avril  :  de  gueules  à  la  bande  d’argent. 
Diocefe  de  Tours.  . 

Abraham  des  Collins  ;  le  13  Juin  :  d’argent  au  griffon  de  gueules, 
couronné  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  Cherité  de  Voifine  ;  le  17  Juin  :  d’azur  au  fautoir  d’ar¬ 
gent  ,  &  quatre  croix  pâtées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Nicolas  Sigongne  de  Fretay  ;  le  23  Août  :  de  fable  à  la  croix  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  d’une  autre  croix  dentellée  de  gueules,  accompa¬ 
gnée  de  4  coquilles  d’or.  Diocefe  de  Tours,.  j, 

1  6  o  6, 

Ambroife  de  Periers  du  Bouchet  ;  le  18  Février  :  d’azur  femé  de 
larmes  d’or,  au  lion  de  même,  armé,  lampaffé  &  couronné  de 
gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Bonaventure  de  la  Chaftaigneraye  de  Fourny  ;  le  18  Février  :  d'or 
à  trois  faces  de  gueules,  au  lambel  de  faole  écartelé  d’argent, 
*u  chef  de  gueules,  au  lion  d’azur  brochant  fut  le  tout ,  qui  eft 

de 
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de  Vendofme  ancien,  fur  le  tout  d’argent  au  lion  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d’or, qui  eft  de  la  Chaftaigneray  e.  Diocefe  deTours, 
René  Barlot  du  Chaftellier  j  le  17  Août  :  de  fable  à  trois  croix  pat- 
tées  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  Lefmerie  du  Breüil ,  le  17  Août  :  d’argent  à  trois  feuilles 
de  chefne  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  des  Gittons-Barronniere  j  le  17  Août  :  d’azur  à  trois  gittons 
d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gilles  Pefchard  de  la  Botthelleraye  ;  le  17  Août  :  de  gueules  à  la 
bande  d’or,  chargée  de  trois  rofes  d’azur  ,  accompagnée  de  qua¬ 
tre  Ducs  couronnez  d’argent.  Diocefe  de  S.  Malo. 

1607. 

Pierre  de  Boulfay  de  la  Tour  j  le  n  Août  :  de  fable  au  lion  cou¬ 
ronné  d’or,  armé  8c  lampaifé  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 
Jacques  de  la  Rochefoucault  de  Neuilly  ;  le  17  Août:burelé  d’argent 
8c  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  fur  le  tout.  Diocefe  de 
Tours. 

1  6  o  8. 

Jacques  Conaifque  de  Marteau  j  le  18  Juillet  :  d’hermines.  Diocefe 
de  Tours. 

François  de  Talhoüet  $  le  11  O&obre  :  d’argent  à  trois  pommes  de 
pin  de  gueules.  Diocefe  de  Vannes. 

Michel-Sibille  de  la  Buronniere  ;  le  11  O&obre  :  d’azur  à  la  bande 
d’or,  chargée  de  trois  quinte-feuilles  de  gueules.  Diocefe  d’An¬ 
gers. 

François  Budes  du  Tertrejouan  ;  le  11  O&obie  :  d’argent  au  pin  de 
finople ,  chargé  de  trois  pommes  d’or ,  dont  l’une  foutient  un 
épervier  de  même,  accofté  vers  fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys 
de  gueules.  Diocefe  de  S.  Brieu. 

1609. 

Roland  de  Peguineau  de  Villeaumaire  j  le  16  Janvier  :  d’azur  à  la 
face  d’argent  accompagnée  de  trois  pommes  de  pin  renverfées 
d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Aftianax  Pichier  de  la  Roche  •,  le  z  O&obre  :  d’argent  à  trois  pi- 
chiers  ou  pots  à  l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  de  Rouiïelé  de  Sachay  ;  d’or  à  trois  pals  d’azur  à  la  bande  de 
gueules  brochant  fur  le  tout,  chargée  d’une  autre  bande  d’argenr. 
Diocefe  de  Tours.. 

r  6  r  o. 

René  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ;  le  premier  Février  :  burellé 
d’argent  8c  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le 
tout,  Diocefe  'de  Xaintes. 

Antoine-Bernard  de  Montdebize  j  le  zi  Juillet  :  d’azur  à  la  licorne 
paflante  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

René  de  Savonnieres  la  Bretefche  ^  le  19  O&obre  :  de  gueules  à  la. 
croix  pâtée  8c  alaifée  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 
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Damien  de  Savonieres  la  Bretefche  3  le  29  O&obre  :  mêmes  armes. 
Diocefe  de  Nantes. 

René  le  Yexel  du  Tertre  ;  le  29  O&obre  :  d  argent  à  la  croix  fleur- 
delifée  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  I  1. 

Gafpard  de  la  Beraudiere  de  l’Iflejourdan  3  le  23  Août:  d’azur  à  la 
croix  racourcie ,  8c  dentellée  par  les  extrêmitez  d’argent ,  écarte¬ 
lé  d’or  à  l’aigle  à  deux  têtes  de  gueules ,  armé ,  lampaffé  8c  cou¬ 
ronné  de  linople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  RonlFard  de  Glatigny  3  le  23  Août  :  de  fable  à  trois  poiiïbns 
d’argent  mis  en  face  l’un  fur  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

François  de  Boilbaudry  de  Trans  ;  le  23  Août:  d’or  à  deux  faces 
de  fable  chargées  de  cinq  annelets  d’argent,  3  &c  2.  Diocefe  de 
Saint  Brieu. 

EmanueTGilier  de  Puygareau  ;  le  25  Août  :  d’or  au  chevron  d’azur 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Artus  Chenelde  Meux  ;  d’argent  à  trois  bâtons  efcottez  de  finople, 
2  &  1.  Diocefe  de  Xaintes. 

Jacques  Brufneau  de  la  Rabaftelliere  3  le  25  O&obre  :  d’argent  à 
fept  brunettes  de  fable  ,3.3  8c  1 ,  le  bec  8c  les  pieds  d’or.  Diocefe 
de  Luçon. 

1612. 

Charles  du  Gaft  de  Mongauger  ;  le  30  Mai  :  d’or  à  cinq  tourteaux 
d’azur  ,  2.  2  8c  1.  Né  à  Amboife ,  mais  originaire  du  Comtat 
d’Avignon. 

Jacques  de  Frefneaude  Marigny  3  le  30  Mai  :  d’argent  au  chevron 
de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Charles  de  Chaftaigner  de  la  Blouere  ;  le  30  Mai:  d’or  au  lion  iéo- 
pardé  8c  pofé  de  linople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Paul  Cheminée  de  la  Mefnardiere  ;  le  30  Mai: d’argent  au  léopard 
d’azur  couronné  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  têtes  de 
lion  d’argent  couronnées  &  lampaffées  d*or.  Diocefe  d’Angers. 

Calais  de  Vanlfay.de  Breftel  ;  le  30  Mai  :  d’azur  à  trois  befans  d’ar¬ 
gent  chargez  chacun  d’une  hermine  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  Chevalier  de  la  Coindardiere  ;  le  6  Septembre:  de  gueules  à 
trois  clefs  d'or,  2  ÔC  1,  à  la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  du  Breil  de  Rais  ;  le  12  Novembre  :  d’azur  au  lion  d’ar¬ 
gent  couronné  ,  armé  8c  lampaffé  de  fable.  Diocefe  de  Saint 
Malo.  —  <■'  r 

; .  "  •  \  ■  i  6  I  3. 

Charles  Frottier  de  la  Fougeraye  ;  le  23  Juillet  :  d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  2,  2 
8c  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Hippolite  de  Linieres  de  la  Bourbeliere  3  d’argent  à  la  face  de  gueu¬ 
les  à  la  bordure  de  fable  chargée  de  huit  befans  d’or.  Diocefe  de 
Poitiers, 
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16  14. 

Simon  du  Vergier  de  la  Roche  -  Jaçquelin  j  le  21  Août  :  de  finople 
à  la  croix  d’argent  chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules  , 
accompagnée  de  quatre  coquilles  d’argent.  Diocefede  Maiilezais. 

1615. 

Magdelon  de  Vildon  de  Pereffons  ;  le  19  Juin  :  d’argent  à  trois  fa¬ 
ces  ondées  de  gueules.  Diocefe  de  Xaintes. 

René  du  Bailleul  j  le  19  Juin  :  d’argent  à  trois  têtes  de  loup  de 
fable  coupées  &  lampaflées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

Hercule  de  Conigan  de  Cangé  ;  le  15  Octobre  :  d’argent  à  la  perle 
de  fable  ,  ecartelé  d’or  à  trois  boucles  d’azur.  Diocefe  de  Nantes. 

Jacques  de  Jalefnes  3  le  15  Oéfobre  :  d’argent  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules  percées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

1  6  1  6. 

Martin  Fumée  des  Roches  ;  le  premier  Août  :  d’azur  à  deux  faces 
d’or  accompagnées  de  lix  befans  d’argent ,  5 ,  2  &  1.  Diocefe  de 
Tour  Si 

1  (j  1  7. 

Jean  Berault  de  Beauvais-Riou  ;  le  10  Juillet  :  de  gueules  au  loup- 
cervier  pallant  d’argent  accompagné  de  trois  coquilles  de  même. 
Diocefe  d’Angers. 

René  de  Chaftaigner  de  Rouvre  jle  1  o  Juillet:  d’or  au  lion  léopardé 
&  pofé  de  finople.  Diocefe  de  Poitiers. 

Samuel  Mauras  de  Chaflenon  ;  le  10  Août  :  d’argent  au  chevron  de 
fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Mail  - 
lezais. 

Jacques  Pichier  de  la  Roche  •,  le  18  Août  :  d’argent  à  trois  pichiers 
ou  pots  à  l’eau  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

René  Baudry  d’Aflbn  -,  d’argent  à  trois  faces  d’azur.  Diocefe  du 
Mans. 

i^i8. 

Louis  Baudry  d’AlIon;  le  10  Juillet,  frere  de  René,  ci-deffus. 

Olivier  de  Budes  ;  d’argent  au  pin  de  finople  chargé  de  trois  pom¬ 
mes  d’or  ,  dont  l’une  foutient  un  épervier  de  même ,  accofté  vers 
fon  tronc  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules.  Diocefe  de  Saint 
Brieu. 

Georges  de  la  Trimouille  ;  le  3  Octobre  :d’or  au  chevron  de  gueu¬ 
les  accompagné  de  trois  aigles  d’azur.  Diocefe  de  Luçon. 

Nicolas  dejullac  d’Ambleville  fie  3  Oéfobre  :  d’argent  à  quatre 
faces  ondées  de  gueules  ,  furmontées  d’un  lambel  d’azur  de  5  piè¬ 
ces.  Diocefe  d’Angoulême. 

André  de  Gourtarvel  Saint-Remy  ;  le  3  Octobre  :  d'azur  au  fautoir 
d’or  accompagné  de  feize  lozanges  de  même,  3  &  1  en  chaque 
canton.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  1  9, 

Leon  Barjotde  Moufly  3  le  1 1  O&obre  :  d’azur  au  griffon  d’or ,  8c 
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une  étoile  de  même  vers  le  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

i  G  2  o. 

Henri  le  Cirier  de  Semur  ;  le  17  Juillet  :  d’argent  à  quatre  mou¬ 
chetures  cantonnées  d’hermines  de  fable ,  &  une  étoile  de  gueu¬ 
les  au  milieu.  Diocefe  du  Mans. 

1611. 

René  de  Sevigné  d’Olivet  ;  le  24  Décembre  :  écartelé  d’argent  & 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Jacques  Mauras  de  Chalfenon  ;  le  24  Décembre  :  d’argent  au  che¬ 
vron  de  fable  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de 
Maillezais. 

162$. 

He&or  le  Pauvre  de  Lavau  ;  le  12  Janvier  :  d’argent  à  la  bande  de 
finople  au  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Robin  de  la  Tremblaye  \  le  25  Juin:  de  gueules  au  griffon 
d’argent  armé  &  becqué  d’or,  accompagné  de  trois  croilïans  de 
même.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gafpard  Frottier  de  la  Melfeliere  5  le  12  Septembre  :  d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  5  lozanges  de  même  de  chaque  côté,  2, 
2  8c  x.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jacques  du  Breuil  de  Chalfenon  ;  le  23  Septembre  :  d’argent  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe  de  Maillezais. 

François  deNeucheze  ;  le  15  Septembre  :  de  gueules  à  neuf  molettes 
d’éperon  d’argent,  3 ,  3  &  3.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Petit  de  la  Guerche  ;  le  17  Novembre  :  de  fable  à  la  bande 
d’argent  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

1  6  2  4. 

Pierre  Briend  de  Brez  ;  le  20  Septembre  :  d’argent  à  la  face  de  fa¬ 
ble  accompagnée  de  lixrocs  d’échiquier  de  même.  Diocefe  d’An¬ 
gers.  ,  "  ,  ;  M\ 

Louis  de  Villeneuve-  Boifgrolleau  3  le  20  Septembre  :  de  gueules  à 
trois  chevrons  d’hermines.  Diocefe  d’Angers. 

Louis  deTorchard  de  la  Panne  ;  d’or  à  cinq  bandes  de  gueules  au 
franc  canton  d’argent  chargé  d’un  porc  épie  de  fable.  Diocefe 
du  Mans. 

François  Binet  de  Montifroy  3  de  gueules  au  chef  d’or  chargé  de 
trois  croix  recroifettées  ,  &  au  pied  fiché  d’azur.  Diocefe  de 
Tours. 

1  6  2  y. 

Hardouin  de  Voyer  de  Paulmy  j  le  10  Novembre  :  d’azur  à  deux 
léopards  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Guy  d’Allogny  de  Boifmorand  ;  le  10  Novembre  :  de  gueules  à  5 
fleurs  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  6  2  6. 

Charles  Goufïier  de  Roannais  ;  le  5  Mars:  d’or  à  trois  jumelles  de 
fable.  Diocefe  de  Maillezais. 
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RenéFoucrand  de  la  Nouhe  -,  le  5  Mars  :  d’argentjà  trois  porcs  épies 
de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis  du  Vergier  de  Buygonnet  ;  le  5  Mars  :  de  finople  à  la  croix 
d’argent  chargée  en  cœur  d’une  coquille  de  gueules  accompagnée 
de  quatre  coquilles  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Jacques  de  la  Belinaye  j  le  4  Juillet  :  d’argent  à  trois  têtes  de  belier 
de  fable.  Diocefe  de  Rennes. 

Pierre  Cecillon  du  Cofquet  ;  le  23  Décembre  :  d’azur  à  trois  fufées 
d’or,  1  &  1.  Diocefe  de  Nantes- 

Achilles  de  Barbezieres-Chemerault  $  fufellé  d’argent  &  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 


1617. 

Jean  de  Rechinevoifin  de  Guron  j  le  8  Février  :  de  gueules  à  la  fleur 
de  lys  d’argent.  Diocefe,  de  Poitiers. 

Louis  Charbonneau  de  Lechafferie  ;  le  17  Juin  :  d’azur  à  dix 
fleurs  de  lys  d’or,  4,  3,  2  Ôc  1,  &  trois  écufïons  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Nantes. 

François  de  Nefmond  ;  le  17  Juin  :  de  fable  à  trois  cors  de  chafle 
d’or.  Diocefe  d’Angoulême. 

Philippes  Beufvier  des  Palliniers  -,  le  5  Oétobre  :  d’azur  à  trois  têtes 
de  bœuf  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Pierre  Aéton  de  Marfay  ;  le  12  O&obre  :  d’argent  femé  de  fleurs 
de  lys  d’azur  au  franc  canton  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Pierre  de  Rochechouart  -  Montpipeau  $  d’argent  à  trois  faces  nébu- 
lées  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  6  1  8. 

François  le  Blanc  de  la  Valliere  ;  le  7  Juin  :  coupé  de  geuules  &  d’or 
au  léopard  lionne  d’argent  fur  gueules ,  &c  fable  fur  or.  Diocefe 
de  Tours. 

1629. 

Antoine  Thoumaflet  de  la  Boifliniere  ;  le  27  Mars  :  une  face  en  de- 
vife  de  fable  ,  le  chef  d’azur  chargé  d’un  griffon  paflant  d’or  armé 
lampafle  de  gueules,  la  pointe  d’argent  à  cinq  hermines  de  fa¬ 
ble. 

Gafpard  Chappronde  Bourneuf;  le  24  Avril  :  d’argent  à  trois  chap- 
prons  de  gueules  en  profil.  Diocefe  de  Poitiers. 

Baptifte  -  Roger  de  Monbel  de  Champeron  ;  le  premier  Oétobre  : 
d’argent  au  lion  de  fable  lampalfé  de  gueules  à  la  bande  de  mê¬ 
me  chargée  de  trois  coquilles  d’or  brochant  fur  le  tout.  Diocefe 
de  Tours. 


1630. 

Olivier  Rigault  de  Millepied }  le  22  Avril  :  d’argent  à  trois  tourteaux 
de  fable.  Diocefe  d’Angers. 

1  6  3  1. 

François  de  Laval  la  Feigne  j  le  7  Juin  :  d’or  à  la  croix  de  gueules 
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chargée  de  5  coquilles  d’argent ,  &  accompagnée  defeize  alerions 
d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  de  Sallo  de  Semagne  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  à  trois  rocs  d’ar- 
gent.  Diocefe  de  Luçon. 

Gafpard  de  Comminges  de  la  Ferriere  ;  le  7  Juin  :  de  gueules  à  qua¬ 
tre  otcelles  d’argent  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Xaintes. 

Antoine  de  Raity-Vitré  j  le  7  Juin: de  gueules  au  cigne  d’argent 
nageant  fur  une  tiviere  au  naturel,  mouvante  de  la  pointe,  le 
canton  dextre  chargé  d’une  cornette  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Boju  de  la  Menolliere  ;  le  7  Juin  :  d’azur  à  trois  quinte- 
feuilles  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Antoine  de  Raity- Vitré  ;  le  7  Juin  :  les  mêmes  armes  de  fon  frere, 
ci-delfus.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean-Denis  de  Polaftron  de  la  Hilliere  ;  le  7  Juin  :  d’argent  au  lion 
de  fable  armé  ôc  lampalfé  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Bonaventure  Gilier  de  Puygareau  ;  le  7  Juin  :  d’or  au  chevron  d’a¬ 
zur  accompagné  de  trois  macles  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers» 

1631. 

Sebaftien  Barton  de  Montbas  ;  le  17  Juin  :  d’azur  au  cerf  couché 
d’or  au  chef  échiqueté  d’or  &  de  gueules  de  trois  traits.  Diocefe 
de  Poitiers.  ( 

Pierre  Barton  de  Montbas  ;  le  17  Juin  :  frere  du  précèdent. 

François  Levefque  deMarconnay  ;  le  xy  Juin: d’or  à  trois  bandes 
de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Lancelot  de  Chouppes  ;  le  17  Juin  :  d’azur  à  trois  croifettes  d’ar¬ 
gent.  Diocefe  de  Poitiers. 

Claude  de  Gibot  de  la  Perriniere  ;  le  15  Novembre  :  d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  3  3. 

François  Thibault  de  la  Carte  ;  le  premier  Avril  :  d’azur  à  la  tour 
d’argent.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Livenne- Verdille  ;  le  16  Août:  d’argent  à  la  face 
de  fable  frettée  d’or,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

1  £  3  4. 

Charles  de  Savonnieres  laBretefche  ;  le  premier  Septembre  :  de 
gueules  à  la  croix  pâtée  &  alaifée  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

1  3  5* 

Guillaume  Pinart  de  Cadoallan  ;  le  11  Décembre  :  facé ,  ondé  d’or 
&  d’azur  au  chef  de  gueules  chargé  d’une  pomme  de  pin  d’or. 
Diocefe  de  Treguier. 

1  3  7- 

Antoine  Poiétevin  du  Pleffis  -  Landry  \  le  17  Février  :  de  gueules 
à  trois  haches  d’argent  mifes  en  pal ,  1  de  1  ,  dont  le  manche 
eft  de  fable  ,  5c  le  bout  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 
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Gilles  de  Laval  Boifdauphin  ;  le  iz Novembre  :  d’or  à  la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’argent,  accompagnée  de 
feize  alerions  d’azur.  Diocefe  d’Angers. 

Claude  des  Herbiers  de  Leftanduerej  le  7  Décembre  :  de  gueules 
à  trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

1  6  3  8. 

François  de  la  Rochefoucault  de  Bayers  ;  le  3  Mai  :  burellé  d’ar¬ 
gent  &  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

1640. 

Claude  Barjot  de  Moufly  ;  le  27  Septembre  :  d’azur  au  griffon  d’or 
à  l’étoile  de  même  au  canton  dextre.  Diocefe  de  Tours. 

1641. 

Louis  &  Guillaume  d’Arfac  deTernay,  freres^le  14  Janvieride  fable  à 
l’aigle  d’argent  armé  8c  becqué  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  de  Chambes  -  Montforeau  ;  le  22  Février  :  d’azur  femé  de 
fleurs  de  lys  d’argent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 
Diocefe  de  Tours. 

1642. 

François  de  Bellangers- Vautourneult  ;  le  n  Décembre  :  de  fable  à 
trois  lions  d’argent  armez,  lampaffez  &  couronnez  d’or.  Dio¬ 
cefe  du  Mans. 

JofephdeChambes-Montforeau  3  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’ar¬ 
gent  au  lion  de  gueules  brochant  fur  le  tout.  Diocefe  de  Tours. 

4  3- 

Jacques  deFerrieres-Champigny  3  le  premier  Juillet  :  d’azur  à  trois 
pommes  de  pin  renverfées  d’or  à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe 
de  Poitiers. 

Cefar  Paluftre  de  Chambonneau  ;  le  21  Décembre  ;  de  gueules  à  la 
riviere  mife  en  face  d’argent  foutenant  un  cigne  de  même  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1644. 

François  Chabot  3  d’or  à  trois  fabots  de  gueules.  Il  paroît  avoir  été 
reçû  le  5  Février ,  fes  preuves  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Archives 
de  la  Langue. 

Claude  de  Marbeufj  le  24  Février  :  d’azur  à  deux  épées  d’argent , 
la  pointe  en  bas  montées' d’or ,  mifes  en  fautoir.  Diocefe  de  Ren¬ 
nes. 

René  de  Crocelay  de  la  Viollays  3  le  5  de  Novembre  :  d’argent  à  la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  trois  trefles  de  fable.  Diocefe 
de  Nantes. 

1  6  4  5. 

Jean-Baptifte  de  Romilly  de  la  Chefnelaye  3  le  1 6  May  :  d’azur  à  2 
léopards  d’or  armez  &  couronnez  de  gueules.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles.Hilaire  delà  Rochefoucault  de  Marcillac3le  2  Octobre  : 
burellé  d’argent  &  d’azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  tout.  Diocefe  d’Angoulême. 
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Claude  de  Montigny -,  le  30  Novembre  :  d’argent  au  lion  de  gueu¬ 
les  chargé  à  l’épaule  d’une  étoile  d’or  à  l’orle  de  huit  coquilles 
d’azur.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean  Huchet  de  Kerbiguet  ;  le  2  Décembre:  d’azur  à  lix  mortoifes 
d’argent ,  3  ,  28c  1 ,  au  lambel  de  même.  Diocefe  de  Rennes. 

Jofeph- Robert  de  Chaon  3  d’azur  au  lion  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

1  6  4  7. 

Claude  d’Acigné  Grand- Bois  3  le  6  Novembre  :  d’hermines  à  la  face 
de  gueules  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Diocefe  d’An- 

gers*  . 

Charles  de  V illiers  -  Laubardiere;  le  19  Novembre  :  d’argent  à  la 
bande  de  gueules  furmontée  d’une  rofe  de  même.  Diocefe  d’An- 
gers. 

Louis  Charbonneau  de  la  Moriciere  ;  d’azur  à  trois  écuflons  d’ar¬ 
gent  accompagnez  de  dix  fleurs  de  lys  d’or  ,  4, 3, 2  8c  1.  Dio¬ 
cefe  de  Nantes. 

1  6  4  8. 

François  Poute  de  Château-Dompierre -,  le  3  Mars  :  d’argent  à  trois 
chevrons  de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

François  Chevalier  du  Tais  ;  le  25  Juillet  ;  de  gueules  à  trois  clefs 
d’or  2  8c  1.  à  la  bordure  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Guy  de  la  Brunetiere  du  Pleflis  de  Geftéjle  12  Odobre  :  d’hermi¬ 
nes  à  trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Leonord  de  Salmondu  Chaftellier  ;  le  1 1  Décembre:  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or  accompagné  de  trois  têtes  de  lion  de  même  lampalîées 
de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1649. 

Gabriel  Thibault  de  la  Carte  -,  le  20  Avril  :  d’azur  à  la  tour  d'argent, 
Diocefe  de  Poitiers. 

i  A».  •  1;  ,j 

1650. 

François- Jofeph  de  Beauvau  du  Rivau  3  le  26  Janvier  :  d’argent  à 
quatre  lions  cantonnez  de  gueules,  armez  8c  lampaflez  d’azur 3 
brifé  en  coeur  d’un  bâton  efcotté  de  même  péri  en  pal.  Diocefe 
de  Tours. 

Mathurin  Foucrand  de  la  Nouhej  te  26  Janvier  r  d’argent  à  trois 
porcs  épies  de  fable.  Diocefe  de  Luçon. 

René  de  Menou  ;  de  gueules  à  la  bande  d’argent.  Diocefe  de  Tours. 

Gilles  Jegou  deKervillio  ;  d’argent  à  trois  écus  en  bannière  char¬ 
gez  chacun  d’une  croix  d’or,  8c  un  cor  de  fable  en  cœur.  Dio¬ 
cefe  de  Cornouailles. 

Claude  de  Brilhac  de  Nouzieres  3  le  6  Septembre  :  d’azur  au  che* 
vron  d’argent  chargé  de  cinq  rofes  de  gueules ,  8c  accompagné  de 
trois  molettes  d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Plantis-  Landreau  3  le  premier  O&obre  :  d’or  fretté  d’e 

fable  ,  écartelé  de  la  Guionniere ,  8c  fur  Iç  tout  de  Rouhault.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers. 

Philippes 
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Philippes  de  Montaigu  de  Boifdavy  ;  le  27  Octobre  :  d’azur  à  deux 
lions  d’or,  mis  à  côté  l’un  de  l’autre,  couronnez  8c  lampalfez 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  Segrais  :  d’azur  à  la  croix  d’or,  accompagnée  de  douze 
treffles  d’argent.  Diocefe  du  Mans. 

1651. 

Olivier  du  Perrier  du  Mené  j  le  25  Février  :  d’azur  à  dix  billettes 
d’or  ,  4, $.  x.  Diocefe  deTreguier. 

Louis  de  Beauvau  du  Rivau  j  le  23  Août,  frere  de  Jofeph:  comme 
delfus.  Diocefe  de  Tours. 

Leon  Chauveron  de  la  Motte  ;  le  9  Septembre  :  d’argent  au  pal 
bandé  d’or  8c  de  fable.  Diocefe  de  Tours*. 

Jacques  de  Cherité-la-Verdrie  ;  le  4  Octobre  :  d’azur  au  fautoir 
d’argent,  accompagné  de  4  croix  pattées  d’or.  Diocefe  d’Angers. 

Guy  du  Puy-Saint-Medard  j  le  23  Oétobre  :  de  finople  à  la  bande 
d’or,  accompagnée  de  fix  merlettes  de  même.  Diocefe  du  Mans. 

René- Pierre  de  Kerfaufon  j  le  23  Oétobre  :  de  gueules  à  la  boucle 
d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Claude  Budes  ;  le  23  Novembre  :  d’argent  au  pin  de  finople ,  chargé 
de  trois  pommes  d’or ,  dont  l’une  foutient  un  épervier  de  même  , 
accollé  vers  foa  tronc  de  deux  treffles  de  lys  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Rennes. 

16  S  b 

Renaud  Budes  du  Tertrejouan  j  le  23  Novembre: frere  de  Claude 
ci-defflis.  Diocefe  de  Rennes. 

Jean-Armand  de  Collé-Brillac  j  le  24  Janvier  :  fde  fable  à  trois 
faces  d’or  dentellées  par  le  bas.  Diocefe  d’Angers. 

Jacques  de  la  Barre- Hautepierre  3  le  20  Février  :  d’or  à  trois  fuzées 

d’azur,  mifés  en  face,  écartelé,  facé  d’or  8c  d’azur  de  fix  pièces. 

Diocefe  d’Angers. 

Pierre  de  kerpoilJon  j  le  5  Juillet  :  d’or  au  lion  de  gueules.  Diocefe 
de  Nantes. 

Touffaint  Doineau  de  la  Charrie  ;  le  24  Novembre  :  de  gueules  à 
trois  rofes  d’argent.  Diocefe  de  Luçon. 

Leonor  de  la  Barre-Saulnay  j  le  24  Novembre  :  d’argent  à  trois 
lions  de  fable  ,  armez ,  lampàlfez  8c  couronnez  d'or.  Diocefe 
de  Tours. 

Gabriel  d’Arrot  de  Lufliere  j  le  24  Novembre  :  de  fable  à  deux  ci- 
gnes  affrontez  d’argent,  ayant  la  tête  contournée,  8c  le  col  en- 
trelalfé  l’un  dans  l’autre ,  tenans  dans  leur  bec  un  anneau  d’or., 
membrez  8c  béquez  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1654. 

Charles  Charbonneau  de  la  Fortefcuyere  ;  le  16  Septembre  :  d’azur 
à  dix  fleurs  de  lys  d’or,  4.  3.  2.  8c  1.  8c  trois  éculfons  d’argent. 
Diocefe  de  Luçon. 
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Marc-Triftan  du  Perrier  du  Mené  :  d’azur  à  dix  billetces  d’or,  4.  3. 
2.  &  i.Diocefe  de  Treguier. 

Charles  le  Roux  des  Aubiers  ;  le  29  Septembre  :  gironné  d’argent 
6c  de  fable  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean-  Baptifte  de  Sefmaifons  ;  le  25)  Septembre  :  de  gueules  à  trois 
tours  couvertes  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

1655. 

Gabriel  de  Bruc  ;  le  dernier  Septembre  :  d’argent  à  la  rofe  de 
gueules  à  fix  feuilles  fimples  percées  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Chriftophe  Jegou  de  Kerviilio  j  le  dernier  Septembre  :  d’argent  à 
trois  écullons  en  bannière  d’azur ,  chargé  chacun  d’une  croix  d’or, 
6c  un  cor  de  chalfe  de  fable  en  cœur.  Diocefe  de  Cornouailles. 

1  6  3  6. 

Pierre  du  Bailleul  de  la  Pierre  j  le  8  Février  :  d’argent  à  trois  têtes 
de  loup  de  fable,  coupées  6c  lampaifées  de  gueules.  Diocefe  du 
Mans. 

Jean  Baudet  de  la  Feneftre  j  le  y  Juillet  :  d’azur  à  l’épée  d’argent, 
mife  en  pal  ,  la  pointe  en  haut  a  la  face  de  gueules  brochant  fur 
le  tout.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Marc-Iacinte  de  Rofmadec  j  le  20  Octobre  :  palé  d’argent  6c  d'azur. 
Diocefe  de  Vannes. 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin  ,  le  4  Décembre  :  d’azur  à  11 
billettes  d’argent,  4.  3.  6c  4.  Diocefe  du  Mans. 

Charles  de  ia  Rochefoucault-Marcillac  j  le  4  Décembre  :  burelé 
d’argent  6c  d'azur  à  trois  chevrons  de  gueules  brochans  fur  le 
tout,  le  premier  à  la  pointe  coupée.  Diocefe  de  Poitiers. 

1657. 

Louis  le  Gacoing  de  la  Mulfe  j  le  5  Juin  :  d’or  au  chevron  de  gueu¬ 
les,  accompagné  de  trois  rofes  de  même.  Diocefe  de  Nantes. 

Benjamin  du  Breuil-Helion  de  Combes  j  le  1 6  Novembre  :  d’argent 
au  lion  de  fable,  couronné  6c  lampallé  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gabriel  Charbonneau  de  Lechalïerie  j  le  16  Novembre  :  d’azur  à 
3  éculfons  d’argent ,  6c  dix  fleurs  de  lys  d’or,  4.  3.  2.  6c  1.  Diocefe 
de  Nantes. 

Philippes-Auguftin  du  Bois  de  la  Ferté  j  le  13  Décembre  :  de  gueu¬ 
les  à  trois  croix  pattées  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

1659. 

François  -  Marie  des  Bancs  de  Mareuil  ;  le  S  Juillet  :  d’argent  à 
l’aigle  de  fable.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  l’Efpronniere  de  Vris  j  le  10  Juillet  :  d’hermine  fretté 
de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Jacques  de  Voyer  de  Paulmy  j  le  11  Mars  :  d’azur  à  deux  léopards 
couronnez  d’or.  Diocefe  de  Tours. 

Raimond  Jay  de  Montonneau  3  le  30  Septembre  :  d’argent  à  trois 
faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  d’Angouiefmc. 
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1660. 

Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  ,  frere  de  Jacques  ci-deflus  ; 
le  10  Janvier  :  d’azur  à  deux  léopards  couronnez  d'or. 

François  de  Gennes  ;  le  12  Février  :  d’hermines  à  la  face  de  ^iieules 
Diocefe  d’Angers. 

Charles  du  Breuil-Helion  de  Combes  Je  16  0&obre:d’argent  au  lion 
de  fable  ,  armé ,  lampafle  &  couronné  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

Gabriel  du  Bois  de  la  Ferté  ;  le  2 6  Oétobre  :  de  gueules  à  3  croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

René  de  Marconnay  de  Curfay  ;  le  26  Octobre  :  dé  gueules  à  trois 
pals  de  vair  ,  au  chef  d’or.  Diocefe  de  Poitiers. 

1661. 

Charles  de  Meffemé  :  de  gueules  à  6  feuilles  de  palmier  d’or,  ap¬ 
pointées  en  cœur.  Diocefe  de  Poitiers. 

Charles-Louis  Petit  de  la  Guerche  ;  le  1  o  Juillet  :  de  fable  à  la  bande 
d’argent,  chargée  d’un  lion  de  gueules.  Diocefe  de  la  Rochelle. 

Pierre-Gabriel  du  Bellay;  reçu  de  minorité  le  8  Août:  d’argent  à  la 
bande  fufelée  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’a¬ 
zur  mifes  en  orles.  Diocefe  d’Angers. 

Paul  de  la  Belinaye  ;  le  10  Septembre  :  d’argent  à  trois  têtes  de 
bélier  de  fable.  Diocefe  de  Rennes 

Charles  de  Villiers  -  Lauberdiere  ;  le  1  o  Septembre  :  d’argent  à  la 
bande  de  gueules ,  accompagnée  d’une  rôle  vers  le  chef.  Diocefe 
d’Angers. 

Laurent-Martel  ;  le  ro  Septembre  :  d'or  à  trois  marteaux  de  gueules. 
Diocefe  de  Poitiers. 

Charles  du  Bellay  des  Buars  ;  le  10  Septembre  :  d’argent  à  la  bande, 
fuzeléc  de  gueules,  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’azur.  Dio¬ 
cefe  d’Angers. 

J  6  6  z. 

Roland  Barrin  de  la  Gallilfonniere  ;  le  28  Février  :  d’azur  à  3  pa¬ 
pillons  d’or.  Diocefe  de  Rennes. 

Charles  de  S.  Pern  du  Laté  ;  le  19  Mai  :  d’azur  à  dix  mortoifes  d’ar¬ 
gent,  4..  3.  2.  &  1.  Diocefe  de  Nantes. 

Jean  de  la  Bourdonnaye  ;  le  27  Mai  :  de  gueules  à  trois  bourdons 
d’argent ,  2  &  1 ,  mis  en  pal ,  la  pointe  en  bas.  Diocefe  de  Nantes. 

François  de  Courbon  de  Blenac  ;  le  23  Août  :  d’azur  à  trois  bou¬ 
cles  d’or.  Diocefe  de  Xaintonges. 

Pierre  de  la  Noue  ;  le  15  Septembre  :  d’azur  à  la  croix  d’argent  ac¬ 
compagnée  de  quatre  gerbes  de  bled  d’or.  Diocefe  de  Rennes. 

1  6  6  3. 

Louis  de  Brilhac  ;  le  4  Janvier  :  d’azur  au  chevron  d’argent  char¬ 
gé  de  cinq  rofes  de  gueules  &  accompagné  de  trois  molettes  d’é¬ 
peron  d’or,  Diocefe  de  Poitiers. 

François  de  Rofmadec  ;  le  2  Juillet  :  palé  d’argent  &  d’azur.  Dio¬ 
cefe  de  Vannes. 

Tij 
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René  de  Lage  ■,  le  i  Juillet  :  d’or  à  l’aigle  à  deux  têtes  de  gueules 

becqué  6c  membre  d’azur.  Diocefe  de  Vannes.  <- 

Pierre  de  Serent  j  le  z  Juillet  :  d’or  à  trois  quintefeulles  de  fable. 
Diocefe  de  Vannes. 

Paul  de  Coué  de  Betz  de  Lufignan  j  le  7  Août  :  écartelé  d’or  & 
d’azur  à  quatre  merlettes  de  l’un  en  l’autre.  Diocefe  de  Tours. 

François  de  Coué  de  Lufignan  de  Betz  j  le  7  Août  :  fcere  de  Paul. 
Diocefe  de  Tours. 

Philippes  Quatrebarbe  de  la  Rongere  ;  le  7  Octobre  :  de  fable  à  la 
bande  d’argent,  &  deux  cotices  de  même.  Diocefe  du  Mans. 

Henri  de  Maillé  de  Benehart  ;  reçû  de  minorité  le  ai  Novembre:  d’or 
à  trois  faces  ondées  de  gueules.  Diocefe  du  Mans. 

1664* 

René- Chrétien  de  Kerabel  j  le  5  Juin  :  de  finople  à  la  face  d’or 
accompagnée  de  trois  cafque>mis  de  côté  de  même.  Diocefe  de 
Treguier. 

Louis  du  Boisjourdan  j  le  14  Juin  :  d’or  femé  de  fleurs  de  lys  d’a¬ 
zur  à  trois  lozanges  de  gueules  lur  le  tout.  Diocefe  du  Mans. 

Henri  Lancelot  de  Juigné  de  la  Biolîiniere;  le  14.  Juin:  d’argent 
au  lion  de  gueules  ayant  la  tête  d’or  lampaffee  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  d’Angers. 

René-Euftache  de  lys  ;  le  zo  Septembre  :  de  gueules  à  la  face  d’ar¬ 
gent  chargée  de  quatre  hermines  de  fable  ,  &  furmontée  de  deux 
fleurs  de  lys  d’argent.  Diocefe  de  Rennes. 

1665. 

Jacques  de  Rovers  de  la  Brifoliere  \  le  10  Janvier  :  d’or  à  deux 
merlettes  affrontées  de  fable,  6c  une  fleur  de  lys  de  gueules  en 
pointe.  Diocefe  du  Mans. 

Louis  de  Tuffeau  de  Maifontiers  ;  le  10  Janvier  :  d’argent  à  trois 
cro  lia  ns  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Louis  Chevalier  de  Saulx  $  le  10  Janvier  :  de  gueules  à  trois  clefs 
d’or  mifes  en  pal ,  z  &  1 ,  à  la  bordure  d  azur.  Dioceie  de  Poi¬ 
tiers. 

Laurent  -  Bonaventure  de  Savonnieres  de  la  Bretefche  -,  le  15  Mars  : 
de  gueules  a  la  croix  pâtée  &r  racourcie  d’or.  Diocefe  de  Nantes. 

Jofeph  de  Sanfon-Millon  -,  le  Juillet  :  écartelé  d’or  &  de  gueu¬ 
les,  au  lion  de  l’un  en  de  l’autre.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  de  Sanfon-Millon  ;  frere  de  Jofeph.  Diocefe  du  Mans. 

Claude  rené  de  Courterne  la  Barre  i  le  i$  Septembre  :  d’azur  à  deux 
faces  d’argent  furmontées  d’un  lion  léopardé  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

François  de  la  Corbinaye  de  Bourgon  *,  le  12  Novembre  :  d’argent 
à  la  croix  dentelée  de  gueules  ,  cantonnée  de  quatre  corbeaux  de 
fable.  Diocefe  du  Mans. 

1  6  6  6. 

Jean  Frezeau  de  la  Frezeliere  j  le  4  Juin  :  burelé  d’argent  &  de 
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gueules  à  la  cotice  d’or  brochante  fur  le  tout.  Diocefe  d’An¬ 
gers. 

Al  exis  de  Juflac  de  la  Moriniere  ;  le  23  Août  :  d’argent  à  quatre 
faces  ondées  de  gueules.  Dioceie  de  Toursâ 

François  de  la  Bourdonnaye  ;  le  20  Septembre  :  de  gueules  à  trois 
bourdons  d’argent  mis  en  pal,  zSc  1,  la  pointe  en  bas.  Diocefe 
de  Nantes. 

Charles  de  Granges  Puyguyon  3  le  14  Novembre  :  de  gueules 
fretté  de  vair  au  chef  d’or  chargé  d’un  lambel  de  fable.  Diocefe 
de  la  Rochelle. 


1  6  6  7. 

Charles  -  Anne  de  Chouppes  ;  le  2  Mars  :  d’azur  à  trois  croifettes 
d’argent.  Diocefe  d’Angers. 

Charles  de  la  Brunetieie  du  Pleflis  de  Gefté  ;  le  19  Avril  :  d’hermi¬ 
ne  à  trois  chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

Jean  de  Neucheze  ;  le  12  Juillet:  de  gueules  à  neuf  molettes  d’cpe- 
ron  d’argent,  3,  3  &  3.  Diocefe  dePoitiers.  Commandeur  d’Artins, 
&  de  Coudrie. 

Robert  de  Sallo  de  Semagne;  le  28  Novembre  :  de  gueules  à  trois 
rocs  d’argent.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Commandeur  du  Temple 
près  Mauleon. 

1  6  6  8. 

François  Viault  du  Breuillac;  le  21  Avril  :  d’argent  au  chevron  de 
gneules  ,  accompagné  de  trois  coquilles  de  fable.  Diocefe  de 
Poitiers. 

Philippes-Jofeph  de  Lefmerie  de  Lucé  -,  le  3  Juin  :  d’argent  à  trois 
feuilles  de  chêne  de  finople.  Diocefe  d’Angoulême.  Comman¬ 
deur  de  Leblifons  &  de  Fretay. 

Pierre-  David  de  Gibot  de  la  Perriniere  ;  le  7  Juillet  :  d’argent  au 
léopard  de  fable.  Diocefe  du  Mans. 

Jean  -  Baptiftede  Montelfon  ;  le  2  Novembre  :  d’argent  à  trois  quin- 
refeuilles  d’azur.  Diocefe  du  Mans. 

René  Jean  de  Sauvaget  des  Clos  3  le  10  Août  :  de  gueules  à  la  croix 
pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Henai  de  Frouché  du  Gué  j  le  8  Novembre  :  de  fable  au  liota  d’ar¬ 
gent.  Diocefe  de  Luçon. 


1669» 

Gilbert  Quatrebarbes  de  la  Rongere  ;  le  31  Août  :  de  fable  à  la 
bande  d’argent  accompagnée  de  deux  cotices  de  même.  Diocefe 
du  Mans. 

Louis  de  la  Gueriniere  de  la  Roche-Henri  3  le  31  Août  :  d'azur  au 
chevron  d’or  accompagné  de  trois  croilïans  d’argent.  Diocefe 
de  Luçon. 


1670. 

François-Marie  de  la  Corbière  de  Juvigné;  le  4  Avril  :  d’argent  au 
ijon  de  labié,  armé, lampalfé  6c  couronné  de  gueules.  Diocefe 
de  Rennes.  T iij 
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1671. 

François  Brochard  de  la  Roche  ;  le  16  Janvier  :  d’argent  au  pal  de 
gueules  côtoyé  de  deux  pals  d’azur.  Diocefe  de  la  Rochelle.  Com¬ 
mandeur  de  Villegaft. 

Paul  Guyot  de  Chaflonne  ;  le  25  Avril  :  d’or  à  trois  perroquets  de 
finople  accoliez,  membrez  &  becquez  de  gueules.  Diocefe  de 
Poitiers. 

1  6  7  2. 

Jacques  de  Brilhac  ;  le  29  Juin  :  d’azur  au  chevron  d’argent  char¬ 
gé  de  cinq  rofes  de  gueules  &c  accompagné  de  trois  molettes  d’é¬ 
peron  d’or.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  de  Nantes. 

Henri  de  Bechillon  d’Irlaud  ;  le  29  Juin  ;  d’argent  à  trois  fufées 
de  fable  mifes  en  face.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de 
Bourgneuf. 

Jofeph  -  Georges  de  Sauvaget  des  Clos  ;  le  dernier  Juillet  :  de 
gueules  à  la  croix  pâtée  d’argent.  Diocefe  de  Saint  Brieu. 

Charles  Frottier  de  la  Meifeliere  j  le  21  Novembre  :  d’argent  au 
pal  de  gueules  côtoyé  de  cinq  lozanges  de  même  de  chaque 
côté,  2,  i  &c  1.  Diocefe  de  Poitiers.  Commandeur  de  l’ancien 
Temple  d’Angers.. 

1  6  7  4.. 

Louis  de  Brilhac  j  le  24  Septembre  :  d’azur  au  chevron  d’argent 
chargé  de  cinq  rofes  de  gueules  &  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or.  Diocefe  de  Xaintes.  Commandeur  de  Balan. 

1  *  7  5- 

Gilles  de  Gouéjle  6  Septembre  :  d’or  aalion  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  du  Mans. 

167  6. 

Efprit-  René  des  Herbiers  -  Leftanduere  j  le  14  Mars  :  de  gueuler 
à  trois  faces  d’or.  Diocefe  de  Luçon. 

Louis- Auguftin  Chabot  de  Jarnac  >  d’or  à  trois  chabots  de.gueules.' 
Diocefe  de  Xaintes. 

1  6  7  7. 

Luc-René  de  Marbeuf  j  de  minorité  le  3  Aviil  :  d’azur  à  deux  épées 
d’argent  mifes  en  fautoir ,  la  pointe  en  bas ,  montées  d’or.  Diocefe 
de  Rennes.  Commandeur  de  l’Hôpital  ancien  d’Angers, dit  Thoré. 

René  de  Marbeuf  ;  de  minorité  le  3  Avril  :  frere  du  précèdent. 
Diocefe  de  Rennes. 

Armand  Barlot  du  Chaftelier  ;  le  3  Juillet  :  de  fable  à  trois  croix 
pâtées  d’argent.  Diocefe  de  Maillezais. 

Guillaume  du  Cambout  3  le  3  Juillet  :  de  gueules  à  trois>  faces  échi- 
d’argent  &  d’azur.  Diocefe  de  Nantes.. 

Pierre- Gabriel  du  Beflé. 

1  6  7  8. 

Louis  -  Alexandre  de  Vaiîé  j  le  2  Juin  jd’or  à  trois  faces  d’azur» 
Diocefe  du  Mans. 
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Louis-René  de  la  Brunetiere  du  Pleffis  de  Gefté  3  d’hermines  à  $ 
chevrons  de  gueules.  Diocefe  d’Angers. 

1679. 

François  de  Noflay  de  la  Forges  3  le  12  Janvier  :  d’argent  à  trois 
faces  de  fable  accompagnées  de  dix  merlettes  de  même,  4,5, 
2  de  1.  Diocefe  de  Poitiers. 

Jean  Lefmerie  :  d’argent  à  trois  feuilles  de  chêne  de  finople. 

Jean-Etienne  Boynet  de  la  Touche  3  reçu  de  minorité  le  18  Juillet  : 
d’argent  au  lion  de  gueules  au  chef  d’azur.  Diocefe  de  Poitiers. 

1  6  8  o. 

René -Gabriel  de  la  Barre-Saulnay  ;  le  6  Septembre  :  d’argent  à 
trois  lions  de  fable  armez  ,  lampailez  de  couronnez  d’or^  Dio¬ 
cefe  de  Poiciers.  Commandeur  de  Guelian. 

Gabriel  Gazeau  de  la  Coupperie  3  d’azur  au  chhevron  d*or  accom¬ 
pagné  de  trois  trefles  de  même.  Diocefe  de  Luçon. 

1681. 

Pierre  -  Alexis  Goyet  de  la  Raturiere  ;  d’azur  au  chevron  d’or  ac¬ 
compagné  de  trois  pélicans  de  même ,  écartelé  d’argent  à  trois 
bandes  de  gueules.  Diocefe  de  Tours. 

Gabriel  du  Chillau  ;  de  fable  à  trois  moutons  paflans  d’argent.  Dio¬ 
cefe  de  Poitiers.  Commandeur  d’Antigni,  de  de  la  Guierche. 

Jean. François  de  Boullie-Turquan  de  Renom  3  le  3  Oétobre  :  d’a¬ 
zur  à  la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  croilfans  de  même, 
un  en  chef  de  un  en  pointe  3  écartelé  au  fécond  de  troifiéme  d’ar¬ 
gent  au  chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  tête9  de  Mau¬ 
res  ,  deux  en  chef  de  une  en  pointe  frontées  d’un  bandeau  d’ar¬ 
gent. 

1  6  8  2. 

Charles- Henri  de  Sainte  Maure  3  le  3  Octobre  :  d’argent  à  la  face 
de  gueules.  Diocefe  d’Angoulême. 

Alexandre-  René  de  Morel  d’ Aubigny  3  d’or  au  lion  de  finople  arme  , 
lampafie  de  couronné  d’argent.  Diocefe  d’Anjou. 

René  Porcheron  de  Sainte-Jafme  de  Beroute  3  d’or  au  chevron  d’a¬ 
zur  accompagné  de  deux  hures  de  fanglier  affrontées  en  chef  de 
fable,  armées  de  allumées  d’argent,  de  un  porc  épie  en  pointe 
de  fable.  Diocefe  de  Poitiers. 

1683» 

André-Marie  de  Montecler  :  de  gueules  au  lion  couronné  d’or.  Com¬ 
mandeur  de  la  Villedieu ,  &  de  l’Ifle  Bouchart. 

Jacques  de  Raity  de  Villeneuve. 

Louis  d’Allogny  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

1684* 

Louis- Leonord-Alphonce  de  la  Barre  de  Saunay  :  d’argent  à  trois 
lions  de  fable,  armez  ,  lampaffez  de  couronnez  d’or. 

Charles  Barjot  :  d’azur  au  griffon  d’or  ,  de  une  étoile  de  meme  au 
canton  dextre  de  l’écu. 
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1685. 

Jozias. François  de  Brilhac:les  armes  de  Jacques  ,  ci-delfus. 

Alexis  d’Allogny  de  la  Groye  :  les  armes" de  Louis,  ci-deffus. 

Alexandre  de  la  Roche  de  Gueimps. 

1  6  8  6, 

Sebaftien  de  Robien  :  d’azur  à  dix  billettes  d’argent,  4. 3.2.6c  1. 

Jean- Louis  de  la  Bourdonnaye  de  Coëtyon  :  de  gueules  à  trois  bour¬ 
dons  d’argent  mis  en  pal ,  z  &  1. 

1  6  8  j, 

Jacques  du  Bellay  j  Commandeur  d’Amboife. 

Charles  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour  Landry  :  d’or  à  trois  faces 
ondées,  entées  &  nébulées  de  gueules. 

1  6  8  8. 

Toulïaint  de  Querhoant  :  écartelé  au  premier  &  quatrième  échi- 
queté  d’or  &  de  gueules  -,  au  deuxième  &  troifiéme  d’azur  à  la 
fleur  de  lys  d’or  en  chef ,  &  deux  macles  de  même  en  face,  èc 
fur  le  tout  lozangé  d’argent  &  de  fable. 

Paul  Jaillard  j  le  zi  Mai  :  d’azur  à  trois  tours  d’or  maçonnées  de 
de  fable ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

1689. 

Leonor-Louis-Alphonce  d’Orvaux. 

Jean-Baptifte  Thibault  de  la  Carte  :  d’azur  à  la  tour  d’argent  ma¬ 
çonnée  de  fable. 

Henri-Jofeph  Chafteigner  :  d’or  au  lion  paffant  de  finopie. 

Charles-Gabriel  Jonques. 

1690. 

François  Armel  de  Lanion  ;  d’argent  à  trois  merlettes  de  fable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuilles  d’argent.  Il  fut  tué 
au  combat  de  Malagaen  1704,  fous  le  nom  de  Marquis  de  Cre- 
nan. 

1691. 

Philippe- Michel  Maillé  de  la  Tour  Landry:  les  armes  de  Charles- 
Hardouin ,  ci  -  delfus. 

Anne-François  de  la  Bellinaye  :  d’argent  à  trois  têtes  de  belier  de 
fable,  1  &  1. 

1  6  9  5. 

Lancelot  de  Savonniere  la  Bretefche  :  de  gueules  à  la  croix  pâtée 
&  alaifée  d’argenr. 

André-Marie  de  Montecler  :  les  armes  ci-dellus.  Commandeur  de 
la  Guierche. 

Louis  de  Saint  -  George  :  d’argent  à  la  croix  de  gueules. 

Gabriel  de  Bruc  :  d’argent  à  la  rofe  de  fix  feuilles  de  gueules, per- 
cee  d  or. 

169  4. 

Jean- Gabriel  de  Fournel  :  de  fable  à  la  licorne  paflante  d’argent,  au 
chef  coufu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques 


du  Prieure*  d’A^uïtaine.  177 

Jacques  de  Ferriere  de  Champigny. 

1  696. 

Melehior  -  Louis  de  Razilly  :  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent. 

Jacques-Philippes  de  la  Bouviniere. 

1698* 

François- Anne  de  la  Bourdonnaye  \  le  11  Septembre  :  de  gueules  à 
trois  bourdons  de  pelerin  d’argent ,  pofez  en  pal. 

Antoine  de  Martel  ;  le  15)  Décembre  :  de  gueules  à  trois  marteaux 
d’or ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

Jofeph-René  de  Martel  de  Landrepoutre  j  les  armes  comme 
detfus. 

1  6  99. 

Sebaftien-Jean  de  Miromefnil. 

Alexis  le  Vacher  :  d’or  à  trois  têtes  de  vaches  de  gueules,  pofées 
de  front ,  2  6c  i. 

Claude- Jofeph-Marie  de  Boynet  :  d’argent  au  lion  de  gueules.au 
chef  d’azur. 

Anne-Charles  de  Tudert  de  la  Bournaliere  :  d’or  à  deux  lozanges 
d’azur  rangées  en  face  ,  au  chef  d’azur  ,  chargé  de  trois  befans 
d’or. 

Baltazard  de  Rouflelot  de  Château  Renault. 

Jacques- Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  j  le  9  Février  :  de 
fable  à  la  croix  alaifée  d’argent. 

170  o, 

René  de  Martel  :  les  armes  comme  ci-ddTus. 

Claude  -  Sylveftre  le  Sénéchal  de  Carcado  -,  le  20  Janvier  :  d’azur 
à  neuf  macles  d’or,  3.  3  ÔC3. 

HeliedeGuynotd’Aircy  -,  le  21  Mars:  d’azur  à  trois  pals  au  pied  fiché 
&  alaifé  d’argent ,  furmontez  de  trois  étoiles  d’or  en  chef. 

Gilbert  de  la  Haye  de  Montbault  du  Chaftellier  j  le  premier  Juin  r- 
d’or  au  croiflant  de  gueules  bordé  de  fable  à  fix  étoiles  de  gueu¬ 
les,  trois  en  chef,  deux  &  une  en  pointe  à  la  bordure  d’azur 
chargée  de  fix  befans  d’argent ,  trois  en  chef,  deux  en  face,  ÔC 
un  en  pointe. 

Jean  -  François  de  Laurancye  ;  le  18  Août  :  d’azur  àPaigle  à  deux 
têtes  d’argent ,  éployée,  membr.ée  &  béquetéed’or. 

Séraphin  de  Beufvier  d’Efpaligny  ;  le  27  Août:  d’azur  à  trois  ma C 
fiacres  de  bœufs  d’argent  cornez  d’or deux  en  chef  &  un  en 
pointe. 

1701. 

Jean  Poulte  du  Château  -  Dom  -  Pierre  j  d’argent  à  trois  chevrons 
de  fable. 

Jean  de  Martel  -  Dercé  j  le  premier  Février  :  les  armes  comme  ci- 
delfus. 

Gabriel  -  Cefar  Couraud  de  la  Rochechevreufe  jje  23  Mai  :  frçr«: 
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de  Jacques  -  Cefar ,  ci«,devant ,  8c  porte  comme  l  ui.  . 

Vi&or-  Henri  le  Roux  de  la  Corbiniere  ;  le  17  O&obre  :  d’azur  au 
lion  d’or  armé,  lampafle  8c  couronné  de  gueules. 

1701. 

Charles- Jofeph  de  Boisjourdan  ;  le  19  Juin  :  d’or  femé  de  fleurs 
de  lys  d’azur  à  trois  carreaux  de  gueules ,  deux  en  chef  &  un 
en  pointe. 

1  7  0  3* 

Pierre- Jean-Biptifte  de  Perfy  ;  le  9  Février  :  d’argent  à  trois  be- 
fans  de  fable,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe,  accompagnez  de 
neuf  hermines  aufli  de  fable,  trois  en  chef,  trois  en  face,& 
trois  en  pointe. 

Charles  de  Guynot  de  Dercye.j  le  21  Mai  :  les  armes  comme  ci- 
devant. 

,  1704. 

Jean  -  Baptifte  d’Andigné  ;  le  n  Août  :  d’argent  à  trois  aigles 
éployez  de  gueules  ,  béquetez  8c  ongléz  d’azur. 

René  -  Vincent  de  Meflemé  de  Saint  Chriftophe  :  de  gueules  à  fix 
feuilles  de  palmier  d’or,  appointées  en  cœur. 

Charles  -  Martian  le  Mefneuft  du  Chaftellier  de  Brequigny  :  d’or  à 
la  face  de  gueules ,  chargée  d’un  léopard  d’argent ,  8c  accompa¬ 
gnée  de  trois  rofes  de  gueules. 

1  7  °  5. 

François  de  la  Rivierre  j  le  Mars  :  d’azur  à  la  croix  engrêlée 
d’or. 

1709. 

Charles  -  Hyacinte  de  Bouvens  j  le  18  Mars  :  de  gueules  à  la  croix 
dentellée  d’argent. 

François-Claude  de  Penfenteunio  ;  le  18  Mars  :burelé  d’argent  & 
de  gueules  de  dix  pièces. 

Charles -François  Dandigné  j  le  3  Décembre:  les  armes  comme  ci- 
devant. 

1710. 

Achille-Charles-Paul  de  Kaerhouart  ;  d’argent  à  la  roiie  d’horloge 
de  fable,  accompagnée  de  trois  croix  de  même,  deux  en  chef  & 
une  en  pointe. 

Gabriel  de  Bouvens  j  le  14  Mars:  les  armes  comme  ci-deflus. 

1  7  1  1. 

Louis  de  Froullay  j  le  4  Juillet  :  d’argent  au  fautoir  de  gueules  en-: 
grêlé  de  fable. 

Alexis  -  Henri  -  François  de  Villeden  de  Sanfay  ;  le  17  Septembre  : 

d’argent  à  trois  faces  ondées  de  gueules. 

Jofeph-Henri  d’Andigné  de  Maineuf  5  le  12  Septembre  :  les  armes 
comme  ci-devant. 

Luc- Jofeph  de  Bruc 3  d’argent  à  la  rofe  de  fix  feuilles  de  gueu¬ 
les  percée  d’or. 
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1712. 

Bernardin-  Hippolite  de  Marbeuf  ;  le  24  Mars  :  d’azur  à  deux  épées 
pofées  en  fautoir ,  les  laines  d’argent ,  tes  gardes  &  poignées  d’or, 
les  pointes  en  bas. 

Jacques  Thibault  de  la  Carte  5  le  i  1  Oélobie  :  d’azur  à  la  tour 
d’argent  crenelée  de  fable. 

1715. 

Achille  -  Louis  de  Ruellan;  le  3  Novembre  :  d’argent  au  lion  de 
fable  lampallé  ,  armé  &  couronné  d’or. 

1  7  1  4* 

Jean  -  Hardouin  de  Maillé  de  la  Tour- Landry  ;  le  21  Juin: coupé 
de  Maillé  &  de  la  Tour  -  Landry  ;  fçavoir  en  chef,  d’or  à  trois 
faces  ondées  de  gueules ,  qui  eft  de  Maillé,  en  pointe  d’or  à  la 
face  crenelée  de  gueules. 

Eutrope-Alexaudre  du  Breuil. 


1715. 

Jofcph- Antoine- Eleonor- ïfidore  de  Maillé  la  Tour- Landry  $  le 
22  Janvier  :  les  armes  comme  ci-deflus. 

Julien  -  Vi&or-  Claude  Gigault  de  Bellefonds  ;  le  19  Mars  :  d’azur 
au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  lozanges  d’argent ,  deux 
en  chef  &  une  en  pointe. 

Guy  -  Hilarion  le  Bec  de  Lievre  j  le  27  Avril  :  de  fable  à  deux 
croix  pometées  au  pied  fiché  d’argent  en  chef,  &  d’une  coquille 
de  même  en  pointe. 

1716. 

Charles  de  Caftelanne  ;  le  4  Mai  :  de  gueules  à  un  château  d’or  fom- 
mé  de  trois  tours ,  &  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  mê¬ 
me  ,  deux  en  face  &  une  en  pointe. 

Claude- Eugene  de  Beauvau  5  le  8  Mai  :  d’argent  cantonné  de  qua¬ 
tre  lionceaux  de  gueules. 

François- Jacques  de  Guinebault  delà  Groftiere  ;  le  20  Odlobre: 
de  gueules  à  trois  rofes  d’argent ,  deux  en  chef,  &  une  en  pointe. 

1  7  1  7* 

George- François  de  Montecler  -3  le  2  Avril  :  de  gueules  au  lion  d’or 
armé,  lampallé  &  couronné  de  même. 

Charles-François  de  Tudert  -y  le  2  Avril  :  d’or  à  deux  lozanges  d’a¬ 
zur  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  befans  d’or. 

Pierre-Guy  le  Bel  de  la  Jalliere  j  le  premier  Décembre  :  d’or  fretté 
de  fix  pièces  d’azur. 

François-Alexandre  de  la  Lande  des  Plains  ;  le  premier  Décembre: 
d’or  au  cornet  de  chafle  de  fable  lié  de  même  au  chef  de  gueu¬ 
les  chargé  de  trois  étoiles  d’or  foutenu  d’une  face  de  labié. 


1  7  1  .  r 

Nicolas  Gerardin  }  le  14  janvier  :  d’argent  femé  d’hermines  au  iau- 

toir  de  gueules  diftingué  en  coeur  d’une  étoile  d’argent  chargée 

d’une  autre  étoile  de  fable. 


iSo  Liste  des  Chevaliers  du  Prieure* d'Aquit, 

René-Antoine  du  ChafFault  de  la  Cenardiere. 

1  7  1  9. 

René  de  Jacob  de  Tigné;  reçû  Chevalier  de  grâce  le  11  Mars 
fans  preuves  ni  armes. 

Jean-Baptifte-Charles-Jofeph  Camille  de  Crefpy  de  la  Mabilliere  j 
le  3  Décembre  :  burelé  d’or  &  d’azur  de  dix  pièces. 

Augufte  -  François  du  Boui  de  Cintré  3  le  3  Decembie  :  d’or  à  la 
bande  de  gueules, 

I  7  z  o.  ■  j~  ;  i 

Denis -Louis  Dalfé  ;  le  7  Mai- 3  émanché  d’argent  &  de  fable  de 
huit  pièces  en  face. 

Charles-Gabriel  du  Chilleau  j  le  4  Juin  ;  de  fable  à  trois  moutons 
pallans  d’argent ,  deux  un  chef  &  un  en  pointe . 

1721. 

Charles-Claude  de  Monty  de  Launay  •,  le  6  Mai  :  d’azur  à  la  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  montagnes  de  chacune  fîx  coppeaux 
de  même,  une  en  chef  &  l’autre  en  pointe. 

172-3- 

René  de  Jacob  de  Tigné,  neveu  du  premier  ci-dellus  en  1715)  } 
reçu  Chevalier  de  grâce  le  23  Août. 

1  7  2  4* 

Charles  de  Monty  ,  reçû  Page  du  Grand-Maître  le  12  Oétobre  j  il 
eftfrere de  Charles-Claude,  ci-devant. 

1  7  2  5. 

Nicolas-Pierre  Defnos  ;  le  S  Mai  :  d’argent  au  lion  de  fable  cou¬ 
ronné  dJune  couronne  de  fleurs  de  lys  de  même ,  armé  &  lam- 
paflé  de  gueules. 

François-Louis-  Augufte  de  Cumont  3  le  8  Mai. 

François-Nicolas  de  la  Dive  de  Sainte-Foy  ;  le  S  Mai  :  d’azur  a* 
lion  d’or  armé  Ôc  lampafle  de  gueules. 

Charles-Augufte  Grellier  deConflze  3  le  8  Mai. 


,7  1  c  1 
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r  r  -  r  ' 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  FRERES  CHEVALIERS 
de  Suint  Jean  de  Jerufalem  3  du  Grand 
Prieuré  de  Champagne. 

%  r  1  3  3  6. 

NIcolas  de  Sommiévre  ;  d’azur  à  deux  maflacres  de  cerf  d’or 
pofez  en  pal  l’un  fur  l’autre.  Commandeur  de  Thors,  autre¬ 
ment  Chaumont  en  Baffîgny. 

i  3  S  o. 

Charles  de  Sommiévre.  Les  armes  comme  delTus. 


1410. 

Charles-Saladin  d’Anglure  3  d’or  femé  de  pièces  emportées  en  forme 
de  croiflans  de  gueules,  foutenant  des  grillées  d’argenr. 

1  4  5  o. 

Mathieu  de  Choifeulj  d’azur  à  la  croix  d’or  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  de  même,  5.5.6c 4.  4.  Commandeur  de  Valeur, 

1470. 

Pierre  de  Beaufrémont  3  vairé  d’or  &  de  gueules.  Commandeur  de 
la  Romagne. 

Charles  de  Choifeul  de  Langues  3  les  armes  comme  delTus.  Com¬ 
mandeur  de  Valeur. 

1480. 

Amé  de  Croiiïy  3  de  gueules  à  la  croix  d’or.  Commandeur  de  Belle- 
Croix. 

Jean  de  Ligneville  j  lozangéd’or  ôc  de  fable.  Commandeur  de  Mar- 
hotte. 


1500. 

Jean  du  Châtelet  -,  d’or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  fleurs, 
de  lys  d’argent.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

1  5  •  • 

Jean  Piedefer  3  échiqueté  d’or  6c  d’azur.  Grand  Prieur  de  Champa¬ 
gne. 


1  5  1  z- 

Charles  de  Saint  Belin  $  d’azur  à  trois  têtes  de  belier  d’argent  cor¬ 
nées  d’or. 

1521.  ' 

François  de  Frefnel  3  d’azur  à  trois  bandes  d’or  au  chef  d’argent  chargé 
d’un  lion  naiflant  de  fable  :  Commandeur  de  la  Romagne.  Il  fut  tué 
•à  la  prife  de  Rhodes.  Z  tij 


iSi  Liste  des  Chevalier? 

Jean  d’Eltouf  de  Pradine  j  écartelé  d’argent  &  de  fable  à  la  bordure 
engrêlée  de  gueules  :  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône.Il  fut  blef- 
ié  à  la  prife  de  Rhodes, &  fucceda  à  la  Commandeiie  de  la  Roma- 
gne  vacante  par  la  mort  de  François  de  Frefnel,  ci-deflus  nommé. 

1523. 

Pierre  de  Pytoys  de  Chaudenay.  Commandeur  de  Belle-Croix. 

1524. 

Guillaume  de  Malin  de  Lux  ;  d’azur  aufauvage  d’or  tenant  unemaf* 
fue  levée  de  même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules. 

1527. 

Baltazar  du  Châtelet  ;  les  armes  comme  deiTus. 

Charles  d’Achey  ;  de  gueules  à  deux  haches  d’armes  d’or  adoiléesSç 
mifes  en  pal.  D’une  Maifon  du  Comté  de  Bourgogne. 

Jean  de  Choifeul  du  Pletfy  -  Pralin.  Les  armes  comme  deiTus. 

1  5  2  8. 

Guy  le  Beuf  de  Guyonvelle  j  de  gueules  au  lion  d’argent. 

1  5  \ 

Nicolas  Rouxel  des  Roches  j  vairé  à  trois  pals  de  gueules  au  chef  d’or 
chargé  de  deux  tourteaux  de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Baptifte  du  Châtelet.  Les  armes  comme  deiTus. 

J  5  3  °* 

Calixte  de  la  Barre  ;  d’argent  à  trois  lions  de  fable ,  armez  &  lanu 
palTez  d’or.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 

Jean  du  Haultoy  -,  d’argent  à  trois  bandes  de  gueules. 

1  5  3  1. 

Antoine  de  Choifeul  Rimaucourt.  Les  armes  comme  demis. 

1  5  3  4* 

Louis  d  Efguilly  ;  paie  d’or  de  d’azur.  Commandeur  de  laRomagne.. 

Claude  de  Malin ,  dit  Digoyne.  Les  armes  comme  deiTus. 

Jacques  de  Choifeul.  Les  armes  comme  deiTus. 

Claude  de  Barbas  ;  de  gueules  à  trois  Jumelles  d’argent.  De  Lorraine. 

Jacques  de  Savigny  ;  de  gueules  à  trois  lions  d’argent  couronnez  d’or. 

Louis  de  Mandelot  de  PaiTy  ;  d’argent  à  la  face  d’azur. 

Jean  de  Gournay  ;  de  gueules  à  trois  tours  d’argent  mifes  en  bande. 
De  Lorraine. 

1  5  3  7. 

Jean  de  Villefuzarche  ou  Villefuaftre. 

1  5  3  8. 

Joachim  de  Choifeul  d’Aigremont  >  les  armes  comme  deiTus.  Dio¬ 
cefe  de  Toul. 

Antoine  Toignel  des  Penfes  j  de  gueules  à  trois  chevres  d’or  cou¬ 
chées  l’une  fur  l’autre. 

Jean  d’Anglure  Bourlemont;  les  armes  comme  deiTus,  écartelées  de 
Bourlemont,  qui  eft  facé  d’or  &  de  gueules  de  huit  pièces. 

1  5  3  9» 

Jacques  de  la  Colonges  5  d’argent  à  trois  merlettes  d’azur.  De 
Bourgogne. 
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Nicolas  de  Senaiily  Rimaucourt  ;  de  fable  à  trois  chevrons  d’or. 
Nicolas  de  Ludres  ;  bandé  d’or  de  d’azur  à  la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

1540. 

Charles  de  Sommiévre  -,  les  armes  comme  delfus.  Commandeur  de, 
la  Romagne. 

Antoine  de  Fulfey  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules,  accompagnée  de 
lix  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

Liébaut  de.  Choifeul  j  les  armes  comme  deltas.  Diocefe  de  Toul. 

1  5  4  i- 

Michel  des  Boves  de  Rancé  ;  d’azur  à  crois  lozanges  d’argent  pofec 
en  bande.  Diocefe  de  Langres. 

Jean  de  Treftondam  ;  d’azur  à  trois  chevrons  d’or  en  bandes  cô- 
toyez  de  deux  cottices  de  même. 

1  5  4  3* 

Nicolas  d’Alefchamps,  dit  Brye  ;  d’or  au  chevron  de  gueules  accom¬ 
pagné  de  trois  écrevilfes  de  même. 

Jean  du  Blé  •,  de  gueules  à  trois  chevrons  d’or. 

Joachim  de  la  Palu  de  Bouligneux  ;  de  gueules  à  la  croix  d’hermines. 
Pierre  d’Eguilly.  Les  armes  comme  delfus. 

Antoine  de  Mauroyjd’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  cou¬ 
ronnes  Royales  de  même. 

Charles  d’Urre  de  Teffiers  j  d’argent  à  la  bande  de  gueules ,  chargée 
de  trois  étoiles  d’argent. 

Pierre  de  Chantemerle;  d’or  à  deux  faces  de  gueules,  8c  neuf  mer- 
lectes  de  même  ,4.  z  &  $. 

Jean  de  la  Tour  ;  de  gueules  au  griffon  d’or. 

1  5  4  5* 

Cafpard  de  Choifeul  de  Lanques.  Les  armes  comme  delfus. 
Africain  de  Choifeul  de  Lanques,  frere  du  précédent. 

1  5  4  6- 

Nicolas  de  Sommiévre  de  Lignon  $  les  armes  comme  delfus.  Dio¬ 
cefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

Bernardin  de  Haraucourt  ;  d’or  à  la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable. 

Pierre  de  Rochechouart j  de  gueules  à  trois  faces  ondées ,  entées  8c 
nébulées  d’argent. 

1 .5  4  8. 

André  de  Sautciéres  de  Tenance  ;  de  gueules  au  lion  couronné  d’or, 
Charles  de  Montereul.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  de  Traves  i  d’azur  à  la  croix  d’or  accompagnée  de  dix  .huit 
billettes  de  même. 

1549. 

Jean  Damas  de  Marfilly  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Antoine  Damas  de  Marfilly,  frere  du  précédent  j  tous  deux  nez  dans 
le  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 


Liste  des  Chevaliers 

Jacques -Palatin  de  Dio  de  Montperouxj  facé  d’or  8c  d’azur  à  ta 
bordure  de  gueules.  De  Bourgogne. 

ï;  5  o. 

Jean  d’Amanzé  ;  de  gueules  à  trois  coquilles  d’or.  De  Bourgogne; 

Pierre  de  Francieres  deMiffelier  ;  d’argent  à  la  bande  de  fable. 

15  SS- 

Pierre  d’Eltouf  de  Pradines  j  écartelé  d’argent  8c  de  fable  à  la  bor¬ 
dure  engrélée  de  gueules,  8c  fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croiflant  d’argent  côtoyé  de  1  quintefeuilles; 
d’or. 

Charles  de  Saint  Belin.  Les  armes  comme  delîus. 

1  5  f 

Claude  de  Chatenay  de  Lanty  -,  d’argent  au  cocq  de  finople,  mem¬ 
bre,  becqué ,  crêté  &  couronné  de  gueules  ,  accompagné  de  1 
rofes  de  même  boutonnées  d’or. 

Gabriel  de  Chatenay- Lanty,  frere  du  précédent. 

1  5  f  9» 

Hardy  de  Choifeul  de  Chevigny  j  d’azur  à  la  croix  accompagnée  de 
dix-huit  billettes  de  même ,  dix  en  chef  8c  huit  en  pointe ,  écartelé 
de  gueules  au  lion  d’argent  couronné  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1560. 

Jean-Philibert  de  FoiiTy  Chameifon  ;  d’azur  au  cigne  d’argent  bec¬ 
qué  8c  membré  de  fable.  Commandeur  de  la  Romagne,  Grand 
Prieur  de  Champagne. 

Baptifte  de  Mailly  ;  de  gueules  à  trois  maillets  d’or.  Diocefe  de 
Chalon. 

Georges  du  Haultoy  de  Recycourt  j  d’argent  à  trois  bandes  de  gueiv 
les.  Diocefe  de  Verdun. 

1  S  6  3* 

Yves  de  Saulcieres  de  Tenance  ;  de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Jacques-Philippes  de  Ligneville  de  Tantonville  ;  lozangé  d’orôc  de 
fable. 

1  5  3  $• 

Adrien  de  Pontaillerjde  gueules  au  lion  d’or,  armé,  lampalfé  8c 
couronné  d’azur. 

Aimé  de  Malin  ;  d’azur  au  Sauvage  d’or ,  tenant  fa  maiTue  levée  d« 
même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules.. 

i  s  6  6. 

François  de  Beaujeu  ;  d’argent  à  cinq  faces  de  gueules.  Diocefe  de 
Langres. 

Pierre  Damas  de  Marcilly  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Alexandre  de  Mailly,  D’Arc  furThilj  de  gueules  à  trois  maillets  d’or. 

Philippes  de  Tuillier  de  Hardemont  ;  d’or  femé  de  billettes  degueu- 
les  à  la  clef  de  même  pofée  en  pal. 

Jean  de  Cambray  ;  de  gueules  à  la  face  d’argent  potencée  8c  contre- 
potencée  d’azur  ,  accompagnée  de  trois  loups  rampants  d’or. 

Jacques 
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Jacques  de  Rachecourt,  die  Auffervillej  d’or  à  la  tour  de  Table.  Du 

.  pays  Meflïn. 

Joachim  de  Marcheville  j  d’azur  à  fix  beTans  d’argent, 

François  de  Vienne  ;  de  gueules  à  l’aigle  d’or. 

1 5  6  8. 

O&avien  de  Saint-Ligier  j  d’argent  à  la  face  de  gueules  frettée  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable. 

1569. 

Gabriel  de  la  Guichej  de  finople  au  fautoir  d’or.  Diocefe  de  Cha- 
lon  fur  Saône. 

Humbert  de  Malin  de  Lux  ;  d’azur  au  fauvage  d’or  tenant  Ta  roafiue 
levée  de  même,  parti  d’argent  au  lion  de  gueules.  Diocefe  d’Au- 
tun. 

Georges  de  Mandre  de  Monthureux  ;  d’azur  à  la  bande  d’or  accom¬ 
pagnée  de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Claude  d  Ouche  j  d’argent  au  lion  de  labié  j  armé ,  couronné  d’or,  Sc 
JampaiFé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

•  .  1  5  7  o- 

Jean  de  Ligneville-  Tantonville  ;  lozangé  d’or  &  de  fable.  Diocefe 
de  Toul. 

Jean  de  Faulquier  de  Vitry  j  d’azur  à  trois  faulx  emmenchées  d’or  , 
celles  du  chef  affrontées.  Diocefe  de  Langres. 

Jean-François  de  Faulquier  Champluyfery  j  frere  du  précèdent.  Dio¬ 
cefe  de  Langres. 

Africain  de  Mandre  ;  d’azur  à  la  bande  d’or  accompagnée  de  quatre 
billettes  de  même. 

15  7-1. 

Jean  de  FuiFey  de  Sarrigny  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules  accom¬ 
pagnée  de  fix  merlettes  de  fable.  Diocefe  d’Autun. 

René  de  Choifeul  de  Beaupré  ;  d’azur  à  la  croix  d’or  accompagnée 
de  dix-huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  &  huit  en  pointe. 

Jean  -  Philippes  de  Saint-  Blaife  de  Changyj  d’azur  à  la  pointe  d’ar¬ 
gent, nailfante  de  la  pointe  de  l’écu. Diocefe  deChaalons  fur  Marne. 

Jean  Treftondan  ;  comme  delFus.  Diocefe  de  Langres. 

Nicolas  -  Antoine  de  Pouilly  j  d’azur  à  trois  tours  d’or.  Diocefe  de 
Verdun. 

1  5  7 

Erard  de  Pouilly,  né  dans  le  même  Diocefe,  &  portant  les  mêmes 
armes  que  fon  cou  fin  ci.deiFus. 

Robert  de  Saint- Privé  d’Angny  ;  d’argent  au  fautoir  de  gueules  den- 
tellé  de  fable.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Paris-Jacob  d’Aubigny  j  d’argent  à  la  face  de  gueules  chargée  de  $ 
befans  d’or. 

Claude  d’Igny  de  Rizaucourt  ;  facé  d’argent  &  de  gueules  de  huit 
pièces.  Diocefe  de  Toul. 

Jean  du  Blé  d’Huxelles  :  de  gueules  à  3  chevrons  d’or.  De  Bourgogne». 
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Nicolas  de  ChaulTîn  de  Beauchemin  ;  de  fable  à  la  face  d’argent  fut- 
montée  d'un  croilîant  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône* 
mais  d’une  Maifon  de  la  Franche-Comté. 

1  5  *  4* 

René  de  Montjeu  ;  d’argent  femé  de  billettes  de  fable  au  lion  dç 
même.  Diocefe  de  Langres. 

Hugues  de  Lorron  de  Domecy.  Diocefe  d’Autun. 

1  5  7  5’ 

Jean  de  Serocourt  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  accompagnée  de  fept 
billettes  de  même  ,  quatre  en  chef  8c  trois  en  pointe. 

1  5  7 

Pierre  de  Beaujeu  deMontot  j  d’argent  à  cinq  faces  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Langres. 

*  5  7  7- 

René  de  Rochefort  ;  d’azur  femé  de  billettes  d’or  au  chef  d’argenC 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  gueules. 

1  5  7  s* 

Baptifte  d’Eltouf  de  Pradines  de  Sefmoutier  ;  écartelé  d’argent  à  la 
bordure  engrêlée  de  gueules,  fur  le  tout  d’hermines  au  chef  de 
gueules  chargé  d’un  croiiFant  d’argent  côtoyé  de  deux  quintefeuil- 
les  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Philibert  Gentil  de  Sainte  Heleine.  Diocefe  de  Chalon. 

Charles  de  Faulquier  de  Vitry  :  les  armes  comme  delfus.  Diocefe  de 
Langres. 

Guillaume  de  Villers  la  Paye;  d’or  à  la  face  de  gueules.  Diocefe 
d’Autun. 

1580. 

Philippe  de  Serocourt  de  Roumain  j  d’argent  à  la  bande  de  fable  ac* 
compagnéede  fept  lozanges  de  même  ,  4.  8c  3.  Diocefe  de  Toul. 

Maximilien  de  Choifeul  ;  d’azur  à  la  croix  d’or  accompagnée  de  dix-: 
huit  billettes  de  même ,  dix  en  chef  &  huit  en  pointe. 

Jean-René  de  Ligneville  Tantonville  -,  lozangé  d’or  &  de  fable.  Dio-; 
cefe  de  Toul. 

1  5  8  1. 

Jean  des  Armoifes  ;  gironné  d’or  8c  d’azur  de  dix  pièces  à  1  ccq  en 
abîme  de  gueules. 

Louis  de  Marcolfey  ;  d’azur  au  levrier  rampant  d’argent  accollé  de 
gueules.  Diocefe  de  Metz. 

Claude  de  Gellan  de  Teniffey;  d’or  à  deux  jumelles  d’azur  foutes 
nant  deux  léopards  de  gueules. 

Charles  d’Ouche  j  d’argent  au  lion  de  fable  armé,  couronné  d’or,  $C 
lampaffé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1  S  8  4. 

Michel  de  Fontaillier  de  Thallemey  ;  de  gueules  au  lion  d’or  armé* 
lampalfé  &  couronné  d’azur. 

François  de  Chaumont  de  Saint-  Cheron  j  facé  d’argent  8c  de  guei*» 
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les  de  huit  pièces.  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Jean  de  la  (  hauflée;d’azur  à  trois  lozanges  d’or  au  chef  coufude  fa¬ 
ble  chargé  d’un  léopard  d’argent. 

1589. 

Adolphe  de  Frefnel  de  Loupy  de  Mancy  ;  d’argent  au  lion  de  fable. 

Henry  de  Saintrailles  ;  d’argent  à  la  croix  alaifée  de  gueules.  De 
Lorraine. 

1  j  9  2. 

Pierre- Jean  de  Touges  de  Noilhan  ;  d’azur  à  deux  befans  d’or  mis 
en  pal  l’un  fur  l’autre.  Né  dans  le  Diocefe  de  Toul,  mais  d’une 
Maifon  du  pays  de  Comminges. 

. 1  5  9  b 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles;  d’azur  à  trois  rencontres  debe^ 
liers  d’argent  accornez  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Griftophe  de  Montarby  de  Loupvigny  ;  de  gueules  au  chevron  d’ar-^ 
gent.  Diocefe  de  Langres. 

\S9  4. 

Fhilipp  e  deRachecourt  -,  d’or  à  la  tour  de  fable.  Diocefe  de  Metz. 

François  de  Roucel  de  Verneville  ;  decvair  à  trois  pals  de  gueules }  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  de  fable  côtoyée  de  deux  tourteaux 
de  gueules.  Diocefe  de  Metz. 

1  5  9  6-  y 

Hugues  de  Rabutin  de  Bufly  ;  d’azur  à  la  croix  engrêléed’or  ,  écar¬ 
telé  de  cinq  points  d’or  équipolez  à  quatre  de  gueules. Diocefe  d’A  u- 
tun. 

Nicolas  de  Bildftein  ;  d’or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
alerions  d’argent  écartelé  d’or,facéde  gueules  au  lambel d’azur. 

'.Antoine  de  Chatenay  de  Saint  Vincent  ;  d’argent  au  cocq  definople 
rnembré  ,  barbé,  crêté  &  couronné  de  gueules,  accompagné  de 
3  rofes  de  même  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

'Joachim  de  Vaivre  ;  d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lo¬ 
zanges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Guillaume  de  Mandre  de  Monthureux  ;  d’azur  à  la  bande  d’or  ac¬ 
compagnée  de  quatre  billettes  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

1  5  9  8-  . 

[Antoine  de  Stainville  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
deToul. 

Jean-Paul  de  Choifeul  de  Lancques  ;  d’azur  à  la  croix  d’or  canton¬ 
née  de  dixhuit  billettes  de  même,  dix, en  chef  Ôc  huit  en  pointe.- 
Diocefede  Langres. 

1  5  9  9. 

Nicolas  de  Rachecourt  ;  les  armes  comme  deffus.  Diocefe  de  Metz. 

1600. 

Gefar  de  Chaftellux  d’ A  vallon  ;  d’azur  à  la  bande'  d’or  acccompagnee 
de fept billettes  demême^en  chef&  j.en  pointe.Diocefe  d’Autun* 

A  a  ij  j 
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I  6  O  2. 

Philibert  de  Nicey  de  Courgivault  ;  de  gueules  au  chevron  d’argent 
au  chef  d’azur  foutenu  d’argent  chargé  de  deux  coquilles  de  mê¬ 
me.  Diocefe  de  Langres. 

1604. 

Jacques  de  Ligneville  deTantonville  -}  lozangéd’or  &c  de  fable.  Dio¬ 
cefe  de  Toul. 

1  6  o  j. 

Jacques-René  de  Ligneville  Vanne  ;  les  armes  comme  deiTus.  Dio¬ 
cefe  de  Toul. 

Gabriel  -  Saladin  d’Anglure  de  Bourlemont;  porte  d’Anglure  écar¬ 
telé  de  Ghaftillon  fur  Marne,  le  chef  brifé  d’une  merlette  de  fable, 
&  fur  le  tout  de  Bourlemont,  qui  eft  de  gueules  à  trois  faces  d’or« 
Diocefe  de  Toul. 

1608. 

Benigne  de  Pracontalde  Soucey  j  d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d’or,  Diocefe  d’Autun,  mais  d’une  Maifon  originaire 
du  Dauphiné  ;  c’eft:  pourquoi  fes  preuves  paternelles  furent  faites 
au  Grand  Prieuré  de  S.  Gilles. 

Africain  de  Balfompierre  ;  d’ar'gent  à  trois  chevrons  de  gueules.  Dio¬ 
cefe  de  Toul. 

François-Henry  de  Haraucourt  de  Chamblay  ;  d’or  à  la  croix  de  gueu¬ 
les  au  franc  quartier  d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable  armé  ÔC 
lampaflé  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

1  6  o  9. 

Claude  de  Choifeul  d’Iche  ;  d’azur  à  la  croix  d’or  accompagnée  de 
dix-huit  billettes  de  même,  5.  5.  4.  <$£4.  Diocefe  de  Toul. 

1610. 

Georges  de  Stainville  j  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Diocefe 
de  Toul. 

Jacques  de  Clugny  ;  d’azur  à  deux  clefs  d’or  adoflses  &  mifes  en 
pal ,  dont  les  anneaux  font  faits  en  forme  de  lozanges  ,  &  paflez 
l’un  dans  l’autre. 

Alexandre  de  Chaftellux  j  d’azur  à  la  bande  d’or  accompagnée  de 
iept  billettes  de  même,  quatre  en  chef  &  trois  en  pointe. 

1  6  r  1. 

Joachim  de  Choifeul  d’Iche jles  armes  comme  deilus.  Diocefe  deToul.' 

1  6  1  x. 

Charles  de  Nettancourt-Vaubecourt  ;  de  gueules  au  chevron  d’or. 

Théodore  de  Haraucourt  de  Chamblay  :  les  armes  comme  ddfus; 
Diocefe  de  Toul. 

1  6  1  3. 

Nicolas  de  Foifly-Chameflon  ;  d’azur  au  cigne  d’argent ,  becqué  Sç 
membré  de  fable.  Diocefe  d’Autun, 


Travoify ,  frere  du  précèdent.  Tous  deux  du  pays 


Charles  de  Clugny 
d’Auxois. 
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Antoine-Saladin  d'Anglure  ;  portoit  d’Anglure écartelé  de  Chaftillon: 
Commandeur  de  Nancy.  Diocefe  de  Troyes. 

Philippes  d’Andelot  de  Prelîia  ;  de  gueules  à  la  fleur  de  lys  d’or.  Dio, 
cefe  de  Chalon  fur  Saône. 

1  61  4. 

Gabriel  de  Ligneville  ;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Toul. 

Baptifte  d’Elrouf-  Pradines  de  Semoutier;  les  armes  comme  deflus. 
Diocefe  de  Langr.es. 

Charles  de  Vaivre  ;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe  de  Lansres. 

1  6  1 5. 

Joachim  de  Senevroy  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  au  chef  d’argent  : 
Commandeur  de  Ruetz,  Diocefe  de  Langres, 

j  6  1  6. 

Nicolas  de  Bildftein  de  Froville  ;  d’or  à  la  bande  de  gueules  char¬ 
gée  de  trois  alerions  d’argent,écartelé  d’or,  face  de  gueules  au  lam- 
bel  d1  'azur*  Diocefe  de  Toul. 

1619. 

Scipion  d’Anglure  de  Bourlemont  ;  portoit  d’Anglure,  écartelé  de 
Chaftillon ,  &  fur  le  tout  de  Bourlemont  :  Commandeur  de  la 
Neufville-au-Temple ,  autrement  Chaalons  fur  Marne.  Diocefe 
de  Toul. 

René  de  Cherifey  ;  coupé  d’or  8c  d’azur ,  le  chef  chargé  d’un  lion 
nailîant  couronné  de  gueules.  Commandeur  de  Chalon  fur  Saône. 
Diocefe  de  Toul. 

1  6  1  1. 

Ferdinand-Saladin  d’Anglure- Bourlemont  ;  les  armes  de  fon  frere  ci- 
deflus.  Diocefe  de  Toul. 

François  des  Armoifes  de  Saulny  ;  gironné  d’or  8c  d’azur  de_dix  pièces 
à  l’écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  de  Toul. 

$imon  de  Foifly-  Chameflbn  ;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
d’Autun. 

1  6  i  5. 

Henry  de  Stainvillede  Couvonge  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 
Diocefe  de  Toul. 

1  6 5. 

Henry  de  Clermont-Tonnerre;  de  gueules  à  deux  clefs  mifes  en  fau- 
toir  d’argent. 

Jacob  de  Haraucourt  ;  d’or  à  la  croix  de  gueules  au  franc  canton 
d’argent  chargé  d’un  lion  de  fable.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont  ;  de  fable  à  la  bande  d’argent  chargée 
d’un  lion  léopardé  de  gueules  accompagné  de  deux  étoiles  d’argent: 
Commandeur  de  Ruerz.  Diocefe  de  Langres. 

François  de  Mertrus  de  Saint- Ouin  ;  d’azur  au  lion  d’or.Diocefe  de 
Troyes. 

1616. 

Chriftophe  de  Cuaiïigny  de  Yianges  ;  de  gueules  à  la  face  d’ar- 

jL  d  uj 


190  Liste  des  Chevalier? 

gent  chargée  de  trois  éculïons  d’azur.  Diocefe  d’Autun. 

1617. 

Georges  de  Nettancourt-Vaubecourt;  de  gueules  au  chevron  d’or.. 
Antoine  d’Allamont  de  Mafïiges  $  de  gueules  au  croiirant  d’argent  au 
chef  de  même  chargé  d’un  lambel  d’azur.  Diocefe  de  Toul. 

16  30. 

François  de  Chevriere  de  la  Saugeraye;  d’argent  à  trois  chevrons 
de  gueules  à  la  bordure  engrèlée  d’azur.  Diocefe  de  Chalon. 

Edme  des  Certaines  de  Villemoulin  ;  d’azur  au  cerf  palfant  d’or:: 

Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Henry  d’Anglure-Bourlemont  ;  lus  armes  de  fesdeux  freres  ci-dellus. 
Commandeur  de  Robecourt., 

1  6  3  u 

Henry  de  Lénoncourt  de  Marolles  ;  d’argent  à  la  croix  engrellée  de 
gueules.  Diocefe  de  Langres. 

David  de  Saint-Belin  de  Vaudremont  ;  d’azur  à  trois  rencontres  de 
belier  d’argenr  accornez  dor . 

René  du  Han-la-Neufvelle  ;  lozangé  d'or  8c  de  gueules  -,  au  chef  de. 
gueules  chargé  de  deux  quintefeuilles  d’or  :  Commandeur  de  Bel¬ 
le-Croix.  Diocefe  de  Langres. 

François-Jacques  du  Faur  de  Pibrac;  d’azur  à  deux  faces  d’or,  ac¬ 
compagnée  de  fix  befans  d’argent,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe.. 
Diocefe  d’Autun. 

Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  ;  d’azur  au  lion  d’or  armé  ,  lampaffé 
de  gueules  :  Commandeur  de  Sugtiy.  Né  à  Dijon. 

Charles  -  Henry  de  Livron  -  Bourbonne  ;  d’argent  à  trois  faces  de 
gueules  5au  franc  quartier  d’argent  chargé  d’un  roc  d’échiquier  de 
gueules  :  Commandeur  de  Robécourt.  Diocefe  de  Langres.. 

1  6  3  z. 

Charles  des  Crotz  du  Chon  ;  d’azur  à  la  bandé  d’or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules ,  8c  accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or  :  Commandeur  de  la  Romagne.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Chafteilux  d’Avalon  ;  d’azur  à  la  bande  d’or  accompa¬ 
gnée  de  fept  billettes  de  même;  4&  3.  Diocefe  d’Autun. 

1-633. 

Henry  de  FufTey  -  Meneiïaire  ;  d’argent  à  la  face  de  gueules  accom¬ 
pagnée  de  fix  merlettes  de  fable  :  Commandeur  de  Chalon  fur 

C  a 

oaone. 

Jacques  de  la  Tournelle  ;  de  gueules  à  trois  tours  d’or.  Diocefe 
d’Autun. 

1  6  }’8. 

Jean  du  Hamel  ;  d’argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois  fau- 
toirs  d’or  :  Commandeur  de  Ruetz,  Grand  Treforier  de  l’Ordre. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1640. 

Charles  de  Choifeul  d’Eguilly  ;  portoit  de  Choifeul  écartelé  de  gue&- 


du  Prieure*  de  Champagne.  191 

'les  au  lion  d’argent  couronné  d’or  ,  &  fur  le  tout  palé  d’or  de 
d’azur.  Commandeur  de  Thors,  autrement  Chaumont  en  BafTi- 
gny  j  Grand  Treforier  de  l’Ordre. 

Jean  de  Choifeul  d’Eguilly,  frere  du  précèdent,  tous  deux  du  Dio- 
cefe  d’Autun.  Commandeur  de  la  Romagne. 

1641. 

Denis  Brulart  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée  d’une  traînée  de 
poudre  en  onde  avec  cinq  Barillets  de  fable  :  Commandeur  de 
Beaune.  Né  à  Dijon. 

François  de  Villers-la  Faye  ;  d’or  à  la  face  de  gueules. 

Jean  de  Villers-la-Faye  de  Vaulfay ,  frere  du  precedent ,  tous  deux 
du  Diocefe  d’Autun. 


1  6  4  z. 

Hiérôme  de  Saumaife  de  Chafans  ;  d’azur  au  chevron  ployé  d’or , 
accompagné  de  trois  glands  de  même, à  la  bordure  de  gueules. 
Né  à  Dijon. 

1644. 

Louis  Bataille  de  CulTy  ;  d’argent  a  trois  pals  flamboyans  de  gueules. 

Du  Bailliage  de  Beaune. 

Charles  de  Baudiere  j  d’argent  à  trois  têtes  de  Maures  de  fable  tor¬ 
tillées  d’or.  Diocefe  de  Chalon. 

Pierre-Damien  de  Saumaife-Chafans  ;  les  armes  de  fon  frere  ci-def- 
fus.  Né  à  Dijon. 

Claude-Enoch  de  Saumaife-Chafans  de  Vilars ,  aufïï  né  à  Dijon  com-t 
me  fes  freres  ci-delfus. 

*  6  4  S  • 

Cleriadus  d’ Amboife  de  Clermont  de  Reyneî  ;  palé  d’or  5c  de  gueu¬ 
les.  Diocefe  de  Langres. 

Henry  de  Ludres  ;  bandé  d’azur  &  d’or  à  la  bordure  engrêlée  de 
gueules  :  Commandeur  de  Belle-Croix.  Diocefe  de  Toul. 

Pierre  de  Vaivre  ;  d’argent  au  fautoir  de  fable  chargé  de  neuf  lozan- 
ges  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

1648. 

Henry  de  Tornielle  ;  de  gueules  à  l’écu  en  abîme  d’or  chargé  d’un 
aigle  couronné  de  fable,côtoyé  de  deux  concombres  affrontez  d’or. 
Diocefe  de  Thol. 


1649. 

Claude  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ;  d’hermines  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  n  coquilles  d’or  ,3 .  5  &  3.  Diocefe  d’Autun. 

H)  jo- 

Benigne-  Edouard  de  Tenifîey,  d’or  à  deux  jumelles  d’azur  foute- 
nant  deux  léopards  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Georges  de  Senevoy  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  au  chef  d  argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Jacques  Balathier  de  Lantage  j  de  fable  a  la  face  d  or.  Diocefe  de 
Langres. 
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Gafpard  de  Perne  ;  d’argent  au  pal  d’azur  chargé  d’une  croix  atfci 
crée  d’argent.  Diocefe  d’Autun. 

1  6  5  2. 

Gabriel  de  Chatenay  de  Lamy;  d’argent  au  cocq  de  finople,  crêté, 
membré,  becqué  R  couronné  de  gueules,  R  accompagné  de  trois 
rofes  de  même  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Edme  des  Crotz  du  Chon  ;  d’azur  à  la  bande  d’or  chargée  de  trois 
écrevices  de  gueules  accompagnées  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or ,  z  &  1.  Diocefe  d’Autun. 

Charles  des  Certaines  :  les  armes  comme  deffus.  Commandeur  de 
Nancy. 

1653. 

Ifaac  de  Chatenay  de  Lanty  ;  les  armes  comme  deffus,  Diocefe  de 
Langres. 

Louis  de  Clermont  de  Crufy  ;  de  gueules  à  deux  clefs  pofées  enfau- 
toir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

1  6$6. 

Nicolas-Georges  de  la  Rue  ;  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de 
trois  lozanges  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Louis  de  Mertrus  de  Saint-Ouin  ;  les  armes  comme  deffus.  Diocefe 
Troyes. 

Pierre  de  Pont  de  Renepont;  de  fable  à  la  bande  d’argent,  chargée 
d’un  lion  de  gueules ,  Raccompagnée  de  deux  étoiles  d’argent. 
Diocefe  de  Langres. 

Charles-François  de  Gand  ;  de  fable  au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
molettes  de  fable  :  Commandeur  de  Valeur.  Diocefe  de  Langres. 

1  6  5  8. 

Louis  des  Crotz  du  Chon;  les  armes  comme  deffus.  Commandeut 
de  Sugny. 

Jacques  de  Senailly  de  Rimaucourt  ;  de  fable  à  trois  chevrons 
d’or. 

Antoine  de  la  Veufve  du  Metiercelin  ;  d’argent  au  rencontre  de  bœuf 
de  gueules  emmufelé  d’un  anneau  de  fable ,  furmonté  de  deux  étoi¬ 
les  de  gueules.  Diocefe  de  Troyes, 

Jean- Baptifte  Brulart  d’Arbos  ;  né  à  Dijon  comme  fon  frere  ci- 
deffus. 

Jofeph  de  Villers-la-Faye;  les  armes  comme  deffus.  Diocefe  d’Autun. 

1  6  5  9. 

Louis  Bouton  de  Chamilly  ;  de  gueules  à  la  faces  d’or.  Diocefe  de 
Chalon  fur  Saône. 

1  6  6  o. 

Jean- Alexandre  de  la  Tournelle;  d’azur  à  trois  tours  d’or.  Dioceie 
d’Autun. 

1  £  £  i. 

Charles  de  Beauvau;  d’argent  à  quatre  lions  cantonnez  de  gueules, 
armez ,  lampaffez  R  couronnez  d’or.  Diocefe  de  Thoul. 
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Jacques  -  Gabriel  du  Hamel  de  Bcurfeville  ;  d’argent  à  la  bande  de 
fable  chargée  de  trois  fantoirs  d’or  :  Commandeur  de  Belle-Croix. 
Diocefe  de  Chaalons  fur  Marne. 

1^1, 

Philippe  -  Emanuel  Damas  de  Marcilly;  d’or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules.  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône. 

Pierre  de  Saint  -  Belin  de  Vaudremont  -,  d’azur  à  trois  rencontres  de 
belier  d’argent  accornez  d’or  &  mis  en  profil  :  Commandeur  de 
Chalon  fur  Saône  ,  &  enfuite  de  la  Rcmagne.  Diocefe  de  Langres. 

Antoine-Théodoric  Godet  de  Soudé,  d’azur  au  chevron  d’argentac- 
compagné  de  trois  pommes  de  pin  renverfées  d’or  :  Commandeur 
de  Metz,  Grand  Prieur  d’Aquitaine  .Diocefe  de  Chaalons  en  Cham¬ 
pagne.  _  . 

Claude-François  de  Savigny  d’Anglure  d’Eftoges;  porte  d’Anglure, 
écartelé  de  Ghaftillon,  &  furie  tout  de  Savigny.Diocefe  de  Chaa¬ 
lons  fur  Marne. 

1  6  6  3. 

Pierre  le  Bourgoin  de  Folin  ;  d’argent  à  trois  tourteaux  de  gueules, 
Diocefe  d’Autun. 

Sebaftien  de  Clermont  de  Crufis;  les  armes  comme  ci-  deflus.  Dio¬ 
cefe  de  Langres. 

Jofeph.  François  de  Saint  Belin  de  Bielles;  d’azur  à  trois  rencontres 
de  belier  d’argent  accornez  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

François  de  Clermont  de  Crufis  ;  les  armes  comme  ci. deflus.  Dio¬ 
cefe  de  Langres. 

François  de  Saint-Belin  de  Bielles  ;  les  armes  comme  deffus.  Diocefe 
d’Autun. 

Richard  Valon  ;  d’azur  à  une  licorne  d’argent. 

Emijien  Valon  de  Mimeure  ;  les  armes  de  fen  coufin  germain  ci- 
deflus.  Tous  deux  nez  à  Dijon. 

1  6  6  5. 

Etienne  Quarré  d’Alligny  ;  échiqueté  d’azur  8c  d’argent  au  chef  d’or 
chargé  d’un  lion  léopardé  de  fable.  Né  à  Dijon. 

Claude  le  Cogneux  ;  d’azur  à  trois  porcs  épies  d’or.  Diocefe  de  Lan¬ 
gres. 

Jean- Alexandre  de  Bernard-Monteflus  de  Rully  ;  d’azur  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même.  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône. 

Charles  de  Villers-la-Faye  ;  les  armes  comme  deflus,  Diocefe  d’Au¬ 
tun.  1  6  6  6. 

Louis  de  Bollogne  ;  d’azur  à  la  bande  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Anne- Jofeph  Damas  de  Marcilly  ;  les  armes  comme  deflus.  Diocefe 
de  Chalon  fur  Saône. 

1  6  6  7. 

Henry  -  François  -  Charles  Palatin  de  Dio  de  Montperoux  î  facé 
Tome  IV-  * 
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d’or  8c  d’azur  à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Antoine  de  Clermont  d’Anne  moine  *,.de  gueules  à  deux  clefs  paflées 
en  fautoir  d’argent.  Diocefe  de  Langres. 

Philippes-Bernard  de  l’Hôtel  des  Cocz  ;  d’azur  à  l’aigle  d’or. 

Antoine  de  Marcelange  de  la  Grange  f  d’or  au  lion  de  fable  armé  , 
limpalfé  8c  couronné  de  gueules  :  Commandeur  de  Nancy. Diocefe 
d’Autun. 

François  du  Hamel  j  d’argent  à  la  bande  de  fable  chargée  de  trois 
fautoirs  d’or  :  Commandeur  de  Ruetz.  Diocefe  de  Chaalons  fur 
Marne.  1  669. 

Jofeph  de  RoulTelé  de  Sachay  ;  d’or  à  trois  pals  d’azur  à  la  bande  de 
gueules  brochante  fur  le  tout  , chargée  d’une  autre  bande  d’argent. 
Diocefe  d’Autun. 

'■>  *•'  1  d  7  o. 

Jean  de  Scoraille  5  d’azur  à  trois  bandes  d’or.  Diocefe  d’Autun. 

1671. 

Claude-Cefar  du  Guaÿ  ;  d’azur  au  cocq  d’or.  Diocefe  de  Langres. 

Charles-Anne  de  Chatenay  de  Saint  -  Vincent  ;  d’argent  au  cocq  de 
linople,  barbé,  crêcé,  becqué  8c  couronné  de  gueules,  accompa¬ 
gné  de  trois  rofes  de  même,  boutonnées  d’or.  Diocefe  de  Chalon 
fur  Saône. 


1671, 

Pierre- Louis-Jofeph  des  Armoifes  ;  gironné  d’or  8c  d’azur  de  douze 
pièces  àl’écu  en  abîme  de  gueules.  Diocefe  deToul. 

1  !  1  6  7  $• 

Georges  de  Richebourg  ;  d’argent  à  la  bande  de  gueules  à  la  bor¬ 
dure  de  même.  Diocefe  de  Langres. 

Erard  de  Chatenay  de  Lanty  ;  d’argent  au  cocq  de  linople,  mem- 
bré,  becqué,  barbé,  crêté  8c  couronné  de  gueules,  accompagné 
de  trois  rofes  demême  ,  percées  d’or. 

16  7  7. 

Claude  -  François  le  Bâcle  des  Moulins  •,  de  gueules  à  trois  macleS 
d’argent.  Commandeur  de  Marbotte.  Diocefe  de  Langres. 

Criftophe-  Louis  de  la  Baume  d’Eftavs;  d’or  à  la  bande  vivrée  d’a¬ 
zur:  Commandeur  de  Pontauberc.  Diocefe  de  Langres. 

'  ’  r"  1678. 

Noël  de  Clugny  dé  Coulombier  j  les  armes  comme  delf us.  Diocefe 
d’Autun. 

1  6  7  9. 

Henry  de  Saive  de  la  Motte  ;  d*azur  à  la  bande  d’argent  chargée 
de  trois  fangfues  de  gueules.  Diocefe  d’Autun. 

Baille  -  Ignace  de  l’Hôtel  des  Cotz  d’Oncourt  j  d’azur  à  l'aigle  d’or, 
Diocefe  de  Langres. 

Philippes- Marie  de  Thiard  de  Bragny-,  d’or  à  trois  écrevices  de  gueu¬ 
les  pofées  en  pal ,  deux  8c  une 
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Ponthus-  Jofcph  deThiaid  de  Bragny.  Les  armes  comme  deflus. 

Ponthus-Gabriel-  Auxonne  deThiardde  Bifly  ;  de  minorité:  les  ar¬ 
mes  auffi  comme  deflus.  Tous  trois  du  Diocefe  de  Chalon  fur 
Saône.  • 

1  6  8  i. 

Louis- Jufte  de  Baudier  de  Virginy  -}  d’argent  à  trois  têtes  de  Maures 
de  fable  tortillées  d’argent,  Diocefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

Claude  de  Thiard  de  Bifly  ;  les  armes  comme  dellus  :  Commandeur 
de  Sugny  ,  Bailli  Grand-Croix,  Diocefe  de  Chalon  fur  Saône, 

Pierre-Nicolas- Jofeph  de  Cornet  d’Aulnay  ;  d’azur  à  trois  potences 
d’or  repotencées  d’argent,  iôc  1. Commandeur  deVircourt.  Dio¬ 
cefe  de  Chaalons  en  Champagne. 

1  6  8  z. 

Jean- Jacques  de  Villelongue  j  d’argent  au  loup  paiïant  de  fable  écar¬ 
telé  d’azur  à  la  gerbe  de  bled  d’or.  Diocefe  deRheims. 

Mathieu  de  Berbifey  ;  d’azur  à  une  brebis  d’argent  paiïànte  fur  une 
terralle  de  finople  :  Commandeur  de  Beaune,  &  enfuite  de  Cha¬ 
lon  fur  Saône.  Né  à  Dijon. 

Nicolas  -  François  Palatin  de  Dio  -  Montmort.  Les  armes  comme 
defliis.  U'.-  ri  J  .  j 

Philippe-  Louis  de  Chaftenay-Lanty.  Les  armes  comme  dellus. 

Benoît  Bouhier  j  d’azur  au  bœuf  d’or  :  Commandeur  de  Robécourt, 
Né  à  Dijon. 

1684. 

François- Jofeph  de  Choifeul  5  les  armes  comme  deflus.  Ses  preuves 
maternelles  ont  été  faites  au  grand  Prieuré  de  France. 

Louis-Cleriadus  de  Pra  de  Pe.zeux  ;  de  gueules  à  la  bande  d’argent 
accompagnée  de  deux  cors  enguichez  de  même,  écartelé  d’azur 
à  la  croix  d’or  cantonnée  de  dix- huit  billettes  de  même,  5. 5.4.  &  4, 

1  6  S  6. 

Simon  de  Tenarre  de  Montmain  j  d’azur  à  trois  chevrons  d’or. 

1687. 

Henry  de  Balathier-Lantage  ;  de  fable  à  la  face  d’or. 

Antoine  de  Clugny-Colombier.  Les  armes  comme  deflus. 

1689. 

Edme  du  Ban  de  la  Feuillée  ;  écartelé  au  premier  8c  quatrième  d’a¬ 
zur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  pélicans  fe  perçant  la 
poitrine  de  même  ,  qui  eft  de  Goyet;  au  deuxième  &  iroifléme 
d’azur  à  la  bande  emmanchée  d’argent  &  de  gueules  ,  qui  eft  de 
M’o'ntmiral  >  &  fur  le  tout  d’azur  à  trois  feuilles  de  houx  d’or, 
deux  en  chef  &:  une  en  pointe ,  qui  eft  du  Tan. 

Antoine  du  Ban  de  la  Feuillée,  frere  du  précèdent. 

Louis  Brulart  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or  chargée  d’une  traînée  d« 
poudre  de  fable ,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même. 

1  6  9  z. 

Charles  de  Clugny-Colombiçr.  Cornue  defliis. 

B  b  1} 
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1  6  9  3- 

Louis  de  Foudras  ;  d’azur  à  trois  faces  d’argent. 

,  J.  -  j,  '  ^ .  I  6  J  ^J.,  .2  . 

Benigne- Antoine  de  Champagne  ;  d’azur  à  la  bande  d’argent  côtoyée 
de  deux  cottices  potencées  d’or ,  &  contrepotencées  de  treize 
pièces. 

Louis  du  Hamel-Bourfeville.  Les  armes  comme  deflus. 

•  1  6  y  6, 

Antoine  du  Bois  de  la  Rochette;  de  gueules  à  deux  bandes  d’or. 

i  6  7. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard  ;  d’or  au  griffon  de  gueules  ,  au  chef  d’a¬ 
zur  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or.  Commandeur  de  la  Neufville- 
au-Temple,  autrement  Chaalons  fur  Marne. 

Jean -Etienne  de  Ricard- Cromey,  frere  du  précèdent,  tous  deux 
nez  à  Dijon,  mais  d’une  Maifon  de  Provence  :  c’eft  pourquoi 
leurs  preuves  paternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles,  Commandeur  de  la  Rornagne. 

Gafpard- Felicien  de  Sommiévre  ;  les  armes  comme  deflus.  Com¬ 
mandeur  de  Valeur ,  Receveur  général  de  l’Ordre  au  Grand  Prieuré 
de  Champagne. 

1  6  9  8. 

Pierre  de  Pont  Rennepont.  Les  armes  comme  deflus. 

Claude-Edmond  de  Bermondes-Egrienne  ;  d’or  à  la  croix  trefléede 
flnople ,  écartelé  d'or  au  lion  de  gueules ,  fur  le  tout  de  gueules  à 
deux  pals  d’or  chargez  d’une  face  d’azur  furchargée  de  trois  lozan- 
ges  du  fécond* 

*  }  '  î  6  9  9. 

Louis  le  Bâcle  d’Argenteuil.  Les  armes  comme  deflus. 

Antoine  de  Noblet  de  Chenelette  ;  d’or  à  la  bande  de  gueules  accom¬ 
pagnée  de  deux  croix  fleuronnées  au  pied  fiché  de  fable.  Ses  preu¬ 
ves  maternelles  ont  été  faites  au  Grand  Prieuré  de  Champagne  , 
mais  il  eft  du  Grand  Prieuré  d'Auvergne. 

Claude  -  Gabriel  Damas  de  Marfilly  ;  d’or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Antoine-  Charles  Damas- Marfilly ,  frere  du  précèdent.  Comman¬ 
deur  de  Marbotte. 

1700. 

Gabriel-Chrétien  du  Hamel  de  Bourfeville.  Comme  deflus. 

1701. 

Erard-Anne  de  la  Magdeleine- Ragny  ;  d’hermines  à  trois  bandes  dô 
gueules  chargées  de  onze  coquilles  d’or,  3.5  &  5. 

1  7  o  $• 

François-Léopold  de  Raigecourt  ;  d’or  à  la  tour  de  fable. 

*  7  0  5* 

François- Adrien  de  Toulongeon-Raucourt  ;  de  gueules  à  trois  jumel¬ 
les  d’argent,  écartelé  de  gueules  à  trois  faces  ondées  d’or, 
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1707. 

Jean-Baptifte-François  de  Raigecourt.  Les  armes  comme  Ton  cou* 
fin  germain,  ci-deifus. 

1708. 

Pierre  de  Hénin  -  Lietard  de  Blincourc  j  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

1712. 

André  de  Serainchamps  ;  d'argenc  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  quartefeuilles  d'or, 

1  7  1 3. 

Jacques  Amédor  deMollan  ;  de  gueules  à  la  croix  de  Lorraine  d’or 
cantonnée  de  quatre  trefles  de  même. 


Elaife  -  Léopold  le  Prud’homme  de  Vitrimont;  de  gueules  à  trois 
chevrons  d’or,  au  chef  d’azur  chargé  d’un  levrier  d’argent  accolé 
de  gueules. 

Charles-Louis  le  Prud’homme  de  Vitrimont ,  frere  du  precedent. 

Jean-  Louis  de  Cuftine  •,  d’argent  à  la  bande  de  fable  accompagnée 
de  deux  cottices  de  même,  écartelé  de  fable,  femé  de  fleurs  de  lys 
d’argent. 

Camille  de  Lamberty  ;  d’azur  à  deux  chevrons  d’or, 

Jacques  de  Foudras.  Les  armes  comme  deiîus. 

Clement- Léopold  de  Beauvau-Craon ,  de  minorité;  d’argent  can-* 
tonné  de  quatre  lionceaux  de  gueules ,  écartelé  d’un  lozangé  d’or 
6c  de  gueules  ,  qui  eft  de  Craon. 

Ferdinand  de  Grammont ,  de  minorité  ;  d’azur  à  trois  têtes  de  Rey- 
nes  de  Carnation,  couronnées  d’or. 

1716. 

François-Gabriel  de  Ludres.  Les  armes  comme  deflus. 

Louis-Robert  de  Bermondes-Goncourt.  Les  armes  comme  deflus, 

1718. 

Louis  de  Feret  de  Varimont  ;  d’argent  à  trois  faces  de  fable. 

Etienne  du  Hamel.  Les  armes  comme  delfus. 

Jofeph  de  Balaticr-Lantage ,  de  minorité.  Les  armes  comme  delfus. 

Louis  Marie  de  Balatiêr,  auflt  de  minorité;  frere  du  précèdent. 

1719. 

Charles  -  Henry  -  Ferdinand  Launaty  -  Vifcomty  ;  parti  au  premier 
de  gueules  a  trois  croiflans  montans  d’argent,  z  6c  i.au  chefcoufu 
d’azur ,  chargé  d’un  aigle  éployé  de  fable ,  couronné  d’or  ;  au  deu¬ 
xième  d’argent  à  la  givre  pofée  en  pal ,  6c  tortillée  d’azur ,  à  Bif¬ 
fant  au  naturel,  la  givre  couronnée  d’or. 

François-Paul  de  la  Magdeleine  de  Ragny  ;  comme  fon  frere  ci-deflus. 

1  7  1  z. 

Charles-Philippe  de  Lamberty,  de  minorité  ;  comme  fon  frere  ci- 
deflus. 

Antoine- Alexandre  de  Foudras,  de  minorité  j  comme  fon  frere  ci- 
deflus. 

2?  b  iij 
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Pierre-Palatin  de  Dio  de  Montperoux.  Les  armes  comme  deflus. 

Charles  Picot  de  Dampiere,  de  minorité  j  d’or  au  chevron  d’azur 
accompagné  de  trois  falots  de  fable,  alluffiêT  de  gueules,  au  chef 
de  même. 

Charles  -  Yoland  de  Guérin  de  Lugeac,  de  minorité  3  lozangé  d  ar¬ 
gent  &  de  fable ,  à  la  bordure  de  gueules, 

1724. 

Charles-Ignace  des  Salles  ;  de  fable  à  la  tour  d’argent  donjonnée  & 
pofée  fur  une  terraile  de  lînople.  Ses  preuves  maternelles  ont  été 
faites  au  Grand  Prieuré  de  France. 

1  7  1  $• 

Louis  du  Han  de  Martigny  3  dê  minorité  3  lozangé  de  gueules  &  d’or; 
au  chef  coufu  de  gueules. 

1726. 

Jofeph  de  Nettancourt ,  Page  du  Grand-Maître  j  de  gueules  au  che¬ 
vron  d’or. 


. _ _ _ _ _ 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Grands  Prieurs  d' Allemagne  ,  depuis  l'an  1151  y 

jufques  aujourd'hui . 


HEnry  Comte  de  Dockenburg,  élu  en  1251. 

Henry  Comte  de  Furftemberg,  en  1272:  d’or  à  l’aigle  éployée 
de  gueules  ,  becquée  ôc  membrée  d’azur. 

Jean  Baron  de  LupfFen,en  1289. 

Godefroy  de  Klingenfels,  en  1295  :  d’or  au  lion  contourné  ôc  affis 
fur  fon  cul  de  fable.  * 

Helvicus  de  Runderfack,  en  125)5), 

Albert  Comte  de  Schwartzburg  ,  en  1312:  d’azur  au  lion  couronné 
d’argent. 

Berchtold  Comte  de  Henneberg  ,  en  1327  :  d’or  au  cocq  de  fable, 
barbé  &  crêté  de  gueules. 

RudolfF de  Mamunfter ,  en  1331. 

HerdegendeRechbergen,  en  1533  :  d’or  à  deux  lions  adolfez  &  leurs 
queues  entrelacées  de  gueules. 

Everard  de  Rofenberg,  en  1368  :  d’argent  à  la  rofe  de  gueules  bou¬ 
tonnée  d’or. 

Cornard  de  Brunfberg,  en  1382  :  de  gueules  à  trois  fufées  d’argent 
pofées  en  pal  &  rangées  en  face  ,  écartelé  d’or  à  quatorze  tourteaux 
de  gueules ,  4 , 4 , 3 ,  2  &  i. 

Frederick  Comte  de  Zolleren ,  en  135)4.  :  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  contr’écartelé  d’argent  ôc  de  fable  qui  eft  de  Zolleren  ;  au 
deuxième  &  troibéme  d’azur  au  cerf  d’or  ,  palfant  fur  une  terraiTe 
de  même  qui  eft  de  Falkenfiein ,  ôc  fur  le  tout  de  gueules  à  deux 
feeptres  d’or  fleurdelyfez&  pofez  en  fautoir. 

Amand  de  Rein ,  en  140S  :  coupé  le  chef  d’azur  ôc  la  pointe  d’argent 
à  trois  pals  d’azur. 

Hugues  Comte  de  Montfort ,  en  1414  :  d’argent  au  Gonfanon  de 
gueules. 

Jean  de  Leftel,  en  1452. 

Jean  de  Schlegelholtz,  en  1458. 

Richard  de  Bulach  ,  en  14 66, 

Jean  de  Aw ,  en  1465). 

Rudolph  Comte  de  Werdenberg  ,  en  i486  :  écartelé  au  premier  ôc 
quatrième  de  gueules  à  la  face  d’or ,  au  deuxième  ôc  troifiéme  d’or  à 
l’aigle  à  deux  têtes  de  fable ,  ôc  fur  le  tout  de  gueules  à  une.  ban¬ 
nière  de  l’Eglife  ou  gonfanon  d’argent. 


200  Liste  des  Grands  Prieurs 

jean  de  Kerckentzer  ,  en  1500.  ‘ 
ean  de  Hattftein,  en  1512. 

Georges  de  Schilling,  fut  élevé  en  1546  au  rang  de  Prince  de  l’Em¬ 
pire  par  l’Empereur  Charles. Quint ,  en  récompenfe  des  fervices 
confidérables  qu’il  lui  avoit  rendus  en  fon  expédition  d’Affrique. 
George  Rombafte  de  Hohenheim,  en  1555. 

Adam  de  Schwalbach ,  en  15^7. 

Philippe  dëFlach,  en  1575. 

Philippes  de  Riedefel  de  Camberg,  en  1594  :  d’or  à  la  tête  d'âne  at* 
naturel ,  mangeant  un  chardon  de  finople. 

Bernard  d’Angeloh,  en  1598. 

Philippes  de  Lefch,  en  1599  :  de  gueules  à  deux  haches  de  Charpen¬ 
tier  adoftees  &:  pofées  en  pal  d’argent  emmenchées  d’or. 

Wipert  de  Rofemberg,  en  1601  :  d’argent  à  la  rofe  de  gueules  bou¬ 
tonnée  d’or. 

Arbogafte  d’Andlau,  en  1607  :  d’or  à  la  croix  de  gueules. 
Jean-Frederic  de  Hund  deSaulheim  ,  en  1612:  d’argent  à  l’étoile  à  fix 
rais  de  fable  accompagnées  de  trois  croilfans  contournez  de  gueules. 
Hartnian  de  Tanne,  en  1635  :  d’argent  à  la  tête&  coi  de  bœuf  d’azur. 
Frédéric  Landgrave  de  Helfe  d’Armftat  :  parti  d’un  coupé  de  deux  ; 
au  premier  d’argent,  à  la  croix  Patriarchale  pâtée,  au  pied  fiché 
de  gueules,  qui  eft  de  Hirsfold,  foutenu  d’or  au  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  8c  lampafte  d’azur,  la  queue  noiiée  8c  paftee  en 
fautoir,  qui  eft  de  Cattz.enellebogen  ;  tiercé  d’or  au  chef  de  fable  , 
chargé  de  deux  étoiles  à  fix  rais  d’argent,  qui  eft  de  Ztguenen ;  au 
deuxième  d’or  au  chef  de  fable  chargé  d’une  étoile  à  fix  rais  d’ar¬ 
gent,  qui  eft  de  Nida ;  foutenu  de  gueules  à  deux  lions  Iéopardez 
d’or,  qui  eft  de  Dietz. ,  tiercé  de  gueules  à  trois  œillets  ou  feuilles 
d’orthies  d’argent  pofées  en  triangles  au  cœur  de  l’écu  ,  qui  eft: 
chargé  d’un  petit  écufton  d’argent,  qui  eft  Holfiem -,  &  fur  le  tout 
d’azur  au  lion  facé  d’or,  &  de  gueules,  qui  eft  de  Hejje.  Il  naquit 
le  28  Février  1616,  fe  fit  Catholique  en  1637  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  VIII.  fut  Général  des  galeres  de  la  Religion,  puis  élu 
Grand  Prieur  d’Allemagne  en  1647,  Le  Pape  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal  à  la  recommandation  de  l’Empereur  le  19  Février  1652  , 
£c  lui  donna  le  Chapeau  en  1655.  Le  Roi  Philippes  IV.  le  déclara 
Amiral  dans  les  mers  d’Orient,  enfuite  Général  des  galeres  d’Efi. 
pagne  8c  de  Sardaigne  ;  fut  député  par  le  Pape ,  pour  aller  recevoir 
la  Reine  Chriftine  de  Suede ,  lorfque  cette  Princefte  fut  à  Rome  : 
il  fut  fait  Protecteur  des  affaires  d’Allemagne  en  1666  parle  dé¬ 
cès  du  Cardinal  Colonne,  éîû  Evêque  de  Breflaw  en  Silefie , 
Prince  de  Neifz  en  1671,  facré  à  Rome  par  le  Cardinal  Sforze 
le  15  Février  1673.  S.  M.  I.  le  nomma  en  1674  fon  Ambalfadeur 
près  du  Pape  Clement  X.  8c  lui  donna  la  même  année  le  Gou¬ 
vernement  de  fa  Ville  Epifcopale,  où  il  mourut  le  25  Février 
1682. 


François 
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François  de  Sonnenberg:  écartelé  au  premier  &  quatrième  à  la  mon¬ 
tagne  de  trois  coppcauxde  finople  furmontée  d’un  foleil  de  gueu¬ 
les  ,  qui  eft  Sonnenberg; au  deuxième  &  troifiéme  de  gueules  à  la 
licorne  Taillante  d’argent ,  &  Tur  le  tout  de  gueules  au  bois  de  cerf 
d’argent  écartelé  de  gueules  au  poifTon  d’argentpofé  en  demi  cercle, 
la  tête  &  la  queue  en  bas.  Il  naquit  à  Lucern  en  SuiiTe  le  28 
Mai  1608,  fut  reçu  Chevalier  en  1  6  j  o  ,  fit  profelfion  en 
1635,.  fucceflîvement  Commandeur  deVillengen,  deTcbel 
en  Suiiïe,de  Huggeren  ,  d’Hochenrein ,  de  Reiden,  &  de  Boux  ; 
Grand  -  Prieur  de  Hongrie  le  17  Mars  1655,  puis  d’Allemagne  le 
14  Avril  1682,  &  mourut  le  10  O&obre  fuivant. 

Godefroy  Baron  Drote  de  Fichering  élû  en  1683,  mort  peu  de  tems 
après,  fans  avoir  eu  la  nouvelle  de  Ton  élection. 

Herman  Baron  de  Wachtendonck  en  1683  $  d’or  à  la  fleur  de  lys  de 
gueules: mort  en  1703. 

Guillaume-Bernard  Baron  de  Rcede  ;  élû  en  1703  :  il  obtint  le  12  Jan¬ 
vier  1708,  de  l’Empereur  Jofeph  une  ample  confirmation  des  pri¬ 
vilèges  de  l’Ordre ,  &c  mourut  à  Maire  le  20  Oétobre  1711.* 

Gofwin- Herman  -  Otton  Baron  de  Merveldt,  né  le  9  Mai  i66z, 
reçu  Chevalier  en  1680  j  d’azur  à  deux  chevrons  hauifez ,  une 
bande  &  une  barre  entrelaflees  &  pofées  en  frette  d’or.  Il  fit  Tes 
vœux  en  1682 ,  après  avoir  fait  Tes  caravanes  avec  diftin&ion  fous 
le  Bailli  de  Colbert  Général  des  galeres  de  la  Religion  j  il  fut  ho¬ 
noré  de  plufienrs  emplois  pendant  Ton  féjour  à  Malte  où  il  refta 
jufqu’en  1686.  En  16S8  le  Baron  de  Plettemberg Evcque  de  Mun- 
fter  lui  donna  le  commandement  de  Tes  Gardes.  Il  eut  en  169 2  les 
Commanderies  d’Arnheim  &  de  Nimegue  à  titre  de  récupération , 
&  en  1693  ^  eut  de  juftice  celle  de  Rotembourg  en  Franconie  ;  il 
quitta  cette  derniere  Commanderie  en  1707  pour  celle  de  Tobei 
en  SuiiTe  j  fut  élû  Grand  Bailli  d’Allemagne  en  1711,  Grand  Prieur 
titulaire  de  Dannemarck  en  1716 ,  &  Grand  Prieur  d’Allemagne  le 
6  Novembre  1721  ;  il  reçût  le  23  Avril  1723  de  S.  M.I.  l’inveftiture 
de  la  Principauté  d’Heytersheim  annexée  au  Grand  Prieuré  d'Al¬ 
lemagne  par  Ton  Envoyé  &  Plenipotencier  le  Commandeur  Baron 
de  wachtendonck. 


ETAT  PRESENT 

Des  Chevaliers  du  Grand  Prieure  £  Allemagne. 

1640» 

Ean  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ;  écartelé  au  premier  &  qua¬ 
trième  de  finople  à  trois  montagnes  ,  chacune  de  trois  coppeaux 
d’argent  furmonteés  d’une  roue  d’or,  au  deux  éme  &  troifiéme  cou¬ 
pé,  le  chef  d’argent  aulion  naiflant  de  fable  ,  &  la  pointe  de  gueuler 
Tome  IF*  G  a  * 


201  Etat  présent  des  Chevaliers 

plein.  Commandeur  d’Hochenrhim,  de  Saint  Jean  Bafiel,  &  d’Or- 
lisheim ,  Receveur  Général  du  Prieuré  de  la  haute  Allemagne  en 
1691. 

Jaell  Baron  de  Reding  à  Ribereg  -,  écartelé  au  premier  8c  quatrième 
d’argent  à  une  tige  de  cinq  feuilles  arrachée  de  finople ,  au  deu¬ 
xième  &  troifiéme  d’azur  à  trois  faces  ondées  d’argent,  8c  fur  le 
tout  de  gueules  à  l’aigle  à  deux  têtes  de  fable.  Commandeur 
d’HemmendorfF 8c  de  Rexengen. 

1  6  6  9. 

Philippes- Wolphang  Baron  de  Guttenberg  ;  le  iy  Juillet  :  d’azur  à  la 
rôle  d’argent.  Bailli  de  Brandebourg ,  Commandeur  de  Bruxall , 
Weiftenbourg  8c  Ertlingen. 

1  6  S  r. 

Gofwin-Herman-Otton  Baron  de  Merveldt  ;  le  u  Juillet  :  les  armes 
comme  ci-deftus,  dans  la  lifte  des  Grands  Prieurs. 

Maximilien  -  Henry  Baron  de  Weftrem  ;  le  11  Juillet  :  d’argent  à  la 
face  de  gueules  chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d’argent.  Com¬ 
mandeur  de  Munfder  &  de  Steinfort ,  Grand  Prieur  titulaire  de 
Dannemarck. 

1  6  8  2. 

Henry-Ferdinand  Baron  de  Stein  ;  le  14  Août  :  écartelé  au  premier 
8c  quatrième  d’or  à  trois  ameçons  à  loup  de  gueules ,  pofez  l’un 
fur  l’autre  en  pal ,  au  deuxième  &  troifiéme  d’argent  à  la  bande 
échiquetée  d’argent  8c  de  gueules  de  trois  traits.  Commandeur  de 
Colmar  8c  de  Sultz. 

1  6  S  3. 

Philippes  -  Wilhelm  Comte  de  Neftelrode*,  le  7  Avril:  écartelé  au 
premier  8c  quatrième  d’argent  à  trois  lozanges  de  fable  poféesen 
bande ,  au  deuxième  8c  troifiéme  d’or  à  trois  lozanges  de  gueules 
pofées  en  barre,  8c  fur  le  tout  de  gueules  à  la  face  breteftee  8c 
contrebreteftee  d'or.  Grand  Bailli,  Commandeur  de  Franckfort, 
Laagen  ,  Scheufritgen ,  Weiiïenfée ,  8c  Générai  des  Galeres. 

Erafme  Baron  de  Beveren  ;  le  3  Août  :  écartelé  au  premier  d’ar¬ 
gent  au  lion  couronné  d’azur  ,  le  deuxième  de  gueules  à  la  cra- 
malliere  d’argent,  fermée  8c  couronnée  d’or  pofée  en  bande  ;  au 
troifiéme  de  gueules  à  deux  rofes  d’argent  en  pointe ,  8c  une  étoile 
de  même  en  chef,  au  quatrième  d’argent  à  la  coquille  de  gueules, 
les  oreilles  en  bas,  8c  montrant  fa  concavité,  &  fur  le  tout  d’argent 
à  deux  faces  vivrées  de  fable.  Commandeur  de  Tobel  en  SuilFe, 

1688. 

Gafpard  -  Arnold  -  Jodoc  Baron  de  Nehem  ;  le  19  Mai  :  d’azur  au 
chevron  d’or.  Commandeur  de  Leugeren  8c  de  Klingenau. 

Urs-Henry  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ;  les  armes  comme  ci-ddTus. 
Commandeur  de  Hochenrhim  8c  de  Rendin. 

1  6  8  9. 

François  -  Antoine  Baron  de  Schonau  5  le  3  Novembre  :  coupé  de 
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gueules  &  d’or  à  trois  annelets,  les  deux  du  chef  d’argent,  8c 
celui  de  la  pointe  de  fable.  Commandeur  de  Villengen ,  Saint 
Jean  Ballel  &  dOrlishem,  &  Grand-Croix. 

Nicolas- Antoine  -  Frédéric  Baron  d’Entzberg  ;  d’azur  à  la  bague 
au  naturel  montée  d’or.  Commandeur  de  Schwabishali  8c  d’Af- 
feltrach,  Receveur  Général  dans  la  haute  Allemagne. 

1691. 

Henry  Henninger  $  le  premier  O&obre. 

1  6  9  3. 

Jean-Antoine  Baron  de  Gymnich  ;  le  io  Juillet  :  de ...  à  la  croix  de . . . 
Commandeur  de  Mayence  8c  de  Treves,  Receveur  Général  dans 
la  balle  Allemagne. 

François- Albert  Baron  de  Rofenbach  j  le  17  Juillet  :  d’argent  au  lion 
contourné  8c  couronné  à  l’antique  de  fable  fur  une  plaine  de  même. 
Commandeur  de  Balle  8c  de  Reinfeld. 

1694. 

Jean-Léonce  Baron  de  Roll  d’Emenholtz  ;  le  14  Oélobre  :  les  armes 
comme  deflus.  Commandeur  de  HemmendorfF,  de  Rexingen  cc  de 
Boux.  1695. 

Philippes  -  Joachim  Baron  de  Pralberg  j  le  11  Novembre  :  écartelé 
au  premier  8c  quatrième  d’or  à  une  corne  de  cerf  de  fable  formant 
trois  quarts  de  cercle  du  côté  du  trait  de  l’écu ,  au  deuxième  8c  troi- 
fléme  d’azur  à  l’étoile  à  fix  rais  fleuronnées  d’argent,foutenue  d’une 
montagne  de  même,  8c  fur  le  tout  un  éculïon  d’or  couronné  d’une 
couronne  Ducale  de  même ,  8c  chargé  d’une  aigle  Impériale  de 
fable  furchargée  d’un  éculfon  d’argent  à  la  lettre  L  de  fable.  Com¬ 
mandeur  de  Rottembourg  en  Franconnie. 

1  6  9  6. 

Detherich  -  Herman  Baron  deSchade,  le  z 6  Août  :  de  gueules  à  une 
anille  de  moulin  d’or.  Commandeur  de  Weefel,  Brockum,  Ho- 
henfein ,  Reiden  8c  Haflelt ,  Grand  -  Croix  8c  Amballadeur  de  la 
Religion  à  Rome. 

Charles  -  François  Baron  de  Wachtendonck  ;  le  16  Août  :  d’or  à  la 
fleur  de  lys  de  gueules.  Commandeur  de  Herrenftrunden. 

Pierre  Fageli  de  Dondidier  ;  le  z8  Août  :  de  gueules  au  papegaye 
d’argent  à  la  bordure  d’or. 

1  698. 

Bernard-Mauritz-Theodor  Baron  Rappel  fie  10  Juin  :  de  gueules  à 
deux  malfues  d’or  paflees  en  fautoir.  Commandeur  de  Rotweil. 

1699. 

Jean-Evangelifte-François  Baron  de  Freiberg  ;  le  14  Juillet  :  coupé 
le  chef  d’argent  8c  la  pointe  d'azur  à  trois  befans  d’or,  18c  1. 

1  7  0  5* 

François  -  Antoine  -  Benoît  Baron  de  Baaden  ;  le  31  Août  :  échiqueté 
d’argent  8c  de  fable.  • 

Cdi 
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1  7  °  4- 

Hermant  -  Adolphe  Comte  de  Neflelrodej  le  n  Août: les  armer 
comme  deflus.  •  »  i  - 

Jean-Baptifte  Baron  de  Schavenburg  ;  le  z  Novembre  :  d’argent  à  la 
bordure  ondée  &  nébulée  d’or  ôc  d’azur  au  fautoir  de  gueules 
brochant  fur  le  tout. 

i  7  o  6. 

Alphonfe  -  Cafimir-  Antoine  -  Ferdinand  Baron  de  Vaaldpot  Baf- 
fenheim  j  le  i6  Août  1706  :  gironné  d’argent  &  de  gueules  de 
douze  pièces ,  l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  ouvert  &  couronné, 
furmonté  d’un  cigne  éployé  d’argent ,  chaque  aile  chargée  d’un 
écuflon  des  armoiries. 

*  7  * 

Jean  -  Frederick  Baron  de  Hochenbruck  *  le  iz  O&obre  :  facé  d’ar¬ 
gent  ôc  de  gueules  de  huit  pièces  au  lion  de  fable  brochant  fur  le 
tout,  la  queue  double  Ôc  paflëe  en  fautoir,  armé  ,  couronné  ÔC 
lampafle  d’or  ;  l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  de  front  couronné  d’or  5 
cimier  le  lion  de  l’écu. 

1715. 

Antoine -Philippes  Baron  de  Vvelhen  j  le  3  Décembre  :  d’or  à  trois 
perdrix  de  gueules  pofées  en  face ,  l’écu  timbré  d’un  cafque  de 
front  fans  couronne. 

1  71 

Antoine -Chriftophe-Sebaftien  Baron  de  Remchingen  ;  le  9  Mars  5 
de  gueules  à  deux  hallebardes  d’argent  pofées  en  fautoir  liées  de 
même ,  les  fers  faits  en  forme  de  fleur  de  lys.  Commandeur  de 
Uberlingen, 

}  7 1  7* 

François  -  Louis  -  Pfïfter  d’AltishofFen  ;  le  17  Mars  :  écartelé  au  pre¬ 
mier  ôc  quatrième  d’or  à  uneanille  de  fable  accompagnée  de  trois 
fleurs  de  lys  de  même ,  une  en  chef  ôc  deux  en  flanc }  au  deuxième 
Ôc  troifiéme  d’or  à  la  pointe  de  fînople. 

1711. 

Charles  Baron  de  Flach  j  la  6  Septembre. 

1713.  < 

Jeen-Bernard  Baron  de  Baaden  j  le  1  Janvier: les  armes  comflfie  cU 
deflus. 

Jean-Gafpard  Baron  de  Schonauj  lei  Janvier  îles  armes  commG 
ci- deflus. 

Albert  François  Comte  de  Fugge.r  de  Kirchberg  &  de  l’Empire  3  le 
19  Septembre: écartelé  au  premier  Ôc  quatrième  parti  d'or  ôc  d’a¬ 
zur  à  la  fleur  de  lys  de  l’un  en  l’autre.  L'Empereur  Frederick^lIT* 
donna  ces  armes  an  Comte  Fugger  en  1473  •*  au  deuxième  d’argent  à 
une  Maurefque  ou  femme  noire  debout  revêtue  de  fable ,  éche¬ 
velée  ôc  couronnée  d’or ,  tenant  de  fa  main  droite  une  mitre  d'ar* 


dü  Prieure*  d’Allemagne.  20? 

gent,  pour  le  Comté  de  Kirchberg  hipotéqué  en  is 07 ,  par  f Empereur 
Maximilien  premier  kfacquesFuggen  au  3  de  gueules  à  3  huchets  liez, 
enguichez  &  virolez  d’argent  mis  en  face  l'un  fur  l’autre ,  pour  U 
Seigneurie  de  Vvçijferthorn  >  qui  ejl  une  dépendance  du  Comté  de 
Kirchberg. 

Herman- Adolphe  de  Merveldt  ;  le  3  O&obre  :  les  armes  comme  ci- 
deifus  au  Grand  Prieur  de  ce  nom. 

Marcan  -  Chriftophe  -  Auguftin  Baron  de  Roll  j  le  ly  O&obrc  :  les 
armes  comme  deifus. 
jEredçrjc-  Châties  Baron  de  Rçmcheng, 


Chevaliers 


LISTE  DES  FRERES  CHEVALIERS 
du  nom  de  Spinola ,  Ce  lie fî  5  Rojfelmini ,  reçus 

dans  la  vénérable  Langue  d  Italie . 

»  *  ■  •  ;»<!•  •  <  »  --  •  * 

O  r  r  a  d  o  Spinola ,  1416  ;  à  la  face  échiquetée  d'argent  &  de 

V— *  gueules ,  de  trois  traits,  à  une  épine  de  gueules  en  chef  pofée 
en  pal  fur  le  milieu  de  la  face. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  22  Mai  1509.  De  Genes. 

Jean-Baptifte  Spinola,  en  Novembre  ijii.  Du  Prieure  de  Lom- 
bardie. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le 4  Juillet  1510.  De  la  campagne  de  Genes* 

Barthelemi  Spinola,  le  4  juillet  1520.  De  Genes. 

Thomas  Spinola,  en  Novembre  1  $61.  De  Genes. 

Charles  Spinola  ,  le  5  Août  170.  De  Genes. 

Ferrante  Spinola,  en  1573.  Du  Prieuré  de  Mefline. 

Antoine  Marie  Spinola ,  le  4  Juin  1577. 

Grégoire  Spinola,  le  10  Juillet  1577.  De  Genes. 

Antoine  Spinola ,  le  20  Décembre  1578.  De  Genes». 

Charles  Spinola ,  le  5  Juillet  1580.  De  Genes. 

Oétave  Spinola,  le  9  Septembre,  1581.  De  Genes. 

Oétave  Spinola,  le  5  Octobre  1581.  De  Genes. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  5  Juillet  1582.  De  Genes. 

Benoît  Spinola,  le  13  Octobre  1583.  De  Genes. 

Grégoire  Spinola  des  Seigneurs  de  Brignano,  le  16  Août  1591.  De 
Genes. 

Antoine  Spinola,  le  12  Août  1603.  De  Genes. 

Paul-Raphael  Spinola,  le  16  Mars  1613  3  de  Genes.  Il  fut  élû  Procureur 
du  commun  trefor  à  Genes  le  17  Août  1655  ,  Secrétaire  du  com¬ 
mun  trefor  le  8  Oétobre  1557,  Auditeur  des  Comptes  pour  l’Ita- 
lie  le  1 G  Juillet  1661 ,  Bailli  de  Cremone  le  8  Janvier  1668 ,  Grand- 
Croix  de  grâce  le  28  Décembre  fuivant.  Procureur  du  Trefor  à 
Malte  le  25  Octobre  1670  ,  Commiflàire  des  Novices  le  14  Jan¬ 
vier  1672,  Amiral  le  30  Mars  fuivant,  Général  des  galeres  de  la 
Religion  le  28  Décembre  1673  j  &  Prieur  de  Lombardie  le  11  No¬ 
vembre  1677. 

Ange- Jean  Spinola  des  Seigneurs  d’Arquata,  le  29  Janvier  1616.  De 
Genes. 

Jean-Charles  Spinola,  le  18  Décembre  1638  ;  de  Genes.  Il  fut  élû 
Procureur  Général  à  Milan  le  premier  Avril  1681,  &  Bailli  de 
Cremone  le  22  Septembre  1693. 

Blaife  Spinola,  le  2  Novembre  1644.  De  Genes. 

Dominique  Spinola,  le  17  Août  16473  de  Genes.  Il  fut  élû  Capi¬ 
taine  de  galeres  le  2  Mai  1695 ,  Commiftaire  des  galeres  le  20  Août 
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169 4,  &  Commiilaire  de  la  rédemption  des  efclaves  le  12  Juillet. 
1697. 

Grégoire  Spinola,  le  18  Août  1  653  j  de  Genes,  Il  fut  élu  Capitaine 
de  galeres  le  13  Mai  1674 ,  Grand- Croix  de  grâce  le  12  Juillet 
1680  ,  &  Commiftaire  des  arméniens  le  18  Avril  iô8i. 

Silveftre  Spinola,  le  23  Août  1662,  De  Naples. 

Jean-Baptifte  Spinola,  le  18  Août  1682  ;  de  Genes.  Fut  éluCommif- 
faire  des  fortifications  le  8,19  &  11  Juillet  1695,171  8&  1715, Bailli  de 
grâce  lei6  Février  i69y,Commiflaire  des  arméniens  le  19  juin  1696, 
Général  dés  galeres  le  7  Août  1699  >  Ambaffadeur  à  Madrid  &  à 
Rome,  Receveur  Général  à  Genes  le  25  Septembre  1715  ,  &  Pro-, 
cureur  Général  à  Genes  le  premier  Mai  1723. 

Jean  Dominique  Spinola,  le  18  Août  1682  ;  de  Genes.  Fut  élû  Capi¬ 
taine  de  galeres  le  14  Octobre  1691,  &  Commiilaire  des  galeres 
le  30  Avril  1698. 

Jerome  Spinola,  le 7  O&obre  1702.  De  Genes. 

Anfaldo- Raphaël  Spinola,  reçu  de  minorité  le  22  Juin  1707.  De 
Genes. 

Alexandre-Ubert  Spinola,  reçû  de  minorité  le  13  Février  1715.  De 
Genes. 

Benoît  Cellefi,  le  29  Oétobre  1500  j  coupé  le  chef  d’argent  au  lion 
palîant  de  gueules ,  &  la  pointe  bandée  d’or  8c  d’azur  de  ûx  pièces. 
De  Piftoye. 

Thomas  Cellefi,  le  2  O&obre  1509.  De  Piftoye. 

Théodore  Cellefi,  le  22  Décembre  1637.  Du  Prieuré  de  Pifeen  Tof- 
cane.  { 

Jule- André  Cellefi,  le  24  Mars  1721.  De  Pife. 

Ferdinand  Rojfelmini ,  le  22  Juin  1579  ;  d’azur  à  une  étoile  commette 
à  neuf  rais  d’argent ,  fupports  deux  tigres  au  naturel.  De  Pife.  Il 
fut  Gouverneur  de  Goze. 

Simon  Roftelmini,  le  28  Juillet  1701.  De  Pife.  U  fut  Capitaine  de 
galeres  &  Commandeur  de  Saints  Guillaume  8c  Damien  à  Pavie. 

Pierre-Marie  Roftelmini,  le  22  Juin  1708.  De  Pife. 

Ferdinand-Melchior  Roftelmini,  le  4  Juin  1712.  De  Pife. 

G  aléas  Gorgo  reçû  dans  le  Grand  Prieuré  de  Venife,  le  19  Novembre 
16 02  :  au  cerf  rampant  coupé  d’aigent  &  d’azur. 
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LISTE  DES  FRERES 
du  nom  de  Spinola ,  Mirabal,  Gufman  &  Nowella, 
reçus  dans  la  vénérable  Langue  de  Q aftille .' 

DO m  François  Spinola  de  Covaccio,  1548  ;  d’or  à  la  face  échî- 
quetée  d’argent  &  de  gueules  de  trois  traits  à  une  épine  de. 
gueules  en  chef  pofée  fur  le  milieu  de  la  face.  Il  fut  élû  Prudhom- 
me  des  Commiiîaires  des  greniers,  le  10  O&obre  1550. 

Dom  Louis  Spinola  y  Villavicencio  ,  reçu  de  minorité  le  premier 
Avril  1631. 

Dom  Auguftin  Spinola  y  Villavicencio,  de  minorité  le  premier  JuiU 
let  1633. 

Dom  André  Spinola  y  Efcarnacho ,  de  minorité  le  21  Août  1634. 
Dom  Auguftin  Spinola  y  Efcarnacho,  de  minorité  le  21  Août  1634. 
Dom  François  Spinola  Ortiz  de  Angulo,  de  minorité  le  2 c>Mars  1672» 
De  Madrid. 

Dom  Lucas  Spinola ....  de  minorité  le  17  Juillet  1683- 
Dom  Joachim  Spinola  y  laCerda,  ne  le  20  Août  1697  -f  reçu  de  mi¬ 
norité  le  8  Mai*i6c)8  ,  fils  de  Dom  Philippes  -  Antoine  Spinola  ys 
Colonne,  IV.  Marquis  de  Los  Balbazes,  Duc  de  Saint  Severin  & 
&  del  Sefto,  Grand  d’Efpagne,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jac¬ 
ques  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  C.  &  d’Ifabelle-Ma- 
rie  de  la  Cerda  y  Arragon. 

Dom  Rodrigo-Pedro  de  Mirabal  y  Spinola  de  Jorez  de  la  Frontera, 
de  minorité  le  23  Mai  1665.  Il  fut  élû  Procureur  Général  en  An- 
daloufie  le  5  Novembre  1680,  &  Bailli  de  Noverillas  le  18  No¬ 
vembre  1722. 

Dom  Jean-Antoine  de  Gufman  y  Spinolale  7  Juin  1685  > 

Martin  Dominique  de  Gufman  ,IV.  Marquis  de  Montalegre&  de 
Quimana,  Grand  d’Efpagne  ,  fucceffeur  des  Maifons  de  Villaum- 
brofa  &de  Caftronucvo,  Commandeur  de  Bienvenide  ôc  de  Pue- 
bla-de-Sancho-Perez  dans  l’Ordre  de  S.  Jacques ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  &  Capitaine  des  Hallebardiers  de  la  Garde  de  S. 
M.  C.  &  de  Dona  Therefe  Spinola  y  Colonne  :  d’azur  à  deux  chau¬ 
dières  l’une  fur  l’autre  burellées  de  fept  pièces  courbées  3  quatre 
échiquetées  d’or  &  de  gueules  de  deux  traits  ,  les  trois  autres  d’ar¬ 
gent  ,  les  anfes  &  bordures  des  chaudières  aufli  échiquetées ,  & 
fept ferpenteaux  ilfans  à  chaque  oreille  des  anfes,  trois  en  dedans- 
&  quatre  en  dehors ,  l’écu  flanqué  d’argent  à  cinq  mouchetures 
d’hermines  de  fable. 

Dom  Antoine  de  Guzman  y  Spinola,  le  22  Avril  1695.  De  Madrid». 
Dom  Antoine  de  Guzman  y  Spinola,  le  21  Août  165)7. 

Dom  Pierre  Novela y  Spinola,  le  Novembre  1724. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
pour  la  vénérable  Langue  d’Auvergne. 

P  Age  i.  ligne  n.  avant  Jean  le  Long,  mette\,  Antoine  de  Prie,  reçu  en 
1427  -,  de  gueules  à  trois  tiercefeuilles  d’or,  deux  &:  une. 

Pag'  1.  lig.  3 6.  Vilard, /»/*£,  Villars. 

Pag.  ç.  ôtez,  la  if  &  \6  ligne  ,  &  li fez  ,  d’azur  au  croiifant  montant 
d’argent ,  furmonté  d’une  étoile  de  même. 

Ibid,  lig,  21.  Diou,  lije Dio. 

Pag,  6.  lig.  4.  d’Achon ,  lifez ,  d’ Apchon. 

Pag,  8.  lig,  4.  Rocheymon,  lift Roche- Aymon;  ce  qu’il  faut  obferver 
de  même  dans  la  fuite  de  cette  Lifte. 

Pag.  9.  lig,  28.  Vaudré ,  Ufe Vaudrey ,  Sc  de  même  dans  la  fuite. 

Mid.  lig.  41.  Chavigny ,  Ufez  ,  Chovigny. 

Pag.  10.  lig.  9.  d’azur  à  cinq  cottices  d’or  »  lifez  >  burelé  d’or  &  d’azur. 
Ibid,  lig,  41.  avidée ,  lifez ,  vidée. 

Ibid,  lig,  44.  d’azur  à  cinq  cottices  d’or,  life £,  burelé  d’or  Sc  d’azur. 

Pag,  if.  lig.  31,  Berthoulat ,  lifez  ,  Bethoulat  :  même  ligne ,  d’azur ,  lifez  ,  de 
fable. 

Ibid.  lig.  32.  trois  chardons,  lifei^,  au  chevron  d’argent  accompagné  de 
trois  chardons  d’or. 

Ibid,  lig.  37.  d’Amas,  lifez,  Damas.  ... 

Pag.  1 6.  lig.  g)  Philippe  de  S.  Viance  ,  /*/*£,  N  .  .••  de  PhilipdeS.  Viance- 
Pag.  18.  lig.  4.  <&  f .  otez  les  armes ,  &  Hfefa  d’argent  à  quatre  bandes  d’azur 
accompagnées  de  charbons  de  fable  ardensde  gueules. 

2 bid .  lig.  17.  trois  pommes  de  pin ,  lifez ,  trois  chardons  bénits. 

Ibid.  lig.  19.  Mallezet ,  lifez ,  Mallefec. 

2bid.  lig.  36".  Chaftes,./^*,  Chafte  :  même  ligne ,  apres  Clermont,  ajoutez v 
de  Geflan. 

Pag.  20.  lig.  21.  d’Apechon ,  lifez ,  d’ Apchon- 
Pag.  21.  lig.  17.  d’Auradour ,  lifez ,  d’Oradour. 

1  bid.  lig.  30.  Murinez ,  lifez ,  Murinays. 

Pag.  22.  lig  8.  après  Foucault,  ajoute^,  de  Beaupoil. 

Ibid.  lig.  z6.  apres  Philibert,  ajoutez,  de  Motier. 

Ibid,  lig,  43.  apres  Gafpard ,  ajoutez,  de  Motier. 

Pag .  24.  leg.y/.  après  Antoine,  ajoutez ,  de  Philip. 

Pag.  16,  lig.  28.  Champron,  lifez,  Chamron. 

Pag.  27.  Hg ■  12.  après  d’azur,  ajoute chargée  de  trois  croi/Tans  montant- 
d’argent. 

Ibid.  lig.  13.  Mallezet,  lifez,  Mallefec. 

Pag.  28.  lig.  3  4.  d’Authun ,  lifez ,  d’Hoftung- 

Pag.  29.  Hg.  11.  après  furmontés ,  ajoutez  ,  d’un  eculïon  d  azur  chargé. 

Pag.  30.  lig.  14.  Charmazel ,  Hfz ,  Chalmazel. 

Pag.  32.  Hg .  4 6.  après  molettes ,  ajoutez  ,  d’épeton. 

Pag.  33.  lig.  17.  d’azur,  lifez ,  d’argent. 

Ibid,  lig,  23,  après  Jean,  ajoutez ,  de  Philip. 

2 bid.  lig.  16.  Saint-Heran ,  lifez,  Saint- Herern, 

Ibid,  lig,  28.  de  même ,  lifez ,  d’argent. 

Ibid.  lig.  29.  Robert  de  Lignerac ,  lifez ,  N  ....... .  Robert  de  Lignerac. 

Ibid.  lig.  3  j.  Vailte-Lallemand ,  Ufez ,  Lallemand  de  Vaite  :  même  lig,  d’azur , 
lifez ,  d’argent. 

Pag.  34.  lig.  4.  deux ,  Ufez ,  trois. 

Tome  IV, 
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îio  Corrections  et  Additions:1 

Ibid.  lig.  iç.  Cafting ,  lifez  ,  Couftin. 

Ibid.  lig.  jj.  Bethoular,  lifez ,  Bethoulat. 

Ibid.  lig.  $6.  trois  pommes  de  pin,  lifez,  trois  chardons  bénits. 

Pag,  14.  aPres  Jacques,  ajoutez  »  de  Motier. 

Ibid,  lig .  io.  ondées,  /#/«£,  vivréés. 

Ibid.  lig.  27.  douze,  /*/*£,  feiné* 

Ibid.  lig.  28.  ôtez  4.  V  4.  d>C  I. 

Pag- .  3<j  lig.  2*  d’or ,  lifez ,  de  gueules  >  ligne >  tprès  d’ arbalète  >  ajoutez^, 
d’argent. 

7^/4.  %.  2Ç.  après  Claude,  ajoutez  ,  de  Grolée. 

Ibid.  lig.  32.  Dantry  ,  lifez ,  Dâütrÿ. 

Ibid.  lig.  33. d’argent  ,  ajoutez  ,  chargé. 

P*?*  37*  %  9*  Jean ,  ajoutez  ,  de  Philip. 

Ibid.  lig.  23.  Foucault,  ajoutez  ,  de  Beaupoil* 

Ibid.  lig.  32.  Maflauron,  lifez,  Mas- Laurent. 

P*£.  38.  Itg.  i.d’Yforet,  lifez ,  d’Yforé. 

Ibid,  après  la  ligne  7.  ajoutez ,  Claude  de  Fournier  de  Pradines  ;  d’argent 
à  trois  bandes  de  gueules  chargées  chacune  d’une  étoile  d’or  en  cœur, 
au  chef  d’azur  chargé  d’un  lion  naiflant  d’or,  de  brifé  au  premier  Car¬ 
tier  d’une  étoile  d’or. 

Pag.  39.  lig.  $6.  après  fautoir,  ajoutez  ,  furmontées  d'un  écuflon  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Pag.  40.  lig.  12  après  fauroir,  ajoutez  ,  furmontées  d’un  écuffon  d’azur 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Ibid.  Itg.  43.  Linron,  life^,  Livron. 

Pag.  41.  Ug.  23  de  34.  barres  adoffées ,  lifez ,  bars  adoflez. 

Pag. 42.  lig .  32. ondées,  Hfelf,  vivrées- 

Pag.  45.  lig.  7.  Blitervuich,  lifez ,  Blilterwich. 

Pag.  44,  lig.  19.  Yaitte- Lallemand  >  lifez ,  Lallemand  de  Yaitte. 

Ibid.  lig.  2f.  Chambrillan,  lifez ,  Chabrillan. 

Ibid.  lig.  37.  après  fautoir,  ajoute^,  furmontées  d’un  écuflon  d’azur  char¬ 
gé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Pag.  4?.  lig,  24.  du  Pérou ,  lifez ,  du  Peroux. 

Ibid  lig.  33.  après  François ,  ôtez  la  divifîon ,  &  ajoutez  de. 

Ibid.  lig.  44.  après  maflonnée,  ôtez  dC. 

'ïO’g.Al'HZ'  31*  Fanchefche,  lifez  ,  Francheffe. 

Pag.  48.  lig-  2.  Lanjac ,  lifez  Langheac. 

Ibid.  Ug.  10  Nobles,  lifetf,  Noblet. 

Ibid.  lig.  12.  rampant  d’argent,  lifez ,  élancé  d’or. 

Ibid.  lig.  34.  après  d’or ,  oVe^toutce  qui  fuit ,  &  lifefa  cantonnée  de  quatre 
étoiles  de  même. 

Pag.  49. lig.  7.  après  Jean,  ajoutez ,  de  Philip. 

Ibid,  lig  21.  après  Louis  ,  ajoutez  ,  de  Fay. 

Ibid.  lig.  29.  après  Baptilte,  ajoutez ,  de  Philip. 

Pag,  fO.  lig.  32.  après  Jofeph ,  ajoutez ,  de  Fay* 

Pag.  çi.  Itg.  9.  Legier,  lifez  ,  Leger. 

Pag.  S}-  ltZ'  3-  Sourdeillcs,  /*/*£.  Soudeilles. 

Ibid,  lig.  pi .  après  gueules,  ôtez  &  ajoute^  ,  l’écu. 

P*g' 5 4*  après  la  ligne  30. ajoutez ,  N  .  .  .  .  du  Vivier  étoit  Comman*. 
deur  de  Bailli  de  Lurueil  en  1583.  d’azur  à  cinq  chevrons  d’or,  de  une 
étoile  de  même  en  pointe. 

Pag.  jj.  lig.  37.  d’Amanzay ,  Hfef,  d’Amanzé  j  après  1743  ,  ajoutez  s  de 
gueules  à  trois  coquiles  d’or,  2  &  t. 

Pag.  ^9.  Ug.  jç.  après  Jofeph  ,  ôtez  la  divifîon. 

.Ibtd.  lig. 24.  d’ Antremont  de  Bellegarde,  lifez ,  de  Bellegarde  d’ Antremont, 
Ibid.  lig.  27.  d’Aydié  a  d’Aydie. 

i  ' 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieure  de  France. 


1 3  7  P* 

)Agè  Go.  derniere  ligne  ,  Gougeuil ,  lifez ,  Gougeul. 

14  7  0. 

Pag.  Gi .  Hg.  30.  Vaudré,  lifez,  Vaudrey. 

1  s  0  3- 

Pag.  Gi,  lig.  13,  après  Hertoghe ,  ajoutez,  d’argent  au  chef  de  gueules  , 
chargé  d’un  lion  paflant  dyargent.  Commandeur  de  Hautaveme. 

'Ibid.  lig.  14.  après  Saint-Merry ,  ajoutez ,  d’or  à  trois  jumelles  de  fable. 

'Ibid.  lig.  18.  après  Saint  -  Orner ,  ajoutez ,  de  gueules  au  chevron  d’her¬ 
mines. 

Ibid.  lig.  19.  après  Meau x, ajoutez,  d’azur  à  fept  befans  d’or,  3.3.6c  i.  6c 
un  chef  de  même. 

1  f  °  G.  . 

'Ibid,  lig,  30.  après  d’Aché,  ajoutez  ,  les  armes  comme  defliis. 

Ibid.  lig.  31.  après  Crequv,  ajoutez ,  d’or  au  crequier  de  gueules. 

Ibid.  lig.  33.  après  d’Averhoult ,  ajoute facé  d’or  ôc  de  fable  de  fix  pièces 
au  franc  canton  d’hermines. 

1  S  o  9. 

Ibid.  lig.  3  4.  Montmorency,  ajoute^,  d’or  à  la  croix  de  gueules  can¬ 
tonnée  de  feize  alerions  d’azur. 


1  f  1  o. 

Ibid.  lig.  3|.  après  Piedefer,  ajoutez ,  échiqueté  d’or  6c  d’azur. 

Z^/d.  %.  3  (T.  après  d’Ognies ,  ajoutez  ,  de  iînople  à  la  face  d’hermines. 

Ibid.  lig.  40.  de  Bellay ,  lifez  ,  du  Bellay,  &  ajoutez ,  d'argent  à  la  bande 
fuzelée  de  gueules ,.  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys  d’azur  pofées  en 
or  le. 

14  1  2. 

Ibid,  derniere  ligne,  après  Sainte  Maure,  ajoutez,  d’argent  à  la  face  de 
gueules. 

Robert  d’Aché,  Commandeur  de  Sommereux  en  1Ç23.  fils  de  Jacques 
Sieur  de  Fumechon ,  chevronné  d’or  6c  de  gueules.  . 

Pag.  63.  lig.  1.  après  d’Angeul,  ajoutez  ,  d’or  au  fautoir  de  fable  chargé 
de  cinq  coquilles  d’argent. 

2bid.  lig.  G.  après  de  Vers  y  ajoutez,  d’or  au  chevron  de  gueules  accom¬ 
pagné  de  trois  merlettes  de  fable.  Commandeur  de  Liege  en  1522. 

Ibid.  lig.  12.  après  de  Cenefme ,  ajoutez ,  d’or  au  lion  de  gueules. 

Ibid.  lig.  14.  après  du  Sart ,  ajoutez  ,  de  gueules  à  la  bande  vivrée  d’ar¬ 
gent.  Commandeur  de  Boux  &  Merlan  en  içxç. 

Ibid.  lig.  if.  après  Spifame,  ajoutez ,  de  gueules  à  l’aigle  d’argent. 

1  ï  1  G. 

Ibid.  lig.  21.  ajoutez  >  d’or  au  lionde  gueuleschargéde  trois  bandes  devait 

Ibid.  lig.  23.  après  Courtignon ,  ajoutez ,  d’or  au  chef  de  gueules ,  charg 
d’un  lion  naiflant  d’or. 

M  1  9- 

Ibid .  lig .  32.  après  Saint-Phale ,  ajoutez,  les  armes  comme  defliis. 

1514. 

Pag.  G 4.  lig.  27.  Bufferant ,  lifez ,  BufFevant. 

Ibid.  lig.  28.  après  Mercatel,  ajoutez,  d’argent  à  trois  croiflàns  montant 
de  gueules.  -D  d  ij 


aï2  Corrections  et  Additions. 

Ibid.  lig.  29.  apresle  Bouteiller,  ajoutez,  écartelé  d’or  ôc  de  gueules. 

Ibid.  lig%  30.  apres  Vieuxpont 3  ajoutez ,  d'argent  à  dix  annelets  de  gueules» 
pofez  3. 3  3  ôc  1. 

Ibi  i.  lig.  31.  après  de  Piennes*,  ajoutez  ,  d’azur  à  la  face  d’or  accompagnée 
de  iîx  billettes  de  même ,  trois  en  chef  ôc  trois  en  pointe. 

Ibid.  lig.  32.  apres  Mercatel ,  aj outez,  les  armes  comme  deffus. 

Ibid.  lig.  33.  apres  d’ Ancienville ,  ajoutez ,  les  armes  comme  deffus. 

Ibid,  lig,  34.  apres  Thumery,  ajoutez ,  de  gueules  à  trois  filles  vêtues  d’ar¬ 
gent  ,  le  corps  ployé  à  la  renverfe,  ôc  s’appuyant  fur  les  mains  3  leurs 
cheveux  d’or ,  les  deux  du  chef  affrontées- 

Ibid,  lig,  apres  Defguets ,  ajoutez  ,  d’argent  au  chevron  de  gueules 
chargé  de  cinq  befans  d’argent ,  l’écu  brifé  d’une  molette  d’éperon  de 
fable  vers  le  canton  dextre. 

Ibid.  lig.  3 G.  après  Bailleul .  ajoutez ,  parti  d'hermines  ÔC  de  gueules. 

Ibid.  lig.  37.  après  Allonville,  ajoute d’argent  à  deux  faces  de  fable. 

Ibid,  lig.  38,  après  Fouilleufe  ,  ajoutez  ,  d’argent  papellonné  de  gueules 
chaque  piece  chargée  d’un  trefle  renverfé  de  même.  * 

Ibid.  lig.  41.  après  de  la  Rama ,  ajoutez  ,  échiqueté  d’or  ôc  d’azur  au  lion 
de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Ibid.  lig.  41.  après  Rofmadec ,  ajoutez ,  palé  d’argent  ôc  de  gueules  de  fîx 
pièces. 

Ibid.  lig.  4ç.  après  d’Elbene,  ajoute d’azur  à  deux  bâtons  fleurdelifez  , 
enracinez  ôc  paffez  en  fautoir  d’argent. 

Ibid.  lig.  4 6.  après  Meaux  >  ajoute d’argent  à  cinq  couronnes  d’épine  de 
fable,  z.  1.  ÔC  1. 

Ibid.  Hg.  47.  après  de  Guiffelin,  ajoute d’azur  à  trois  paons  d’or» 

Tag.  65,  lig.  1.  PafTey ,  lifez  ,  Paffy. 

Ibid,  ôte ^  la  1. 3.  4.  ôc  $.  ligne. 

Ibid,  ôtez  la  23.  24.  24.  ôc  zÇ.  ligne. 

Ibid.  lig.  ^1.  au  canton,  lifez ,  au  franc  quartier, 

1  s  l6- 

Ibid.  lig.  42,  Guerceville,  lifez  ,  Guérville. 

ibid.  ôtez  la  derniere  ligne. 

Tag.  66.  ôtez  la  première  ôc  fécondé  lignes, 

îçi  1. 

ibid.  lig.  4.  à  la  croix,  lifez ,  à  trois  croix. 

Ibid,  ôtez  la  xy  ôc  16.  ligne. 

1  f  2  8. 

Ibid.  lig.  18.  des  Foffes,  Hfe^,  des  FofTez. 

ibid.  lig,  31,  tortillans ,  lifez ,  tortillez. 

M2  9. 

Tag.  67.  lig.  10.  chargé  à  l’épaule ,  lifez ,  chargé  fur  l’épaule. 

Ibid,  ôtez  la  20.  ligne. 

i  T  5  1. 

Ibid.  lig.  38.  Clarhout,  lifez,  Claerhout. 

Tag.  6%.  après  la  ligne  1%.  ajoute^,  Antoine  de  Mailly-,  d’or  à  trois  maillets 
de  fïnople,  deux  en  chef  ôc  un  en  pointe.  De  Picardie. 

1  s  3  4- 

Tag.  69.  lig.  3. à  la  croix,  lifez,  à  trois  croix  ,  puis  ajoutez,  frere  d’ Adrien 
ci-devant. 

Ibid,  après  la  ligne  4.  ajoutez  ,  Chriftophe  le  Cocq  d’Egrenay ,  reçu  le 
ïî  Juin  fuivant  un  Certificat  du  14.  Juin  1^2.  Il  fut  Commandeur 
deChantereine  ,  ôc  comparut  au  Chapitre  en  1*37. 


{Corrections  et  Additions.  uj 

i  5  3  f. 

tbid.  ôtex  la  trentième  ligne. 

Ibid,  apres  la  ligne  41.  ajoutez. ,  Nicolas  Durand  de  Villegagnon.  De  Paris. 

1  \  3  6. 

Ibid,  après  la  ligne  4 6.  ajoutez  ,  Jacques  de  Bourbon  ,  Grand  Prieur  de 
France. 

**&•  70.  Hg.  ij  après  Table ,  ajoutez  ,  frere  de  Jean  ci-devant. 

1  f  4  o. 

Pag.  71.  ôtez  la  18.  &c  19.  ligne. 

Ibid.  lig.  2.3.  ajoutez ,  frere  de  Chriftophe,  ci-devant. 

I  f  4L 

Ibid.  lig.  33,  Sautereau,  lifez,  Fautereau. 

M  4  4- 

Pag.  72.  Ug .  34.  après  Rouen ,  ajoutez ,  frere  de  Nicolas ,  ci-devant. 
lig.  37.  bretelfées ,  ajoutez ,  &  contrebretelTées. 

1  s  4  f. 

73-  %•  7-  Poutrincourt ,  lifez.,  Potrincourt. 

1  f  4  <S\ 

ibtd.lig.  iç.  Hugues  ,  ajoute^,  &  Louis  :  wéwe  Thiery,  lifez 
Thury. 

. . ,  ,  15  4  7. 

Ibid.  hg.  3  Vuas,  Itfe^i  Was. 

Ibid,  après  la  ligne  36".  ajoutez ,  François  <du  Chilleau. 

Ibid.  lig.  37.  de  la  Vuicht,  lifez ,  de  la  Wicht. 

M  4  9- 

Pag,  7;.  hg.  2.  */>rès  Cambray ,  ajoutez ,  frere  de  Jacques ,  ci-devant. 

1 5  f  o. 

Ibtd.lig.  11.  Collard,  lifez >  Cottart. 

1  f  f  $. 

Ibid,  après  la  ligne  41.  ajoutez ,  Claude  le  Mercier;  d’azur  au  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  bources  avec  leurs  cordons  de  meme.  Dio- 
cefc  de  Rouen. 

1  ç  y  6. 

Pag.  7<r.  %.  24.  armes,  &  life éclliqueté  d’or  &  d’azur. 

Ibid.Ug.  z< ).  après  d’azur,  ajoute frere  de  Jacques,  ci-devant. 

1  f  f  7- 

Zbid.lig.tf,  le  Boutiller,  Hfe^,  le  Bouteiller. 

1  f  6  4. 

77*  après  la  ligne  18 ,  ajoutez ,  Robert  Eude  de  Berangeville  ;  d’or  au 
lion  coupé  d’azur  ôc  de  gueules.  Diocefe  d’Evreux. 

I  5  6  S-  . 

Ibid,  après  la  ligne  34.  ajoute^,  Jean  Aubin  de  Malicorne,  dont  les  preu¬ 
ves  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives  *,  il  fut  tué  au  lîege  de 
Malte  la  même  année  :  de  fable  à  trois  poilfons  d’argent  pofez  en  face 
l'un  fur  l’autre. 

1  6. 

Ibid. lig.  4j.  après  Cambray,  ajoutez  ,  il ell  frere  de  Jacques,  ci-devant. 

1  <6  9. 

Pag.  79.  lig.  io.Harpoulieu,  lifez  ,  Harponlieu. 

1  f  7  ï. 

Ibid.  lig.  32.  après  Carnetecourt ,  ajoutez ,  d’azur  à  la  face  d’or  frettée  de 
gueules. 

1  s  7  4* 

80.  Hg.  7.  SoilTons ,  ajoutez ,  frere  d’Adrien ,  ci-devant. 

D  A  iij 


til.  Corrections'  et  Additions: 

i  f  7  G* 

Ibid,  apres  la  ligne  u  s  ajoutez ,  Jacques  de  Colonges  de  la  Motte  j  d’ot 
à  la  rofe  de  gueules.  De  Picardie. 

M  77* 

Ibid.  lig.  29.  Cette  date  elt  faufle,  car  il  mourut  le  6.  Mars, 

I  f  8  2. 

Tag.  8i.  lig.  34.  Geoffroyville.  lifez ,  Geoffreville.  s 

.  M  8  4- 

P/*£.  82.  %.  apres  quatre,  ajoutez,  ombres. 

Tag.  83.  lig .  10.  le  35).  Itfer  >  le  29. 

r  f  8  f. 

Ibid.  lig.  ii.  Faucq,  /*/**,  Faoulq. 

1  ç  9  4. 

p*£,  8f.  lig.  9.  Souhic ,  fr/e*  »  Souich. 

1 5  9  f- 

2J/W.  lig.  17.  de  Cloye ,  *  de  Claye. 

I^Of. 

P*£.  89.  %  11.  Frichamps ,  lifez ,  Fricamp. 
ftot.  %  30.  Jean ,  ajoutez ,  d’O. 

Ibid.  Ug.  33.  après  couronnes ,  ajoutez ,  Ducales. 

1607. 

Tag.  90.  Hg.  32.  d’argent,  ajoutez,  rangées  en  face. 

1  6  o  8. 

Tag. 91.  //j.  11.  Courfeulle,  lifez,  Courcelle. 

1  6”  1  o. 

Tag.  92.  11.  mife  en  pal,  lifez ,  mife  en  bande. 

16  11. 

Ibid.  lig.  16.  Pou tr incou rt ,  lifer,  Potrincourt. 

Ibid.  hg.  30.  de  Moutiers,  lifez ,  de  Mouthiers. 

I  6  1  2. 

Tag.  9;.  lig.  3.  Piancourt.  lifez,  Piencourt. 

Ibid .  /<£•  28.  aureau ,  /*/**.,  taureau. 

1614. 

Tag.  94.  %  7.  à  la  barre,  Hfe?>  à  la  bande. 

I  (T  1  ç. 

Ibid,  lig ,  4f.  Brouillard  ,  lifez ,  breuïllart. 

•  1  6  1  6. 

Tag.  9^.  lig.  11.  après  d’azur,  ajoutez,  à  l’aigle  d’or  furmontée.  ■ 

1  6  1  8. 

Ibid,  après  la  ligne  33.  ajoutez  ,  François  de  Joigny  Bellebrune  3  le  14s 
Août  :  de  gueules  à  l’aigle  d’argent  écartelé  d’argent  à  trois  aigles  de 
gueules  becquées  8c  membrées  d’azur.  11  eft  frere  de  René  ci-devant, 

I  6  2  I. 

Tag.  97.  lig.  14.  Coullarville ,  Hfe^,  Coiiillarville. 

1  6  2  2. 

Ibid,  lig.  38.  Saint  Peryer,  lifz.  Saint  Perrier. 

1  61 3. 

Tag.  98 .lig.  12.  Guilbert,  lifez ,  Guillebert. 

1  6  2  4. 

Ibid. lig.  16.  d  argent ,  lifez ,  d’or  '.mémo  ligne ,  d’azur ,  lifez,  de  gueules» 

Ibid.  lig.  33.  du  Pray,  lifez,  du  Pré, 

1  6  2  f. 

Ibid.  lig.  44.  après  Guillaume,  ôtez  la  divi/îon. 

Tag.  99.  %  7.  Saint  Liger,  lifez ,  Saint  Leger. 


Corrections  et  Additions.  m, 

i  6  i  8.  M 

Tag.  ioo.  lig*  if.  Maifyer,  lifez,  Mezieres. 

i  6  3  o, 

Tag.  ioi.  lig.  32.  des  Boues,  lifez ,  des  Boves. 

Ibid,  lig.tf.  Chambligneul ,  lifez. ,  Cambligneul. 

i  6  3  i. 

Tag.  ioi.  /*?.  tf.  d’or,  ajoutez ,  &  accompagné. 

Ibid.  lig.  14.  Ragnyer ,  lifez. ,  Raguier. 

Ibid.  lig.  zS.  Souloigne ,  Hfeç ,  Foulogne. 

Ibid.  lig.  43.de  même,  lifez.,  de  gueules. 

Tag. 104.  lig.  ç.&  7.  Bocourc,  life^,  Beaucourt. 

Ibid.  lig.  <),  trois,  lifez ,  deux. 

Ibid,  après  la  ligne  20,  ajoutez ,  Louis  Tanneguy  de  Courcelles  de  Rotl- 
vroy,  reçu  le  f.  Oétobre  1631  :  les  armes  comme  deflus. 

Ibid.  lig.  13. une,  trois  ôc  trois,  lif*Xj  deux  ,  trois  ôc  deux. 

1  6  3  3* 

Tag.  loç.  lig.  14.  de  Mafparaulte,  life^,  de  Mafparault. 

1  6  3  4. 

Ibid.  lig.  39.  Coullerville,  lifez,  Coüillarville. 

Ibid.  lig.  42.  des  Maretz ,  life^,  des  Mares. 

1  6  3  f- 

10(3.  lig,  6.  Fraye ,  lifez ,  Paye. 

1  3  p. 

107*  après  lx  Kg»*  31.  ajoutez ,  Marc  de  Saint  Yon ,  dont  les  preu¬ 
ves  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archives ,  mais  qui  par  le  livre  de 
la  Langue,  paroît  avoir  été  reçu  le  23  Février  :  d’azur  à  la  croix 
lozangée  d’or  ôc  de  gueules  cantonnée  de  quatre  cloches  d’argent  ba- 
taillées  d’azur. 

1  <>  4  o. 

Tag.  108.  lig.  31.  après  de  gueules ,  ajoutez ,  brochante. 

Ibid,  après  la  ligne  40.  ajoutez ,  Baltazar  de  Crevant  d’Humieres  ,  le  8 
Février  :  écartelé  au  premier  ôc  quatrième  contrécartelé  d’argent  ôc 
d’azur ,  qui  elt  de  Crevant  ;  au  deuxième  ôc  troifiéme  d'argent  frettc 
de  fable ,  qui  elt  d’Humieres,  Il  étoit  frere  de  Roger,  ci-devant. 

1  <>  4  2. 

Pag.  109.  lig.  4.  le  Boutiller ,  lifez  ,  le  Bouteiller. 

Ibid,  ôtez  la  9.  10.  ÔC  11.  ligne. 

I  (T  4  4* 

Tag.  no.  Hg.  1.  Piancourt,  lifez ,  Piencourt. 

Ibid,  lig.  24.  la  Gaudille ,  lifez ,  la  Gandille. 

1  6  4f- 

Tag.  m.  Ug.  19.  à  deux  chevrons ,  lifez ,  au  chevron. 

1^46» 

Ibid.  lig.  23.  Navinavet  de  la  Dourandiere,  lifez,,  Navinault  de  la  Du- 
randiere. 

1  6  4  7. 

Ibid,  lig. 35).  Auzouville,  Hfe^,  Aufonville. 

1  6  f  ï. 

Pag.  h 2.  Ug.  40.  ôc  fept  merlettes  de  même,  4-  &  3*  accompagnée 
de  îept  merlettes  de  même ,  quatre  en  chef  ,  ôc  trois  en  pointe. 

1  6  f  f. 

Tag.  113.  lig.  42.  de  Cruychembourg ,  life7>  de  CruyJkembourg. 

1  6  f  6. 

Tag.  114.  lig.  29.  Auzouville,  lifez  ,  Aufonville. 


i\6 


Corrections  et  Additions. 


i  S  6  o. 

Pag.  h  G.  lig.  h.  de  Sorthoville ,  lifez,  Sartouyille. 

Ibid.  I.  g.  14.  d’Allaigre,  lifez *  d’Alegre. 

1  6  6  1. 

Ibid.  lig.  34.de  Bachivillier ,  Hfe\,  Bachevillier. 

Ibid.  lig.  40.  après  couronnes,  ajoutez. ,  ducales. 

Pag.  117.  Itg.  13.  ôtez  les  armes ,  &  lifez,  d’or  à  trois  marteaux  de  gueules® 

1  6  6  3. 

Tag.  118  lig.  14.  ôte^les  armes,  &  lifx,  écartelé  au  premier  de  gueules 
.au  lion  d  argent  couché' fur  une  terrafle  de  iinople,  de  appuyé  contre 
un  palmier  d'or,  qui  eit  d'Ejlrades;  au  deuxième  d’azur  à  la  face  d’ar¬ 
gent,  accompagnée  de  trois  têtes  de  léopards  d’or,  qui  eit.  de  Poil - 
Sujfclck  ;  au  troifléme  de  Mendoze ,  qui  elt  écartelé  en  fautoir ,  le  chef 
de  la  pointe  de  Iinople  à  deux  bandes  de  gueules  bordées  d'or ,  de  les 
flancs  d’or  avec  ces  paroles  de  l’Ange  d'azur  à  dextre,  Ave  Maria,  de 
à  fenextre ,  gratiâ  plena-,  de  au  quatrième  de  gueules  à  fept  lozanges 
d’argent,  3.  3.  de  1 ,  qui  elt  d'Amoult. 

1  6  6  6. 

Pag.  119.  lig.  41.  ajoutez,  deux  en  chef,  de  un  en  pointe. 

1  6  7  z. 

Pag,  124.  apres  la  ligne  if.  ajoute Pierre  de  Froullay -,  reçu  de  minorité 
le  €  Juillet  :  d’argent  au  fautoir  de  gueules  engrêlé  de  fable. 

,  1^7  7- 

Pag.  iiç.  hg.  3.  mife  en  pal ,  lifez ,  mife  en  bande. 

ibid.  après  la  ligne  3 6.  ajoute Louis  de  Menou  de  Charnifay  ;  reçu  de 
minorité  le  8  Août  ;  de  gueules  à  la  bande  d’or. 

1 67  8. 

Pag.  après  la  ligne^  ç.  ajoutez  ,  Gabriel  d’Ofmont  d’Aubry  3  reçu  de 
minorité  le  24  Août  :  de  gueules  au  vol  d’hermines. 

r<7  8  1. 

Pag,  117.  lig.  23.  du  Glas ,  lifeit,  Duglas- 

Ibid,  lig  27.  G’ovyon,  HpXj  Goujon. 

Jbid.  lig.  34.  Pariiîs- Fontaine  ,  lifez ,  Paris- Fontaine. 

Ibid,  ôtez  les  deux  dermeres  lignes. 

1  6  8  2. 

Pag.  128.  après  la  ligne  n.  ajoutez,  Henry- Vincent-Claude  de  Toubier: 
reçû  de  minorité,  le  7  Décembre. 

1  6  8  5.  ■ 

Utd.  lig.  14.  après  ci-deflus ,  ajoutez ,  il  eit  Commandêur  de  la  Croix  en 
Brie. 


Ibid.  lig.  17.  loups  ,  lifez  ,  foucis. 

Ibid.  lig.  27.  après  Plailiere,  ajoutez,  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac¬ 
compagné  de  trois  rocs  d’échiquier  de  fable,  deux  en  chef  &  un  en 
pointe. 

1. 6  8  4, 

Ibid,  ôtez  la  31.  de  32.  ligne, 


1  6  8  f. 


Pag.  119.  après  la  première  ligne  ,  ajoutez,  Jacques  deMontigny;  reçu  de 
minorité  le  4  Mars  i<5"8f  :  échiqueté  d’argent  de  d’azur  à  la  bande  en- 
grelee  de  gueules  brochante  fur  le  tout. 

Ibid.  lig.  IQ.  après  Trans  ^joutez ,  de  gueules  fretté  de  iïx  lances  d’or,  les 
d"uneftfleurr deTy s  d  &  fur  le  tout  un  écu  d’azuS  charge 


Ibid,  ôtez  la  34.  &  3S-  ligne. 


1  6  8  6. 


Ibid ' 


Corrections  et  Additions.  217 

1  (T  8  7. 

Ibid,  apres  la  ligne  43.  ajoutez.,  Jofeph-Marie  d’Filu rie q  3  reçu  de  mino¬ 
rité  le  27.  Mai.  / 

Tag.  130.  après  la  ligne  i.  ajoutez.,  Jacques  Potier  3  reçû  de  minorité  le 
iq  Octobre  :  d’azur  à  deux  mains  droites  apaumées  d’or  au  franc  can¬ 
ton  échiqueté  d’argent  8c  d’azur. 

1  6  8  8. 

Ibid,  après  la  ligne  13.  ajoutez,  Louis  de  Beringhenj  reçû  de  minorité  le  3 
Février  :  d’argent  à  trois  pals  de  gueules  au  chef  d’azur  chargé  de  deux 
fleurs  de  nefflier  d’argent. 

Charles- Hercule  d’Albert  de  Luynes  3  reçu  de  minorité  le  3  Février  : 
écartelé  au  premier  8c  quatrième  ,  d’or  au  lion  de  gueules  couronné 
de  même ,  qui  elb  d'Albert  ;  au  deuxième  8c  troiiïéme  de  gueules  à  neuf 
macles  d’or,  pofées  3.  3.  &  3.  qui  elb  de  Rohan. 

Claude  de  Saint  Blimont  3  reçu  de  minorité  le  31  Mars  ;  d’or  aufautoir 
engrëlé  de  fable. 

Ibid,  après  la  ligne  21,  ajoutez,  Guillaume  -  Michel  de  Ferrand,  reçû  de 
minorité  le  premier  Septembre. 

1  6  8  9. 

%bid.  après  la  ligne  2f.  ajoutez,  Jean- François  Midorge3reçû  de  minorité 
le  6  Janvier  :  d’azur  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  épies  d’orge 
de  même,  deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 

Ibid.  lig.  30.  Courtain  ,  lifez ,  Courtin. 

Ibid,  après  U  ligne  30.  ajoute Leon  de  Saulx  Tavannes  3  reçû  de  mi¬ 
norité  le  28  Décembre  :  d’azur  au  lion  d’or  armé  8c  lampaflè  de  gueules. 

1690. 

Ibid.  lig.  38.  après  Mars,  ajoutez ,  d’argent  à  trois  croiffans  de  gueules , 
deux  en  chef  8c  un  en  pointe. 

Ibid,  après  la  ligne  41.  ajoutez,  Jules  -  Adrien  de  Noaillesj  reçû  de  mino¬ 
rité  le  15)  Oétobre  :  de  gueules  à  la  bande  d’or. 

Claude- Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  3  reçû  de  minorité  le  20  Octo¬ 
bre  :  d’azur  au  faucon  eflorant  d’or ,  grilleté  8c  longé  de  même. 

169  n 

Tag.  13 1.  après  la  ligne  2.  ajoutez,  François  -  Adrien  de  Vignacourt  3;  reçu 
de  minorité  le  27  Août  :  d’argent  a  trois  fleurs  de  lys  au  pied  coupé 
de  gueules. 

Denys  de  Lomenie  de  Brienne  3  reçû  de  minorité  le  9  Octobre  :  d’or  à 
l’arbre  de  fînople,  les  racines  de  même,  fuporté  d’un  tourteau  de 
fable  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent. 

François  de  Lomenie  de  Biienne ,  frere  du  precedent  3  reçû  de  minorité 
le  11  Oélobre. 

1  G  9  2. 

Ibid,  après  la  ligne  38.  ajoutez,  Nicolas  de  Saulx  Tavannes 3  reçû  de  mi¬ 
norité  le  20  Août  :  les  armes  comme  delfus. 

Louis- Armand- Melchior  de  Saulx  Tavannes,  frere  du  précèdent 3  reçu 
de  minorité  le  5  Septembre. 

Ibid,  après  la  ligne  43.  ajoutez  ,  Pierre  le  Cogneux  3  reçû  le 4  Novembre  v 
d’azur  à  trois  porcs  épies  d’or. 

1  6  9  ç.  . 

T  a  g.  133.  avant  la  première  ligne ,  ajoutez,  Armand  Gouffier  3  reçû  de  mi¬ 
norité  le  2  Mai  1 654  :  d’or  à  trois  jumelles  de  fable. 

Louis-Anne  de  Vendeville  -,  reçû  de  minorité  le  2  Mai.  .  .  , 

Ibid.  lig.  6.  après  Juin ,  ajoutez ,  d’argent  au  cep  de  vigne  de  fable  truite 
de  quatre  grappes  de  raiiîn  de  pourpre  feuille  de  finople  lur  une  ter- 
raife  de  même.  „ 

Tm.lV.  £e 


2i8  Corrections  et  Additions. 

i  g  9  g. 

Ibid.  Apres  la  ligne  24.  ajouter,  Ambroife- Nicolas  de  Piancourt  ;  reçu 
de  minorité  le  11  Février. 

Ibid.  lig.  après  Maures ,  ajoutez ,  de  fable. 

Ibid,  après  laligne  ajoutez,  Jean Baptifte  de  Montefloni  reçu  le  21  Avril: 

d’argent  à  trois  quintefeuilles  d’azur ,  2  &:  1. 

Pag.  134.  lig.  7.  Merainville,  lifez,  Morainville. 

16-97. 

Ibid.  lig.  10  avant  Gabriel,  ajoutez,  Jean. 

Ibid,  après  la  ligne  11.  ajoutez,  François  Goumart ,  reçu  de  minorité  le  17^ 
Mars. 

ibid.  après  la  ligne  10.  ajoutez ,  Charles  le  Tonnelier  de  Breteuil  ",  reçu  de 
minorité  le  30  Mai  :  les  armes  comme  deifus. 

Ibid.  lig.  23.  après  d’Olfeville .  lifez,  reçu  le  20  Septembre  :  d’argent  ai t 
lion  de  fable  couronné  ôc  lampafle  de  gueules, 

1  G  9  8. 

Ibid,  ligne  derniere,  Monfay  ,///«?£  ,  Mongay.  Meme  ligne ,  après  Juin  ,  ajou* 
tez ,  d’argent  au  lion  de  fable  couronné  de  gueules. 

Pag.  13^.  après  la  première  ligne  ,  ajoutez ,  Armand  -  Leon  le  Bouthillier  de 
Chavigny  3  reçu  de  minorité  le  24  Août  :  d’azur  à  trois  fufées  d’or  po- 
fées  en  pal  rangées  en  face. 

Ibid,  après  la  ligne  4.  ajoutez ,  Gabriel  -  Louis  le  Cogneux ,  reçû  de  mino-. 

rité  le  10  Septembre  :  d’azur  à  trois  porcs  épies  d’or. 

Ibid,  après  la  ligne  G.  ajoute r,  Pierre -Cefar  de  Brichanteau  Nangis,reçû 
le  27  Septembre  :  d’azur  .à  fix  befans  d’argent ,  3.  2  5c  1. 

Ibid.  lig.  8.  après  d’azur,  ajoutez  ,  parti  d’azur  au  lion  d’or  furmontç  d’un 
lambel  d’argent. 

16-99. 

Ibid,  après  la  ligne  \z.  ajoutez,  Ange-François d’Ornaifon de Chamarante; 
reçu  de  minorité  le  4  Janvier  :  écartelé  d' Anglure  &C  de  chaflillon  , 
&:  fur  le  tout  d’Ornaifon,  qui  eft  de  gueules  à  trois  faces  ondées  d’or. 
Louis  de  Ligny  -,  reçu  de  minorité  le  premier  Avril  :  de  gueules  à  la  face 
d’or ,  &  un  chef  échiqueté  d’argent  de  d’azur  de  trois  traits. 

Ibid,  après  la  ligne  22.  ajoutez,  Jacques- Charles  de  la  Rivière,  reçû  de miî 
norité  le  premier  Août. 
ibid.  ôtez  la  32  ligne, 

1700. 

Pag.  13 G.  après  la  ligne  7.  ajoutez,  Jean-Biptifte  de  Razilly  3  reçû  de  mi¬ 
norité  le  21  Mars  :  de  gueules  a  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

Armand  -  Henry  de  Pracomtal-,  reçû  de  minorité  le  même  jour  :  d’or  au 
chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  écartelé  d’or  à  la  face 
vairée  d’argent  &  de  gueules. 

ibid.  après  la  ligne  n.  ajoutez  ,  Julien  Robert  de  Theré,  re£Û  de  mino¬ 
rité  le  12  Mai. 

Bernardin  du  Mefnil  de  Livry ,  reçû  de  minorité  le  13  Mai- 
ibid.  après  la  ligne  iG.  ajoutez,  Jean  -  François  de  Camionne  3  reçu  de  mi* 
norité  le  14  Juillet  :  les  armes  comme  defllis. 

Claude-Louis  de  la  Chaltrcs  3  reçû  de  minorité  le  14  Juillet:  de  gueules  3 
la  croix  ancrée  de  yair. 

1  7  °  1. 

Ibid,  après  la  ligne  40.  ajoutez,  Antoine  -  Bernardin  du  Challelet  3  reçû  de 
minorité  le  29  Octobre  :  d’or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d’argent. 

P*&>  137.  btez  la  4.  7.  8.  10.  11.  ij.  èc  iG.  ligne. 

Ibid.  Ug,  2p. après  chacune,  ajoutez ,  de. 


21^ 


Corrections  et  Additions, 

«  I7°3- 

Pag.  138.  ôtez  la  6.  7.8c  8.  ligne. 

1  7  o  (T. 

Pag.  1^9.  lig.  3 6.  après  roue,  ajoutez,  d’horloge. 

1705». 

Pag-  140.  Vtg.  10.  après  fallots ,  ajoutez,  de  fable  allumez*! 

1  7  1 1. 

%.  24.  de  Marcouville  de  Gaillarbois,  lifez,  Gaillarbois  de  Marcou- 
ville. 

1713. 

Pag.  141.  %  19.  après  grillet s,  ajoutez,  de  même. 

Pag-  142.  ôtez  la  31.  &  32.  ligne. 

1  7  1 5>. 

*4*-  lalignt  ajoutez,  Charles  -  Louis  -  Conftantin  d’Uflbn  de 
Bonnac ,  né  à  Conftantinople  le  30  Mai  1718  3  reçû  de  minorité  le  10 
Mai  :  écartelé  au  premier  de  gueules  au  lion  d’argent ,  au  deuxieme 
troifïëme  d’azur  au  roc  d’échiquier  d’or,  &  au  quatrième  d’or  à  trois 
pals  de  gueules. 

1  7  M* 

Pag.  14$.  ôtez  la  39,  &  40.  ligne. 

17  14- 

Pag.  144.  lig.  y.  après  minorité ,  ajoutez,  d’argent  femë  de  tourteaux  de  fa¬ 
ble  au  fautoir  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

1  7  M- 

Ibid.  lig.  8.  après  fleurs  de  lys ,  ajoutez ,  de  fable. 

Pierre  Defchamps ,  dit  Morel  de  Crecy  3  d’azur  à  la  face  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules  de  accompagnée  de  trois  molettes  d’éperon 
d’or.  Il  n’a  pu  être  placé  dans  la  lifte  des  Chevaliers  du  Prieuré  de  France, 
attendu  qu’on  ne  fçaitpas  la  date  de  fa  réception.  Il  étoit  de  Beauvoifs, 
8c  fut  élevé  Page  de  Gafton  de  France  Duc  d’Orlcans ,  8c  enfuite  Gentil¬ 
homme  de  ce  Prince.  Il  fut  tué  en  1667  au  fiege  deCourtray,  étant 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  d’Aquiraine. 

P  Age  i4f.  lig.  17.  ôtez  Chauge. 

Ibid.  lig.  27.  Rechine-Voiiïn ,  Hfez ,  Rechigne- Voilïn. 

Pag,  !47#  Ug,  de  piumartin,  lifez ,  de  Pleumartin. 

Ibid,  lig.  4 1.  après  Jean ,  ôtez  la  divifîon. 

Pag.  148.  lig.  28.  ôte^les  armes,  &  lifez,  de  gueules  au  lion  d’hermines  coi> 
ronné  d’or. 

Pag.  149.  lig.  16.  après  vingt,  ajoutez,  mouchetures. 

Pag.  ifo.  lig •  2.  après  tout,  ajoutez,  celui  du  chef  écimé. 

Ibid.  lig.  19.  après  quatre,  ajoute^,  mouchetures. 

Pag -  if2 Jig.  1.  d’A rgencé,  d’Argence. 

Pag.  îtf.  lig.  7.  après  quatre,  ajoutez,  mouchetures. 

Ibid.  lig.  39.  ôtez  les  armes ,  lifez,  de  gueules  au  lion  d’hermines  cou¬ 
ronné  d’or. 

Pag.  156.  lig.  16.  après  de  gueules  .  ajoute ^ ,  accompagné. 

Pag.  1Ç9.  lig.  33.  après  Poitiers,  ajoute^, écartelé  d’or  8c  d’azur  à  quatre 
merlettes  de  l’un  en  l’autre. 

Pag.  160.  lig ■  31.  d’argent ,  lifez,  d’or. 

E  e  ip 


/ 


no  Corrections  et  Additions. 

Ibid. lis,  $6-  après  d’argent,  ajoutez.,  accompagné. 

&ag.  f(>i.  lig.  i G.  5c  42-  apres  tout  ,  ajoutez. ,  celui  duchef  écimé. 

Pag.  f<$4.  lig.  37.  d’azur,  li fez. ,  de  fable. 

Pag.  {(Tf.  Hg.  18.  de  fable ,  lifez ,  d’or. 

Ibid.  lig.  19.  d’or ,  Hfez. ,  de  fable  »  &  ajoutez .  fufpendus  de  gueules. 

Pag.  ^67.  Hg.  8.  après  de  gueules,  ajoutez,  brochants  fur  le  tout  »  celui  dt? 
chef  écimé. 

Ibid,  lig,  32.fabots ,  lifez ,  chabots. 

Ibid,  dernier  e  ligne  ,  apres  tout,  ajoutez,  celui  du  chef  écimé. 

Pag.  ^S.lig.  37.  d’argent  ,  lifez .  d’or. 

Pag.  \6ç).  lig.  il.  trefles  ,  lifez,  fleurs. 

Ibid,  lig ,  29.  apres  écartelé ,  ajoutez ,  de* 

Pag.  172.  Hg.  23.  apres  quatre ,  ajoutez,  mouchetures. 

Pag.  177.  lig.  1.  apres  Champigny,  ajoutez,  d’azur  à  trois  pommes  de  pin 
renverfées  d’or  à  la  bordure  de  gueules.  Diocefe  de  Poitiers. 

Ibid.  lig.  22.  Rouflelot ,  lifez.  Rouflelet  :  même  ligne ,  apres  Chafleau-Re«* 
nault ,  ajoutez ,  d’or  au  poirier  de  lïnople  fruité  d’or. 

Pag.  178.  lig.  11.  neuf  hermines,  lifez ,  neuf  mouchetures  d’hermine. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
du  Prieuré  de  Champagne. 

P  Age  183.  lig.  41.  huita, lifez,  huit. 

Ibid.  lig.  42.  après  de  même ,  ajoute dix  en  chef  &c  huit  en  pointe* 
Pag.  i8f.  lig.  16.  d’Ouche,  lifez,  d’Ourche. 

Pag.  iS6\  lig.  18.  apres  d’argent ,  ajoutez  ,  Sc  de  fable. 

Ibid.  lig.  22.  après  de  Chalon ,  ajoute d’or  au  lion  de  gueules» 

Ibid.  lig.  41.  d’Ouche,  life^,  d’Ourche. 

Pag.  189.  lig.  11.  Senevroy,  lifez,  Senevoy. 

Ibid.  lig.  derniere  ,  Cuafligny ,  lifez  ,  Cufllgny. 

Pag.  191.  lig.  3 6.  Thol,  life Toul. 

Pag.  1 96.  après  la  ligne  42.  ajoutez,  Charles-Erneft  le  Begue  ;  reçu  de  mino¬ 
rité  le  30  Août  1703  :  écartelé  au  premier  5c  quatrième  d’azur  au  poiflon 
d’argent  pofé  en  face  j  au  deuxième  5c  troifîéme  d’azur  à  l’écu  d’argent  * 
Ôefurle  tout  d’argent  à  l’aigle  de  fable. 

Pag.  197.  lig.  $6.  Launaty  ,  lifez ,  Lunaty. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
des  vénérables  Langues  d’Allemagne  &  d’Italie. 

PAg.  203.  Hg.  31.  Hohenfein  ,  lifez ,  Hohenrein. 

Pag.  2oy.  lig.  10.  Remcheng ,  lifez ,  Remchimgen. 

Pag.  207.  lig.  I.  1698.  lifez  ,  \6Ç)6. 

Ibid.  lig.  3<>.  après  1601,  ajoutez ,  d’or* 


lit 

FAUTES  A  CORRIGER, 
dans  l’Hiftoire  de  Malte. 

Tome  premier. 

P  Age  28.  ligne  14.  de  Bologne,  lifez,  de  Bouillon. 

Pag.  jj.  lig.  7.  apres  Mahometans,  ajoutez ,  qui. 

Pag.  58.  lig.  2.  eurent ,  lijez ,  eurent  en. 

Pag.  6z.lig.  dernier e ,  où  il  y  avoir ,  lifez  ,  où  il  avoir. 

Pag.  ?4*  Ug.  31.  cette  incendie,  lifez,  cet  incendie. 

Pag.  358.  lig.  26.  Empire ,  lifer ,  Epire. 

P*£-  374-  Hg.  t-6.  Roi  de  Bêla  ,  lifez, ,  Roi  Bêla, 

Pag,  \ib.Ug.  i6.  Comains,  lifez,  Corafmains. 

Pag-  473- à  la  marge ,  preuve  III.  lifez,  Rayn.  t.  ij. 

Pag.  483.  Ug.  z6,  Turcopelier,  lifez,  Turcopolier. 

Tome  II. 

P ag.  if  1,  //£.  2.  ædificaverit ,  /«/éx. ,  cuftodieric. 

Pag.  250.  /jj.  28.  demandèrent ,  lifez ,  demanda. 

Pag.  131.  /*£.  13.  Turcopilier ,  lifez,  Turcopolier. 

Pag.  324.  lig ,  j.  de  la  colere ,  Hfcf,  de  colere. 

Pag.  380.  lig.  30.  &  appréhendant,  life &  de  l’apprehenfion. 

4iJ.  6.  l’obligerent,  lifez,  l’obligea. 

Pag.  430.  lig.  17.  pour  lui  faire  part,  lifez ,  en  lui  faifant  parc. 

Pag ,  436.  lig.  28.  Turcopilier,  lifez,  Turcopolier. 

Pag.  309.  lig.  3.  effeét,  lifez  ,  effort. 

Tome  III, 

Pag.  j. lig.  17.  le  furent,  lifez  ,  le  fut. 

Pag.  10.  lig.  24,  navigua ,  lifez ,  navigea. 

Pag.  6p.  lig,  31. Turcopilier ,  lifeç,  Turcopolier  ;  &  de  même  dans  lerefle  daVolme. 
Pag.  99,  lig.  13.  par,  lifez ,  pour. 

Pag.  loi.  lig.  8.  autre  même  Rhodes,  lifez,  autre  Rhodes  même. 

Pag.  1^9.  lig.  18.  difgreffions ,  lifez  ,  digreilions. 

Pag.  142.  Ug.  20.  Arafcid ,  lifez,  Arrafchid. 

Pag.  160. lig.  17.  avant,  lifez,  ayant. 

Pag.  200.  lig.  7.  encore  le,  lifez,  encore  eu  le. 

Pag.  21  j.  lig.  1.  pour,  lifez,  que  pour. 

Pag.  iz6.  lig .  29.  ouvertement,  lifez ,  fecretement. 

Pag.  2 6j .  lig,  10.  Medina-Labi,  lifez,  Medinal  -  Nabi. 

Pag,  3 6f.  lig.  2 j.  étant,  lifez,  étoit, 

Pag .  47 j.  /t£.  25.  fe  prefentoient,  lifez,  fe  reprefentoient. 

Pag .  477.  lig.  3.  differeroit,  lifez,  diffcroit. 

Tome  IV, 

Pag.  100.  lig.  2.  confommé ,  life^,  confumé. 

Pag.  m.  lig.  n.  Montate,  lifez  ,  Montalte. 

Pag.  113.  Ug.  9.  Turcopilier,  lifez,  Turcopolier. 

Pag.  12 9.  lig.  r.  Gurze ,  lifez,  Guize. 

Pag,  130.  lig.  6.  Vafconceflos,  lifez,  Vafconcellos. 

Pag.  131.  lig.  19.  parut ,  lifez,  périt. 

Pag.  133.  lig.  2 6.  âgé  de  31.  ans  lifez  ,  71. 

Pag.  146.  lig.  i  o.  francs ,  lifez ,  franches. 

Pag  IJ3-  lig.  32.  rigoureufe,  lifez  ,  vigoureufe.  t  , 

Pag .  188.  lig.  8.  n’aYoit  pas  encore  eu  d’exemple  >  Uje&>  n’ayoït  encore  CU  quu$ 
exemple. 
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DES  MATIERES  CONTENUES 
dans  le  quatrième  Volume, 

A 


Tdi  -  Capitan ,  Chef  de  l’efcadre 
Ottomane ,  qui  fe  piéfente  de¬ 
vant  Malte  fans  rien  entrepren¬ 
dre,  2  jj.  Ecrit  une  lettre  pleine 
de  hauteur  auGrand-Maître ,  ibid. 

Agathe  (le  fort  de  Sainte  )  conftruit 
par  ordre  du  Grand-Maître  Laf- 
caris,  161. 

\Agofia,  renverfée  de  fond  en  com¬ 
ble  par  un tremblement'de  terre, 
213  ,  &  réparée  par  le  Grand- 
Maître  Adrien  deVignacourt,/Z/Z. 

Allemagne  (  les  Commanderies  d’  ) 
On  remedie  aux  abus  qui  s’y 
étoient  introduits,  111.  Projet  de 
leur  union  avec  celles  de  l’Ordre 
Teutonique,  qui  échoue,  112,  113. 

Appel  au  Tribunal  féculier,  des  Or¬ 
donnances  d’un  Chapitre  général 
de  l’Ordre  ,  interjetté  téméraire¬ 
ment  par  le  Grand  -  Prieur  de 
Champagne, Michel  deSevre,  1 24. 

Aqutduc  fait  par  ordre  duGrand Maî¬ 
tre  de  Vignacourt,  pour  conduire 
une  fource ,  depuis  la  Cité  notable 
jufqu’à  la  Cité  de  la  Valette, 129. 

vfmÉ7'/;f(leBailliaged’)fupprimé,i2<î'. 

uirpajon  (  Louis  Vicomte  d’ )  con¬ 
duit  un  fecours  confiderable  au 
Grand-Maître,  dont  il  ieçoit  pla¬ 
ceurs  grâces,  pour  lui  &  fes  def- 
cendans ,  155  ,  1  y6. 

Tome  //C 


-rZ^^/magnifiquebâti  à  Malte,  11  2. 

Avogadre ,  Général  des  galeres  de  la 
R  eligion  ,  eft  privé  de  fa  Charge , 
&  condamné  à  un  an  de  prifon,i2j* 

Auvergne  (  le  grand  Prieuré  d’ )  le 
Confeil  de  Henri  III.  R.oi  de 
France  autorife  ce  Prince  à  le  con¬ 
férer  à  un  de  fes  fujets  ,112.  Henri 
IV.  le  donne  au  Baron  de  Belle- 
garde,  quoique  féculier,  125. 

B 

TT^^TvêquedeMaltetraverfele 

&  Grand-Maître ,  comme  avoienc 
fait  fes  prédecelfeurs ,  150. 

Talbiano ,  Général  des  galeres  de  la 
Religion,  un  des  principaux  dé- 
fenfeurs  de  la  ville  de  Candie  a f- 
fiégée  par  les  Turcs ,  159  ,  qu’il 
challe  d’un  baftion  important,  16c. 

Barre  (le  Chevalier  de  la)  fe  fîgnale 
dans  uneaétion  avec  le  frere  du 
Chevalier  de  Temericourt,  195. 

T  elle  font  aine  (  le  Bailli  de)  Comman¬ 
dant  de  l’armée  navale  ,  fefgnale 
extrêmement ,  231. 

Bellegarde  (le  Baron  de)  quoi-qu  il 
foit  féculier ,  Henri  IV.  difpofe  en 
fa  faveur  du  Grand  Prieuré  d’Au¬ 
vergne,  125. 

Tenon  XIII.  envoyé  au  Grand-Maî¬ 
tre  régnant  l’EItoc  de  le  Calque, 

* 
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Bqhème  ( le  Grand  Prieuré  de)  remis 
en  la  jouiftance  de  la  Religion,  en 
la  perfonne  du  Chevalier  de  Ver- 
demberg ,  114.  L’Empereur  re¬ 
nouvelle  Tes  prétentions, 1 17.  L’af¬ 
faire  fe  termine  à  la  fatisfa&ion 
de  l’Ordre,  11 6. 

Boijbaudran.  Aétion  mémorable  dè 
ce  Général  des  galeres,  15  3,  qui  pé¬ 
rit  dans  un  combat  naval,  i$4. 

Bonaccurfi ,  Florentin  établi  à  Malte , 
poignarde  fa  femme  dans  un  tranf- 
port  de  jaloulie  ,  &  fe  fauve  en 
Italie,  d’où  le  Grand-Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tirer  pour  en 
faire  juftice,  93. 

Bonnac  (  le  Marquis  de  )  Ambafia- 
deur  de  France  à  la  Porte  ,  négo¬ 
cie  avec  le  Grand  Vifir  une  trêve 
avec  la  Religion ,  qui  eft  traver- 
fée  par  le  Capitan  Bacha,  23 6  & 
feq. 

B0J10  ( Jacques  )  eft  chargé  de  conti^. 
nuer  l’Hiftoire  de  l’Ordre,  124. 

Bourg  (le  grand)  place  de  l'Idc  de 
Malte,  &  la  réfidence  ordinaire 
duCouvent,  eft  aiïïégé  par  l’Ami¬ 
ral  Piali, 3 $&feq.Son  nom  eft  chan¬ 
gé  en  celui  de  Cite  viïïorieufe  ,  82. 

Brandebourg  (le  Bailli  de)  embrafte 
le  Lutheranifme ,  &  eft  cité  pour 
cela  devant  le  Confeil  de  l’Ordre , 
11 6. 

Breflavv  (  la  Commanderie  de  )  en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com¬ 
mandeur  Scheïfurt  de  Merode  , 

H7- 

C 

*~ïAgliares,  Evêque  de  Malte,  cntre- 
prend  fur  l’autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à  ce  fujet,  qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
miüïon  de  celui-ci  ,  131. 

Candelijfa,  Officier  Turc  :  fon  cara- 
élere,  20.  Sa  valeur  au  fiége  de 
Malte,  21  &  feq.  Eftaccufé de  tra- 
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hifon,  25.  Eft  chargé  de  tenir  la 
mer,  35. 

Candie ,  Capitale  de  l'Ifle  de  ce  nam , 
affiégée  par  les  Turcs,  159.  Le 
Commandeur  Balbiano  s’y  rend 
maître  d’un  baftion  important , 
iéo.  U  y  arrive  difFerens  fecours , 
183 ,  194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 

Cane'e  (la)  prife  par  les  Turcs,  156. 
Affiégée  inutilement  par  les  Con- 
federez,  212. 

Caraffe  (  Grégoire  )  de  la  Langue 
d’Italie,  eft  élû  Grand  -  Maître  : 
fes  premiers  foins,  20 6.  Il  veut 
entrer  dans  la  ligue  contre  les 
Turcs,  207.  Sa  mort  :  fon  éloge, 
dans  une  infcription  gravée  fur  le 
marbre  aux  pieds  defaftatue,2io. 

Cardina'at  (  le  )  eft  refufé  par  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  :  par 
quels  motifs  ,  84  ,  &  accepté  par 
le  Grand-Maître  de  V erdalle,  124. 

Cardone  (Pom  J  uan  de  )  amene  quel¬ 
que  fecours  à  Malte  ,  après  divers 
retàrdemens ,  6  &  fecj. 

Cafijue  béni,  ce  que  c’eft  :  le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître  ré¬ 
gnant  ,  239. 

Cajfar( André)  Charpentier  Maltois, 
met  en  pièces  une  tour  de  bois  éle¬ 
vée  par  les  Turcs ,  d’où  ils  fou- 
droyoient  toute  la  Ville,  66 . 

Cajfiere  (  Jean  de  la  )  de  la  Langue 
d’Auvergne  ,  Grand  -  Maître  , 
109.  Nouvelle  promotion  qui 
fe  fait  dans  les  dignitez  de  l’Or¬ 
dre  ,  fous  fon  gouvernement ,  ibid. 
Reproches  qui  lui  font  faits  de 
l’oifiveté  où  demeuroient  les  Che¬ 
valiers,  110.  Il  réprime  les  mur¬ 
mures  de  quelques  Chevaliers  au 
fujet  de  la  collation  de  quelques 
Prieurez,  113,  &  remet  celui  de 
Bohême  en  la  jouiftance  de  l’Or¬ 
dre,  114.  Il  s’élève  contre  lui  une 
tempête  furieufe ,  ibid.  Il  téfifte 
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aux  prétentions  de  l’Evêque  de 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  115.  Demande  juftice  au  Pa. 
pe ,  qui  prend  connoiflance  de  l’af¬ 
faire  ,  116.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie ,  dont  quelques  Che¬ 
valiers  font  accufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  fouleve  :  fous  quels 
prétextes,  117.  U  eft  fufpendu  de 
les  fondions  ,  118  ,  &  arrêté,  119. 
Il  rejette  la  vpye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  120.  Le  Roi  de  Fran¬ 
ce  lui  promet  fa  protedion  ,  121. 
Il  arrive  à  Rome,  où  il  avoir  été 
cité  :  comment  il  y  eft  reçu,  121. 
Il  eft  rétabli,  &  meurt  à  Rome, 
in.  Son  épitaphe  compofée  par 
Muret,  in. 

Cajlel-Torneze ,  place  dans  laMorée , 
pillée  par  les  galeres  de  la  Reli¬ 
gion,  132. 

Cajlille  (  le  baftion  de  )  l’un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  plulîeurs 
aflauts ,  36, 49 , 53 , 59.  La  plû- 
part  des  Chevaliers  font  d’avis 
de  l’abandonner  :  le  Grand-Maî¬ 
tre  s’y  oppofe  fortement,  60  & 


Chabrillan ,  Général  des  galeres  de  la 
Religion,  offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  -  Maître  de  la 
Cafliere  pour  fon  rétabliftement  : 
celui  ci  l’en  remercie ,  120. 

Chapitres  Generaux  tenus  à  Malte  , 
par  le  Grand  -  Maître  Verdalle, 
123.  Par  le  Grand  -  Maître  de 
Yignacourt,  128.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paule  ,  fuivant  la 
nouvelle  forme  prefcrite  par  Ur¬ 
bain  VIII.  157.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugemens  fervent  aujour¬ 
d’hui  de  Loi,  ibid.  &  feej. 

Charolt  (  le  Commandeur  de)  Géné¬ 
ral  des  galeres ,  prend  une  petite 
flotte  fur  lesTripolitains,  149,150. 
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Chatte-Gejfan,  Commandeur  de  POr- 
dre,  envoyé  à  Malte  par  Louis 
XIII.  132.  Eft  élu  Grand-Maître, 
175.  Sa  nai (lance ,  ibid.  Son  cara¬ 
ctère,  17 6.  Il  meurt  trois  mois 
après  fon  élection ibid.  Son  épi¬ 
taphe,  177. 

Clrjkpbe  (  l’Ifle  de  S.  )  en  Améri¬ 
que,  acquife  par  la  Religion,  163 
&  fey.ôt  vendue  à  des  Marchands 
François,  190. 

Cité-Notable  (  la  )  Capitale  de  l’Ifle 
de  Malte.  Tentative  du  Bacha 
Muftapha  fur  cette  place ,  qui  ne 
lui  réuflït  pas,  64  &fecj. 

Cité  viftorieufe  (la  )  nom  donné  à  la 
place  appellée  auparavant,!  eGrand 
'Bourg,  82. 

Cité  ( la  )  de  la  Valette.  Voyez,  Va¬ 
lette  (  la  Cité  de  ) 

Clement  IX.  donne  à  l’exemple  de 
fes  prédecefleurs  ,  le  Bailliage  de 
Sainte  Euphemie,à  fon  neveu, 19  3. 

Clement  XI.  réglé  les  prétentions  de 
l’Inquifiteur  de  Malte  ,  à  la  fatif- 
faétion  du  Grand-Maître,  221. 

Clergé (  le  )  de  Malte  prend  parti  pour 
l’Evêque  dans  les  troubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî¬ 
tre  de  la  Cafliere,  uy 

Commandenes, Les  plus  riches  devien¬ 
nent  fucceflivement  la  proye  des 
neveux  des  Papes ,  malgré  les  re¬ 
montrances  que  l’Ordre  leur  fait 
&  fait  faire  par  les  Princes  Chré¬ 
tiens  ,  94  ,  118 ,  132  ,  134 ,  136  , 

^  Ï75  ,  193* 

Commandeurs. La  plupart  contribuent 
par  un  noble  defintereflementà  la 
dépenfe  néceflaire  pour  la  con- 
fttu&ion  de  la  Cité  de  la  Valette, 
89.  Urbain  VIII.  accorde  aux  an¬ 
ciens  la  permiflïon  de  tefter,  151. 

Corinthe ,  prife  &  pillée  par  les  gale¬ 
res  de  la  Religion,  129. 

Corne  (  Afcanio  de  la  )  foutient  qu’on 

4  ij 
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ne  peut  refufer  du  fecours  aux 
Chevaliers  de  Malte,  45.  Eft  fait 
Maréchal  Général  de  Camp  de 
l’armée  qui  devoit  y  être  conduite, 
69.  Eft  d’avis  d’attendre  les  enne¬ 
mis  qui  avoient  remis  à  terre,  75. 
La  part  qu’il  a  à  la  viétoire,  77. 

Çoron  y  afTiégé  &  pris  par  l’armée  na¬ 
vale  des  Confederez ,  107. 

Çorrea ,  Chevalier  de  Malce  Portu¬ 
gais  ,  aflafliné  par  d’autres  Che¬ 
valiers,  iii. 

Correa ,  Général  des  galeres ,  fait  une 
prife  confidérable,  106. 

Cotoner  (  Raphaël  )  fe  diftingue  dans 
un  combat  naval  ,  154.  Eft  élu 
Grand-Maître,  181.  Envoyé  les 
galeres  de  la  Religion  au  fecours 
des  Vénitiens  dans  l’Ifle  de  Can¬ 
die,  18$.  Marques  de  fon  eftime 
pour  Frere  Pauï,Servant  d’armes , 
185  ,  Sc  de  fa  pieufe  libéralité  , 
ibid.  Il  meurt  :  fon  éloge  Sc  fon 
épitaphe  ,187. 

Cotoner  (Nicolas  )  frere  de  Raphaël, 
eft  élu  fon  fuccelfeur  Sc  Grand- 
Maître,  188.  Louis  XIV.  lui  de¬ 
mande  la  jonétion  des  galeres  de 
la  Religion  pour  une  expédition 
fur  les  côtes  de  Barbarie  ,  qui 
échoue,  188  &  feq.  Il  fait  rentrer 
la  Religion  en  la  jouillance  du 
grand  Prieuré  de  Crato  ,  197.  For¬ 
tifie  l’Ifle  de  Malte  ,  après  la  prife 
de  Candie,  ibid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  recueillir  une  fubftitution 
confidérable  en  Pologne ,  100. En¬ 
voyé  du  fecours  au  Viceroi  de  Si¬ 
cile  ,  101.  Fait  une  fondation  pour 
l’entretien  de  la  fortereffe  de  Ri- 
cafoli ,  ibid .  Entre  dans  les  vues 
du  Roi  de  Pologne  ,  ibid.  Refufe 
de  prendre  part  aux  guerres  des 
Chrétiens  ,  10  z.  Sa  mort.  Son 
éloge  &  fon  épitaphe ,  205. 

Crainville  (  le  Chevalier  de  )  fe  fi- 
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gnale  en  une  rencontre  dans  le 
canal  de  l’Ifle  de  Samos,  190. 

Crato  (  le  grand  Prieuré  de  )  en  Por¬ 
tugal  ,  eft  remis  en  la  jouiflance 
de  la  Religion,  196. 

Crejfm ,  Prieur  de  l’Eglife,  un  des  au¬ 
teurs  de  la  tempête  excitée  contre 
le  Grand-Maître  de  la  Cafîiere  , 
114,  118. 

D 

Ardanelles  (  bataille  des)  gagnée 
par  la  flotte  Vénitienne,  & 
les  galeres  de  la  Religion  ,  fur  les 
Turcs ,  168.  Une  fécondé,  169. 

‘Doria  (  Jean- André)  ofFrede  fecou- 
rir  Malte,  18,  19.  Propofe encore 
inutilement  la  même  chofe  ,  44. 
Conféré  avec  le  Grand-Maître  à 
Malte ,  113. 

Ducro  ,  Grand  -  Croix  de  l’Ordre  , 
l’un  des  chefs  de  la  fédition  contre 
leGrand-Maître  de  laCafliere,i  19. 
E 

Stoc ,  ce  que  c’eft  :  le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand  -  Maître 
régnant ,  239. 

Evêque  (P)  de  Malte  ne  peut  être 
pris  parmi  les  Chevaliers,  114.  en¬ 
treprend  fur  l’autorité  du  Grand 
Maître,  115  ,  131,  150.  fes  diffé¬ 
rends  avec  le  Prieur  de  l’Eglife, 
font  jugez  par  Innocent  XII.  Z17. 

F 

Acardm ,  Prince  des  Drufes  ,  im¬ 
plore  le  fecours  de  la  Religion, 

IJO. 

Femmes  :  elles  fe  lignaient  au  fiege  de 
Malte  dans  un  aflaut  meurtrier  , 
38.  elles  ne  font  point  épargnées 
par  les  Infidèles ,  39. 

France  (  La  )  Beaucoup  de  Seigneurs 
&  Gentilshommes  de  ce  Royau¬ 
me,  fe  rendent  à  Mefline,  pour 
pafler  de- la  à  Malte  ,  pendant  le 
fiege,  72,  &  de  même  dans  l’Ifle 
de  Candie  au  fecours  des  Véni- 
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tiens ,  195. 

Francifca;ns  (  Les  )  de  l’Europe  font 
chaiïez  des  Lieux  faints  par  les 
Grecs  Schifmatiques,  145.  Moyen 
propofé  par  la  Religion  pour  les 
y  rétablir,  ibid. 

G 

Aleres.  La  Religion  en  équipe 
une  fixiéme  ,  1  $6.  on  en  conf- 
truit  une  feptiéme,  16$. 

G allion  magnifique  fabriqué  à  Amf- 
terdam  pour  le  compte  de  la  Re¬ 
ligion  ,  130.  il  eft  conduit  à  Mar¬ 
seille,  131. 

Gargallo ,  Evêque  de  Malte ,  l’un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Cafïiere  , 
11 4.  prétend  vifiter  juridiquement 
l’Hôpital  de  la  Cité  Notable ,  115. 
L’affaire  eft  renvoyée  au  Pape  de¬ 
vant  lequel  il  va  défendre  fa  con¬ 
duite,  116.  il  attire  les  Jefuites  à 
Malte  ,  115. 

Gardez.  (  Martin  )  de  la  Langue  d’Ar- 
xagon  ,  eft  élu  Grand  Maître  : 
idée  de  fon  gouvernement,  115. 
fait  un  decret  en  faveur  desSuiftes , 
12.6.  fait  fortifier  Goze ,  ibid.  fa 
mort ,  IZ7. 

Génois  (  Les  )  infultent  l’efcadre  de 
la  Religion  :  fuites  de  ces  démê¬ 
lez  ,  167.  Le  Confeil  défend  d'en 
recevoir  aucun  dans  l’Ordre  ,168. 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re¬ 
ligion  ,  114. 

Goulette  (  La  )  Fort  fur  les  côtes  d’A¬ 
frique  pris  par  Selim  ,  11,  no. 
Prife  confiderable  faite  dans  le 
port  par  la  Religion  ,  151. 

Go'^e  fortifié  de  nouveau,  ïzj,  u6. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacourc 
pourvoit  à  fa  fureté ,  izp.eft  me¬ 
nacé  d’une  defcente  par  les  Turcs, 
&  mis  en  état  de  réfifter ,  Z13.  { 

Grâce  (  Les  Chevaliers  de  )  ne  comp¬ 
tent  leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  8c  ne  peu¬ 
vent  parvenir  aux  Dignitez  de 
l’Ordre,  130. 

Grand  Maître  de  la  Religion.  Sa  Di¬ 
gnité  eft»au  deftus  de  celle  de  Car¬ 
dinal  ,  &  refufée  par  le  Grand 
Maître  de  la  Valette ,  S5.  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  préfente  à  l’Ordre 
trois  fujets  pour  la  remplir,  izz. 
Difcuflion  dé  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galeres  ,  1Z4.  Le  Grand  Maître 
Verdalle  reçoit  le  Chapeau  de 
Cardinal  9ibid. Urbain  VIII. chan¬ 
ge  motii  proprio  la  forme  de  fon 
éle&ion,  1  3  6.  L’inquifiteur  de¬ 
mande  que  le  caroffe  du  Grand 
Maître  s’arrête  à  la  rencontre  du 
fien ,  116.  Il  a  coutume  de  faire 
au  Roi  de  France  un  préfent  d'oi- 
feaux  de  proye,  151. 

G/ccs  Sehifmatuju.es  (  Les  )  enlevent 
aux  Francifcains  de  l’Europe  les 
clefs  des  Lieux  faints,  145.  L’Or¬ 
dre  veutles  traiter  en  ennemis 

Grégoire  XI IL  préfente  à  la  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Maî- 
trife,  izz.  à  laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier ,  1Z3.  8c 
exclud  de  celle  d’Evêque  deMalte, 
8c  de  Prieur  de  l’Eglife  ,  les  Che¬ 
valiers ,  1Z4. 

Grégoire  XF'.  confirme  tous  les  privi¬ 
lèges  de  l’Ordre,  13Z. 

Guchia:  hiftoirede  ce  Prince  dont  U 
Religion  embrafle  le  parti,  145. 

Guimeran  (  Le  Commandeur  )  fe  dif- 
tingue  au  fiege  de  Malte ,  Z3. 

H 

Ali ,  efclaveTurc,  auteur  de  la 
derniere  entreprife  fur  Malte, 

A* 

Hafcen,  Viceroi  d’Alger,  amene  du 
Secours  aux  Turcs  devant  Malte  , 
20.  eft  chargé  de  l’attaque  de  l’Ifle 
de  la  Sangle  ,  35.  eft  d’avis  de  re- 
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mettre  à  terre  de  nouveau ,  74. 
demeure  au  bord  de  la  mer ,  pour 
faciliter  la  retraite,  7^.  fait  quel¬ 
ques  prifonniers  qu’il  eft  obligé 
de  relâcher ,  &  eft  contraint  de  fe 
rembarquer,  79. 

Henri  III.  Roi  de  France,  eft  auto- 
rifé  par  un  Arrêt  de  fon  Confcil, 
à  nommer  un  François  au  Grand 
Prieuré  d’Auvergne  ,  &  nomme 
François  de  Lorraine  frere  de  la 
Reine  ,  à  ceux  de  France  ,  de 
S.  Gilles  &  de  Champagne  ,112. 
aifure  de  fa  prote&ion  le  Grand 
Maître  de  la  Cafliere ,  120. 

Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d’Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
garde ,  quoique  féculier,  125.  fa 
mort,  funefte  à  la  Religion,  129. 

Heffe  d’Armftat  (  Le  Prince  de  )  Gé¬ 
néral  des  galeres ,  fait  une  prife 
confiderable  ,152. 

Hollandois  (  Les  )  tranfigent  avec  la 
Religion  pour  les  biens  dont  ils 
s’étoient  emparez,  195. 

Hongrie ,  ravagée  par  les  Turcs  :  le 
Confeil  de  l’Ordre  prend  des  me- 
fures  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecourir  ,126. 

Hôpital  de  la  Cité  Notable  :  fes  pri¬ 
vilèges  ,  dans  lefquels  il  eft  trou¬ 
blé  par  l’Evêque  de  Malte,  113. 

Hoquincourt  (  Le  Chevalier  d’ )  périt 
contre  un  écueil  après  un  adion 
mémorable,  190.  &  feq. 

Huguenots  ;  Louis  XIII.  demande  le 
fecours  de  la  Religion  pour  les 
combattre  ,152. 

JAcaya ,  avantures  de  ce  Prince  Ot¬ 
toman  ,  vrai  ou  faux ,  157. 

Jaloufie  (  La  )  caufe  des  meurtres , 
plus  fouvent  diftimulez  que  punis 
en  Italie  ,  93. 

Jamjfaires  (  Les  )  fe  diftinguent  en  dif- 
ferens  aiîauts  au  fiege  de  Malte, 
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3 o . &feq .  37.  &  feq .  Le  Bacha  Muf. 
tapha  en  tue  deux  de  fa  main  pour 
s’être  retirez  de  la  brèche,  39.  ils 
font  étrangler  ibrahim  , 139. 

Ibrahim  ,  Empereur  Ottoman,  dé¬ 
clare  la  guerre  à  la  Religion ,  155. 
mais  elle  fe  tourne  contre  Plfle  de 
Candie ,  156.  il  eft  étranglé ,  159. 

Jean  (  Eglife  Priorale  de  S.  )  enrichie 
de  peintures  &  de  tableaux-par  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
185. 

/ e fmt es  (  Les  )  font  attirez  dans  Mal¬ 
te  par  l’Evêque  Gargallo,  125.  & 
obligez  d’enfortir,  15 1. 

Jeux  de  hasard  défendus  dans  l’Or¬ 
dre  ,  217. 

Imbroll,  Prieur  de  l’Eglife  entreprend 
d'écrire  l’Hiftoire  de  l’Ordre,  & 
11e  l’acheve  point  ,  144.  a  une 
grande  difpute  à  Rome  avec  le 
Grand  Maître ,  159. 

Importions .  La  Religion  en  eft  recon¬ 
nue  exempte  par  le  Pape  ,212.  par 
le  Roi  de  France  •&  le  Duc  de  S a- 
voye, 214. 

Infirmerie;  le  Grand  Maître  Raphaël 
Cotoner  la  fait  agrandir,  1 83.  l’In- 
quifiteur  veut  y  étendre  là  JuriC. 
diétion  ,225.  fes  privilèges,  116. 

Innocent  X.  conféré  latCommanderie 
de  Parme  au  neveu  de  fa  belie- 
fceur  :  l’Ordre  s’en  plaint  à  tous 
les  Princes  Chrétiens ,  137. 

Innocent  XI.  conclut  une  ligue  contre 
les  Turcs,  dans  laquelle  la  Reli¬ 
gion  demande  d’entrer. 

Innocent  XII.  juge  les  différends  en¬ 
tre  l’Evêque  de  Malte  &  le  Prieur 
de  l’Eglife ,  217. 

Inquifîtion ,  origine  de  l’établiftèroent 
de  ceTribunaLdans  l’Ifle  de  Malte, 
&  fes  fuites ,  no  ,  223. 

Inqwfitevrs  (  Les  )  fe  rendent  odieux 
à  Malte,  126,  127.  ils  font  foute- 
nus  par  les  Papes,  127.  5c établis 
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Préfidens  de  la  Commiflîon  où  fe 
ne  les  affaires  de  la  Religion , 
à  certaines  conditions,  137, 
141,  143.  leurs  prétentions  font 
réglées  par  Clément  XI.  à  la  fatis- 
faétion  du  Grand  Maître,  221.  ils 
fe  rendent  indépendans  &  infu- 
portables  à  l’Ordre  ,  225.  deman¬ 
dent  que  le  caroffe  du  G.  Maître 
s’arrête  à  la  rencontre  du  leur,  226. 
veulent  étendre  leur  Jurifdi&ion 
fur  l’Infirmerie  :  fuites  de  ces  dé¬ 
mêlez,  ibid. ils  prétendent  exemp¬ 
ter  quelques  Maltois  de  l’obéif- 
fance  à  leur  Souverain ,  227. 

Italie  (La  Langue  d’ )  emporte  la 
préféance  fur  celle  d’ Arragon,  1 23. 
Urbain  VIII.  difpofe  de  la  plupart 
de  fes  Commanderies  en  faveur 
de  fes  parens ,  134.  &  feq. 

Juifs  (  Les  )  &  leurs  effets  font  cen- 
fez  de  bonne  prife,  125. 

L 

Acerda  (  Jean  de  )  répare  glorieu- 
fement  la  foibldfe  qu’il  avoit 
témoignée  au  commencement  du 
fiege  de  Malte. 

LàiazZo ,  Fortereffe  dans  le  Golphe 
dé  ce  nom  ,  furprife  par  quelques 
Chevaliers ,  129- 

Lângo ,  Ifle  ravagée  par  les  Cheva¬ 
liers,  128. 

Langon  ,  Commandeur  de  l’Ordre  , 
fecoUrt  Oran,  malgré  la  flote  des 
ennemis  ,  221.  &  pourvoit  à  la  fu¬ 
reté  de  Goze  ,  225.  fe  fignale  en 
deux  attaques  ,  &  périt  dans  la 
derniere ,  224.  le  Grand  Maître 
Perellos  lui  fait  drefter  un  monu¬ 
ment  ,  225. 

Langon  (  Fr.  Adrien  de  )  fe  fignale  en 
plufieurs  occafions  ,  227,  230. 

Lafcar  s  Cajlelard  (  Paul  )  Bailli  de 
Manofque  ,  eft  élu  Grand  Maî¬ 
tre  ,  146.  partage  tous  les  habitans 
de  Malce  en  differentes  compa- 
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mais 
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gnie's  ,  ibid.  fe  plaint  au  Roi  de 
France  de  la  conduitè  des  Che¬ 
valiers  François  ,  148.  eft  oblige 
de  confentir  à  l’exil  des  Jefuites  , 
15 1.  fonde  la  Commanderie  de 
Nice,  152.  envoyé  à  Urbain  VIII. 
les  galeres  de  la  Religion ,  mais 
avec  de  fages  précautions ,  153.  ac¬ 
corde  plufieurs  grâces  au  Vicomte 
d’Arpajon  ,  qui  lui  avoit  amené 
un  fecours  confiderable  contre  le 
Grand  Seigneur  ,  155  , 1  $6.  fe  dif- 
penfe  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
Jacaya,  157.  aune  grandedifpute 
à  Rome  avec  le  Prieur  de  l’Eglife , 
159.  fait  conftruire  le  Fort  Sainte 
Agathe ,  1 61.  fait  tirer  le  canon  fur 
les  vaifieaux  du  Roi  de  France:  fui¬ 
tes  de  cette  affaire  ,  1 66 ,  167.  fa 
mort:,  170.  Le  Bailli  Lafcaris  fou 
petit  neveu  lui  fait  drefler  un  ma¬ 
gnifique  maufolée  avec  un  Epita¬ 
phe  ,  ibid. 

Lafcaris  ,  Officier  Turc,  de  la  Mai- 
fon  Impériale  de  ce  nom  ,  parte 
dans  Malte  au  péril  de  fa  vie ,  pour 
informer  le  Grand  Maître  d’un 
deflein  des  Turcs,  &  fe  diftingue 
pendant  le  refte  du  fiege  ,  10.  & 

H- 

Lafiic  (  Louis  de  )  Grand  Prieur  d’Au¬ 
vergne  ,  fe  plaint  librement  au 

•  Viceroi  de  Sicile  de  fes  retarde- 
mens  à  fècourir  Malte  :  celui  -  ci 
lui  en  rend  raifon ,  68. 

Lazaret  établi  à  Malte,  202. 

Lepanthe  (Bataille  de)  entre  les  Chré¬ 
tiens  qui  la  gagnent,  &  les  Infi¬ 
dèles:  fes  particularitez ,  108.  en- 
treprife  des  Chevaliers  fur  la  ville 
de  ce  nom  ,  128. 

Lieux  Saints  enlevez  aux  Francifcains 
parles  Grecs  Schifmatiques  que 
l’Oidreveut  traiter  en  ennemis, 

145. 

Lieue  du  Pape,  du  Roi  d’Efpagne  5c 
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des  Vénitiens ,  contre  les  Turcs  , 
107.  du  Pape ,  de  l’Empereur ,  du 
Roi  de  Pologne,  des  Vénitiens  & 
de  la  Religion  ,  contre  les  mêmes, 
107. 

Lorraine  (  François  de  )  frere  de  la 
Reine  de  F rance,obtient  à  la  priere 
de  Henri  III.  les  Grands  Prieurez 
de  France ,  de  Saint  Gilles  &  de 
Champagne,  112.  fait  fes  carava¬ 
nes  à  Malte ,  129. 

Louis  XI IL  demande  le  fecours  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots,  131. 

Louis  XI V.  charge  le  Frere  Paul  Ser¬ 
vant  d’armes  du  tranfportdes  trou¬ 
pes  envoyées  au  fecours  des  Véni¬ 
tiens,  183.  fon  armée  navale  fe- 
courue  des  galeres  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique  ,  188.  &  feq. 
envoyé  encore  un  fecours  conû- 
derable  en  Candie  ,  194.  donne 
facisfaétion  à  l’Ordre  en  un  point 
fort  délicat ,  200. 

Luccbiali ,  fameux  Corfaire  ,  défait 
l’efcadre  de  la  Religion,  108. 

Lugny  (  Le  Chevalier  de  )  fait  un  hor¬ 
rible  carnage  des  malades  &  des 
blelfez  Infidèles  au  fiege  de  Malte, 
40.  &  fait  abandonner  l’alfaut  du 
Fort  S.  Michel ,  41. 

LutheramJ'me  3  le  Bailli  de  Brande¬ 
bourg  &  plufieurs  Chevaliers  lont 
citez  devant  le  Confeil  pour  l’a¬ 
voir  embralFé,  lié. 

M 

jis-Ahomette,  Ville  d’Afrique  pri- 
^  fe  par  les  galeres  de  la  Religion 
127* 

Maillo-Sacquenville ,  un  des  chefs  de 
la  fédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  Calliere  ,  119.  Eft 
envoyé  à  Rome  pour  foutenir  la 
caufe  de  Romegas ,  ibtd.  Eft  obligé 
de  fe  foumettre,  121. 

Maldonat ,  Commandeur  de  l’Ordre 
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de  S.  Jean  ,  eft:  envoyé  parle  Roi 
d’Efpagne  porter  de  riches  pre- 
fens  au  Grand  Maître  de  la  Val- 
lette,  85.  Offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  ,  pour  la 
grande  Maîtrife,  100,  &  enfuite 
au  Chevalier  de  Monté ,  qui  eft 
élu  efFe&ivement ,  10 1. 

Malte  :  Dom  Juan  de  Cardonney 
conduit  enfin  quelques  fecours  , 
après  la  prife  du  fort  S.  Elme  ,  6 
&  feq.  Hafcen  Viceroi  d’Alger  y 
arrive  au  fecours  des  Turcs,  20  & 
feq.  Les  Généraux  des  Infidèles  fe 
partagent  pour  les  attaques  qu’ils 
avancent  confidérablement  ,  35, 
3 6.  Ils  y  épuifent  toutes  les  fortes 
d’attaques  inventées  pour  la  prife 
des  places,  42  ,  &  ont  recours  de 
nouveau  à  la  mine  ,  ibid.  Triftefi- 
tuation  où  l’ifle  étoit  réduite,  43* 
DifFerens  avis  dans  le  Confeil  du 
Viceroi,  touchant  le  fecours  de¬ 
mandé  par  le  Grand  -  Maître,  43 
&  feq.  Diffrerens  affauts  donnez 
au  fort  de  S.  Michel  &  au  baftion 
de  Caftille  :  leurs  fuites ,  48  &fcq. 
Le  Viceroi  de  Sicile  y  amene  un 
fecours  confidérable,  après  bien 
des  obftacles  &  des  irréfolutions, 
78  &  feq.  Ce  qui  fait  lever  lefié- 
ge  précipitamment  aux  Généraux 
Turcs ,  73 ,  qui  remettent  à  terre, 
&  font  obligez  enfin  de  fe  rem¬ 
barquer,  74  &  feq.  Grande  perte 
qu’avoient  fait  à  ce  fiége  les  afllé- 
geans  &  les  affiégez  ,  &  fes  cau- 
fes ,  80,  81.  Trifte  état  où  l’ifle 
fe  trouvoit  réduite ,  82 , 86.  Joye 
que  la  nouvelle  de  la  levée  du  fié¬ 
ge  caufe  dans  toute  la  Chrétienté, 
8$&feq.  Le  Grand-Maître  de  la 
Vallette  fait  aggrandir  le  fort  S. 
Elme  fur  le  mont  Sceberras ,  pour 
en  faire  la  Cite  de  la  Valette ,  88  & 
[ecj.  Ardeur  de  tous  les  habitans 

pour 
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pour  les  travaux,  90.  Origine  de 
l’inquifition  dans  eette  Ifle ,  6c  fes 
fuites  ,  110 ,  116  ,  117.  Privilèges 
de  l’Hôpital  de  la  Cité  Notable, 
aufquels  l’Evêque  de  Malte  veut 
donner  atteinte,  115.  Il  s’y  tient 
un  Chapitre  général,  113.  Les  Che¬ 
valiers  font  exclus  de  la  dignité 
d’Evêque  de  cette  Ville  ,  &  de 
Prieur  de  l’Eglife ,  124.  Peftedans 
l’Ifle,  125.  Les  Jefuites  y  font  at¬ 
tirez  par  l’Evêque  de  Gargallo  , 
ibid.  Chapitre  général,  128.  Le 
Grand-Maître  de  Vignacourt  y 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  129. 
Nouvelles  fortifications  en  diffe- 
rens endroits,  13 1.  L’Evêque  Ca- 
gliares  entreprend  fur  l’autorité 
du  Grand-Maître,  131.  Des  efcla- 
ves  Chrétiens  qui  s’étoient  révol¬ 
tez  y  arrivent  heureufement,  137, 

Il  s’y  tient  un  Chapitre  général, 
fuivant  la  forme  preferitc  par  Ur¬ 
bain  VIII.  137  Enumération 
des  habitans  de  l’Ifie,  143.  Tous 
les  habitans  font  partagez  en 
differentes  compagnies  pour  ap¬ 
prendre  à  faire  des  armes ,  147. 
Les  Jefuites  en  font  bannis  , 
151,  152.  Famine  dans  l’Ifle , 
157  ,  158.  Etabliffement  d’une  Bi¬ 
bliothèque,  161^  Le  Grand-Maî¬ 
tre  Raphaël  Cotoner  fait  agran¬ 
dir  l’Infirmerie,  &  enrichir  lEgli- 
fe  Priorale  de  differens  ornemens , 
185.  On  y  fait  de  nouvelles  forti¬ 
fications  après  la  prife  de  Candie , 
197.  On  y  établit  le  Lazaret,  202. 
Fefte  affreufe  dans  l’Ifle,  ibid.  L& 
Grand-Maître  de  Vignacourt  re¬ 
médie  aux  befoinsdeiesfujets,2ii. 
Grand  Arfenal  bâti  à  Malte,  212. 
Un  furieux  tremblement  de  terre 
y  caufe  beaucoup  de  dommage , 
213.  L’Ifle  eft  menacée  d’une  at¬ 
taque  de  la  part  des  Turcs  :  on  fe 
7  orne  JF"* 
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difpofeà  lafoutenir,  212, 6c  d’une 
fécondé,  quelques  années  après, 
218.  Un  efpion  qui  fe  difoit  Ingé¬ 
nieur,  vient  en  reconnoître  l’état, 
229.  Le  Grand  -  Maître  Villhena 
fait  conftruire  le  fort  Manoel  , 
234.  L’efcadre  Ottomane  11’ofe  y 
rien  entreprendre,  235,. 

Malte  (  les  Chevaliers  dè)  La  con- 
fternation  fe  jette  parmi  eux  après 
la  prife  du  fort  S.  Elme,  2  &feq. 
Il  en  périt  un  grand  nombre  en 
deux  attaques  differentes ,  27  & 
fec/.  Ils  foutiennent  encore  coura- 
geufement  differens  aflauts,  hom¬ 
mes  6c  femmes,  37, 38.  Differens 
avis  dans  le  Confeil  du  Viceroi 
de  Sicile  ,  touchant  la  demande 
de  fecours,  réitérée  plufieurs  fois 
parle  Grand  -  Maître,  43  &feq* 
On  conclut  enfin  à  en  envoyer, 46. 
Les  Chevaliers  foutiennent  enco¬ 
re  glorieufement  plufieurs  affauts, 
49  &  feq.  La  plupart  font  d’avis 
d’abandonner  le  baftion  de  Ca- 
ftille  :  le  Grand-Maître  s’y  oppo- 
fe,  6c.  Autres  affauts  qu’ils  re- 
pouffent  courageufement,  6 3.  Il 
s’en  rend  un  grand  nombre  à  Mef- 
fine  dans  l’efperance  d’être  tranf- 
portés  à  Malte,  67 , 6c  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  , 
72.  Ils  mettent  en  fuite  l’armée 
des  Infidèles  qui  avoit  remis  à 
terre  ,  6c  la  contraignent  de  fe 
rembarquer  avec  perte,  78, 79, 
Ils  rejettent  fur  le  Viceroi  de  Si¬ 
cile  la  grande  perte  que  la  Reli¬ 
gion  avoit  faite  àce  fiege,  81 ,  82, 
Comment  ils  font  traitez  par  le 
Grand  Maître,  82,  83.  Ardeur  des^ 
Chevaliers  dans  la  conftru&ion 
de  la  Cité  de  la  Valette ,  90.  Quel¬ 
ques  jeunes  Chevaliers  Efpagnols, 
auteurs  de  libelles  diffamatoires  , 

fe  portent  à  un  excès  d’infolence 

*  * 
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cjui  afflige  le  Grand-Maître  de  la  Va¬ 
lette  ,  9 z,  93.  Les  Dames  de  Sixene 
rentrent  (bus  la  difciplinedu  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prifes  confiderables  ,  ibid, . 
L’efcadre  de  la  Religion  eft  défaite, 
ioS.Us  fe  fîgnadentà  la  bataille  de  Le- 
panth e,ibid%  La  résidence  du  Couvent 
eft  transférée  à  la  Cité  delà  Valette, 108. 
L’Inquifition  s’y  établit  au  dèfavanta- 
gedu  corps  de  la  Religion, 1 10.  Il  fur- 
vient  quelques  différends  dans  l’Or¬ 
dre,  110  ,  iti ,  dont  la  Difcipline  re¬ 
çoit  quelques  atteintes  par  rapport 
à  la  nomination  à  quelques  Prieu- 
rez,  in.  Murmures  à  ce  fujet ,  113. 
Grands  troubles  excitez  par  quel¬ 
ques  factieux  contre  le  Grand-Maî¬ 
tre  de  la  Cafïïere ,  qui  eft  arrêté ,  fuf- 
pendu  de  fes  fondions  ,  6c  enfuite 
rétabli  à  Rome,  où  il  avoit  été  cité 
avec  Romegas ,  fon  prétendu  Lieu¬ 
tenant  ,  1 1 4.  êt*  feq.  Citation  de  quel¬ 
ques  Chevaliers ,  pour  avoir  embraf- 
fé  le  Lutheranifme ,  116.  Le  Cou¬ 
vent  prend  des  mefures  pour  fe  con- 
ferver  libre  l’éle&ion  duGrand-Maî- 
tre ,  in.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  lui 
préfente  trois  fujets,  ibid.  Taxe  gé¬ 
nérale  fur  les  biens  de  la  Religion, 
113.  Les  Vénitiens  ufent  de  repré¬ 
failles  par  rapport  à  quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion  ,  ibid.  qui  en  ufe 
de  même ,  114.  Les  Chevaliers  font 
exclus  de  la  dignité  d’Evêque  de 
Malte,  &  de  Prieur  de  l’Eglife ,  ibid. 
Défenfe  de  porter  des  piftolets  de 
poche  6c  des  ftilets  ,  ibid.  L’efprit 
de  fédition  continue  dans  le  Cou¬ 
vent,  ibid.  Jacques  Bofio  eft  chargé 
d’écrire  l’Hiftoire  de  l’Ordre,  125. 
Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d'Auvergne  au  Baron  de  Bellegarde, 
quoique  féculier  ,  115.  Le  Confeil 
pourvoit  au  fecours  de  la  Hongrie 
ravagée  par  les  Turcs,  126.  L'affaire 
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de  Bohême  eft  terminée  par  l’Em¬ 
pereur  Rodolphe  II.  à  la  fatisfa&ion 
de  la  Religion,  116.  Decret  en  fa¬ 
veur  des  Suiffes,  ibid.  Les  Inquifi- 
teurs  fe  rendent  odieux  aux  Cheva¬ 
liers  ,  116 ,  117.  Prife  de  Mahomette 
en  Afrique,  ibid.  Entreprife  fur  les 
villes  de  Lepanthe  6c  de  Patras,  6c 
ravage  de  l’Ifle  de  Lango,  128. Trou», 
blés  dans  l’Ordre  fuivis  de  voyes  de 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Alle¬ 
mands,/^.  Quelques  Chevaliers 
furprennent  la  fortereffede  Lajazzo, 
129.  Prife  de  Corinthe, ibid.  Le  Duc 
de  Nevers  veut  en  détacher  l’ancien 
Ordre  du  S.  Sépulchre  ,  niais  inuti¬ 
lement,  130.  Facardin  implore  le  fe¬ 
cours  de  l’Ordre,  150.  Les  Cheva¬ 
liers  de  grâce  ne  peuvent  parvenir 
aux  dignitez,  6c  ne  comptent  leur  an¬ 
cienneté  que  du  jour  de  leur  réhabi¬ 
litation  ,  ibid.  Les  entreprifes  de  Ca- 
gliares  Evêque  de  Malte ,  fur  l’auto¬ 
rité  du  Grand-Maître ,  caufent  des 
troubles ,  131.  Beaucoup  de  Cheva¬ 
liers  fe  diftinguent  dans  l’expedition 
formée  inutilement  par  la  Ligue  Ca¬ 
tholique  contre  Suze  en  Barbarie , 
13 1.  Entreprife  des  galeres  de  la  Re¬ 
ligion  fur  Caftel  -  Torncze  ,  132. 
Punition  de  quelques  Chevaliers  , 
pour  crimes  ,  134.  Malheureufe  en¬ 
treprife  fur  Plfle  de  Sainte  Maure  , 
fuivie  de  la  perte  de  deux  galeres 
dans  un  combatnaval,  135.  Remon¬ 
trances  fans  effet  que  la  Religion  fait 
6c  fait  faire  par  les  principaux  Prin¬ 
ces  Chrétiens  à  Urbain  VIII.  par  ra- 
port  aux  Commandeties  de  la  Lan¬ 
gue  d'Italie,  dont  il  difpofoit  en  fa¬ 
veur  de  fesparens  ,&  touchant  les 
changemens  qu’il  avoit  introduits 
dans  la  forme  de  l’éleéHon  du  Grand- 
Maître  ,  6c  de  la  tenue  des  Chapitres 
généraux ,  ibid.  &  feq.  Etat  détaillé 
de  ce  dernier  Chapitre  de  l’Ordre 
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tenu  par  le  Grand-Maître  de  Paule, 
&  dont  les  dédiions  feivent  aujour¬ 
d'hui  de  Loi,  137  &  feq.  Les  galeres 
font  des  ptifes  qui  caufenc  quel¬ 
ques  brouilleries  avec  les  Vénitiens , 
I44.  La  R  eligion  embrafle  le  parti  du 
Prince  Guchia,  145.  Veut  traiter  en 
ennemis  les  Grecs  Schifmatiques  , 
qui  avoient  chaflé  des  Lieux  faints 
les  Francilicains  de  l’Europe  ,  ibid. 
s’oppofe  au  Bref  en  faveur  de  M.  de 
Souvré,  ibid.  Cherté  des  grains  dans 
Malte  ,  qui  produit  quelques  démê¬ 
lez  avec  la  Sicile  qui  en  avoic  d’a¬ 
bord  refufé,  146  &  feq.  Des  Cheva¬ 
liers  François  font  plusieurs  prifes 
fur  les  Efpagnols  j  le  Grand-Maître 
s’en  plaint,  148, 149  Flotte  de  Tri¬ 
poli  prife  par  les  galeres  de  la  Reli¬ 
gion  ,  mais  avec  perte  ,  ibid.  &  feq. 
Urbain  VIII.  accorde  aux  anciens 
Commandeurs  la  permiffion  de  te- 
fter,  15 1.  Procédez  violens  de  quel¬ 
ques  Chevaliers ,  fuivis  de  l’exil  des 
Jéfuites,  151.  Prife  de  lîx  vailfeaux  de 
Corfaires  dans  le  port  de  la  Goulette, 
îji.  L’Ordre  envoyé  à  Urbain  VIII. 
le  fecours  qu’il  lui  avoit  demandé , 
mais  avec  de  fages  précautions,  153. 
Prifes  conftdérables  :  entr’autres  d’un 
-galion  du  Grand-Seigneur  Ibrahim  : 
ce  qui  le  porte  à  déclarer  la  guerre 
à  l’Ordre,  133  &  feq.  Le  Vicomte 
d’Arpajon  conduit  un  fecours  confî- 
dérable  à  la  Religion ,  qui  lui  accor^ 
de  plufieurs  grâces ,  155.  Les  galeres 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni¬ 
tiens  dans  Candie,  156.  L’Ordte  fe 
plaint  de  la  conduite  d'innocent  X. 
157.  Eft  îezé  par  les  Traitez  de  Mun- 
fter  &  d’Ofnabruk ,  ibid.  Les  dé¬ 
mêlez  avec  les  Officiers  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvellent,  i<8, 
161 ,  r 6  t.  Quelques  Chevaliers  fedi- 
ftinguent  au  fiége  de  Candie,  \6 o. 
Reglemens  touchant  les  Livres  des 


MATIERES.  xj 

Chevaliers  après  leur  mort ,  i6r. 
Differentes  prifes  proche  le  Cap- 
Bon  ,  ib.d.  La  Religion  fait  l’acqui- 
fition  de  1’  !  fie  de  S.  Chriftophe  en 
Amérique  ,  163  & Jeq .  Son  Ambaflà- 
deur  a  le  pas  fur  celui  du  Grand  Duc, 

1 66.  Démêlez  avec  les  Génois ,  con¬ 
tre  lefquels  le  Confeil  fouverain  rend 
un  decret,  168.  L’efcadre  de  la  Re¬ 
ligion  remporte  avec  celle  des  Vé¬ 
nitiens  une  vi&oire  complété  fur  les 
Turcs ,  168 ,  fuivie  d’une  autre  l’an¬ 
née  d’après,  1 69.  Joye  dans  l’Ordre 
de  la  paix  entre  la  France  &  l’Efpa- 
gne,  174.  Les  Galeres  de  la  Religion 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni¬ 
tiens  ,  183,  Differentes  prifes,  184, 
185.  Decret  du  Sénat  de  Venife  ho¬ 
norable  à  la  Religion,  1 86. -Expédi¬ 
tion  malheureufe  de  la  flotte  deLouis 
XIV.  fecourue  des  galeres  de  l’Or¬ 
dre ,  fur  les  côtes  de  Barbarie,  188 , 
&  feq.  A&ions  mémorables  de  quel¬ 
ques  Chevaliers,  190  &  Jeq.  Tranf- 
aétion  avec  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’étoient 
emparez,  J93.  La  Religion  envoyé 
en  Candie  de  nouvelles  troupes,  195. 
Difpute  entre  les  CommandansFran- 
çois  &  les  Officiers  de  1  Ordre  au 
fujet  du  falut  ,  terminée  par  Louis 
XIV,  à  la  fatisfaétion  de  la  Reli¬ 
gion,  zoo.  Mefures  prifes  pour  main¬ 
tenir  les  droits  de  l’Ordre  fur  une 
fucceffion  en  Pologne  ,  ibid.  Prife 
confldérable  faite  par  l’Amiral  Spi- 
noîa ,  201  ,  qui  fait  honneur  à  la 
flotte  Génoife  aux  dépens  de  la  Re¬ 
ligion,  zoz.  La  Religion  veut  en- 
trër  dans  la  ligue  contre  les  Turcs, 
207.  Ses  Chevaliers  fe  diftinguent 
à  la  prife  de  plusieurs  places ,  ibid. 
&  feq.  Promotion  dans  les  dignitez 
de  l’Ordre ,  209.  Beaucoup  de  Che¬ 
valiers  des  plus  braves  périflent  au 
fiége  deNegrepont,  qu’on  eft  obligé 

*  *  ij 
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de  Ievet,2io.  Laprife  deVaionne 
dédommage  de  cette  perte,  m. 
Galiotte  entretenue  par  la  Reli¬ 
gion  ,  pour  donner  la  chaire  aux 
Corfaires  de  Barbarie ,  ibid.  Le 
Pape  réconcilie  la  Religion  avec 
les  Génois,  214.  Prife  de  la  ville 
de  Scio  ,  ibid.  Il  fe  fait  quelques 
reglemens  de  difcipline,  216.  Ré- 
jouiftances  dans  l’Ordre  pour  la 
paix  de  Rifwick  ,217.  LaReligion 
perd  beaucoup  de  monde  dans  une 
adion  navale,  218,  &  dans  une 
autre  fur  les  côtes  de  Barbarie , 
qui  tourne  cependant  à  fon  avan¬ 
tage  ,  220.  Celle  qui  fe  pâlie  dans 
le  port  de  la  Goulette  lui  coûte 
moins, 22  i.Secours  conduitàOran, 
ibid.  La  plupart  des  Princes  Chré¬ 
tiens  envoyent  des  forces  confi- 
dérables  à  l’Ordre  menacé  d’une 
attaque  par  les  Turcs,  222.  Quel¬ 
ques  prifes  conlidérables  ,  224, 
227.  La  crainte  d’une  attaque  met 
encore  en  mouvement  tous  les 
Chevaliers ,  &  furtout  les  Fran¬ 
çois,  228.  L’Ordre  envoyé  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  une  efcadre 
qui  fait  quelques  prifes  confidé- 
rables  ,  230  :  le  Commandant  e£t 
déclaré  par  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général ,  ibid.  Autres  prifes,  231 
&  fecj.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maître  de  Villhena,  pour 
s’oppofer  au  delfein  des  Turcs, 
225.  Prife  de  deux  bâtimens  , 
229* 

Maréchal  de  l’Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  156  ;  n’a  point 
d’autorité  fur  l’Infirmerie,  226. 

Maftfta  (  Louis- Antoine  de  )  fonde  la 
Commanderie  deNardo,  152. 

Mendo[e ,  Chevalier  de  Malte  favo- 
rifé  par  le  Pape  ;  différend  à  ce  fu- 
jet,  in. 
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Merode  (  le  Commandeur  Conrard 
Scheifurt  de  )  fonde  la  Comman¬ 
derie  deBreflaw  en  Allemagne, 147. 

Mefouita ,  Commandeur  de  l’Ordre 
éc  Gouverneur  de  la  Cité  Nota¬ 
ble  ,  envoyé  un  détachement  qui 
fait  un  horrible  carnage  des  ma¬ 
lades  &  des  bleffez  Infidèles  au 
fiége  de  Malte ,  40.  Fait  abandon¬ 
ner  à  Muftapha  l’aftaut  qu’il  don- 
noit  au  fort  S.  Michel,  41,  &  la 
tentative  fur  la  Cité  Notable ,  6$. 

Modon,  pris  par  les  galeres  du  Pape 
&  de  la  Religion,  &  la  flotte  Vé¬ 
nitienne,  108. 

Monmejan  ,  Grand  Commandeur  , 
eft  choifi  Compromiftaire  des  fuf- 
ffages  pour  l’éledion  du  Grand- 
Maître,  &  nomme  Raphaël  Cor 
toner ,  180. 

Montalte  (  le  Duc  de  )  Viceroi  de  Si¬ 
cile  ,  refufe  des  grains  à  la  Reli¬ 
gion:  caufe  &  fuites  de  ce  diffé¬ 
rend ,  14  6&feq. 

Monté  (  Pierre  de  j  Amiral  de  la  Re¬ 
ligion  ,  fe  diftingue  au  fiége  de 
Malte,  14,24,  29.  Eft  redevable 
de  fon  éledion  à  la  Grande  Maî- 
trife,  principalement  aux  Cheva¬ 
liers  la  Motte  &c  Maldonat,  101. 
Pourquoi  au  lieu  de  fon  nom  Gui- 
dalotti ,  il  portoit  celui  de  Monte’, 
102.  Il  transféré  la  réfidence  du 
Couvent  à  la  Cité  de  la  Valette, 
108.  Sa  mort,  109» 

Motte  (da)  Grand-Croix  de  l’Ordre 
de  S.  Jean ,  offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  pour  l’éle¬ 
dion  du  Grand- Maître,  100, 8c 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté  , 
fur  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coéledeurs ,  101,102. 

Mngalotti  (  F.  Cefar  )  entreprend  d’é¬ 
crire  l’Hiftoire  de  l’Ordre,  &  ne 
l’acheve  pas ,  144. 

Muftapha  Ba.cha ,  chargé  de  la  con- 
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duite  du  fiége  de  Malte  ,  fait  pref- 
fentir  les  difpofitions  du  Grand- 
Maître  par  rapport  à  une  capitu¬ 
lation  ,  4.  &  feq.  invertit  le  Châ¬ 
teau  Saint-Ange,  &  l’ifle  de  la 
Sangle,  6. 1 5.  fait  donner  un  aflàut 
furieux  ,  où  il  perd  beaucoup  de 
monde,3o.faitfaire  unpont  dont  la 
deftruétion  coûte  la  vie  àplufieurs 
braves  Chevaliers,  3 2.  fait  don¬ 
ner  deux  autres  aflauts  qui  ne  lui 
réuflirtent  pas  mieux,36.  &  feq.  tue 
de  fa  main  deux  Janiflaires  qui  s’é- 
toient  retirez  de  la  brèche  ,  39. 
fait  former  la  retraite  de  l’attaque 
du  Fort  S.  Michel  ,  8c  pourquoi , 
40.  il  a  recours  aux  mines  apres 
avoir  épuifé  toutes  fortes  d’atta¬ 
ques  ,  42.  tente  encore  plurteurs 
aflauts,  48.  &  feq.  donne  quel¬ 
ques  jours  de  repos  à  fes  foldats , 
57.  revient  à  l’alfaut ,  58  ,  6 3.  fait 
une  tentative  fur  la  Cité  Notable, 
64.  fait  élever  une  tour  de  bois , 
qui  eft  bien*  tôt  mife  en  pieces,66. 
revient  à  miner,  6 7.  tâche  d’em¬ 
pêcher  la  defcente  du  fecours  de 
Sicile,  72.  leve  le  fiege ,  8c  fe  re¬ 
tire  précipitamment ,  73.  remet  à 
terre,  7 5.  &  perd  la  bataille  ,  où 
il  penfeêtre  pris,  77,78.  fe  rem¬ 
barque  ,  80.  N 
r  -\jAples  de  Romanie,  capitale  de 
la  Morée,  prife  par  l’armée  na¬ 
vale  desConfederez,avec  une  per¬ 
te  conlîderablepour  l’Ordre,  208. 
Nardo  ,  Comtrmnderie  fondée  par 
Louis- Antoine  de  Malfa,  152. 
Navarin  ;  deux  Places  de  ce  nom  pri- 
fes  par  les  galeres  du  Pape  &  de  la 
Religion ,  8c  la  flotte  Vénitienne, 
208. 

Négreponty  Fort  afliegé  inutilement 
par  l’armée  des  Confederez  ,  209, 
Nevers  (  Le  Duc  de  }  veut  inutile¬ 
ment  détacher  de  l’Ordre  de  Saint 
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Jean  celui  du  S.  Sépulchre,  130. 

Nice  (  LaCommanderiede)  fondée 
par  le  Grand  Maître  Lafcaris  ,132. 
O 

r\  Ly  }  Inquifiteur  à  Malte  ,  s’intri- 

^  gue  pour  traverfer  l’éle&ion  de 
Martin  de  Rédin ,  qu’il  eft  obligé 
de  reconnoître,  171 , 172.  eft  rap¬ 
pelé,  173. 

Oran  fecouru  par  le  Commandeur  de 
Langon,  221.  8c  pris  par  les  Infi¬ 
dèles,  222. 

Orléans  ( Charles  d’ )  eft  pourvû  du 
Grand  Prieuré  de  France  fans  rè- 
ferve  ,  124. 

Orléans  (  Le  Chevalier  d’)  prête  fer¬ 
ment  pour  le  Grand  Prieuré  de 
France,  231. 

Ofirog  (  Le  Duc  d*  )  fubftitue  fes  biens 
à  l’Ordre  :  fuites  de  cette  difpofi- 
tion  ,  qui  eft  traverfée,  200. 

P 

•jy  ;4pes  (  Les  )  difpofent  des  plus  ri- 
ches  Commanderies  d’Italie  en 
faveur  de  leurs  parens,malgré  tou¬ 
tes  fortes  de  remontrances ,  94 , 
95,128, 132, 134,173, 193. 

Parme  (  La  Commanderie  de  )  con¬ 
férée  par  InnocentX.au  neveu  de 
fa  belle  fœur  :  grandes  plaintes  à 
ce  fujet,  15  7. 

Patras  ;  entreprife  des  Chevaliers  de 
Malte  fur  cette  Ville,  118. 

Paille  (  Antoine  de)  de  la  Langue  de 
Provence,  eft  élu  Grand  Maître  , 

133.  eft  accufé  de difFerens crimes, 
dont  il  fe  juftifie,  134.  fait  inuti¬ 
lement  des  remontrances  au  Pape 
Urbain  VIII.  touchant  la  conduite 
qu'il  tenoit  à  l’égard  de  l’Ordre  , 

134.  &feq.  tient  un  Chapitre  Gé¬ 
néral,  fuivant  la  forme  prefcrite 
par  ce  Pape,  137.  il  meurt  :  fon 
Epitaphe  qui  contient  fon  éloge 
8c  fon  caraétere ,  145. 

Paul  y  Frere  Servant  d’armes,  eft 

**  iij 
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chargé  du  tranfport  des  troupes 
envoyées  par  Louis  XIV.  au  fe* 
cours  des  Vénitiens  ,  1S5.  com¬ 
ment  il  eft  reçu,  du  Grand  Maître 
Cotoner ,  185. 

Paul  V.  conféré  à  fes  neveux  plufieurs 
Commanderies ,  128  f-tvorife  les 
prétentions  de  l’Evêque  de  Malte , 

I3I* 

< Perellos  (Raimond  )  de  la  Langue 
d’Arragon  ,  eft  élu  Grand  Maî¬ 
tre  ,  216.  fait  quelques  reglemens 
de  difcipline  ,  ibid .  reçoit  la  vifite 
de  Boris  Petro-wits  Seremetef, 
parent  du  Czar,  217.  fe  foumet  à 
la  décifton  d’innocent  XII.  tou¬ 
chant  les  différends  de  l’Evêque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  l’E- 
glife ,  éprend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Barbarie , 
219  j  220.  Clément  XI.  réglé  les 
prétentions  de  l’Inquifiteur  à  fa 
fatisfaétion,  221.  il  pourvoit  à  la 
fenfe  de  Malte  &  de  Goze,  me¬ 
nacées  d’une  attaque  de  la  part  des 
Turcs,  222.  travaille  à  produire 
l’abondance  dans  fes  Etats,  223 , 
224.  fe  pourvoit  contre  les  entre- 
prifes  de  l’Inquifiteur ,  n$.&feq. 
ôc  fe  prépare  à  réfifter  aux  Infidè¬ 
les  dont  on  craignoit  une  defcente, 
1x8.  eft  trompé  par  un  efpion  qui 
fe  dit  Ingénieur  ,  229.  envoyé  au 
Roi  de  France  un  préfentd’oifeaux 
de  proye  ,  231.  fa  mort,  fon  élo¬ 
ge,  232. 

Petro-wits  Seremetef  (  Boris)  parent 
du  Czar  ,  vient  vifiter  le  Grand 
Maître  Perellos ,  217. 

Philippe  IL  Sa  politique  lente  &  in¬ 
certaine  à  fecourir  Malte,  17,  18 , 
45 , 68.  il  condamne  &  punit  les 
retardemens  de  fon  Viceroi  en  Si¬ 
cile,  81.  donne  de  grandes  mar¬ 
ques  d’eftime&  de  reconnoiftance 
au  Grand  Maître  de  la  Vallette,  83, 
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85.  fait  une  ligue  avec  Pie  V.  8i 
les  Vénitiens  contre  Selim  II.  107. 
Pialy ,  Amiral  de  la  flote  Ottomane, 
&  chargé  de  la  conduite  du  fiegc 
de  Malte,  entreprend  d’introduire 
des  barques  dans  le  grand  port ,  9. 
fon  deffein  eft  découvert  &  décon¬ 
certé  t  10.  &  feq.  il  eft  chargé  du 
fiege  du  grand  Bourg,  35.  &  fe<j. 
fait  donner  difFerens  alïauts  au  baf- 
tion  de  Caûille  ,  36, 49 , 53  ,  59. 
s’oppofe  à  la  defcente  du  fecours 
de  Sicile  ,  mais  inutilement,  72, 
73.  leve  brufquement  le  fiege  ,  8c 
fe  retire,  ibid.  s’oppofe  à  un  nou¬ 
veau  débarquement ,  74.  fait  reti¬ 
rer  fes  vaifteaux  dans  la  cale  de  S, 
Paul,  75.  eft  obligé  de  fe  rembar¬ 
quer,  79. 

Pie  IV.  donne  de  grandes  marques? 
d’eftime  &  de  reconnoiftance  au 
Grand  Maître  de  la  Vallette  ,  83. 
&  feq.  &  lui  offre  le  Chapeau  de 
Cardinal ,  qu’il  refufe  ,  ibid. 

Pie  V.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valette  de  ne  plus  troubler  l’Or¬ 
dre  dans  la  jouiftance  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  ,  95.  qu’il  con¬ 
féré  cependant  à  fon  neveu  fans 
l’obliger  à  aucune  charge ,  ibid . 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai¬ 
re  pour  le  Grand  Maître,  ibid.  & 
feq.  fait  une  ligue  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  &  les  V énitiens ,  contre  Se¬ 
lim  II.  107.' 

Poincy  (  Le  Chevalier  de)  fait  faire 
à  la  Religion  l’acquifition  de  i’Ifle 
de  S.  Chriftophe  dans  l’Amérique, 
163.  &feq. 

PoUfiron ,  Chevalier  de  Malte  ,  ac¬ 
compagne  Henri  de  la  Vallette 
dans  une  entreprife  très  périlleufe, 
32.  où  il  périt ,  33. 

Prieur  de  l’Eglife  :  privilège  deman¬ 
dé  en  fa  faveur  par  le  Grand  Maî¬ 
tre  ,  11 6.  ne  peut  être  choiiî  par- 
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jni  les  Chevaliers,  124..  tient  le 
fécond  rang  dans  le  Chapitre  Gé¬ 
néral  ,  &  affifte  au  Conclave ,  138. 
&  feq.  Tes  différends  avec  l’Evê¬ 
que  font  accommodez  par  Inno¬ 
cent  XII.  217.  Q^_ 

Ç\Vincy  (  Le  Chevalier  de  )  intro- 

c\_duit  du  fecours  dans  Malte, d" 
feq.  Ce  diftingue  au  fiege ,  27 , 25 >. 
&  y  périt  glorieufement,  30. 

R 

ypEdin  (  Martin  de  )  de  la  Langue 
d’Arragon,  eft  fait  Viceroi  de 
Sicile ,  168.  ôc  eft  élu  Grand-Maî¬ 
tre  ,  malgré  les  intrigues  d’Odi , 
Inquifiteur,  171, 172.  prévient  les 
defcentes  des  Infidèles  en  faifant 
conftruire  des  tours  le  long  des  cô¬ 
tes  de  l’Ifle  ,  tbid.  fa  mort  &  fon 
Epitaphe ,  174. 

Ricard ,  Chevalier  ,  fe  fignale  dans 
une  rencontre  :  honneur  qu’il  en 
reçoit ,  220. 

Ricafoli,  Forterefle  dans  l’Ifle  deMal- 
te,  pour  l’entretien  de  laquelle  le 
Grand  -  Maître  Nicolas  Cotoner 
fait  une  fondation,  201. 

Rivalle ,  Grand  Amiral  de  la  Reli¬ 
gion  3  ce  qui  empêcha  qu’il  ne  par¬ 
vînt  à  la  Grande  Maîtrife,  100. 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
la  Cafliere,  119. 

Robles  ,  Meftre  de  camp  ,  contribue 
à  introduire  le  fecours  de  Sicile 
dans  Malte ,  6.  &  feq.  Ce  diftingue 
au  fiege,  28. 

'Rodolphe  //.termine  l’affaire  de  Bo¬ 
hême  ,  à  la  fatisfaélion  de  la  Re¬ 
ligion  ,  12  6. 

Rome  (  Le  Grand  Prieuré  de)  con¬ 
féré  fouvent  par  les  Papes  à  leurs 
neveux  ou  à  des  Cardinaux  ,  94. 
Pie  V.  promet  au  Grand  Maître 
delà  Valette,  de  ne  plus  troubler 
l’Ordre  dans  la  jouiiïance  de  fes 
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droits  :  il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu,  fans  l’obliger  à  aucune 
charge ,  tbid. 

Romegas  ,  Commandeur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean ,  eft  fait  Général  des 
galeres  ,  110.  il  fe  met  à  la  tête  des 
Langues  de  France  foulevées  con¬ 
tre  le  Grand-Maître  de  laCaffiere, 
117.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  les 
fa&ieux,  118.  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  ,119.  où  il  eft  cité, 
120.  reçoit  ordre  d’abdiquer,  & 
meurt  de  chagrin  ,  121. 

S 

n Acconai }  Maréchal  de  l’Ordre, 

^  eft  puni  pour  quelques  voyes  de 
fait ,  124. 

Saint  -  Ange  (  Le  Château  )  invefti 
par  les  Turcs,  6.  il  eft  fortifié, 
208. 

Saint  Clément  ,  Pilier  de  la  Langue 
d’Arragon  :  ce  qui  le  rendoit 
odieux ,  &  indigne  de  la  Grande 
Maîtrife  à  laquelle  il  afpiroit  ,99. 
eft  défait  avec  l’efcadre  de  la  Re¬ 
ligion  qu’il  commandoit,  parLuc- 
chiali  fameux  Corfaire,  108. 

Saint  Michel ,  Château  dans  l’Ifle  de 
la  Sangle  afliegé  par  les  Turcs  j'iy. 
foutient  plufieurs  aflàuts  ,28,30, 
37.  ce  qui  empêche  les  fuites  du 
dernier,  d’abord  favorables,  40. 
autres  aflauts  &c  leurs  fuites ,  48. 
&  feq. 

Saint  Elme ,  Fort  dans  l’Ifle  de  Malte, 
pris  par  les  Turcs ,  qui  l’abandon¬ 
nent  apres  l’arrivée  du  fecours  de 
Sicile  ,  conduit  par  le  Viceroi,  73, 
le  Grand  Maître  y  envoyeune  gar- 
xC\Co\\ibid.  &  le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cité  de  la  Vallette ,  88. 
&  feq.  il  eft  rebâti  ,208. 

Sainte  Maure.  Entreprife  malheu- 
reufe  de  là  Religion  fur  cette  Ifle, 

l3i« 

Saint  Pierre  (  Le  Chevalier  de  )  eft 
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prépofé  à  la  conftru&ion  des  vaif. 
féaux  deftinez  à  donner  la  chaiïe 
aux  Corfaires  de  Barbarie  ,  219  , 
210.  fediftingue  dans  une  rencon¬ 
tre,  211. 

Salvago  ,  Commandeur  de  l’Ordre , 
follicite  du  fecours  pour  la  Reli¬ 
gion  en  Sicile ,  16.  &  feq. 

Sonde  (  Alvare  de)  Capitaine  illuftre, 
n’eft  point  d’avis  de  fecourir  Mal¬ 
te,  44. 45.  commande  un  Régi¬ 
ment  de  l'armée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile ,  au  fecours  de  la 
Religion,  69.  eft  d’avis  d’aller  au 
devant  de  l’ennemi  qui  avoir  re¬ 
mis  à  terre,  7 6.  fignale  fon  cou¬ 
rage  dans  le  combat ,  &  la  retraite 
des  Infidèles ,  78 , 79. 

Sangiac  (  Le  )  Officier  Turc  fort  efti- 
mé ,  périt  glorieusement  à  un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel ,  55  , 5 6. 

Sangle  (  La  )  Bourg  ôc  prefqu’Ifle  in¬ 
verti  par  les  Turcs ,  6. 

Sorrafine  (  La  Commandent  de  ) 
fondée  en  Sicile,  148. 

Scio ,  Ville  prife  par  les  galeres  delà 
Religion,  214. 

Schombem  (  Le  Commandeur  de )  eft 
charsé  de  remedier  aux  abus  in- 
troduits  dans  quelques  Comman- 
deries  d’ Allemagne, iiî. travaille  à 
faire  rentrer  dans  l’Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohème,  114. 

Se  km  IL  entreprend  la  conquête  de 
l’Ifle  de  Chypre  fur  les  V énitiens  : 
il  fe  rend  maître  de  Nicotie  &  de 
Famagoufte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe ,  ic8.  s’empare  de  la 
Goulette&r  de  Tunis,  11  c.  fa  mort, 
ibid. 

S mans  (Freres)  Défenfe  d’en  rece¬ 
voir  jufqu’à  nouvel  ordre,  198. 

Stire  (  Michel  de  )  Grand  Prieur  de 
Champagne,  appelle  au  Tribunal 
Séculier,  des  Ordonnances  du  der¬ 
nier  Chapitre  Général,  124. 
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Siale  ;  les  Officiers  du  Roi  d’Efpâi 
gne  en  ce  Royaume ,  refufent  de* 
grains  à  la  Religion:  caufe  &  fui» 
tes  de  ce  différend ,  146  &feq.cti 
démêlez  fe  renouvellent ,  158 , 
161 , 162. 

Simone  (  Le  Chevalier  de  )  fe  diftin- 
gue  au  fiege  de  Malte ,  27 ,  29.  ou 
il  périt  glorieufement ,  30 , 31. 

Sixene  (  Les  Dames  ce)  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Terufalem ,  rentrent 
fous  la  difcipline  du  Grand-Maî¬ 
tre,  107. 

Solman  IL  Chagrin  que  lui  caufë  la 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte  ,  So.  les  bruits  qu’il  fait  ré¬ 
pandre  à  ce  fujet  dans  Conftanti- 
nople  ,  ibuL  il  fait  tout  préparer 
pour  un  fécond  fiege,  %6.  l’incen¬ 
die  de  l'Arfenal  de  Conftantino- 
ple  lui  fait  tourner  fes  armes  con* 
tre  la  Hongrie  ,  où  il  meurt  ,  87. 

Somré.  L’Ordre  s’oppofc  au  Bref  de 
Pape  en  fa  faveur,  245.  il  négocie 
à  la  Cour  de  France  l’acquifition 
de  Tlfle  de  S.  Chriftophe ,  1^4.  & 
y  accommode  une  affaire  très  dé¬ 
licate  ,  1 66. 

Spinola  (  Paul  Rafïàel  )  Amiral  de  la 
Religion ,  fait  une  prife  confide- 
rable  ,201.  fait  honneur  à  la  flote 
Génoife  ,  &  à  fon  Commandant , 
aux  dépens  de  la  Religion,  202. 
penfe  périrdans  unea&ion  funefte 
à  la  Religion,  218. 

Suiffes.  Decret  du  Confeil  de  l’Ordre 
en  leur  faveur ,  12 6. 

Snfe ,  fur  la  cote  de  Barbarie  :  tenta¬ 
tive  inutile  de  la  LigueCatholique 
fur  cette  Place  j  beaucoup  de  Che¬ 
valiers  s’y  diftinguent,  131. 

T 

Axe  générale  fur  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi¬ 
tre  Général ,  tenu  à  Malte,  123. 
La  Religion  eft  exempte  de  toute 

taxe 
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taxe  impolee  par  d’autres  Souve¬ 
rains  ,  ni ,  214. 

Te m  en  ours  (  Le  Chevalier  de)  fe  fi- 
gnale  en  une  rencontre  dans  le  ca- 
nai  de  l'Ifie  de  Samos ,  190. 5c  en 
une  autre  quelques  années  après, 
19  S  tombe  entre  les  mains  des  In- 
fï  eles,  i99.Eelle  réponfe  qu’il  fait 
au  Grand  Seigneur,  ïbuL  II  réfifte  à 
les  promefles  5c  à  fes  menaces , 
ib  d.  meurt  en  généreux  Confeft 
feur  de  Jefus  -  Chrift,  100.  Son 
corps  eft  jetté  dans  la  riviere  , 
ibid . 

Tenedos  ,  Ifle  conquife  par  l’armée 
des  Confederez  ,  168.  5c  reprife 
par  les  Turcs ,  170. 

Tejhvncnt.  Urbain  VIII.  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fion  de  tefter  :  ce  qui  ruine  le  Tré- 
for  commun ,  151. 

7 "refer  (le)  de  l’Ordre  fait  faire  à  Am- 
fterdam  un  magnifique  galion,^  o. 
eft  ruiné  parla  permiiïion  de  tef¬ 
ter  accordée  par  Urbain  VIII.  aux 
anciens  Commandeurs,  151. 

Thum  (  Sigifmond  Comte  de)  Géné¬ 
ral  des  galeres,  prend  la  ville  de 
Scio  ,114. 

Tolede  (  Dom  Garcie  de  )  Vicerci  de 
Sicile  ;  raifons  de  fa  lenteur  à  fe- 
courir  Malte,  17.  &  feq.  43.  &  feq. 
il  prend  enfin  des  mefures  pour  cet 
effet ,  4 6. 5c  rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d’Auvergne  Louis  de  Laftic 
de  fes  retardemens,  68.  il  arrive 
à  Syracufe ,  5c  y  fait  la  revue  de 
les  troupes  ,  69.  5c  enfin  à  Malte, 
après  bien  des  obftacles  5c  des  ir- 
réfolutions ,  70 , 71. 5c  fe  rembar¬ 
que  pour  la  Sicile  ,  7 2.  La  perte 
que  l’Ordre  avoit  faite  au  fiege  , 
lui  eft  attribuée  par  les  Chevaliers 
&  le  Grand  Maître  ,  81.  Le  Roi 
d’Efpagne  condamne  5c  punit  fes 
recaidemens ,  ibid% 

Tome  IV. 
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Tolede ( Antoine  de  )  Grand  Prieurde 
Caftille  ;  fon  cara&ere,  98.  Pour¬ 
quoi  il  ne  fuccede  point  au  Grand 
Maître  de  la  Valette,  99. 

Traite?^  de  Munfter  ôc  d’Ofnabruk 
defavantageux  à  l’Ordre ,  157. 

Tri  volt  (  Flotte  de  )  prife  par  les  ga¬ 
leres  de  la  Religion ,  149  ,  ijo. 

Tu  ri  s  pris  par  Seîim  ÎL  110. 

Turcs  (  Les  )  inveftilfent  le  Château 
Saint-  A  nge  ,  5c  Fille  de  la  Sangle , 
6.  reçoivent  un  renfort  de  Hu- 
feen  Viceroi  d’Alger ,  10.  perdent 
beaucoup  de  monde  en  deux  atta¬ 
ques  ,  15.  &  feq.  5c  en  deux  autres 
allants,  57.  &  Je^.  Horrible  carna¬ 
ge  des  malades  5c  des  blelfez  ,40. 
Ils  donnent  differens  aftauts  au 
Fort  S.  Michel  ,  5c  au  baftion  de 
Caftille,  48.  &  fecj.  On  leur  accor¬ 
de  quelques  jours  de  repos,  57.  Ils 
reviennent  à  l’afiaut ,  5S.  &  feq.  lè¬ 
vent  brufquement  le  fiege  ,  après 
la  defeente  du  fecours  de  Sicile  , 
73.  remettent  à  terre,  74.  font 
défaits  ,  78.  fe  rembarquent  avec 
peine, 79. Perte  qu’fis  avoient  faite 
à  ce  fiege  ,  So.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  répandre  à  ce 
fujet  à  Conftantinople ,  tbtd.  Ils 
remportent  de  grands  avantages 
dans  Plfle  de  Chypre  ,  107.  per¬ 
dent  la  farneufe  bataille  de  Le- 
pante,  108,  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confeil 
de  1  Ordre  pourvoit,  126.  font  une 
tentative  inutile  fur  Malte  ,  129. 
prennent  la  Canée  dans  Fille  de 
Candie  ,  font  défaits  par  les 
Vénitiens  à  la  bataille  de  Foggia, 
159.  aflîegent  Candie,  tbid.  lonc 
challez  d’un  baftion  important, 

1 6  o. perdent  un  combat  naval  con¬ 
tre  les  Vénitiens ,  167.  5c  un  autre 
l’année  fuivante ,  16S  prennent 

plufieuxs  Places,  îSz.Le  Chevaliç* 

♦  *  * 
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d’Hoquîncourt  fe  défend  avec  un 
feul  vaifleau  contre  leur  flotte , 
190.  Ils  font  battus  devant  Vienne 
qu’ils  aiïiegeoient ,  207.  Innocent 
XI.  forme  une  ligue  contre  eux  , 
ou  entre  l’Ordre,  ibid.  Ils  perdent 
Coron,  les  deux  Navarins,Modon, 
Naples  deRomanie&Caftelnove, 
prifes  par  l’armée  des  Confederez, 
ibid.  &  feq.  font  défaits  par  l’ar¬ 
mée  Impériale  commandée  par  le 
Duc  de  Bade  ,212.  menacent  Mal¬ 
te,  &  enfuite  Goze  d’une  defcen- 

•  te  ,  qu’ils  n’ofent  executer  ,  222  , 
225.  parodient  devant  l’Ifle,  fans 
ofer  rien  entreprendre  ,  235. 

7 nrcopolier ,  Dignité  de  l’Ordre  réu¬ 
nie  à  la  Grande  Maîtrife  par  Gré-, 
goire  XIII.  123.  . 

V 

'T7~j4U'i ,  Général  des  galeres  de  la 

*  Religion  ,  fait  plufieurs  prifes 
confiderables,  144. 

Valette  (  Le  Grand-Maître  de  la) 
raflure  quelques  Chevaliers  conf- 
ternez  de  la  perte  du  Fort  S.  Elme, 
z.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles ,  4,  Comment  il  re¬ 
çoit  les  Envoyez  duBacha  Mufta- 
pha,  ibid.&  feq.ll  facilite  l’arrivée 
du  fecours  de  Sicile,  S.  déconcerte 
ledefleinde  l’Amiral  Pialy,  u.& 
feq.  redouble  fes  foins  &  fon  at¬ 
tention,  47.  fignale  fon  courage, 
49  >  5°.  eft  blelîé  dangereufe- 
ment ,  53.  rejette  la  propofition 
d’abandonner  le  baftion  de  Caf- 
tille  ,  60.  &  feq.  fait  combler  les 
tranchées  des  Turcs  qui  avoient 
levé  le  fiege  précipitamment ,  74. 
fe  prépare  à  l’attaque  des  Infidè¬ 
les  qui  avoient  remis  à  terre ,  75. 
&  feq.  fe  plaint  au  Pape  de  la  con¬ 
duite  duViceroide  Sicile,  Si.  Ac¬ 
cueil  qu’il  fait  aux  Chevaliers  ,  Si 
aux  troupes  qui  avoient  aflîfté  au 
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fiege,  82.  Il  refufe  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  eft  ofFert  par  Pie 
IV.  par  quels  motifs,  84,  85-  il 
reçoit  de  riches  préfens  du  Roi 
d’Efpagne  ,  Si  de  grands  témoi¬ 
gnages  de  reconnoiflance  dans 
toute  l’Europe ,  85.  il  fait  mettre 
le  feu  à  l’Arlenal  de  Conftantino- 
ple  où  Soliman  faifoit  tout  prépa¬ 
rer  pour  un  fécond  fiege,  87.  ob¬ 
tient  des  Princes  Chrétiens  des  fe¬ 
cours  d’argent  confidérables  pour 
bâtir  furie  Mont-Sceberras  la  Cite' 
de  la  Valette  j  88.  &  feq.  Son  afli- 
duité  auprès  des  Ouvriers  ,  91.  Il 
fupplée  au  manque  d’argent  par 
une  monnoye  de  cuivre,  ibid.  Dif- 
ferens  fujets  de  chagrin ,  de  la  part 
de  quelques  jeunes  Chevaliers  , 
d’un  Florentin  appellé  Bonaccurfi 
Si  du  Pape  Pie  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie,  91.& 
feq.  Il  eft  frappé  d’un  coup  de  fo- 
leil ,  Si  meurt  quelque  tems  après  : 
particularitez  de  fa  mort ,  96.  & 
feq.  Son  corps  eft  mis  en  dépôt,  98. 
Si  transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  103. 

^/m<r(Henri  de  lajneveu  du  Grand- 
Maître  de  ce  nom  ,  eft  chargé 
d’une  commifliontrès-périlleufe, 
32.  Il  y  périt  :  comment  fon  oncle 
fupporte  fa  mort,  3; ,  34. 

Valette  (  la  Cité  de  la  )  bâtie  par  le 
Grand-Maître  de  ce  nom  fur  le 
mont  Sceberras ,  88  &  feq.  La  ré- 
fidence  du  Couvent  y  eft  transfé¬ 
rée,  108. 

Valonne ,  prife  par  les  galeres  de  la 
Religion,  &  la  flotte  Vénitienne , 

211. 

Vafconcellos  (  LouisMendes  de)  Bailli 
d’Acre,  Si  Ambafladeur  extraor¬ 
dinaire  en  France,  y  traverfeheu- 
reufement  le  projet  du  Duc  de 
Nevers,  touchant  le  démembre- 
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tnent  de  l’ancien  Ordre  du  S.  Sé- 
pulchre  d’avec  celui  de  S.  Jean, 
130.  Eft  élu  Grand  -  Maître  ,  8c 
meurt  Ex  mois  après,  133. 

yenceflas ,  Archiduc  d’Autriche  ,  & 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à  la  priere  du  Roi  d’Efpa- 
gne  ,  difFerens  Prieurez  en  ce 
Royaume,  iiz.  Murmures  dans 
l’Ordre  à  ce  fujet,  113.  Sa  mort, 
114* 

Vendofme  (  le  Chevalier  de)  obtient 
une  expe&ative  fur  leGrand  Prieu¬ 
ré  de  France,  198  ,  dont  il  fe  dé¬ 
met  en  faveur  du  Chevalier  d’Or- 
leans,  231. 

Vénitiens .  Sélim  1 1.  leur  déclare  la 
guerre,  &  prend  Nicotie  8t  Fa- 
magoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
107.  Ils  font  une  ligue  avec  le  Pa¬ 
pe  8c  le  Roi  d’Efpagne ,  ibid.  Pren¬ 
nent  fait  8c  caufe  pour  quelques 
Juifs  négocians,  contre  la  Reli¬ 
gion  ,  iio,hî.  Ufent  de  repré¬ 
failles  par  raport  à  quelques  vaif- 
féaux  de  la  Religion  ,  123 ,  qui  en 
ufe  de  même ,  124.  Se  plaignent 
de  quelques  prifes  faites  par  les 
galeres  de  la  Religion  fur  la  mer 
éc  les  terres  de  leur  Domaine  , 
344.  Leur  Général  Capello  défait 
feize galeres  d’Alger,  15 1.  Ils  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequeftre,  152.  Sont  attaquez  par 
les  Turcs  dans  l’Ifle  de  Candie, 
256,  8c  fecourus  par  la  Religion, 
ibid.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Foggia  fur  les  Turcs ,  159 , 8c  une 
autre  quelques  années  après ,  167. 
Une  troifiéme  l’année  fuivante  , 
168 ,  fuivie  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Tenedos  ,168.  Une  quatrième 
l’année  d’après, i^.Tenedos  eft  ie- 
prife  par  lesTurcSj^o,  Ils  perdent 
plufleurs  places  ,  182.  fontfecou- 
ïus  par  la  plupart  des  PrincesChré- 
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tiens  ,183.  Refufent  le  fecours  des 
Génois  aux  conditions  propofées 
par  ceux-ci ,  ibid.  Le  Sénat  rend 
un  decret  honorable  à  la  Religion, 
j 8<j.  Ils  reçoivent  encore  du  fe¬ 
cours  de  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens,  1 9  3  d"  fecj.  Candie  étant 
prife  ,  ils  font  leur  paix  avec  les 
Turcs,  197,  contre  lefquels  ils 
forment  une  ligue ,  8c  remportent 
de  grands  avantages,  297  ,  208. 
Echouent  au  fiége  de  Negrepont , 
209,  Prennent  Valonne,  zn.  De¬ 
mandent  du  fecours  à  la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei¬ 
gneur  leur  déclare,  230. 

Ver  dalle  (  Hugues  de  Loubenx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence, Grand- 
Maître  ;  particularitez  de  fon  éle¬ 
ction,  122.Il  tient  un  Chapitre  gé¬ 
néral  à  Malte,  123.  Va  à  Rome, 
d’où  il  revient  Cardinal ,  124.  Re¬ 
tourne  à  Rome,  où  il  meurt  de 
chagrin,  125. 

Verdemberg  (  F.Chriftophe  de)  favori 
de  l’Empereur  maintient  les  droits 
de  la  Religion  pour  la  jouiflance 
du  Grand  Prieuré  de  Bohême, 
dont  il  eft  pourvu,  114. 

Vertura  (  le  Chevalier  de  )  fait  un 
horrible  carnage  des  malades  8c 
des  bleflez  Infidèles  au  fiége  de 
Malte,  40,  8c  fait  abandonner 
l’allaut  du  fort  S.  Michel ,  41. 
Vienne  en  Autriche  aflïégée  par  les 
Turcs  ,  qui  font  repoufiez  avec 
grande  perte,  207. 

Vignacourt  (  Alof  de  )  de  la  Langue 
de  France ,  eft  élu  Grand-Maître, 
&  notifie  fon  éle&ion  aux  Princes 
Chrétiens ,  127.  Pourvoit  à  la  fu¬ 
reté  de  G oze,  129.  Bel  acjueduc 
fait  à  Malte  par  fon  ordre ,  ib  d.  Il 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l’Evêque  de  Malte  auprès  du 
Pape  Paul  V.  qui  l’oblige  a  fe  foisT 
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mettre,  131.  Eft  furpris  àlachafle 
d’une  attaque  d’apoplexie ,  dont  il 
meurt,  131,  133. 

Vîgnacourt  (  Adrien  de)  neveu  du 
précèdent ,  eft  élu  Grand-  Maître , 
21  t.  Il  s’applique  à  foulager  Tes 
fujets,  ibid.  &  à  fortifier  l’ifle , 
212.  Repare  les  dommages  caufez 
par  un  grand  tremblement  de  terre 
à  Malte,  &  dans  la  ville  d’Ago- 
fta,  113.  Sa  mort  :  fon  cara&ere 
&  fon  épitaphe,  215. 

Villhena  (  Antoine  Manoel  de  )  Por¬ 
tugais  ,  de  la  Langue  de  Caftille , 
eft  élû  Grand  Maître,  234. Char¬ 
ges  par  lelquelles  il  avoit  pallé, 
ibid.  Il  fait  conftruire  le  fort  Ma¬ 
noel  ,  &  cite  tous  les  Chevaliers , 
ibid.  fcmpêche  par  fes  fages  pré¬ 
cautions  l’efeadre  Ottomane  de 
rien  entreprendre  ,  125.  Répond 
avec  politefiè  à  la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efeadre ,  23  6.  Entre  dans  la  propo¬ 
rtion  d’une  trêve  négociée  avec 
le  Grand  Vifir  par  le  Marquis  de 
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Bonnac,&  traveriée  par  le  Càpitaiï 
Bacha, 237, 238. Reçoit  duPape  Be¬ 
noît  XlII.l’Eftoc  &  le  Cafque,2.39. 

Urbain  VIII.  difpofe  des  Comman- 
deries  d’Italie  en  faveur  de  fes  pa- 
rens,  malgré  les  remontrances  du 
Confeil ,  appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  135,  136.  Publie  une 
Ordonnance,  motuproprio ,  par  la¬ 
quelle  il  change  la  forme  ordi¬ 
naire  de  l’éleétion  du  Grand-Maî¬ 
tre,  ibid.  &  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  la  tenue  des  Chapitres  gé¬ 
néraux,  137,  &  feq.  Accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fion  de  tefter ,  13 1.  Eft  fecouru  par 
l’Ordre,  153. 

Z 

Ondodari  (le  Bailli)  aide  de  fes 
confeils  le  Grand  -  Maître  Pe- 
rellos ,  pour  extirper  les  Corfaires 
de  Barbarie,  21 9.  Eft  envoyé  à 
Rome,  pour  s’oppofer  aux  pré¬ 
tentions  de  l’Inquilîteur  de  Malte, 
iz6.  Eft  élu  Grand  -  Maître,  232, 
ll  ïneurt: fon  éloge,  235. 


Fin  du  quatrième  &  dernier  Volume. 
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